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far  ce  roiëume.  xlvhï.  Le  defein  de  la  conquête  du  roi  an-*' 
mt  de  Nafles  dêfiffrouvi  de  quelîfues-^ttns.  x  x  i  x  ^^^  ^^tts' 
itquel  êtM  alors  l'Italie,  i..  r%-^  ^tre  te  roi  de  Nafles  & 
4€9  Florentins  oontre  Ludovic  S fwH.  li.  Ambaffade  des  frin-^^ 
mes  d'Italie  ont  nouveau  fafê.  tu.  Ludovic  Sforce  anime  le 
fafe  contre  le  toi  de  Hitfles.  lui.  //  ne  feut  engager  Pier^' 
re  de  Mediois  dans' fis  intérêts.  Lit.  Ligtte  entre  le  fafe  ,; 
ies  renitiens&  le  ducdeMUas.  lv.  Ludovic  rechtrehe  {"a^ 
Marne  des  FraUf^is.  im.  Le  roi  de  Frâttce  icouk  Jh  frofofi^ 
iions  malgré  les  rtftoofttrances  de  fin  conjeil.  L^n.  Ligue  en^ 
te^  le  roi  de  Frsme  &  Ludovic  Sforct.  hyiiuLe  roi  detta^r 
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^es  Je  prépare  à  U  guern  contre  U  France.  Lit.  Ses  in^uii-^ 
fudesjnr  les  préparatifs  é^e  Nn  fait  en  France,  lx.  Ilen^ 
voye  des  ambajfadenrs  au  rgi  Charles  VI IL  lXI.  UsUdreJfe 
^u  pape ,  aux  Vénitiens  &  aux  rets  catholiques,  lxik  Am^ 
hajfade  de  Charles  ViU.  4  Venife ,  à  Rome  &  à  Florence. 
LXiii.  Les  Vénitiens  s'escufent  fur  la  guerre  avec  les  Turcs. 
XXIV.  Les  Florentitfs  n'accordent  au  roi  fes  demandes  qti avec 
beaucoup  de  peine,  x-xv.  Le  pape  ne  donne  que  des  réponfes 
^agues  (jr  générales,  lxvi.  Mort  de  l'empereur  Frédéric  III, 
;l  X  V 1 1.  Majçimilien  lui  fuccede  a  l*empïrc.  l  x  v  n  i.  Soins  dn 
pape  pour  réunir  les  Hongrois  fjr  ramener  les  Hujfues  à  /'/«^ 
glife*  Lîix.  Ereciion  d'évechez.  dans  le  royaume  de  Grenade. 
xxx.  Les  trois  grandes  maitrifes  des  ordres  d'Efpagne  données 
4  Ferdinand,  jl  x  x  i.  Retour  de  Chrijfophle  Colomb  en  f/p^g»^. 
ï-xxii.   Le  fape  donne  au^  rp^^  U^djpagne  les  pays  décotes 
n)erts  par  Colomb,  i.  x  x  u  i.  Contejlatians  entre  les  rois  de  CaJliU 
le  dr  de  Portugal  tottchant  ces  découvertes,  ucxi v .  Promotion  dt 
fArdinaus  par  Alexandre  VI.  l  x  x  v.  Le  pape  approuve  tordrt 
des  Minimes.  i,xxvi.  Pic  de  la  Mirandt^e ç oit  ^u  pape  uh 
bref  d\abf(dution.  i.%;Lvn.  Cenfure.  de  I4  faculté  de  théologie 
»4P4*    ^^  ^^^^^  touchant  l'aJlroUgie  judiciaire,  lxxvhi.  Autres  cenr 
Jures  de  ^quelques  propojitiotfs.  ]«  x  x  i  x*  Mon  df  Frédéric  roi 
Je  Naples.  LXX3(;,  Cnraéiere  de  c^  roi^(^  dt  fon  fis  Alphon% 
Je.  Lxxxi*  4lphonfe  demande  au  pape  IHn^eJliture.  lxxjcii; 
Le  confeilfait  4^  noftveaujç  effort^  pour  rompre  le  voyagé  di$ 
roi.  Lxxxf  II.  Lç  cardinal  dej^int  pierreroux-liens  détermi^ 
ne  le  roi  à  faire  la  guerre,  xxxxiv,  Ambajfadeurs  de  France 
envoyez,  pn  Italie^  ?,  x  x  x  y.  Le  pape  ne  leur  répond  pas  favo^ 
fablement.  lxxxvj.  Lf  roi  de  francefe  prépare  au  voyage  ctlr 
salie*  LX^xvxï.  Lp  roi  part  &  fe  rend  à  Lyon&  à  Grenoble^ 
^^^xYiiuLe  dtfc  d' Or  l fans  attaque  la  flotte  du  roi  de  Naples, 
L  x  X  X I  ;x.  Le  riii  ^rrim/t  à  Aj&  yefl  attaqué  de  lapetise  ve^ 
rôle.  xc.  Le  pape  propofe  une  alliance  à  MajasLct  contre.  ché$r^ 
les  VII f.  xc  ï .  ^éppnfè  dç  Bajaf.et  au  pape,  .xc  1 1.  Le  pape 
jadrejje  aux  rois  de  Çaftille  &  d'Arragoh.  xcui-  Charles  VIIL 
fait  peu  de  cas  dfs  remontrances  du  pape*  xcïv*  Armée  de 
Charles  VIIL  en  Italie.  :çcy.  4lphonf(  tente  de  furprendre 
ficnes.  xcvi.  Alphonfe  &  lierre  de  Medicis- tentent  de  défu^ 
pir  le  roi  de  France  &  Ludovic,  xcvij-^  Ludovic  défabuji 
Ck^rles  yuf.  de  h  perfdie  qu'il  fui  reproche.^  xçyiii.  Le 
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ï>  E  s  L  I  VR  ES; 
fé  arrive  À  Pdvie  &  j  vifite  le  jeune  duc  de  MiUn.  xctt. 
Mert  du  jeune  duc  de  Milan  Jean  G  aie  as.  c.  Ludovic  s*empa^ 
te  du  duché  de  Milan,  ci.  On  délibère  fur  la  toute  quonpren^ 
•dr a  four  s* avancer  vers  Naf  tes.  eu.  Le  roi  ajjiege  Sere/ànellâ 
&  jette  U  confiernation  dans  Florence,  an.  Pierre  de  Me- 
dieis  va  trouver^ le  roi  devant  Serefanetlo  &  faitfon  traité 
svec  lui.  civ.  Avantages  que  la  France  retire  de  ce  traité,  cv; 
Le  roi  de  France  eft  reçu  à  kucques  &  à  Pife.  cvi.  Soulève- 
ment à  Pif  encontre  les  Florentin/,  cvii.  Prétentions  de  Lu- 
dovic fur  les  forterejfes  de  Serefanello  &  de  Pietra-Santa.^ 
CVHI.  Pierre  de  Medicis  eft  obligé  de  fe  fauver  de  Florence,  cmi 

*  Ses  amis  travaillent  à  l'y  faire  rentrer,  ex.  Le  roi  lui  mande 
'de  le  venir  joindre,  cxi.  Entrée  du  roi  dans  Florence,  cxu^ 
<^onteftattons  entrt  les- François  dr  les  Florentins,  cxiii.  Trai^ 
té  des  Florentins  avec  Charles  VII  If  cxiv.  Le  roi  fart  de  Flo^ 
rence  &vaÀ  Sienne,  cxv.  Les  Colonnes  empêchent  le  duc  de 

.  Çalabre  de  camper  fous  Viterhe.  cxvi.  Inquiétudes  du  pape  tjui' 
fnvoi'e  des  ambajfadeurs  auroi.  cxvii.  Le  roi  menace  le  pape 
duncencile.  cxyuii.  Le  roi  va  à  Viterhe  &  de4i  à  Nfpi.  cxrx. 
he  pape  fi  retire  dans  le  château  Saint-Ange.  cxx.  Entrée  dé 
roi  de  France  dans  Rome,  cxxi .  La  duchefe  douaitiere  de  Bour^ 
gùgne  fufcite  un  faux  duc  ctTork  contre  Henri  VII.  cxxii.  Ce 
faux  duc  nommé  Perkins  fi^  rend  en  Flandres  ai^pres  de  4s 
duchefe.  cxxiii.  Il  eft  reçu  en  Irlande  comme  le  véritable^  duC 
iXork.  cjxvf.ConfpraHén  en  Angleterre  en  faveur  dé  Per-^ 
Uns.  cxxv.  Henri  fait  informer  de  la  mor:  du  duc  d^Tork  & 
de  r origine  de  Perkins.  cxxvi.  Il  fait  arrêter  les  principaux 
des  conjure&'C^  iespmnitixixtvu.  Troubles  eau  fées  par  les  Huf^ 
fitos  en  Boheine.  cxxviik  -Cruauté  des  Juifs  à  C  égard  d^unjeu^ 
ne  chrétien;  bxxix.  InfthUtion  de  l'ordre  des  ftlles  Pénitentes^ 
QtScX^  Affaires  dt  Portugal,  cxxxi.  Le  pape  accorde  aux  roi» 
tathéli^ues  le  droit  dé  conquérir  P^frique.  cxxxii.  //  confira 
me  l^ ordre  militaire  des  chevaliers  de  faim  Georges  cxxxiir*. 
Mon  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole.  cxjcxiv.  Mort  d^Ange  Po^ 
iitien.  cxxxv.  Mort  de  Bernardin  de  Tome,  cxxxvi.  Ouvrages 
deTrithemee^fa  difffte  touchant  U  C^nfeptien  de  lafainie 
yier^e.   . 
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LIVRE  CENT  DIXHUITIE'ME. 

H^S^  J.T  £  fàfi  fifuf€  de  voir  le  fâi  éU  Itânci  â  JRûme.  lu 
..  1  f  Dix-huit  Cardinaux  foUj^ciuM  U  ni  à  faire  faire  /r 
frochauféft.  in.  Le  roi  fuit  fêmmtr  le  fafmde  lui  livrer  le 
chateam  SainuApge,  iv.  Articles  du  traité  df  faix  entre  le 
fâfe  &  le  roi  de  Frétée,  y*  tef4§f  met  ZixJm  entre  les  maim 
durais  vu  Ziz,im meurt ^  dr  onfoufçonne  le  fafe  de  l'avoir 
fait  emfoifinner.  vu.  Le  fafe  vient  au  Vatican^  efr  reçoit  U 
roi  d  faine  Pierre,  tiii.  Guillaume  Srifonmee  eft  fait  car^ 
dinal.  tx.  Le  roi  rend  f on  obédience  filiale  au  fafe  &  af^^ 
fifie  À  fa  meffe.  n.  Si  le  fafe  déclara  Charles  VUI.  em foreur  de 
Confiaminofle.  xi..  Le  roi  fart  de  Rome  (Sr  savanet  vers  Na^ 
fies.  XII.  Alfhonfe  roi  df  Nafleo  fait  couronner  f  on  fils  & 
s'enfuit,  xiij.  Alfhonfe fe  rétif e  à^  Meffme  &  y  meurt,  xiw 
lJ!amha£ade4ér  du  roi  catholique  fe  flaint  vivement  au  roi  dt 
France^  X9.  Mifonfe  auxflaintes  de  l'ambaffadeur  d'EffAgne^ 
Vf\.  Us  Fr^uf  ois  forcent  Montefortino  &  le  Uont-faint^Jean^ 
%y\\\.  Les  trou  f  es  du  roi  de  Nafle  s  fuient  aux  aff  roches  des 
François,  xriii.  7  roubles  à  Na fie  s  qui  obligent  Ferdinand  à 
ptitter  Cafouè.  %xm.  Trivulce  livre  Cafou'i  au  roi,  de  France^ 
XX.  Naf  les  fe  révolte  contre  Ftrdi^tnd  fon  roi.  xxi.  Jl  fe 
retire  dans  tifie  d'Jfchia.  xxii.  fut  roi  de  France  arrive  4 
JfaflesO'jfait /on  ^entrée,  xxiu.  Le  roi  Je  rend  maître  des 
deux  châtenux  de  Naf  les.  nxiv^  La  conduite  des  François  nuig 
À  U  confervation  de  Naf  les.  xxt^  Le  roi  de  Fr4PCf  forme  le 
deffein  defeiri  la  guerre  aux  Turcs ^  xxvi.  Ferdinand  offre 
de  céder  fis  droits  fur  Naf  les.  ipcv^i^  J^es  François  attefutne 
iimtilemene  Ifchia.  xxyiii.  Le  rei  de  Frapce  fait  une  fécondé 
enirée  dens  Nafles^  xxix.  Les  f  rinces  frojettent  une  ligue  cen^ 

•  trele  roi  de  France,  xxx.  Articles  ficrets  &  fublics  de  cette  li^ 

gue,  xjtxt.  Le  duc  de  Montfenfier  eft  fait  viceroi  de  Nafles^ 
xxxii«  Le  roi  fart  de  Nèfles  dtved  Rome,  xxxiin  Le  roi' de 
IFraneefrendlaviiledeSietonefousfafrotefiion.  xxxiy«  Lee 
florentins  demandent  le  recouvrement  de  leprs  flaçes^  xx  x  y« 
Sevonarole  farle  au  roi  en  leur  faveur,  xxxvr.  Charles  VIII^ 
f  rend  les  Ptfans  fous  fa  froteâtion.  xxxyii.  Le  duc  d^Orleans 
Jefaifit  de  Novarre.  xxxyiii.  il  mansfue  Voecafion  de  s'em-^ 
ferer  de  MiUn.  xxxix.  Le  roi  donne  le  chenge  eux  ennemis 
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tn  prtmiHrMiMUrè  foute.  xl.  Les  PrAnf$is  mâmfueni  leu* 

tntrcfrift  fur  Gènes,  xli.  Défirdres  des  Suijfes  â   Pontre-^ 

molu  xLiu  L'armée  Françoife  arrive  à  Ferncuï.  xUii.  Ckar-^ 

hs  riil.  met  fon  armée  en  basoflle.  xuv.  Di/fefiihn  de  far^ 

mée  des  cenfederex..  xlv.  Baiaille  de  Forneuè  xlvi»  jUx  Fran^ 

fois  remfêrtent  la  vi&êire.  XLVir.  Quelle  fnt  U  perte  de  p^ 

&  dUntre.  xjlvuX.  L'armée  de  France  fe  retire fèerettment  d  Pin- 

ffà  des  ennemis,  xlix.  Emrefrife  fur  Gènes  manqnée.  l»  Lt 

duc  d^ Orléans  enfermé  dans  Nevarre  demande  dnfeceurs.  Lf. 

Lefafefaitfommtr  Charles  VlIL  defe  retirer  avee  fis  treufet. 

m.  Leraiferéfiue  k  lever  le  fiege  de  Nevarre.  un.  Traité 

du  rei  de  France  a%iec  les  Fleremins.  uv.  Mort  de  la  marquis 

fe  de  Meneferat.  i.v*  Comines  ménage  un  accemmedemint  erk 

tre  Charles  FUI.  t^  les  Vénitiens,  lvï-  Conférence  four  le 

traité  de  faix.  i:va.  On  exécute  les  f  réliminaires  du  traitée 

I.VIII.  Titpcultez,furla  conclufio»  du  traitée  lix.  Afiicles  du 

traité  de  fiUx  avec  la  France,  lx.  Il  efifgné  far  Charles  Vllh 

&  Ludowc  Sforct.  -ltx.  Ludovic  Sforce  n^obfirve  aucun  des 

articles  du  traité,  exii*  Les  Vénitiens  j^  les  Effognêls  veulent 

f  établir  Ferdinand.  Lxni.  IfAubigny  attaque  &  défait  Car^ 

mée  des  Effagnols.  uciv.   Ferdinand  far  oit  avec  une  flotte 

nombreu/efur  les  cites  de  Kafles.^  lxv*  Montf  enfin  fort  de, 

Naffes&vaashdevasitde  lui.  lxvi.  Ferdinand  entre  dans 

Vafles.  LXTiL  Montfenfier  affiegé  dansée  cbÀeeau  y  eft  ehligé 

de  capituler,  tx^iii.  Frecyd^Alegre  va  au  fecours  de  Honf-* 

fepjter&hat  le  comte  de  Matalane^  lxix.  Freqi  afres  /itrê 

f  refonte  devant  le  château  de  POenf  ^fe  retire  en  Calabre.  lxx* 

i^ontfenjier  fffrt  du  château  de  Nafles.  uxf«  FerdinanSt  fe 

fend  maître  des  deux  châteaux  de  Nafles  &  Montres  fl^es^ 

x.x|ii.  Connues  vesst  engager  les  Vénitiens  à  ia  faix.  Lxxliu 

Nm dn daufhin  de  France.  Lxxrv.  Les  ordres  du  roi  four 

la  reflitution  des  f  laces  mx  Florentins  J^ant  mal  exécutez^ 

xxsiv.  Ferdinand  éfoujefa  nièce,  lxxvi.  Le  roi  de  Portugal 

refufe  Centrer  dans  la  ligue  contre  la  France,  lxxvii.  Vijh 

de  Tenerijfe  fonmsfe  aux  rois  catholiques.  Lxxvfii«  Mort  de 

Jean  II.  roi  de  Portugal.  txxijC  Emmanuel  duc  de  Beja  lut 

jmuede.  ijux.  Il envo're  du  fecùurs  aux  V^itiens  centre  les 

Turcs.  Lxxxf .  Uert  4r  Oabriel  Miel ,  Ange  de  Clavafio  &  Re^ 

hert  Caraccipli.  Lxxxn.  Mert  du  cardinal  de  Mendez^a  arcbei 

véfue  de  Tolfde.  lxx»u.  La  reine  de  QsfliUe,  ttemme  Xi^ 
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menés  À  ^archevêché  de  Tolède,  lxxxiv.  Chambre  imfferiatè 
établie  par  l^emfereurJdaximilsen.  Lxxxv.  Mauvais  fncces  des 
I4jtf,   affaires  de  France  en  Italie,  lxxxvi.  Le  r4fi  ^* Angletçrre  en^ 
tre  dans  la  ligue  des  f  rinces  d^ Italie  contre  la  France.  Lxxxvm 
S olemnitez.  célébrées  à  Rome  à  ce  yi/>/.  lxxxviii.  Le  duc  d9 
Milan  n'obferve  aucune  des  conditions  du  traité,  lxxxix.  D*£i?- 
tragues  vend  les  places  des  Florentins,  xc.  Le  duc  de  Milan 
veut  rétablir  les  Medicis  dans  Florence,  xci.  Montfenfier  eii^\ 
vote  chercher  du  fecours  en  France  j  &  on  réfout  de  lui  en 
envoïer*  xcii.  Crainte  de  Ludovic Jkr  les  préparatifs  qu^  on  fait 
en  France,  xciii.  Décadence  des  affaires  des  François  dans  le 
toïamne  de  NapUs.  xciv.  Montpenfer/e  retire  dans  Atelle^  & 
y  efl  invcfii.  xcv.  //  efi  obligé  de  fe  rendre  .&  de  faire  um^ 
traité  avec  Ferdinand,  xcvi.  Articles  de  xe  traité.  xcvïr# 
M  ontpen fier  ejl  arrêté  i  fon  armée  périt  de  faim  &  de  mi  fer e. 
xcviiu  Mort  du  comte  de  Mentpenfer.  xcrx.  Ferdinand  fait 
arrêter  les  TJrfns  à  la  prière  du  pape.  c.  Les  François  aban^ 
donnent  entièrement  le  roïaume  de  Naples.  ci.  Mort  de  Fer^ 
dinand  roi  de  Naples  ,  Frédéric  fon  onde  lui  fuccede.  cm 
Commencement  de  guerre  contre  la  France  &  l^Efpagne ,  fuivi 
d* une  trêve,  cm.  V archiduc  Philippe  d^ Autriche  époufe  Pin^ 
fante  Jeanne,  cir.  Ligue  des  princes^  ^Italie  avec  M aximilien 
eontre  la  France,  c^.  Lesoi  de  Fortugal  affemble  1er  états  d& 
fon  roïaume.  cvi*  Les  Portugais  font  la  guerre  aux  MaureÂ 
d^ Afrique,  cvii.  Le  roi  de  Portugal  accorde  le  retour  dm  du^ 
de  Bragance.  csni.  Le  roi  de  Portugal  demande  en  mariage 
Jfabelle  infante  de  CaftUle.  cix.  Déclaration  du  roi  de  Portu^ 
gatîontre  les  Maures  &  les  Juifs,  çx.  il  fait  part  au  pape^ 
du  4effein  qu*ila4e porter  la  guerre  en.  Afrique,  cxr.  Le  pu^ 
fe  pcrmet^  defe  marier  aux  chevaliers  des  ordres  miUt  acres ,  de 
Portugal,  exil.  Le  pape  confirme  F  ordre  de  farnt  MicheL 
cxiiL  Et  le  titre  de  rgi  catholique  aux  rois  d^Efpagne.  cxiv.- 
Création  de  cardinaux  par  Alexandre  FI.  £x  v.  V archiducheffe 
Marguerite  époufe  le  prince  S Bfpagne.  cxvi.  Arrivée  détona 
fereurMaximilien  en  Italie,  cxvii.  Trivulçe  manque  l^occajiotp 
de  s* emparer  de  Milan,  cxviir,  Maximilien  penfe  â  s^emparer 
du  rosaume  de  Naples  pour  fon  gendre^  cxrx«  Il  mande  au  duc 
de  Savoye  é'  à  d^ antres  de  le  venir  jointe  à  Pavie.  cxx.  Il  at^ 
Uque  la  ville  de  Ligourne  fans  Jucch.  cxxr.  Honteux  dépare 
diPemperempmr  i Allemagne,  çxxxi.  Le  ni  dei  Gfçrgiene^  dif 
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fUtedêfâfe/cyûinu  Lf  fafe fah  U  gutrrt  âux  Vrfins.àtxtwi  1457^ 
Siège  de  ^Bracciano.  cxtv.  Les  treufes  du  pafe  font  hêttuès* 
fâf  les  Vrfins.  ex  X  v  i.  Gen/khe  àffiege  &  ftend  Oftie.  cxxntr 
FUintes  d»  pafe  eoHtre  ie^  r$is  catheliéiues  ^&  ta  rippnfide^ 
Gùnjalve.  cxxvi  n .  Le  pape  n)eut  dénner  le  duché  de  Beniven$^ 
au  duc  de  Gandie  fonfts.  èxxix.  Jean  duc  de  (ja^dh fils  nà-i^ 
turel  du  pape  efi  ajfa^né.  «  x  x  X.  \)nne  peut  deceuwir  te:s  aH^ 
teurs  de  cet  affa^nat.  cxxxi.  Chagrin  du  pape  en  apprenant  U^ 
mêft  du  duc  de  Gandie.  c  x  x  x  1 1.  Cenfures  de  fuèlfues  prgpù^ 
fitiùns  par  la  faculté  de  thé^egie  de  Paris,  c  x  x  x  1 11.  Le  rol^ 
son  fuite  la  faculté  fur  là  Péfêrme  du  clergés  c  x  x  x  t  v.  RepMJfè 
dtU  faculté  de  théeiogie  au:c  demawks'dufai.  àxxxv.  N^^ 
vigaticn  de  riftji^t'Gama  auic  Jndès  niemales.  cxxx Viî^ 
Terkins  n^a  en  Irlande ,  enfuit e  en  Ecejfe.  c  x  x  x  vi  i.  Le  rei* 
J^EceJfe  lui  fait  épûufer  la  fille  du  cemtcde  Huntlej.  cxxxviiiV* 
Révolte  dans  la  province  de  Cerneùailhs.  c  x  x  x  i  x.  Henri  V  11^ 
attaque  Us  révoltez,  à  Black-heath.  c  x  l.  Confirmation  du  mà^ 
fi  âge  du  fils  du  roi  ^Angleterre  avec  Catherine  d'Arragotf^ 
cxLi.  Paix  entre  ^Ecoffi  &  t Angleterre,  c  x  l  m  PerJunspaJ/jr 
ttn  Irlande^  de  là  en  Angleterre.  cXLirx.  Mo^t  de  Philippe  CaP^ 
lémachus.  cxliv.  Charles  VI  IL  part  de  Lyon  pour  Aller  à  Sainr 
Denis  y  dt-  retourne  â  Lyon.  cxlv.  On  prévient  lepoi  contre  le^ 
eluc  d'Orléans  qui  fe  retire  i  Sbis^ 

LIVRE    CENT    DIX-NEUVITMÉ 

)r*  ^^  Maries  Kl II,  change  de  conduite  &  veut  rnener  une    r^nf' 

\.^vie  chrétienne.  \\.  Aâion  louable  du  roi  à  l* égard 
étune  jeàne  fille,  rrr.  Uort  du  roi  Charles  VIII.  à  Amboifi.      \   :  * 
rv.  JSifferens  brtiits  fur  ta  caufe  de  fa  mort.  t.  Lé  duc  et  Or- 
ieansfuecede  i  Charles  VIII.  fous  le  nom  de  Louis  XII.  vu 
Il  efi  f acre  à  PLeims  &  couronné  À  Saint  Denis,  vu.  Commence^ 
ment  des  négociations  de  ia  France  avec  le  pape  ,  les  Venitieno 
t^  tes  Florentins,  virh  Louis  XII.  fait  caffer  fin  mafiage^ 
Mvec  Jeanne  de  France,  rx.  Le  cardinal  Borgia  vient  en  Fran^ 
^  ^èt  ifi  fait  dtic  de  Vatentinois.  x.  George  ^Amboifi  tofoif . 
le  chapeau  de  cardinal,  x  ï.  Sorgia  demande  au  roi  ta  princejfe- 
de  Naples  en  mariage.  XI  f.  La  prince ffe  Jeanne  répudiée  par' 
Louis  XII  fe  retire  â  Bourges  &  y  infittui  tordre  des  An^ 
monciades,  riç»,  SavtnaroUe  o'atiiro  k  héinedes  Florentin s^ 
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communie ^& les FUrentins Femfèchent de ffèchif.'^S i.  Vm 
jOeminiqnâim  &  nn  Cerdelier  effrent  d'entrer  dans  le  feu  four 
frenver  Vun  la  vérité  ^  &  P antre  la  fa»ffeti  de  fa  deûrine^ 
XV II.  On  AXfHe  Savêuarelle  &  an  Paffliqne  à  la  QueftiM\ 
xv.m.  Suffliee  de  SAVWarulU  qui  efi  pendu  &  brute,  xix* 
Ouvrages  de JerimeSavanAâlle.  xx.  4felogit  de  Savonarellr 
far  Jean- François  Pic  de  la  Mirande.  xxu  Erreurs  de  Mat^, 
tàias  Cordelier.  xxii.  Véviqne  de  Calahorra  condamné  à  una^ 
prifan  ferpetuelU  pour  fis  erreurs,  xxiii.  Sttcieffifin  des  patriat^ 
êhes  Qrecs  d^ Conftanttnopk.  xjti  v-  Çenfures.de  plujteurs  er^^ 
teurs  par^lafacukejle  tbéêlegU  de  Paris,  xxv^  Ximenés  prend, 
foffeMon  jde.PardH^vêcbé  de  Tolède.. xxyu  Aeglemens  qu'il 
ésahiil  dans  deux  fynodes.  xxvïi.  Hort  de  dom  ^uan  prima, 
d'Efpagne.  xxvriî.  Le  roi  &  la  reine  de  Portugal  font  re^ 
connut  héritiers  de  Camille.  xXix.  On  ajfemblo  les  états  en 
jirragw  pour  le  pume  fujef.  xxx.  Mltrtde  la  Jeune  reit^e  da 
fortuguL  XX  ri.  Varchevéqt^  dt  Tokde  veut  travailler  k  U 
réforme  des  Cordeiiers.  xxxiu  Opp^ions  qu'il  trouve  dauê 
texecutioM  de  ce  dtffein.  xxxui.  //  on  vient  beureu/ement 
À  tout.  xxxiY*  Le  pape  envoie  le  chapeau  &  ^épée  ienite  au  roi 
dt  Angleterre,  xxxv.  Ferkins  fe  retire  dans  un  azJle.  xxxvu 
Il  fe  rend  au  roi  qui  le  fait  enfermer  dans  la  Tout,  xxxviri 
On  fe  faift  aufft  de  fort  éjoufe.  xxxwui.  Ferkins  fe  Jauve  de^ 
la  Tour.  Il  complotte  de  nouveau  &  efl  condamné  à  la  mort, 
xxxix.  Troijréme  voïage  de  ChrifhpUe^  Colomb  pour  -tes  In^ 
^  des.  X  u  On  prévient  le  roi  d^Efpagne  Contre  Colomk  qui  a  nr^ 
dre  de  revenir.  xi.i.  Irruption  des  Turcs  en  Jtupe.  xlu.  Ma^ 

fi99.  rsage  de  Louis  XIL  avec  Anne  de  Bretagne,  xliu.  Le  roi 
Louis  XIL  fe  difpofe  à  pajfer  on  Italie,  xi.iv.  Traité  dtal^ 
liance  entre  le  roi  (^  les  Fenitienr^  xlv.  La  paix  d'Etaplex 
avec  le  roi  d'Angleterre  eji  câ^rmée  par  le  pape.  xlvi.  Var" 
cbiducrend  hommage  â  Louis  XII.  reprefenté  par  Jon  chattcelier.. 
xhviu  Le  rei  de  France  ne  peut  s^accorder  avec  Pempereur^ 
XLVW^  Il  fait  alliance  avec  te  dstc  de  Savoye  &  les  catHons  Suif^ 
fes.  xu\.  Ludovic  fort  inquiet  demaxde  du  fecomrs  à  Nmpereur 
des  Turcs,  t.  Le  roi  de  France  pan  do  Biais  d' fe  rend  à  Lyon^ 
t'U  Arrivée  de  Lotns  XIL  dans  le  duché  de  Milan  &fès  conques 
tes.  LU.  Le  duc  de  Milan  fi  retire  en  Allemagne .  tni.  Les 
iraufoif  çntrent  dem  MÙ^n^dont  en  leur  livre  lechâteaué 
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1>  E  s*  L  I  V  R  E  s. 
îtiir.  Us  Tmtu  ravagent  l'iftrie ,  U  J>êlm4tif  (^ii  Brh^t.  %v. 
Isi  fui  de  France  fm  fon  tntrU  l  Uilath  v^U  Traité  entre 
le  roi  de  France  &  les  Florentins,  lvik  Le  r$i  donne  da 
troufes  an  duc  de  Valentinois.  ï,viii.  Catherine  S  for  ce  ferd 
Forli&eft  faite  frifonrtiere.  tijL  P^Megre  obtient  la  lihetîé  .  ■ .  ;  : 
de  Catherine  Sforce.  tx-  U  roi  far  $  deMihnfonr  retommer 
an  France^  txwLes  rois  catkeli^es ^tfot^  à  Qrf^adej  ixii. 
V archevêque  de  Tolède  profofi  ama  Man^s  d^emkra^r  h  relif^ 
gion  chrétienne,  i.  x  1 1  h  U  convertit  &  haftifi  un  f rince  Man* 
Tt  nommé  Zegri.  lx  i  v.  Soulèvement  à  Qrenade.  txv.  Onpré^ 
yient  le  roi  catholique  contre  raHhen^equeÀcXohde^  i*  x  v  i.  U 
Je  difçulfe  (fr  oblige  les  Maures  à  fejaite  iàretiem^  |.x«ii« 
Varcheyeqtte  4i  Tolède  fenfe  à  établir  une  tàPruer/héàMcala^ 
rxvm.  Le  roi  catholique  frofofe  à  Louis  XI h  de  fanager 
e  m  feux  le  roïaume  de  Na fies,  i-xix.  Frédéric  menace  d^ atti- 
rer les  Turcs, en  Italie  j  Ji  on  l'attaque.  %xx.  Mort  de  MarciU 
^icin.  LXXi,  Guerre  entre  les  Vénitiens  &Jes  Turc/,  lxxi  n  / 
^a'èlfremierfo^bideFerfe.i.ximuLe^af^  ^5«^ 

à^  Jtome.  Lxxiv.  Véfordres  qui  regnpionÂ  W  tjjome  fendant  ce 
^ubUé.  Ï.XXV.  X^  fafe  fenfe  à  une.  croifaài  dm^^es  Turcs. 
^xxyuLe  chafitrç  de  Notre-Dame  confultitlafatitUé  de  théolo* 
giefur  les  cenfures  dufafe^  i-x  jj  v  u*  Le^aft  ffie  le  roi  d'An^ 
gla^erre.d^entrer  dans  /<  dejfiip  da.hKerêifndo^%x%Yiii.  Trosi» 
klfis  dans  le  MtUnet  afres  kdiféù^éc.^.Limis  Xll.txiir^^ 
Lndpvic  S  force  rentre  dans  U  duché  d^  Milan  avec  des  troupe  A 
)^^xx.  Corne ,  làian  &  la  flûfartdts ^m^tr^fUtaeifeMciatene  .  ^  i 
as^  fa  faveur,  lxxxi.  &uite  des  conqueus-  de  Lstdovit  Xfotct. 
X.XXXU.  Le  roi  de  France  envase  uni  armée  dans  le  MilantXm 
i.  X  XX 1 1  j.  Les  S  ni  If  es  de  t armée  ele  Ludovic fejévohem  contra 
Uti.  L XXXI y.  Ludovic  Sforce  efi  arteté  en^^ujijfè ,&  condsM 
i  Lyon.  I.XXXV.  Il  ejl  arrêté  &inis  en  prifèn  dans  le  ierrj^ 
S.XXXVI.  On  accsrde  au  Mifatoéis  le  fardon  de  lent  révolte^ 
tki^xxyii.  Furieux  onragan  a  Morne  on  le  fdfe  fenfe  férit^ 
I.XXXVIII.  Le  duc  de  Valeptinoie  recommence  la  guerre  dans  In 
Jiomagne.  L  X  xx  ^  X'  Lt  roi  di  Portugal  éféufe  la  fœur  de  fa 
frewùere femm^vtc  diffonfo  dn  fafe.  ic.  Haiffanee  de  Char^ 
les'^uint.  xCi.  Uort  de  l^inf ont  iom  Michel  ;  afrh  taqUellt 
P archiduc  f  rend  la  titre  de  ftinèe  dé  CafHUe^  x  ex  u  Gonfahrer 
fecourt  les  Fenitiens  contre  les  Turcs,  x  c  1 1  k  Cpmlu^on  de  In 
faix  entre  U  France  iP  t£ff^€^  xa%  Les  Turcs  lavent  fa 
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^^fiigtdeNdfoH.  xcv.  ît^uvtAttx  fouUvemens des Uâufes ddHs 
Je  roi'aumé  de  Grenade,  xcvi.  Découverte  du  Brefil.  xcvii. 
'  V archiduc  Philip fe  vijite  le  roi  d* Angleterre,  x  c  v  1 1 1.  Mort  d$ê 
cardinal  Morton.  xcix.  Mort  Vautres  cardinaux,  c.  Création 

jyoï.  de  cardinaux  pir  Alexandre  VI:  ci.  Fin  de  la  chronique  de 
JtanNauder,  ci  i.  Clôture  du  jubilé  À  Rome.  cm.  Legatiom 
Au  cardinal  Raymond  Perrault,  civ.  Le  duc  de  Valent inois 
^ffiége  &  f  rend  la  nfille  de  Faènz^a.  cv.  Il  tente  en  vain  de 
prendre  Boulogne,  cvi.  Les  Vénitiens  veulent  accommoder  Louis 
XII.  avec  le  roi  de  Nafles.  c  v  1 1.  Traité  entre  V empereur  & 
Louis  XI L  c  V I  n.  Ligue  en  faveur  du  roi  de  Naples.  c  i  x.  Le 
soiHe  J^rance  détache  le  roi  câthoUéfite  de  cette  ligue.-  c  x.  Gon^ 
falve  de  Cordùuè  lieutenant  gênerai  de  la  Calahre.  cx  I.  Le  duc 
de  Nemoufs géneralijfime  de l^^rmée  Françoifi  ^»  h^Uc*  cxii. 
Trederic  fe  prépare  à  UJéfenfe.  ex  m.  Le  pape  donne  tin^ 
vefiiture  de'N^ples  aux  deux  rois,  c  x  x  v.  G  on  falve  s'empare  de 
trèfle  toute  la  Càidbfâf  c  x  V.  L'armée  Françoifi  fefaifit  de 

f  c  .  ;  "  Capoif'é  &  d^auff^s-^ces.  c  x  v  i. .  Frédéric  fe  retire  4  Naples 
t^  traite  avec  Us  FMnçeis.  ^xr^u  flpaj^e  en  France,  cxviin 
Ze  papefefaift  de  Piomkino.  c  X 1  x.  Jalouse  des  princes  dit  aie 
contre  le  pape  ^  fifn  fis.  cvn,  Louis  XII.  veut  faire  entrer 
l^ empereur  dans  fts intérêts,  c  xx  i.  Entrevue  du  cardinal  d'Arn^ 
hoife  avec Temper^M^^^Pei  cxxii.  Von  convient  du  mariai 
ge  de  la  prince ffi^chitde^4vei  le  fils  de  l* archiduc,  cxxiiii 
Voïage  de  i' archiduc  PhiUppeenBfpagne.  c  x  x  i  v.  Mort  de  Re- 

f  J02.  I^ett  G^in^.  "CUlxv^  Jtrfwée  de  l'archiduc  M  Efpagne.  cxxvfJ 
V^w^ereur  manque^ eraité de  Trente,  cxxvn.  Bifferend.en^, 
treles  Françoise^ les EfpdgftoU au fujet  du  partage  du  roi'atà* 
me  de  Naples.  cx^çviiii  ta  ^4terre  recommence  entre  les  deux 
nations,  cxxix.  Le  dtU^df^Vàlerltinois  furprendVrbin  (^  Ci^ 
merino;cxxx.  Lé  pape  excite  Aes  broUilleries  dans  la  Tofcànti 
cxxxïé  Louis  X IL  fai{  tendre  aux  Florentins  tout  -ce  qu'o* 
leur  a  pris,  c  xx  x  11.  Les  François  fe  rendent  maîtres  de  prej^ 
sfue  tout  le  roi'aume  de  Naples.  c  x  x  x  1 1  l  Le  duc  de  Valent  inois 
penfe  Àfe  rendre  maître  j^  Seulegne^  cxxxiv.  Ligue  des  pfihci-' 
faux  feigneurs  dipalie  contre  le  duc  de  Val^tinois,  cxxxv^ 
ferfidie  dupape&du^duede  Valentinois.  exxx v i.  Les  Fran^ 
fois  çbtigenrle  due  dé  Valentinois  à  fe  retirer  de  devant  Boule* 
gne.  cxxxvii.  Mon  du  prince  de  Galles  fis  du  roi  d*Angleter\ 
fi.  cxxxviii.  Henri  VIL  ptnff  àfatA  époufer  a  fin  fécond fli 
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I)  ï  s  t  I  V  K  E  1 
Id  veuve  étArtuSé  c  x  x  x  i  x .  Mort  de  Jean  Alheri  foi  de  Pelé^ 
gfteé  c  X  L.  Americ  Veffuce  fait  la  découverte  de  V Amérique^ 
CXLI.  Le  roi  de  Portugal  Remployé  pour  découvrir  de  nouveaux 
fais.  cXLii.  V archevêque  de  Tolède  travaille  à  une  bible  Poly^  . 
flotte.  cXLin.  Jugement  de  la  faculté  de  théologie  de  Farts  au 
fujet  des  imprécations,  cxliv.  Autre  jugement  touchant  les  /x- 
communications  faute  de  payer  les  décimes,  cxlv.  Le  pape  ap^ 
prouve  V ordre  des  Annonciades.  cxlvk  Mort  du  cardinal  Ferra* 
ro.  cxLVii.  Etat  des  affaires  des  François  en  Italie,  cxlviii. 
Embarras  du  duc  de  Nemours.  c%LiTi.  L* archiduc pen/è  â  retour^ 
ner  en  Flandres^  &r€pafepar  la  France,  cl.  V archiduc  arrive 
à  Lyon  &  confère  avec  Louis  XII.  c  l  i.  Articles  du  traité  entre  i  rQ^^ 
les  deux  rois  de  France  &  d^Efpagne.  clii.  Gonfalve  refufe  de 
déférer  à  ce  traité^  &  continué  la  guerre,  cl  m.  Les  François 
battus  à  Seminara.  cli  v.  Gonfalve  fort  de  B  ariette  &  vient  à  Ce^ 
rJgnolles.  c  l  v.  Le  pape  fait  arrêter  a  Home  le  bled  acheté  pour 
l'armée  Françoife.  clvi.  Bataille  de  Cerignolles ,  où  les  Fran^ 
fois  font  battus,  c  l  v  1 1.  Prefque  tout  le  royaume  de  Naples  fè 
fiumet  à  Gonfalve.  clviii.  Chagrin  de  T  archiduc  fur  la  conduite 
defon  beau'pere.  clix  .  Gonfalve  ajjiége  en  vain  Gayette.  c  t  x. 
Prife  du  château  de  l'Oeuf  par  Pierre  Navarre .  clxi.  Préparatifs 
des  François  pour  s^oppofer  aux  Efpagnols.  c  l  x  1 1 .  Louis  Ml. 
Ji  prépare  à  lagtterre  contre  l^Efpagne^  &  levé  quatre  armées. 


LIVRE    CENT     VINGTIEME, 

i.  ¥^  Romftion  de  neuf  cardinaux  par  Alexandre  VI.  i  ù 

J[     Les  Pi  fans  offrent  de  fe  foumettre  au  duc  de  Valenti^ 

nois.  III.  Le  pape  recherche  t amitié  du  roi  de  France,  is.  Le 

pape  demande  au  roi  quillui  abandonne  les  Urjins.  v.  Ceux  de 

Petigliano  refufent  au  pape  le  jeune  des  Vrfins.  y  i.  Mort  ftf^ 

nejle  du  pape  Alexandre  FI.  vu.  Le  duc  de  Valentinois  fait 

enlever  les  tréjors  du  p^pe.  viii.  Funérailles  du  pape  Alexan^ 

-dre  VI.  IX.  Révolutions  en  Italie  après  la  mort  du  pape.  x. 

Varmée  Françoife  s^ approche  de  Rome,  xi.  Intrigues  au  cardia 

nal  d^Amboife  pour  fe  faire  élire  pape.  xiî.  Onfe  prépare  À 

*tenir  le  conclave,  x  1 1 1.  Négociations  du  facré  collège  avec  te 

*duc  de  Valentinois  pour  un  accommodement,  xrv.  Traité  par 

-  lequel  le  duc  de  Valentinois  s^oblige  à  fortir  de  Rome .  x  v.  -/ïr- 

yivée  du  cardinal  d^Amboife  &  d^ autres  cardinaux  i  Romem 

Tome  XXIV.  c 


Digitized  by 


Google 


SOMMAIRE 
XV T.  Les  cardinaux  entrent  dU  conclave,  xvii.  Serment  ftiè 
font  les  cardinatéx  avant  de  procéder  à  féleûicn.  tlwaxi.  Le 
cardinal  Afcagne  Jigit  contre  le  cardinal  d'Amboife.  xix.  De 
cardinal  defaint  Pierre-auxMens  trompe  le  même  cardinal.  xx# 
Ele£iion  du  cardinal  de  Sienne  jous  le  nom  de  fie  II L  xxi.  Le 
nouveau  pape  ordonné  prêtre  ,  èvèque  (jr  couronné,  x  X 1 1.  il 
fi  déclare  ouvert  entent  contre  la  France,  xxiii.  Les  ZJrJins 
veulent  fi  f ai fir  du  duc  de  Valentinois.x  x  i  y.  Mort  du  pape  Pif 
III.  XXV.  Brigue  du  cardinal  de  fiint  Pierre-aux-liens  pour; 
être  pape,  xx  v  i.  Les  cardinaux  entrent  au  conclave  &.êlifint 
pape  le  cardinal  de  fiint  Pierre-auxMcns.  x  x  v  1 1.  Le  nouveau 
pape  prend  le  nmn  de  fuies  Jl.  xx,v  1 1 1*  Son  infiallation.  xx  i  X» 
promotion  de  quatre, cardinaux,  xpcx.  Le  pape  reçoit  plujteur^ 
amhajfadeurs.  xxx  i.  Traité  entre  le  pape  &  le  duc  de  Valenti^ 
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E  O  P  O  L  D  marquîs  d'Autriche ,  fur- 
nommé  le  pieux  ,  étanrmort  en  odeur 
de  faintetc  le  quinzième  de  Novembre 
1 1 3  (i.  ou  113 1  •  plufieurs  papes  penferent 
à  facanonifation.  Mais  Taftaireaïanc  été 
interrompue  Sixte  IV.  la  reprit ,  &  envoïa  le  cardinal 
de  faint  Marc  en  Hongrie  pour  faire  les  informa- 
tions rieccflaires»  L'cvêque  de  Porto  vice-chancelier 
de  réghfe  Romaine  U  Tévêque  de  Prcnefte  furent 
nommez  pour  entendre  les  dcpofitions  des  témoins. 
Sixtç  mourut  dans  cçt  imervale.  Innocent  VIII.  qui 
TomeXXir.  A 


An.  148J. 

I. 

Canonîfation  de 
S.  Leopold  mar- 
quis d'Autriche. 

Rsynsld,  Ann.  ec* 
clejf.md  ânn.ii^%y. 
n.  î4. 

NétucUr^gêUirslt 
5o.pMg.  50}. 

ànufhr.  in  Innêc, 
Yin. 

Buliéir.  tom.  5. 
Sur  tus  15.  ^?i- 
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i  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
lui  fucccda  écouta  les  inforniâcions  des  commifTaires  , 
An.  148  j.  2^  fjjj  leur  rapport ,  il  tint  un  confiftoire ,  où  François 
de  Padouë  avocat  confiftorial  fît  un  difcours  fur  les 
vertus  de  Leopold  &  les  miracles  que  Dieu  avoit  opé- 
rez par  Ton  incerccflîon.  Sur  cela  &  fur  les  inftances 
de  Frédéric  III.  qui  étoit  de  la  famille  de  I^copold  , 
Innocent  donna  une  bulle  de  canonifation.  Elle  eO; 
du  fixiéme  de  Janvier  de  cette  année  1485.  V  ; 

,     "•  ,  Les  progrès  de  Bajazet  empereur  des  Turcs  avoietiC 

Le  pape  exhorte      ,  1*^1°  1  *■         -r      i»  /i 

les  princes  chti-  lepaudu  Dcaucoup  de  terreur  en  Italie }  on  apprehefi- 

tiens  à  la  euene     1     •  »         \  •  //•  •  -i  ia 

coDtieiesTuîcs.  uoit  qu  aptes  avoir  augmente  ion  em  pire,  li  ne  voulue 
onufhr.injmee.  auffî  aiTujettir  ce  païs ,  d'autant  plus  que  les  guerres 
qui  divifoient  les  princes  chrétiens  fembloient  favo> 
rifer  fes  emreprîfes  •,  le  pape  voulant  le  prévenir  écri- 
vit aux  princes  de  mettre  fin  à  leurs  différends ,  6c  de 
s'unir  tous  enfemble  pour  défendre  la  caufc  de  Jefus- 
Chrift  contre  l'ennemi  de  la  religion.  Dans  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  Ferdinand  roi  de  Naples  ^  il  lui  marqua 
que  toutes  les  nouvelles  qui  vcnoient  d'Orient,  ne 
parloient  que  des  préparatifs  de  Bajazet  pour  venir 
attaquer  l'Italie  avec  une  armée  formidable  }  que 
pour  lui  il  avoit  déjà  tenu  plufieurs  confifloires  avec 
les  cardinaux  &  même  les  ambaffadeurs  des  princes  ^ 
fur  les  mcfures^u'il  falloir  prendre  ;  qu'il  alloit  faire 
équipper  foixante  galères  &  vingt  vaiffeaux  de  haut 
bord ,  pour  défendre  les  frontières  de  l'état  ccclefiaf- 
tique.  Il  lui  parloit  aufïî  des  eâbrts  que  chacun  devoir 
faire  pour  contribuer  à  la  dépenfe  ,  l'aiTurant  de  fa 
part  qu'il  était  prêt  de  facrifîer  non- feulement  fes 
biens  î  mais  encore  fa  propre  vie ,  pour  une  caufe  qui 
întereflbit  toute  l'églife.  Sa  lettre  eik  dattée  de  Rome 
l'onzième  jour  de  Février. 

Il  exhorta  de  même  la  plupart  des  autres  princes 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  seizie*mi.  $ 

d^Iulie ,  &  ce  ne  fut  pas  en  vain  :  Hercule  duc  de 
Fcrrare  promit  huit  mille  écus  d'or ,  les  Siennois  au-  '4°  J» 

tant ,  le  marquis  de  Mantouë  fix  mille  ,  celui  de     Les  princes  ai- 
Moncferrat  deu»  mille ,  la  republique  de  Lucques  la  dfc*onKr"« 
même  fomme.  Mais  les  Florentins  à  qui  le  fouverain  f»>*  ^«  ^ecte  .. 
pontife  avoitimpofé  une  contribution  de  tiente-(îx    „  "*,.   .. 
miilç  ecus  a  or ,  alléguèrent  dmerens  prétextes  pour  «n».  i4t;. 
s'en  dirpenfer ,  &  repréfcnterent  que  leur  état  étoic 
épi|^épar  les  grandes  dépenfcs  qu'ils  avoientété  obli- 
gczde  faire  dans  la  guerre  contre  les  Génois.  Mais  le 
pipe  fans  écouter  leurs  excufes ,  leur  remontra  qu'il 
ne  s'agiflbit  pas  de  la  confervation  d'une  ville  ;  mais 
du  falut  de  toute  l'Italie ,  &  même  de  la  religion ,  qu'ils 
fcroient  tous  compris  dans  la  ruine  entière  de  l'état  , 
s'ils  ne  penfoient  de  bonne  heure  à  en  chafler  les  in- 
fidèles. Votre  république  eft  puifTante ,  leur  dit-il  y  «* 
fupponez  donc  cette  charge  pour  la  gloire  de  Dieu»  « 
pour  le  nom  chrétien ,  pour  la  confervation  de  vos  «• 
biens ,  quoique  vous  Coïez  occupez  à  une  autre  guer*  *t 
re }  vous  n'ignorez  pas  que  nous  travaillons  autant  « 
qu'il  nous  eft  poffible  pour  la  terminer ,  &  nous  nous  « 
âatons  d'y  réul&r.  « 

£n  efï(K  le  pape  avoir  engagé  le  duc  de  Milan  à        i^'      . 
rétablir  la  paix  entre  les  Florentins  &  les  Génois ,  nuë  1  ll^^Tàt% 
afin  qu'enfuite  toutes  les  forces  de  l'Italie  pulTcnt  s'u-  "o&TurcT 
nir  pour  rcpoufifer  les  edorts  de  l'ennemi  commun.    Raynau.adhunt 
Mais  cette  paix  ne  fe  fit  que  l'année  fuivante.  Le  pape  *'"*/*''î'  "•  ^ 
manda  aufli  à  Ferdinand  &  Ifabelle  rois  de  Caftille 
&  d' Arragon ,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'équipper 
une  flotte  confiderable  pour  défendre  la  Sicile  contre 
les  incurfions  des  barbares.  Il  follicica  le  cardinal  de 
Tolède  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  cn.Efpagne , 
d'engager  les  rois  catholiques,  à  cette  bonne  œuvre. 
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'  .  Et  pendant  qu'il  exhorcoit  les  uns  &  les  autres  à  dé-' 

•  *  /48j'  fcndrelcursétats,ilnencgligeoitpascequiregardoit 
récat  ecccleiiaftique  i  il  donna  ordre  à  Jean^Baptifle 
des  Urfins  légat  du  (iege  apoftolique  «  de  mettre  de 
•bonnes  garnifons  dans  les  villes  de  la  Marché  d' Anco- 
ne ,  &  des  vivres  en  abondance. 
V.  Ceux  de  l'iilc  de  Chio  étant  continuellement  vexez 

Chio  demandent  par  Ics  incurlions  des  Turcs  qui  les  mena^oient  de 

«S'Îtu""'  fe  rendre  maîtres  de  leur  païs  ,  s'adrcflcrenc  aujjppc 
Innocent  pour  lui  demander  du  fecours.-  Le  Tainc 
père  occupé  à  mettre  l'Italie  en  état  de  défenfe  ,  %c 
d'ailleurs  épuifé  par  les  dettes  qu'il  avoit  été  obligé 

'itrMm^iT'*'  ^^  contracter ,  ne  put  leur  accorder  ce  qu'ils  deman- 
doient.  Mais  il  engagea  Pierre  d'Aubuflbn  grand- 
maîrre  de  Rhodes ,  à  s'emploïer  pour  ces  peuples  au- 
près du  fultan.  D'AubulTon  étoit  alTcz  bien  venu  de 
Bajazet ,  avec  qui  il  avoit  fait  un  traité ,  ainfi  il  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  le  porter  à  lailTcr  ces  infu- 
laires  en  repos.  Ceux-ci  par  reconnoilTance  firent 
préfent  à  d'AubulTon  d'une  grande  cuvette  d'argent 
très-bien  travaillée ,  fur  laquelle  ils  avoient  fait  graver 

nmintrum  chii  fo^  hq^  ^  le  fervîce  oull  leur  avoit  rendu.  D'Aubuf- 

rtvertndiftmo  Pi-   -  ^l  />        t 

troitAubujfonm»-  lott  Cependant  ne  le  rcpoloit  pas  tellement  lur  le 
%tZiimHto'it.  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Turc ,  qu'il  ne  prit  aufli 
"*'^  des  mefures  pour  empêcher  Bajazet  de  pafler  le  dé- 

troit de  Gallipoli ,  &  de  venir  de- là  fondre  en  Italie. 
VI..      Il  en  fit  informer  le  pape  par  un  de  fes  chevaliers  ap- 
dc  af  >des  ^pale  pelle  Guilldume  ,  qui  fut  rc^u  avec  beaucoup  d'hon- 
*"b»X"  i         neur  dans  un  confiftoire  en  préfence  de  tous  les  car- 
%.ih'"!^.'  ^"*'  dinaux.  Le  chevalier  fit  un  difcours  fort  long,  dans 
lequel  il  parla  beaucoup  des  fervices  que  les  Rhodiens 
avoient  rendus  à  la  religion  depuis  la  prife  de  Con- 
ftantinople  >  des  vidloires  qu'ils  avoient  remportées 
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<rur  les  Turcs ,  des  efforts  qu'ils  avoicnt  faits  pour  cm-  " 
pêcher  ces  infidèles  de  venir  en  Italie»  Il  ajouta  que  ^^'  H^i* 
la  mort' du  bâcha  Achmet  avoit  été  avantageufe  à  plu- 
fîeur$«  £nfin  il  conclut  en  recommandant  au  pape  l'ifle 
de  Rhodes  qui  avoit  donné  la  naifTance  à  Ton  père.  Le 
fouverain  pontife  le  remercia  avec  beaucoup  de  bon- 
té ,  &  lui  donna  des  lettres  pour  le  grand-maltre  d' Au- 
buITon.  Elles  font  dattées  du  vingt-troifiéme  d'Avril 
de  cette  antiée. 

Innocent  VIII.  Wçut  auffi  des  anàbafladèurs  des  ^^j^^^j^^^ 
rois  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Dannemarc ,  des  dcur*  au  méœ"^ 
ducs  de  Milan  &  de  Brctaenc ,  de  Bcrtold  archevêque  '"^^'  , 

eMaience^oeJean  archevêque  de  Trêves,  tous  deux  tiu. 
&leâeurs  de  l'empire ,  &  enfin  de  la  république  de 
Gènes.  Il  les  re^ut  tous  avec  beaucoup  de  bonté ,  & 
les  exhorta  à  la  paix  ,  en  leur  expofant  les  fuites  fu- 
ncftes  des  guerres ,  les  temples  profanez ,  le  culte  divin 
interrompu ,  les  villes  renverfées ,  les  vierges  desho- 
norées }  ce  qu'il  leur  répetoit  plufieurs  fois ,  dit  Onu- 
phre.  Il  leur  marqua  le  defir  ardent  qu'il  avoit  de  voir 
tous  les  princes  unis  pour  faire  triompher  la  croix  de 
Jefus-Chrift  fur  les  ennemis  de  fon  faint  nom.  Mais 
routes  ces  belles  exhortations  ne  purent  prefque  rien 
produire ,  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  d'un  côté  en- 
tre Mat  hias  roi  de  Hongrie  &  l'empereur  Frédéric ,  &  ^ 
de  l'autre ,  entre  Albert  de  Brandebourg  &  Othon  de 
Bavière ,  dont  on  avoit  befoin  pour  arrêter  les  progrès 
des  Turcs.  Et  comme  George  duc  de  Bavière  cm- 
ploïoit  fa  médiation  pour  concilier  ces  princes ,  le  pa- 
pe lui  écrivit,  il  fit  l'éloge  de  fon  zèle,  &  le  preffa  fore 
a  continuer  une  fi  bonne  œuvre  pour  l'avantage  de  U 
religion.  La  lettre  du  pape  cil  dattee  de  Rome  du  vingt- 
huitième  de  Septembre. 

A       ••• 
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T ' —      La  guerre  de  Bavière  finit  à  la  vérité  j  iftais  celle 

N*  ï4^J'  d'Autriche  devint  plus  violente.  Matthias  roi  de  Hon- 
grie ,  après  être  convenu  dune  trêve  avec  les  Turcs , 
vint  aflieger  Vienne  ,  &  obhgea  cette  ville  à  fe  ren- 
dre après  fis  mois  de  iiege. 
VIII.  Cette  ville  fut  prife  le  premier  jour  de  Juin ,  fans 

griVfaii'ugSrê  ^"^  Frcdcric  s'en  mit  auffi  peu  en  peine  que  fi  cette 
"end  vienne*    ^^^^ite  ne  l'cût  pas  regardée.  Ainfi  bien  loin  de  fe  dif- 
Bonfii.dee.  4.  /.  6.  ^^^^^  *  fauvcr  uuc  pkcc  que  la  qualité  de  capitale  d'u- 
«S^'o  ^'^'  *  "^  gi^ande  province fembloit  renilre  très-confiderable, 
il  l'abandonna  à  la  difcretion  du  vainqueur  ,  ôc  pour 
témoigner  que  fa  difgrace  le  touchoit  fort  peu ,  il  prie 
cette  conjondiure  pour  aller  vifîter  fon  fils  Maximi> 
lien  dans  lesPaïs-Bas,  repérant  fouvent  cette  rhaxi* 
me ,  que  l'oubli  eO;  le  feul  remède  des  chofes  perdues , 
vonjin.  4.  dtc.  9.  quand  elles  font  irréparables.  Dans  ce  même  temps 
Antoine  Bonfinius  voulant  faire  fa  cour  à  Matthias , 
lui  préfenta  plufieurs  ouvrages  qu'il  avoir  compofez  j 
ce  prince  le  re^ut  fort  bien  &  le  retint  auprès  de  lui 
pour  compofcr  Thiftoire  de  Hongrie.  Bonfinius  la  dé- 
dia à  Uladiflas  roi  de  Bohême ,  lorfque  ce  prince  fuc 
parvenu  à  la  couronne  de  Hongrie. 
iXr  Le  cardinal  Balue  étoit  du  nombre  des  ambafla- 

juë  Tégal  en  f rani  dcurs  quc  Charlcs  VII L  roi  de  France  avoir  envoïcz 
^^'  9U  pape.  Il  étoit  venu  dans  le  roïaume  des  l'année  pré- 

cédente avant  la  mort  de  Sixte  IV.  &  après  celle  de 
Louis  XI.  qui  l'avoir  fi  long  temps  retenu  en  prifon. 
Mais  parce  qu'il  y  voulut  exercer  fes  fon(ftions  de 
légat ,  avant  que  d'avoir  fait  agréer  fes  lettres  au  roi 
Bi  les  avoir  préfencées  au  parlement  pour  connoitre 
s'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  aux  droits  .de  la  cou- 
ronne &  aux  liber tez  de  l'églife  Gallicane  }  Charles 
yiIL  en  fut  fi  offenfé ,  qu'il  lui  défendit  de  prendre 
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les  marques  de  fa  léganon.  Jean  de  Namerrc  procu-  "TZ,  7" 
reur  jçcncral  du  parlement ,  prit  de- là  occauon  de  *  "*  J  * 
proccfter  contre  tout  ce  que  pourrait  faire  le  pape  ^ 
l'accufant  d  attaquer  les  droits  &  les  privilèges  du  xot 
&  du  roïaume  \  il  fe  plaignit  ^uffi  que  fa  fainteté  eut 
envoie  un  légat  a  Utere  ,  fans  aucun  befoin  :  fî  cela> 
étoit  ncceflaire,  difoit-il,  il  falloir  choifîr  un  plus 
digne  fujet ,  qui  fut  animé  de  l'efprit  de  Ton  état ,  qui 
eût  la  ùtgcffc  éc  la  fcience  du.  Seigneur  ,:qui  fût  hqm-> 
me  de  paix ,  zélé  pour  la  juftice ,  6c  non  pas  ua  bom-> 
me  qui  n'aimoit  que  le  trouble  &  la  diviiîon.  Cette 
proteftation  eft  du  vingtième  d'Août.  En  confequcn- 
ce  le  parlement  défendit  au  légat  d'ufer  de  Ton  pou-*' 
voir.  Néanmoins  le  confeildu  roiaïant  oiii  Tes  raifonl 
&  re^u  Tes  foumiUions ,  lui  permit  d'^exercer Tes  fonc" 
tions ,  ce  qui  ne  dura  pas  long-temps  ',  parce  que  ce 
cardinal  aïant  appris  la  mort  de  Sixte  IV.  s'en  retour-, 
na  promptement  à  Rome ,  après  avoir  re^u  du  roi  mili 
le  écus  pour  les  frais  de  fon  voïage.  Innocent  VIII.  le 
fît  évêque  d'Albano ,  &  lui  donna  dans  la  fuite  la  lé- 
gation de  la  Marche  d'Ancone. 

Après  fon  retour  à  Rome ,  le  pape  écrivit  au  roi         X' 
de  France  pour  le  féliciter  fur  fon  heureux  avcnc-  cent^cm^au""^ 
ment  à  la  couronne ,  &  l'exhorter  à  fuivre  l'exemple  ***^""*='* 
de  fes  ancêtres  dans  leur  attachement  inviolable  à  l'é-  ^^^"l"*''^-^^ 
glife  Romaine.    Cette  lettre  eft  du  dix-huitiéme 
Avril  ',  ôc  dans  une  autre,du  dix-huitiéme  Juin ,  il  fe 
plaint  au  même  prince ,  des  magiftracs  qui  violoient 
les  immunitez  ecclefiaftiques  dans  la  Provence ,  an- 
nexée depuis  peu  à  la  monarchie  Fran^oife ,  de  qui 
ne  chcrchoicnt  que  leurs  intérêts ,  fous  prétexte  de 
maintenir  l'autorité  roiale  j  il  exhorte  le  roi  à  y  ap- 
porter un  prompt  remède  &  à  réprimer  ces  abus.^ 
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— —  Comme  on  avoit  indique  une  aflembléc  du  clergé 

A  N.  148  j.  pQyy  |ç  premier  jour  du  mois  d'Août ,  &  que  le  fou- 

ycrain  pontife  craignoic  qu'on  n'y  donnât  quelque 

atteinte  à  Ton  autorité ,  parce  que  ptuûeurs  dcroan- 

doicnt  le  rétabliffemenc  de  la  pragmatique  fanâion 

dans  fon  entier ,  fa  fainteté  prie  Charles  VIII.  dans 

une  autre  lettre  du  vingt-cinquième  de  Juillet  ,  de 

refpeârer  le  fîege  apoftolique  dont  Tes  ancêtres  onc 

toujours  pris  la  dé^nfe  ,  &  de  ne  point  fuivre  les 

confcils  de  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  ^ettuirc  fon 

autorité. 

XI,  Le  zèle  du  fouverain  pontife  pour  les  libertez  do 

rcàF«d!n«d"roi  PégHft ,  lul  fit  décUrcr  la  guerre  à  Ferdinand  roi  de 

de  Napies.         ^aples ,  qul  excrçoit  une  violente  tirannie  fur  les  fu- 

fii/pT%!^c.7^f'  jets  de  l'état  ecclefiaftique  ,  &  qui  contre  toutes  les 

Mem.  dt  cominfs  \o\t  avoit  fait  moutir  fur  divers  foup<^ons  le  comte  de 

''^'''  Sarno&  beaucoup  d'autres.  Un  grand  nombre  de 

feigneursduroïaumedeNaples  avoicnt  imploré  le  fe- 

eours  du  pape ,  qui  les  affilia  avec  d'autant  plus  de 

plaifir ,  que  depuis  le  commencement  de  fon  pontifi-* 

car ,  il  fe  plaignoit  de  ce  prince  qui  refufoit  à  l'églife 

IComaine  le  tribut  qu'il  étoit  engagé  de  païer ,  fous 

précexte'que  lecomtat  d'Avignon  n'avoit  été  cédé  par, 

la  reine  Jeanne  au  faint  {iege  que  pour  remplacer  ce 

tribut ,  qui  montoit  à  quarante  mille  écus.  Innocent 

o^cnfé  de  ce  refus ,  &  invité  par  les  feigneurs  du 

roïaume  de  Napies ,  leva  une  armée ,  dont  il  donna 

le  commandement  à  Robert  de  San  •  Sevcrino  ,  & 

appella  René  duc  de  Lorraine  à  cette  entreprife  , 

comme  celui  à  qui  le  rbïaumo  appartcnoit.  Ce  duc  y 

confentit  volontiers  ,  &  fe  mit  en  voïage  pour  fc. 

rendre  en  Italie.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Lyon ,  que 

'     Charles  VIIL  lui  manda  de  ne  pas  a|ler  p)u$  loin ,  fp 

réfcivanc 
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refervant  le  droit  d'appaifer  ces  différends ,  comme  y    ■■ 
étant  le  principal  intcrcfle  ,  à  caufe  du  droit  qui  lui  ^^*  1485. 
avoit  été  cédé. 

Ferdinand  pour  s'oppofer  au  pape  commença  par        ^^i- 

•  /<       t        r  '  i     r  ..  .M  •     /•       Ferdinand  feme 

appaiier  les  fcigneurs  de  ion  roiaume,  qu  il  avoit  n  u  divition  dans 
fort  maltraitez.  Il  rendit  la  liberté  au  comte  &  à  la  fcrtg«du"^pl 
comtefTc  de  Montoire  qu'il  retenoit  en  prifon  ,  &   iujn»u.é$àbmu 
tâcha  d'engager  le  fouveraîn  pontife  dans  une  guerre; 
civile ,  afin  qu'aïant  de  l'occupation  dans  Rome ,  il, 
ne  portât  pas  fes  armes  ailleurs*.  Aïant  attiré  dans  fon 

Earti  le  duc  des  Urfins  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  femer 
i  divifion  dans  Rome.  Il  fit  des  courfes  jufqu-aux 
portes  de  cette  ville.  Il  emploïa  les  promefTes ,  les 
menaces ,  &  toutes  fortes  d'artifices ,  pour  faire  révoU 
ter  les  cardinaux  &  le  peuple  contre  Innocent  VI  IL 
Il  eut  foin  de  répandre  des  écrits  qui  faifoient  voir  que 
\%eGtioti  du  pape  n'étoit  pas  légitime ,  aïant  été  faite 
par  des  cardinaux  *revêuis  de  la  pourpre  fans  aucun 
droit }  bc  il  promettoit  fon  fecours  aux  fa(5kieux  pour 
élire  un  autre  (buverain  pontife.  Innocent -fe  trou- 
voit  fort  embarratfé ,  les  dangers  l'envirônnoicnt  de 
tous  cotez ,  fes  ennemis  s'éioient  déjà  rendus  maîtres 
dupont  Lamentano^  &  y  avoient  mis  une  forte  garni- 
fon  qui  tavageoit  tous  les- environs  de  Rome.  San- 
Severiho  pour  arrêter  ces  incutfions  ,  s'avança  avec 
fon  armée  le  vingt- huitéme  Décembre  ^  chaffii  l'en- 
jiemi  du  pont  qu'il  occupoit ,  &  fit  mourir  tous  ceux 

?iu'6n  arrêta.  Ces  défordres  mitent  toute  l'Italie  en 
eu.  Ferdinand  étoit  appUïé  des  Florentins  &  de 
Sforce  duc  de  M^Han.  Le  pape  avoit  pour  lui  les 
Vénitiens  &  les  Génois.  Mais  auffitôt  que  le  roi  de 
Naples  eut  appris  le  départ  du  duc  de  Lorraine  ^  la 
crainte  lui  fit  écouter  les  propofitions  de  paix  qui  lui 
Tome  XX IF,  B 


Digitized  by 


Google 


10      Histoire  EccLEsiAsTiQjjE. 

•  furent  faites  par  quelques  cardinaux ,  il  les  accepta  , 

A  N.  1485.  ^  gjjçj  ^rent  avantageufes  au  Couveràin  pontife. 
^  ^,'":  Les  articles  de  cette  paix  furent,  que  Ferdinand 

Articles  de  paix  .  r  ^  -il       /*  1.  \    1 

entre  le  pape  &  le  paicroit  au  pape  quatre-vmgt  mule  ecus  dor,  a  la 
™'  '  r^T  .  place  de  la  haquence  ou  du  cheval  blanc ,  dont  Sixte 
ron  in  .nnoctnt.  IV.  S  etoit  contentc  tous  les  ans ,  comme  d  un  hom- 
mage pour  le  roïaume  de  Naples.  Qu'il  traiteroit  les 
grands  avec  douceur.  Que  ceux  d'Aquila  auroienc 
là  liberté  de  fe  foumettre  au  faint  père  ou  au  roi  de 
Naples.  Que  tous  les  bénéfices  du  roïaume  feroienc 
conférez  à  la  volonté  du  fouverain  pontife  ,  qui 
pourroit  fournir  des  vivres  &  donner  pafTage  aux 
François ,  s'ils  tentoient  de  recouvrer  Naples.  Que 
Virginie  des  Urfîns  qui  s'étoit  révolté  contre  fa  fain- 
teté ,  viendroit  lui  demander  pardon  à  genoux ,  nuds 
pieds  &  tête  nue  avec  la  corde  au  col  ;  &  que  les  au- 
tres de  la  même  famille  des  Urfins  fubiroient  le  châ- 
timent qu'elle  voudroit  leur  impof^r.  Ferdinand  pro^ 
mit  d'ooferver  tous  ces  articles.  Mais  Tes  promeûTes 
furent  fans  e^Fet ,  quoique  le  roi  catholique ,  le  duc 
de  Milan  &  Laurent  de  Medicis  cuiTent  été  fes  cau- 
tions. 
XIV,  Il  continua  d'opprimer  les  feigneurs.,  il  en  fie 

«oblSlf  ^ucun  "ï^™c  mourir  quelques-uns.  On  ne  put  lui  faire  païer 
de  ces  articles ,  &  le  ttibut  dû  à  Téglife  Romaine ,  il  fe  mocqua  même  àts 

le  pape  l'cxcom-         •      „       1  1  •  r 

munie.  avis  &  Q^s  remontranccs  du  pape  ,  qui  cnnn  pro.^ 

M»Tim»'hifl.     nonça  une  fentcnce  d'excommunication  contre  lui , 
7.  &  le  déclara  prive  de  Ion  roïaume  en  faveur  du  roi 

ij"**  *'^*""'  de  France ,  qui  prétendoit  y  avoir  un  droit  légitime. 
Innocent  VIII.  travailla'enfuite  à  reconcilier  les  Ur- 
fins &  les  Colonnes ,  6c  à  procurer  dans  Rome  la 
tranquillité  &  l'abondance.  Mais  parce  que  toutes 
CCS  guerres  avoient  épuifé  fes  tréfors ,  il  créa  de  nou- 
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velles  charges  à  rczemple  de  fon  prédcceflcur ,  éta-  " —  • 

blit  des  fcelleurs  de  bulles  en  plomb ,  &  un  collège  ^  ^*  ^"^^5* 
de  fécrécaires. 

Dès  le  vingt* deuxième  de  Janvier  de  cette  année  fa        ^y-    . 
faintetéavoitécrità  Tcvêque  de  Paflaw,  pour  arrê-  iéyêquê*'de"paf- 
ter  les  progrès  que  l'herefie  des  Huflites  faifoit  en  jL^Lt'*'**"' 
Bohême  par  le  zèle  &  les  prédications  d'un  évèque  ju^i.  4dh,.ne 
Italien  nommé  Âuguftin, qui  renouvelloit  les  erreurs  J^*  "^  *'•  "•  * 
condamnées  par  les  conciles  de  Confiance  &  de  Baf- 
le.  L'évêque  de  PaiTaw  y  travailla  û  efficacement , 
qu*il  ramena  l'auteur  de  ces  troubles  &  lui  fit  rétrac- 
ter Tes  fentimens  hérétiques.  Il  en  informa  le  pape  , 
qui  accorda  le  pardon  au  coupable ,  à  condition  qu'il 
quitteroic  la  Bohême  ,  afin  que  les  peuples  infeâez 
de  Tes  erreurs  ne  voïant  plus  leur  chef,  rcntraflcnc 
plus  aifément  dans  le  fcin  de  l'églife.    Sa  (âinteté 
écrivit  encore  le  dix  huitième  de  Juin  à  Tarchiduc 
d'Autriche ,  pour  le  prier  de  défendre  dans  fes  états 
l'épreuve  du  fer  chaud ,  qu'on  emploïoit  pour  con- 
tioitre  l'innocence  d'un  homme  accufé  ou  foup^on- 
né.  Elle  l'exhorte  aulfi  à  reprimer  par  fon  autorité 
les  maléfices ,  fortileges ,  &  autres  fupcrftitions  ma- 
giques. 

Nous  avons  vu  comment  Ferdinand  &  Ifabelle       xvi. 
avoient  établi  le  tribunal  de  l'inquificion  dans  le  pagTé°f  oufë^de 
roïaume  de  Caftille.  ^.eur  intention  avoit  été  droite,  '•""î""'"'"'- 
&  peut-être  ce  tribunal  eût  il  produit  de  grands  «^7,7/"'""^' 
biens  dans  ces  commcncemens ,  s'il  fe  fut  toujours  ^*"**  ff  4 
règle  fur  la  juftice ,  &  s'il  n'eut  pas  exerce  un  pouvoir  '*f-  6$. 
tirannique.  Mais  on  ne  voioit  de  la  part  qu  execu-  »//.  m.  xj.  t»f. 
lions  fanglantes.  C'étoit  tous  les  jours  quelque  Juif  '* 
ou  quelque  Maure  Mahométan  ,  qu'on  accufoit  d'ê- 
trcrccourné  à  fcs  anciennes  fuperftitions ,  &  que  l'on 

Bij 
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*  foifoit  mourir  pour  ce  fujcc ,  comme  fi  la  religion  fe 

An.  148/.  pçrfijadoit  p^j  la  violence  ,  &  qu'elle  fe  fie  quelque 
gloire  d'être  cruelle ,  ou  d'avoir  un  grand  nombre  de 
lujets  malgré  eux.  Ceux  qui  avoienc  échappé  à  la  fe- 
vericé  de  ce  redoutable  tribunal  ,  fe  plaignoienc 
qu'on  faifoit  tous  les  jours  mourir  un  grand  nombre 
d'innocens ,  dont  le  crime  coniiftoit  à  avoir  des  en- 
nemis intereffcz  à  leur  perte.  Quelques  principaux 
fcigneurs  fe  joignirent  à  eux ,  fous  prétexte  qu'on 
violoit  la  liberté ,  &  que  non  contcns  de  confifquec 
les  biens  des  accufcz ,  le  délateur  étoit  compté  pour 
témoin ,  quon  ne  donnoit  à  ces  mêmes  acculez  aucu^ 
ne  connoiHance  de  ceux  qui  les  accufoient ,  &c  qu'il 
n'yavoit  point  de  confrontation  de  témoins.  Des 
plaintes  on  en  vint  aux  murmures  &  à  la  révolte. 
Les  états  d'Arragon  prièrent  Ferdinand  d'y  mettre 
ordre ,  de  régler  le  tribunal  de  l'inquificion  fur  le 
modelç  des  autres  tribunaux ,  tant  ecclefiaftiques  que 
féculiers ,  &  d'empêcher  la  confifcation  des  biens. 
Quelque  jufte  que  fût  leur  demande ,  les  inquifiteurs 
en  prirent  aufli-tôt  l'allarme.  Il  en  coûta  la  vie  à  un 
d'entr'eux  nommé  Pierre  d'Arbucfa.  Un  mercredi 
quatorzième  de  Septembre ,  comme  il  prioit  fuivanc 
fa  coutume  devant  le  grand  autel  dans  i'églife  çathe» 
drale  de  SarragoiTe ,  une  troupe  de  fcelcrats  accoûtu- 
mezaux  crimes,  fans  aucun  refpeéb  pour  la  fainteté 
du  lieu  ,  fe  jcttcrent  fur  lui ,  &  l'aïant  percé  de  plu- 
ficurs  coups  de  poignard  ,  le  lai0crcnt  à  demi  mort 
fur  la  place.  L'inquifiteur  vécut  encore  deux  jours , 
&leshabiians  de  SarragoiTe  inhumèrent  fon  corps 
avec  beaucoup  de  pompe  au  même  lieu  où  il  avoic 
étéaâfàdiné.  On  crut  voir  pendant  ce  temps- là  boùil. 
lonner  fon  fang  fur  le  pave  ymais  quoi  qu'il,  en  foie 
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3e  ce  prodige ,  le  pape  Paul  III.  aïant  égard  à  la  fain-  ' 

tetédelaviedcrinquifit*eur,lecanonifadanslafuitc  ^^'  M^/» 
à  la  prière  de  Charles-  Quinr. 

Ferdinand  d'Arragon  qui  avoir  befoin  d'argent    .  xvir. 

.  I  1        »  #  .  /       .         I-e  P«pe  accorde 

pour  continuer  la  guerre  contre  les  Maures ,  s  etoïc  au  toi  dEfpagne 
adrefle  au  pape  Sixte  IV.  pour  obtenir  les  décimes  Sr^!'""^"  " 
de  fon  clergé  j  il  avoir  levé  jufqu'à  cent  mille  du-  R*y,uw. *<*««, 
cats  d*or ,  &  avec  ce  fecours  il  avoir  déjà  fait  aflez  ^^n'^Uïrif, 
de  progrès.  Mais  comme  Innocent  VIII.  avoir  abo-  »''*''.  »'^'' 
li  routes  ces  permiflions  accordées  par  Ton  prédecef» 
feur  't  Ferdinand  s'adrelTa  au  nouveau  pape  pour  lui 
en  demander  la  continuation.  Innocent  la  lui  con« 
tinua  par  une  bulle  dattée  du  vingt- fixiéme  d'Août 
de  cette  année ,  &  lui  écrivit  enfuite  de  même  qu'a 
Ifabcllc  le  trentième  de  Janvier  furvanr.  Cette  per- 
milTiondérermina  ce  prince  à  rentrer  dans  le  roiaume 
de  Grenade  avec  une  armée  plus  nombreufe  qu'il 
n'avoir  eue  jufqu'alors  }  &  l'aïant  partagée  en  plu-* 
iîeurs  corps  ,  il  attaqua  en  même  temps  &  emporta 
aVec  une  diligence  incroïable  plufieurs  châteaux  qui 
empêchoient  l'approche  de  la  ville  de  Ronda.  Les 
Maures  croïoient  cette  place  imprenable ,  &  fa  prife 
jetta  une  (i  grande  terreur  dans  routes  les  villes  voi- 
fines ,  qu'il  fufBfoit  de  les  fommer  pour  les  obligée 
à  refoumcttre.  Par-là  Ferdinand  fc  rendit  maître  des 
dix-neuf  villes  des  montagiies  d'Arraval ,  des  dix« 
fept  de  celle  de  Gaufin ,  des  douze  de  Villa- longa  ^ 
deMaravelle,  de  Monte- major  ,  de  Cortos  &  de 
douze  places  des  environs.  Pendant  qu'il  combattoit 
ainlî  en  apparence  pour  le  jeune  roi  de  Grenade ,  fan 
véritable  but  étoit  de  s'emparer  pour  lui- même  de  ce 
roïaume.  Pour  y  mieux  réuflir  il  n'oublia  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  entretenir  la  méiintelligence  en- 
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'  trc  l'oncle  &  le  neveu ,  il  augmenta  les  défiances  de 

An.  148J.  celui-ci  î  &  pour  luiôter  à  ion  égard  coût  fujet  de 
foup^on ,  il  redoubla  les  careflès  qu'il  lui  avoir  faites 
jufqu'alors  &  le  cotnbla  de  nouveaux  prefens.  Par  ces 
bons  traitemensyil  lui  fut  aifé  de  faire  encrer  le  jeune 
roi  dans  tous  fes  defTeins.  Ferdinand  lui  aïanc  fourni 
des  croupes ,  il  les  conduifîc  lui-même  contre  fon  on- 
cle ,  qui  crop  foible  pour  réfifter  à  cane  de  forces  «  fe 
vie  en  peu  de  cemps  hors  d'écac  de  s'oppofer  aux  pro* 
grès  du  roi  d'Arragon. 
XVI IL  La  découverte  des  Indes  Occidencales  que  l'on 

ac^7rdécou™«c  commença  cette  année  ,  augmenta  encore  la  puif- 
lrwi«"  °***  fancc  de  ce  prince.  On  doit  cette  découverte  aux 
M*rM««  ibidi  ^^^^^  ^^  Chriftophle  Colomb.  Il  étoit  né  à  Aigurier 
w  if.  petit  bourg  proche  Gènes.  Après  avoir  aflTcz  bien 

p'So'h.  hW.M.  étudié  la  cofmograhie  &  l'aftronomie  ,  il  s'appli- 
*'  qua  à  la  navigation  ,  &  paCTa  d'abord  en  Portugal 

avec  Doria ,  quç  la  république  de  Gencs  envoïoit  au 
roi  dom  Juan  en  qualité  d'ambaifadcur.  Il  fe  maria 
à  Lifbonne  avec  Philippe  Mogmcz  fille  du  fameux 
Periftiello ,  qui  avoir  découverc  les  ifies  de  Madère  ôc 
de  Porto-fanâro.  Les  fréquentes  convcrfations  qu'il 
eut  avec  fa  belle-merc  jointes  aux  obfcrvations  qu'il 
avoic  faites ,  lui  firent  concevoir  le  dcfTein  de  dé« 
couvrir  les  Indes  Occidentales.  Mais  comme  il  ne 
pouvoit  foutenir  lui  feul  une  fi  grande  entrcprife  ,  il 
en  fit  la  propofition  au  toi  de  Portugal ,  auquel  il 
demanda  de  fi  grands  avantages ,  que  ce  prince  eifaïa 
d'en  faire  la  découverte  par  un  autre ,  fur  les  inftruc- 
tions  de  Colomb.  I!  fit  partir  fecretemenc  une  ca- 
ravelle ,  feignanc  d'cnvoïer  des  vivres  &  du  fecours 
aux  ides  du  Cap  verd.  Celui  qui  la  commandoic 
n'entendant  ni  l'aftronomie  ,  ni  la  navigation  ,  ne 


Digitized  by 


Google 


Livre    cent  seizib*mb;  15 

put  Cuivre  la  route  que  Colomb  avoir  marquée ,  &  à  _ 

fon  retour  perfuada  à  dom  Juan  que  tout  ce  que  lui  ^^'  H^  J» 
avoic  dit  ce  Génois  étoit  chimérique. 

Colomb  n'aïant  pas  été  écouté  favorablement  du    ^hriftl^hieco- 
roi  de  Portugal ,  paâà  en  Caftille  avec  fon  fils  Jacques  lombrefufépar  i« 
Colomb ,  &  envoïà en  Angleterre  fon  frère  Barthe-  «encSl*  * 
lemi  Colomb  ,  pour  faire  la  même  propofition  à    7»«m«i  f«u/. 
Henri  VII.  qui  venoit  de  monter  iur  le  trône.   jHftMsni&s»- 
Chriftople  étant  arrivé  à  Cordouë  où  Ferdinand  £;:,/"""•  '^'"* 
étoit  alors ,  expofa  Ton  deffein  à  Louis  de  Saint- Ange 
homme  de  qualité  d'Arragon ,  qui  le  prefenta  au  roi  -, 
&  ce  prince  donna  la  commilHon  au  prieur  de  Pra^ 
do ,  depuis  archevêque  de  Grenade ,  d'examiner  le 
projet  de  cette  découverte }  mais  ceux  que  Ferdinand 
cmploïa  pour  cet  examen  n'étant  pas  a0ez  habiles , 
n'y  purent  rien  comprendre  &  renvoïerent  Colomb , 
qui  rebuté  de  tous  ces  obftacles  ^  voulut  paffer.  en 
France  & de-là  en  Angleterre,  pour  avoir  des  nou- 
velles defon  fcere.  Mais  le  prieur  Jean  Ferez  à  qui 
il  communiqua  fon  deffein  ,  le  pria  de  différer  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  parlé  à  la  reine  Ilabelle.  Il  alla  trou* 
ver  cette  princeflè  à  Loxa }  &  Colomb  qui  ne  fut  pas 
plus  heureux  cette  féconde  fois  que  la  première  f 
étoit  fur  le  point  de  fe  retirer  &  de  partir  pour  la 
France ,  lorfque  Saint- Ange  offrit  à  la  reine  de  faire 
les  avances  pour  la  première  navigation.  Ifabelle  l'ac- 
cepta ,  &  l'on  courut  après  Colomb  pour  le  conduire 
à  Loxa.  Là  dom  Jean  de  Colonia  fecrctairc  d'état  lui 
expédia  des  lettres  patentes ,  par  lefquelles  il  étoit  dé- 
claré amiral  de  l'Océan ,  &  viceroi  de  la  Terre-ferme  • 
&  des  ifles  qu'il  découvriroit ,  avec  plein  pouvoir 
de  mettre  ôc  d'oter  les  gouverneurs  &  les  juges  à  fa 
volonté. 
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Quoique  toute  cette  négociation  ait  commencé 

An.  148;.  clans  cette  année ,  il  fe  pafla  beaucoup  de  temps  juf- 

II  m«i^ia  voile  ^^'^  l'cxecution  ,  puifqji'tl  paroît  que  Colomb  ne 

poaraiieri  la  dé-  partit  ouc  dans  Icmoisd^Août  i40i.  &  qu'il  ne  décou- 

mcri^ue.  vrit  la  FloTide  quc  dans  le  moisd  Oaobre  de  la  même 

Teri.c*i»m  hift.  année.  Mais  je  pcnfe  qu'il  s'agiflbîc  alors  d'un  fécond 

c4'»nb.  départ  au  nom  de  Ferdinand  ^  qui  etoit  ravique  Co- 

piwrw  4t  Us  lomb  eût  fi  bien  réiifû  dans  fon  premier  voïage ,  & 

illajlres      Varones  .  ,     .  ,  .•  ,  ,    »  »-t    r        • 

édyiutvomoid»,   qui  vouloïc  que  les  premières  découvertes  qu  il  reroïc 
fogiut»  tn  ti»g.  j^^  j^  ç^^^^  fuflcnt  en  fon  nom ,  &  qu'il  en  eût  le 

profit.  Il  paroit  donc  que  Colomb  après  avoir  reçu: 
les  premières  expéditions  dans  cette  année  ,  fit  équi> 
per  trois  caravelles  avec  lefquelles  il  mie  à  la  voile. 
Il  prit. la  route  des  Canaries ,  ou  il  s'arrêta  quelques 
jours  ;  &  après  avoir  elfuïé  plufieurs  périls  &  avoir  eu 
à  foufFrir  le  murmure  defcs  gens ,  qui  le  menaçpicnt 
de  fc  révolter  ,  parce  qu'ils  croïpient  fcs  entrç- 
prifes  impoffibles  ,  il  découvrit  à  la  fin  les  iiles 
de  Lucaïcs,  dont  il  prit  poifcfTion  au  nom  du  roi 
d'Arragon  &  de  Caftille.  Il  nomma  la  principale 
l'iflede  Saint>  Sauveur  ,il  en  gagna  les.  habitans  en 
leur  donnant  des  colliersde  verre,  au  ils  eftimerénc 
plus  que  des  diamans.  Colomb  découvrit  enfuite 
d'autres  ides ,  aufquellcsU  donna  difFcrcns  noms ,  de 
la  Conception ,  de  Fernandine ,  de  la  Soametc  $c  d'iia- 
belle.  Il  le  remit  enfuite  à  la  voile  &  alla  moiiilier  à 
Tille  de  Cuba ,  ou  il  fit  radouber  fcs  vai fléaux.  Après 
S'être  rembarqué  avec  douze  Indiens  qu'il  fit  mon- 
ter fur  fon  bord,  il  arriva  à  l'iUç  de  Bocchio ,  qu'il 
,  appella  l'Efpagnolc ,  &  y  fut  vifîté  par  le  roi  de  cette 

ifle ,  qui  entra  dans  fon  navire  &  dîna  avec  lui.  Un 
de  fes  vaifleaux  aïant  éc.hoiié  fur  un  banc  de  fable , 
il  fut  fecouru  par  ce  prince ,  &  avec  ce  fccours  il 

trouva 
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trouva  le  moïen  de  fauver  tout  ce  <jui  ctoit  dcfliis.  ■ 

Des  débris  de  la  caravelle  échouée  ,  il  fit  faire  une  ^  N.148^. 
tour  4  &  y  aïant  lailTé  quelques  Efpagools  du  confen- 
tement  du  roi  du  païs ,  il  partit  pour  l'Efpagne.  Mais 
tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter ,  n'arriva  que  dans 
ks  années  fuivantes. 

Pendant  que  le  roi  d'Arragon  s'occupoit  ainfî  à    i„^ifi,^j. 
faire  des  conquêtes  dans  le  nouveau  monde ,  le  com>  ^i  dAngieietre 

t      n  •    I  .     /       •   ■  .  _  fur  les  dcmatcbes 

te  de  Kichemont  qui  etoit  toujours  en  Bretagne  ,  da  comte  de  rï- 
pcnfoit  à  fe  rendre  maître  du  trône  d'Angleterre  ,  *^""<""' 
dont  il  regardoit  Richard  comme  l'ufurpateur.  Ce-  %gii'cJii^\'u'  ' 
lui  ci  qui  entretenoit  par  tout  un  grand  nombre  d'ef* 
pions ,  fut  cxsiÛicmtm  averti  de  la  confpiration  qui 
(c  tramoit  dans  Ton  roïaume.  Il  f^ut  le  nombre  &. 
les  noms  des  conjurez  ,  les  provinces  d'où  ils  de*, 
voient  tirer  du  fecours,  leurs  relTources,  leurs  for« 
ces.  îi  apprit  même  que  le  comte  de  Richemont 
étoic  en  hberté ,  Ôc  qu'il  dcvoit  faire  une  defcente  ea 
Angleterre  avec  des  forces  qu'on  lui  Ht  plus  conii* 
dcrables  qu'elles  n'étoient  en  e£Fct.  Il  profita  en  ha« 
bile  homme  des  avis  qui  lui  avoient  été  donnez ,  il 
prévint  les  conjurez ,  les  déconcerta  par  fa  diligence  >^ 
&  les  obligea  de  s'enfuir  d'Angleterre  ôc  d'abandon- 
ner leur  delTein.  Le  duc  de  Buckingham  fut  arrêté  Se 
eut  la  tête  tranchée ,  fans  avoir  voulu  rien  révéler. 
Plulieurs  autres  furent  pris  en  difFerens  endroits  Se 
traitez  de  même.  Jean  Morton  évêque  d'Ely ,  fe  fauva 
en  Flandre  avec  quelques  partilans  zelez  de  la  maifon 
de  Lancadre.  Le  plus  grand  nombre  fe  retira  en  Fran* 
ce,  &  le  comte  de  Richemont  lui-même  ,  voïant 
après  fa  defcente ,  qu'il  couroit  rifque  d'êtrç  arrêté  & 
de  perdre  la  vie ,  s'il  s'arrêtoit  plus  long- temps ,  fo 
rembarqua  dans  le  deffcin  de  s'en  retourner  en  Brc» 
TçmeXXir,  Q 
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-'  ugnc }  mais  une  furieufe  tempête  l'obligea  de  relat* 

^^* '4*/*  cher  à  Dieppe. 
LefomtV'de  Ri-      Auffi-  tôt  il  dépêcba  un  de  fcs  principaux  officiers 
chemont  fe  rem-  ^  h  coof  de  Ffance  vers  le  roi  &  la  comtefTe  de  Beau» 

barque  6c  telâche  .  •  •  <  '  fr  i  /f  t 

à  Dieppe.         >eu ,  pour  leur  demander  permiflion  de  pafler  par  la 
H»rsff,id  hifi.  France  ,  &  de  fe  retirer  en  Bretagne.  L'envoie  dvk 
ly.M/./f'***'^'  comte  fut  très-bien  rç^û  ,  il  obtint  ce  qu'il  deman-> 
doit }  &  on  lui  fit  entendre ,  que  s'il  fe  fût  adrelTé  au 
roi ,  il  en  eût  re^û  des  fecours  plus  confiderables  que 
du  duc  de  Bretagne.  Il  partir  donc  pour  la  Breta- 
gne  ,  y  alla  rendre  compte  au  duc  du  mauvais  fuccès 
de  Ton  voïage ,  le  duc  le  confola  &  lui  fit  efperer  de 
nouveaux  fecours.  Mais  les  fentimens  de  Landais 
étoient  alors  bien  dififerens  de  ceux  du  duc.  Regar- 
dant le  parti  du  comte  comme  entièrement  ruiné ,  il 
fefolut  de  l'abandonner  &  de  le  faire  conduire  en 
Angleterre  à  l'inf^û  du  duc ,  qui  n'auroit  jamais  con- 
fenti  à  une  pareille  violence.  Richard  avoit  gagné 
ce  favori ,  qui  lui  promit  tout  ce  qu'il  voulut.  L  evè> 
que  d'Ely  qui  étoit  eh  Flandres,  informé  du  trai- 
té conclu  entre  le  roi  d'Angleterre  &  Landais ,  en 
avertit  aufli-tôt  le  comte  de  Richemont ,  qui  partie 
fecretement  de  Vannes ,  accompagné  feulement  de 
cinq  perfonnes  j  fous  prétexte  d'une  partie  de  plaifir  à 
la  campagne.  A  quelques  lieues  de  Vannes,  il  ht  pren- 
dre une  autre  route  à  quatre  de  fes  gens ,  avec  ordre 
d'aller  l'attendre  fans  s'arrêter,  fur  les  frontières  de 
xxiiT.      France.  Par-  là  étant  refté  feul  avec  un  domeftique ,  il 
-i^SwlotX  fc  déguifa  en  palfrenicr ,  &  arriva  fur  les  frontières 
fe  retire  en  Fran-  iJ'Anjou  avcc  tantdc  dlUgcnce ,  quc  les  cavaliers  cn- 
Tdid.  r,rg.  i.  lï,  voïez  par  Landais ,  qui  avoit  été  informé  de  fa  fuite , 
jirgtntréhift  dt  Ics  manqucrcut  d'une  Heurc. 
j>uugn.  liv.  u.    _  i^çjj  Anglois  qu'il  avoit  laiflez  à  Vannes  l'aïant  rc- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  siizie'mh.  i^ 

/dinc,  il  partit  avec  eux  pour  fc  rendre  à  la  cour  de  - 

France  qu'il  trouva  à  Langeais.  Il  fut  bien  reçu  du      ***  '^Sj. 

roi ,  &  encore  mieux  de  la  comteffe  de  Beaujeu ,  qui    on^iïi^ fournit 

dans  le  dc^ein  qu'elle  avoit  déjà  conçu  de  réunir  la  i^  """?*».«» 

^         t.        1-,        './,*  .    France ,  &  il  dé- 

Bretagne  a  la  monarchie  Françoife ,  crut  n  y  pouvoir  >>»qu«  en  Angie- 

mieux  réiiffir  qu'en  rétabliflant  le  comte  fur  le  trône  *""j  ^^  j... . 
d'Angleterre.  On  lui  fournit  donc  une  nouvelle 
flotte  &  de  nouvelle  troupes ,  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes  aguerris.  Il  partit  du  Havre  le  premier 
d'Août ,  &  après  fept jours  de  navigation,  il  arriva 
au  port  de  Milford  dans  le  païs  de  Galles ,  ou  il  trou- 
va un  grand  nombre  de  partifans  que  fa  mère  lui 
avoit  ménagez.  Cette  princeffe  avoit  promis  en  fon 
nom  ,qu'auffi.tôt  que  Richard  feroit  détrôné,  fon  £ls 
épouieroit  la  fille  aînée  4a  roi  Edouard  IV.  afin  de 
jréilnir  par  là  tous  les  droits  des  deux  maifbns,  fi  long- 
temps rivales ,  dans  un  païs  ou  la  loi  falique  n'exclue  ' 
point  les  filles  de  la  fuccelfion. 

Le  chevalier  Thomas  Stamley  que  la  merc  dii     .  ^^'^-  . 
comte  de  Richemont  avoit  epoule  en  troiiiemes  no*  l'armée  de  rï- 

C         t      -n  11  •         chard.Sc  eft  cou- 

ces  ,  rut  choiii  pour  commander  les  troupes  qu  on  toant  roi  d'An- 

devoit  joindre  au  fccours  de  France.  Il  vint  trouver  s'"""- 
le  comte  avec  fix  mille  hommes }  &  un  grand  nom-  aZZ'rjî'  "^ 
bre  de  feigneurs  fe. déclarèrent  auffi-tôt  pour  lui.  K»jnMii.  b»c0»i 
Avec  toutes  ces  forces. ,  le  comte  fe  crut  en  état  de  "'* 
tenir  la  campagne  &  marcha  du  côté  de  Leiceftre.  Ri- 
chard vint  au-devant  de  lui  avec  une  armée  égale  à 
la  fienne ,  ils  fe  joignirent  près  de  Bofworth  ,  &  ce 
fut  en  cet  endroit  ou  fe  donna  cette  bataille  décifive 
de  tant  de  guerres  &  de  combats  qui  avoient  ehfan- 
glanté  l'Angleterre  depuis  l'ufurpation  de  Henri  IV. 
jufqu'à  celle  de  Richard  III.  Ce  cruel  meurtrier  de 
deux  rois  y  perdit  la  vie  avec  la  vi(^oire ,  &  le  comtç 
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■  de  Richemoni  devenu  roi  par-là ,  épouJala  prmce^ïê 

An.  148 j.  Elifabech  fille  aînée  d'Edouard  IV.  pour  unir  les 

droits  des  deux  maifons  d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Il 

fut  couronné  dans  le  camp  avec  la  couronne  même 

?[u*on  trouva  parmi  le  bagage  de  Richard ,  &  il  le 
ut  depuis  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Il  fe  fie 
nommer  Henri  VII.  Cette  aâion  décifivc  arriva  le 
vingt-  deuxième  d'Août  ;  &  quelques  jours  après ,  il 
entra  triomphant  dans  Londres  /n'aïant  perdu  qu'ea- 
viron  cent  hommes  dans  cette  bataille. 
Txvi.  Il  n'en  auroit  pas  fallu  davantage  pour  déconccr- 

Diffent^P^rde-  tct  Laudaîs  ,  s'ils  eût  été  encore  vivant.  Mais  pen- 
^i^LLSirs?  ^"  *^*"^  ^^  navigation  du  comte  de  Richemont  en  An- 
jirgmtrt  hift.  it  glctetrc  ,  Ics  Btctons  Tavoient  vengé  de  ce  perfide, 
awt^jn**  «V.  it,  L'armée  ,Jc  ceux  qu'il  avoit  fait  déclarer  rebelles 
étoit  à  Ancenis  ;  celle  du  duc  convaincue  que  le 
motif  de  la  guerre  n'étoit  autre  que  l'ambition  de 
Landais ,  à  la  perte  duquel  tous  étoient  également 
interefTez ,  s'unit  à  l'autre  ;  &  les  Bretons  ainfî  d'ac^ 
cord  marchèrent  droit  au  château  de  Nantes  ou  étoic  ' 
le  duc  de  Bretagne  avec  fon  favori.  Les  Nantois  aC* 
furez  qu'on  n'en  vouloir  qu'à  ce  traître  ,  s'unirent 
aux  autres ,  ouvrirent  leurs  portes ,  U  demandèrent 
conjointement  avec  leurs  compatriotes  ^  que  Landais 
/ût  mis  entre  les  mains  de  la  juftice ,  &  qu'on  ne  lui 
acccordât  point  de  grâce ,  s'il  fe  trouvoit  coupable 
des  crimes  dont  il  étoit  accufé.   Ils  députèrent  au 
duc  le  comte  &  le  cardinal  de  Foix ,  qui  ne  fbrenc 
pas  écoutez  -,  mats  dans  la  crainte  d'une  fédition  po- 
pulaire Landais  fut  abandonnné  aux  mécontens ,  & 
remis  à  François  Chrétien  chancelier  du  duc ,  qui  lui 
dit  que  fa  tête  lui  répondroit  de  celle  de  fon  mi- 
niftrc. 
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Les  Bretons  IVianc  en  leur  pouvoir ,  le  remirent 


à  la  jufticc  &  voulurent  qu'il  fût  interrogé  &  juge  ■^'  '48/« 
tlans  les  formes.  L'accufé  fiit  appliqué  à  la  queftion ,  ©J  Jj^  {/• 
il  avoua  tous  Tes  crimes  ,  ôc  entr'autres  d'avoir  fait  cèsàundais.qui 
périr  en  prifon  le  chancelier  Chauvin.  Le  duc  dQ  kJ"*  "  *  *^ 
Bretagne  en  confentant  à  la  détention  de  Landais , 
avoit  exprefTémeac  commandé  qu'oi^  lui  épargnât  la 
vie ,  &  lui  avoit  accordé  fa  grâce  de  quelque  crime  donc 
il  pût  être  convaincu  j  mais  on  n'eut  aucun  égard  X 
ces  ordres  ron  pofa  des  gardes  autour  du  château  de 
Nantes ,  pour  empêcher  qu'on  n'informât  le  duc  d^ 
ce  qui  fe  paiToit.  Landais  fut  condamné ,  &  pendu 
le  dix-neuviéme  de  Juillet  à  la  vue  d'une  ipEnité  de 
perfonnes  qui  étoient  accourues  de  toutes  parts ,  dQ 
qui  n'en  eurent  aucune  compaffion.  Le  feigneur  .de 
l'Efcun  comte  de  Cominges  amufa  le  duc  pendant  le 
/upplice  de  ce  malheureux ,  &  obtint  de  lui  utM.^m-t 
niftic  en  faveur  des  rebelles  ,  qui  vinrent  cnftiîteie 
jetter  à  Tes  pieds ,  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  leur 
avoit  accordée ,  &  promettre  de  lui  être  fidèles.  Telf 
le  fut  la  fin  de  ce  favori ,  qui  avoit  fî  lông-tcmps  abu- 
fé  de  la  fiveur  de  Ton  prince  pour  commettre  toutes 
fortes  de  crimes ,  &  qui  en  fut  juftement  puni.  Le 
duc  ne  Hçut  fa  fin  tragique  qu'après  qu'on  l'eut  enter- 
sé  dans  i'églife  des  Carmes ,,  il  n'en  parut  pas  beau- 
coup touché  }  mais  cependant  cfoïant  que  la  comtef* 
fe  de  Beaujeu  en  étoit  la  caufe  principale  >  il  réfoluc 
de  s'en  venger. 

*    Quoique  le  duc  d'^Orleans  perdk  beaucoup  â  la     xxviii. 
inort  de  Landais  »  il  ne  laifTa  pas  de  ménager  des  iti*  iê^mrrelifBr»^ 
trigues  à  la  cour  du  duc  de  Bretagne  pour  travcrfer  f^l^ii^[^^" 
la  gouvernante  du  roïaume.  Il-gagna  le  prince  d'CX    y^ng^  yjf^  ^ 
range  &  le  comte  de  Cominges  qui  étoient  en  Bre*  <^^*'^'  ^"' 
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r — —  tagnc.  Sur  les  avis  qu'en  eut  la  comtefle ,  elle  enga- 

A  N.  148  j.  gçj^  le  roi  à  prier  ce  duc  qui  étoit  toujours  à  Orléans 
de  venir  joindre  la  cour  à  Amboife ,  pour  y  reprendre 
fa  place  dans  le  confeil ,  &  fur  Ton  refus ,  le  maréchal 
de  Gié  lui  fut  envoie  pour  réitérer  ces  mêmes  or- 
dres. Le  duc  fe  détermina  enfin  à  partir  ;  mais  à  pei- 
ne fut-il  arrivé ,  que  fous  prétexte  d'une  partie  de 
chaffe ,  il  fe  retira  d'abord  à  Foncevraux  ou  fa  Ç<xfft 
étoit  abbe(fe ,  U  enfuite  en  Bret^ne.  On  fçut  qu'il 
y  avoir  une  ligue  fîgnée  entre  le  duc  de  Bretagne  6c 
lui  )  la  dame  de  Château- Briand  &  le  maréchal  de 
Rieux^qucle  comte  de  Dunois  y  étoit  entré  avec 
le  comte  d'Angoulême ,  le  duc  de  Lorraine ,  le  fei- 
gneur  d^^Albret  6c  Majtimilien  d'Autriche.  Le  pré- 
texte de  cette  ligue  étoic  de  conferver  la  Bretagne 
pour  les  deux  princetfes  que  le  duc  avoit  déclarées 
fes  héritières -contre  les  prétentions  de  Charles  VIII. 
qui  de  fon  côté  s'en  alla  en  Guïenne^ur  s'affurcr 
.  des  places  dont  le  comte  de  Comminges  avoit  le  gou- 
vernement. -  " 
XXIX.       :   Triftan  de  Salazar  archevêque  de  Sens ,  affembla 

Concile  tenu  à  .  -  ,       .  /•        Ml  \    -i  r 

Sens.  cette  année  un  lynode  dans  la  ville ,  ou  il  conhrma 

LMbh  coiu^.-  les  conftitution»  faites  dans  un  autre  fynode  tenu 
^7ti.  vingt'Cinq  ans  auparavant  par  Louis  de  Melun ,  qui 

ipMiti.  f4cherii,  en  étoit  alors  archevêque»  Tout  ce  concile  roula 
'^'  principalement  fur  quatre  chefs ,  la  célébration  de 

l'office  divin ,  la  réforme  du  clergé  dans  les  mœurs  6c 
dans  les  habits  y  la  réforme  des  religieux ,  6c  les  de- 
voirs des  laïques  envers  l'églife  ;  £;avoir ,  la  célébra- 
tion des  fêtes ,  le  paiement  des  dixmcs ,  les  mariages  > 
les  immunitez  eccleiiaftiques  6c  autres.  Ces  regle^^ 
Aicns  font  tirez  des  conciles  de  BaQe ,  de  Latran  ^  de 
la  pragmatique  fani^ion ,  des  decretales  6c  (îcs  autres 
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conciles  provinciaux.  U  n'y  a  rien  de  remarquable  T 

qui  ne  fc  trouve  dans  les  autres  conciles.  Dans  le  pré-  *  4^  ;• 

fliier  chapitre  du  premier  article ,  il  règle  la  manière 
de  célébrer  le  fervicedivin  &  le  temps  auquel  les  cha- 
noines doivent  entrer  au  choeor  ponr  être  cenfez  pre- 
fens  à  l'office,  il  ne  leur  laiffe  pas  la  liberté  d'entrer  au 
chœur  à  leur  fantaific  &  d'en  fortir  de  même.  Il  or- 
donne qu'ils  Toient  cenfez  abfens  lorfqu'ils  ne  feront 
l^int  aux  matines  avant  la  fin  du  pfeaume  'Venite ,  ^ 
aux  autres  heures  avant  la  fin  du  premier  pfeaume,  & 
à  la  melTe  avant  le  dernier  i^jrie ,  &  il  veut  qu'ils  ne 
Portent  point  d'aucun  de  ces  offices  avant  qu'il  foit  fi- 
ni. Si  d'autres  églifes  ont  des  ufages  plus  feveres, 
c'ell-à-dire  ,  plus  conformes  à  la  règle ,  le  concile 
veut  qu'elles  les  retiennent.  La  mitigation  de  ces 
reglcmens  montre  que  le  concile  a  voub  accorder 
quelque  chofe  à  la  dureté  du  caur ,  &  cependant 
qu'ils  font  encore  peu  fuivis.  Dans  le  chapitre  troi- 
uéme ,  il  défend  les  danfes  &  les  jeux  dans  l'églife. 
Au  chapitre  troifiéme  du  fécond  article ,  il  renouvela 
le  la  défbnfc  de  recevoir  quelque  chofe  pour  l'entrée 
en  religion ,  permettant  toutefois  d'accepter  ce  qu'on 
voudra  donner  après  la  profcfïion  religieufe ,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  pade  ni  convention. 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  148  «.  un     .  xxx. 
certam  Jean  Lailher  iicentie  en  théologie  avança  ces  avancics  par  jea» 
propofitions.  i .  Saint  Pierre  n'a  point  reçu  de  Jefus'^  taiiuer. 
Chrilt ,  m  la  pmllance  fur  Its  autres  apôtres ,  m  la  pri<  judu.  u,  1. 1- 1«*. 
mauté.  1.  Tous  ceux  qui  compofent  la  hiérarchie  ec-  ***  '*'^* 
clefiaftique  ont  rei^û  une  égale  puilfance  de  J.  C 
enforte  que  les  curez  font  égaux  en  pouvoir  &  en 
)Urirdiâion  pour  le  gouvernement  de  Téglife.  3 .  Le 
fouverain  pontife  ne  peut  pas  remettre  toute  la  pein4 


Digitized  by 


Google 


14        Histoire  EcçLEsiAsTiQag. 
dûë  aux  pécheurs  à  raifon  de  leurs  péchez ,  en  vertu 
14  S'  des  indulgences,  quoiqu*accordéesjuftemcnt&  avec 
raifon.  4.  Les  abbez,  les  prieurs  ne  donnent  pas 
rabfolucion  à  leurs  religieux  en  vertu  des  clefs }  mais 
par  la  feule  coutume ,  enforte  que  la  confefïîon  n'cft 
pas  de  droit  divin,  j.  Si  vous  voulez  que  je  parle  du 
îbuverain  pontife  ,  je  ruinerai  tout.  6,  Les  (impies 
prêtres  font  inutiles.  7.  Ceux  qui  fe  confcffent  aux 
religieux  mandians  prefentcz  &  admis  félon  la  fo^ 
me  de  la  decretalc  Dudùm ,  ne  font  point  abfous  ,  S 
font  obligez  de  confefFer  les  mêmes  péchez  à  leur 
curé.  8.  Le  fouverain  pontife  Jean  XXII.  n'a  pu 
faire  la  décretale  F'as  eleÛianis,  p.  Les  décrets  &c  les 
décrétâtes  des  papes  ne  font  que  des  mocquerics. 
le.  L'églife  B^omaine  n'cft  point  le  chef  des  autres 
églifes.  Ce  Jean  Laillier  avan(ja  toutes  ces  propod- 
tions  de  vive  voix  en  répondant  à  fa  forbonique  1q 
trente  -  unième  de  Juillet ,  avec  d'autres  qui  furenc 
qualifiées  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  fous 
l'obéïifance  ic  dans  Tattente  du  jugement  du  fouve- 
rain pontife ,  après  lui  avoir  été  prefentées  par  l'in-» 
quiiiteur.  Nous  les  rapporterons  ici  de  fuite  avec 
leurs  qualifications. 
XXXII.  Première  propofîtion ,  »  Vous  devez  garder  les 

Autres ptopoR-  i    *       '      i     «..  »         »     a  *' 

tions  du  mime  ••  commandcmeus  de  Dieu  &c  des  Apôtres  y  &c  au  ic- 

^caliZ  t^Voi<^  "  gard  du  commandement  de  tous  les  évêques  &  au- 

«"•  »•  très  prélats  de  l'églife  ,  tout  autant  que  paille  ,  ils 

•Extitmoregifir»  *  out  dcttuit  1  eglile  par  Icjirs  rêveries.  »  La  première 

fJi   IÀm,  propofition ,  dit  la  faculté ,  eft  vraie  »  la  féconde  par- 

îrflff  "***^  ^^^  ^^  fcandaleufc ,  fchifmaiique ,  cçntrairc  aux  bonn 

nés  mœurs ,  à  la  dodrine  évangelique  &  apoftolique , 

par  conféquent  on  doit  la  révoquer  publiquement 

&  en  faire  réparation, 

II. 
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II.  Propondon.   «  Quelques-uns  font  l'clogc  «   *  g 
d*unrainr»comme  s'il  écoic  au  lieu  d*où  Lucifer  eft« 

tombé  ;  ces  prédicateurs  gâtent  tout ,  &  depuis  « 
qu'on  les  a  établis  ,  jamais  réglife  dé  Dieu  ne  prof-  « 
perera.  Ils  feront  tant,  que  quand  la  matière  fera  « 
bien  difcutée ,  on  trouvera  que  celui  qu'ils  eftiment  «^ 
faint ,  n'cftpa^  au  lieu  où  éroit  Lucifer  -,  mais  où  il  <« 
efta6buellement  :  &  de  même  que  Pluton  dieu  in-  <« 
fernal  tient  Proferpine  entre  fes  bras ,  ainfi  Lucifer  <• 
tient  cette  ame.  »  Les  doâ:eurs  en  qualifîantcette  pro- 
portion, difent  que  quant  au  fens  qu'elle  fait  paroU 
tre  dans  la  féconde  partie ,  elle  efl:  fauffe ,  injurieufe , 
féditicufe ,  difanc  du  mal  de  l'état  des  faints,  favora- 
ble à  l'erreur  condamnée ,  &  que  par  confequerit  elle 
doit  être  publiquement  révoquée. 

III.  Proponcion.  «  Les  faints  riches  font  main-  « 
tenant  canonifez^  &  les  faints  pauvres  abandonnez.  <* 
CcQl  pourquoi  je  ne  fuis  pas  obligé  de  croire  que  <« 
tels  font  faints.  La  raifon  en  eft,  que  H  le  pape  re-  « 
^oit  de  l'argent,  ou  monte  fur  vingt  écnaffâux  à  <' 
Rome  pour  canoniCcc  ce  faint ,  que  je  ne  fuis  pas  « 
tenu  de  le  croire  tel ,  &  fi  on  ne  le  croit  pas ,  on  ne  « 
i^it  pas  mal.  »  Cette  prppofîtion  eft  déclarée  faudê  , 
oâenfant  les  oreilles  pieufes ,  injurieufe  au  faint  fiége* 
apoftolique  /contraire  à  la  pieté  des  fidèles  yôc  la  troi- 
uéthe  partie  de  la  propoficion  quant  au  fens  qu'elle 
prefente ,  hérétique. 

I V.  Propofition.  «  Si  un  prêtre  s*étoit  marié  - 
clandcftinement,  &  venoit  à  moi  à  cpnfefle,  je<f 
ae  lui  enjoindrois  point  de  pénitence.  »  Cette  pro- 

Îiofition  non  feulement  implique  un  faux  fens ,  que 
es  prêtres  puif&nt  contrader  mariage  après  âVoir 
re^û  les  faints  ordres  $  mais  encore  elle  eft  a^ncéo 
Tome  XX IF,  D 
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K^  g  tétncraircmcnt ^ fcandaleufc  5c  fufpciSte  d'hércfîe  , 
quant  aafens  qui  paroic  déçlaiq  dans  la  propodcioa 
fuivantc. 

V.  Propoiicîon.  «  Les  prccres  de  l'églife  orientala 
*!  ne  péchcnc  point  en  fc  mariant ,  &  crois  qo'ainfi 
»  ne  ferions  nous  en  l'églife  occidentale  û  nous  nous 
»  marions.  »  La  première  partie  de  cette  proppfition 
dans  le  fens  qu'elle  prefcntc }  ftçavoir ,  que  les  prêtres 
de  réglife  d'Orient  fe  marient  après  la  réception  de 
Tordre  Tacré ,  eftfanfTe.  La  féconde  partie  qui  eft  la 
profelfion  defoideTauteur^lerend  coupable  d'er- 
reur ,  &  s'il  y  ajoute  ropiniâcrcté^  il  eft  hérétique. 
.  VL  Proportion»  «  Depuis  quatre  cens  ans  ,  fut 
«interdit  aux  prêtres  foi  marier^  d'un  pape  ou  d'uis 
*>^  papillon  :  je  ne  fçai  s'il  lepouvoit  faire*  »  Cettepro- 
poiition  entendue  félon  le  fens,  «l'avant  quatre  cens 
ans  il  étoit  permis  aux  prêtres  de  lé  marier  après  avoir 
ie<ja  l'ordre ,  eft  faulTe  :  &  ces  mots  (  d'un  pape  ou 
d'un  papillon  )  font  moqueurs ,  &  font  paroitre  un 
grand  mépris  pour  la  dignité  &  l'autorité  du  fouverain 
pontife  de  l'églife.  La  féconde  partie  déroge  à  l'auto- 
xité  du  faint  fiége  apoftolique  &  du  concile  gênerai  , 
cil  mal  fonnante  dans  la  foi  «  &  doit  être  révoquée 
publiquement. 

VIL  Proportion.  «  Je  donnerai  deux  blancs  à 
^  celui  qui  me  produira  aucun  paffage  de  l'écriture  , 
*>  par  lequel  foïons  obligez  à  jeûner  le  carême.  >•  Cette 
pràpofitioh  parohfuppofer  que  nous  ne  fommesobli^ 
gez  de  faire  que  ce  qui  eftèxpreilement  contenu  dans 
l'écriture ,  û  en  ce  fens  elle  eft  hérétique.  Et  quanc 
à  ce  que  die  cet  auteur ,  que  nous  ne  fommes  pas 
obligez  aa  jeune  du  .car;ême,  la  proportion  eft  faulfe, 
contraire  aux  bonnes  moeurs  >  fcandaleufc  >  &  déroge 
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a  la  coutume  de  régUfe  univerfclle  &  à  la  détermina»  -— — * 
lion  des  faints.  A|^.i4a<S, 

VIII.  Propofition.  «  Depuis  faim  Sylveftrc ,  « 
réglifé  Romaioe  n*eft  plus  l'cglife  de  Jefùs-  Chrift ,  « 
mais  régiife  deCefar  &  de  l'argent.  »  Cette  propo«> 
iicion  eft  injurieufe  à  Téglife  ôc  au  £ége  apoftoii» 
que  ^  blarphematoire ,  hérétique ,  &  déjà  condam-  ; 

née. 

IK.  Propo/îtion.  «  On  n*eft  pas  plus  obligé  de  croî- 
xe  aux  légendes  des  faints^qu'aux  cbrojiiques  de^  rois  *> 
de  France.  »  Cette  propofition  eft  (m& ,  capable 
d'oftcnfer  les  oreilles  pieufes ,  &  déroge  à  î^aiHoritc 
de  régiife ,  hérétique  même ,  fî  on  la  prend  univeci. 
Tellement.  Cette  cenfure  fut  faite  dans  une  affemblée 
générale  de  la  faculté  de  théologie  aux  Mathurins.lc 
cinquième  de  Juin  de  Tannée  148  <^. 

Outre  les  propofîtions  précédentes ,  la  même  fa-      xxxn. 
cailté  qualifia  encore  une  autre  propofition  enfci-  d°ïïiiue°rceî,ft; 
gnée  &  avancée  par  le  même  Laillicr  dans  fa  forbo»  J[*^Jg'  •*  °'^"« 
nique,  &  qui  étoit  connue  en  ces  termes.  "Un  fîm-  «  Tfjirgentrt^  au* 
pie  prêtre  peut  aufli-bien  confacrcr  le  chrême  &  «  ^^^ 


JOp. 
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conférer  les  ordres ,  que  le  pape  ou  l'évêque  ^  &  tous  «  ««*•  »<"»  i^-  *»  # 
les  prêtres  font  égaux  en  puiffance  d'ordre  ^  de  « 
furudiâion  ,enfone  que  Thomas  avoit.autant  d*aUr  « 
toritéchez  les  Indiens,  que  faintPicrrercni  euis  « 
chez  les  Romains.  »•  La  faculté  définit  que  cette  pro* 
pofition  dans  ion  entier  eft  fauffe^  néretique,  i£i 
qu'on  dbic  obliger  Laillier  :s  ia  retraiS^r .  publique- 
ment-, elle  conclut  auffi,  qu'onràcleréçèvroit^oinc 
audoâorat.  Sur  le  refus  qu'on  lui  en  fit  »  ilsWreffa 
au  parlement,  qui  renvoïa l'affaire  à  l'évêque  de 
Parb  ,  afin  qu'il  i'infbuish,&  qu'il  U  jugck  con- 
jointement avec  rinqqifîtcur  di  quatre  doc^cucs  dé-: 
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A  M       8^   putcz  delà  faculté.  Laillicr  prcfcma  à  l'official  de  Pa- 
'  ris  un  écrit  pour  expliquer  quelques-unes  de  fcs  pro^ 

pofitions. 
ïx^Sdïn  ac       ^^^  écrit  contenoit  CCS  termes  :  ««  i.  Jcn*ai  point 
Laiiiiet  donne  de  »  trou vé  au  viclI  ui  au  Douvcau  teftament ,  que  Notrc- 

fes propofitions.  _    .  •  I        A      a  ..  J'   v   •    ^        - 

»*  Seigneur  ni  les  Apôtres  aient  commande  a  leunec 

D'Argentri  tel'  M  I  *  C  \  1 

ita.judif.  ibid.     *>  corporeilement  le  carême  par  rorme  de  commandes 

»  ment  fur  peine  de  péché  mortel ,  ou  fur  peine  d'ê« 

«>  tre  damne  :&  mêmement  les  faims  pères  qui  en 

»  parlent  au  décret  ^  ne  le  commandent  point  fur 

*>  peine  de  grande  excommunication  ou  dépêché 

*  motte! ,  &  n'ufent  point  de  ces  mots-  ci  :  Pracipimus 
«  (2r  mandamus.  x.  Je  n'ai  point  dit  que  Téglife  peut 
»  obliger  à  péché  mortel  ou  non  ,  en  fermon  :  corn- 
«'bien  qu'en  difpute  pendant  le  cours  de  l'école,  pre- 
*>  fent  révérend  père  en  Dieu  M.  deMeaux,  j'aiargué 
M  pro  &  contra ,  comme  en  matière  problématique  , 
»>  ainfi  que  font  maître  Jean  Gerfon  ôc  maître  Pierre 
»  d'Ailly.  Je  n'ai  point  dit  que  les  prêtres  puiffentètre 
M  mariez  après  la  {ufccption  des  faints  ordres  :  mais 
*>  j'ai  dit  qUe  depuis  la  Paffionde  Notre- Seigneur  juf- 

*  qu'à  Grégoire  VII,  ils  ont  été  mariez  jufqu'en  l'an 
•>  1075*  Et  faint  Pierre  &:  faim  Paul  Tont  été ,  fàinc 
»  Philippe  l-apÀtce  Ôc  le  diacre ,  faim  Fabien  pape  6c 

,  •  martîr  ;  faint  Hilaire:évêque  de  Poitiers ,  faint  Ger- 
r  main  d'Auxerre ,  &  pluHeurs  autres ,  &  il  y  a  deux 
>».ans  que  je  dis.cette  claufc.  4.  Il  y  a  des  propoiirions 
-  plus  fones  qiic  les  miicnnes  dani  le  traité>de  Gerfon  ^ 
>»  de  la  vie  fpirituelle  dé  l'ame.  « 

La  faculté  cenfura  de  nouveau  ces  propofitions  ; 
dans  une  affemblée  aux  Mathurins  lci,5;.deMaii48<>. 
Elle  dit  fur  la  première-,  que  dépendcmment  du  titre 
précèdent,  cllccd:  cémeraiie,  fcandaleufe,fchifma^ 
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tt^ue,  contraire  aux  bonnes  mœurs ,  qu'elle  déroge 
à  la  coutume  de  la  fainte  églife  univcrfelle,  &  aux  H^tf. 

fentimens  des  faines  do6beurs  :  qu'enfin  elle  relTent 
rhcrc/ie  en  plufieurs .  manières  ,  &  qu'ainH  on  doic 
folemnellement  &  publiquement  la  révoquer.  Sur  la 
féconde ,  les  députez  de  la  faculté  ne  prononcèrent 

{loint ,  attendant  une  plus  ample  information.  Sur 
a  troi/iéme ,  quant  à  ce  qu'elle  dit  que  faint  Paul  a 
été  marié  «elle  cft  fauffe  «1  témérairement  avancée  ^ 
oppofée  vrai-femblablement  à  fécriture  fainte  :  6c 
dans  le  feos  qu'elle  prefcnte  avec  fon  titre ,  elle  eft 
fcandaleufe,  &  tend  à  corrompre  la  pureté  facerdota> 
le.  Sur  la  quatrième ,  qu'elle  eft  faufie  &  injurieufc  i 
la  réputation  de  Gcrfon. 

Arnoul  Alouf  promoteur  de  Tofficialité  de  Paris,   ,  xxxiv; 
inror  me  que  ces  propofitions  deLailher  avoient  ete  biique  de  j«ui 
avancées  dans  la  chaire  &prèchées  en  pluûeurs  en^  ^'''*'' 
droits  ,  au  grand  fcandale  des  fidèles  j  &  qu'elles  ^*-"*'^'  '*** 
avoientété  condamnées  par  la  faculté  de  théologie  , 
comme  fcandaleufes ,  fchifmatiques ,  injurieufes  à  la 
doârine  deréglire,tendantcsà  la  rébellion  contre  les 
fuperieurs^blaîphématoirestcontre  les  faintsdûëmenc 
canonifez  par  le  pape  ôc  par  le  fiége  apoftolique  ,- 
fufpe(5bes  d'héreiie ,  pernicieufes ,  téméraires ,  pré» 
fomptueufes  &  contraires  aux  bonnes  mœurs;  ce 
promoteur  engagea  Laillier  à  les  retrad^er  publique* 
ment  devant  le  peuple ,  en  ces  termes.  «  Je  Jean  <* 
Laillier  prêtre ,  maître  es  arts ,  liccntié  en  théolo-  •• 
gie  }  Pour  ce  que  je  fuis  noté,  fufpcâ  &  accûfé  d'à-  <* 
voir  dit ,  publié  &  prêché  au  peuple  de  Paris  plu-  «• 
fieors  propofitions  fcandaleufes ,  erronées,  héreti-  «^ 
ques  -,  pour  ma  jui^t^cation  &  faire  fatisfaâion  au  <* 
peuple  qui  peut  en  avoir  été  fcandalifé ,  je  (ïTromcts  - 
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— —  •>  Ôc  jure  par  les  faints  ordres ,  que  je  ne  crois  point  Ictf 
An.  1 4  8  tf .  „  ayoir  dites  dans  la  même  forme  &  teneur  j  &  en  cas 
»  que  je  les  aïe  dites  ouprêchées,  je  les  ai  abjurées  ÔC 
»  les  abjure  de  prefcnt  &  révoque,  fans  vouloir  m'ob- 
»  ilinec  dans  Icfdites  propofîtions^  ni  les  défei^dre  ^ 
t>  mais  me  réduire  à  la  vraie  vérité. 

»  Il  eft  vrai ,  &  je  le  confefTe ,  que  j'ai  dit  touchant 
*>  la  première  proportion  ce  qui  luit.  Au  regard  des 
»  commandemens  des  évoques  &  autres  commande- 
>*  mens,  je  ne  r<jai s'ils  obligent  à  péché  mortel.  Car 
«  tant  de  commandemens  gâtent  tout  Se  nous  empê^ 
•*  chent  beaucoup.  En  quoi  j'ai  mal  dit  &  prêché  ,  ôc 
»  par  l'ordonnance  de  révérend  pcre  enDieu  monfîeur 
*»  révêque  de  Paris ,  du  confeil  des  maîtres  ôc  do(^urs 
•*  de  la  faculté  de  théologie  &  autres  fages ,  je  la  révo- 
-(  i>  que  comme  fchifmatique ,  fcandaleufe  ,  contraire 

»>  aux  bonnes  mœurs  &  à  la  doârine  de  la  faintc  églife, 
«>  injurieufe  &  induâive  à  rébellion  contre  les  fouve- 
*>  rains.  Je  tiens  de  confclTe  fans  doute  &  héfitation 
m  aucune,  que  les  tranfgrelTeurs  de  pluHeurs comman- 
»  démens  de  TEglife ,  pèchent  mortellement. 

»  Je  confefiè  avoir  àk  la  féconde  propofition 
»  quant  au  fens.  Aucuns  ont  voulu  dire  que  le  pa- 
«*  tron  de  leur  ordre  cft  en  lieu  d'où  eft  tombé  Luci* 
»  fer.  Ils  feront  tant  que  quand  la  matière  fera  bien 
»  difcutée ,  comme  dit  Armacanus ,  on  le  trouvera 
-  en  lieu  ou  de  prefent  eft  Lucifer ,  ou  en  lieu  de  Plo- 
>»  ton  ôc  de  Proferpine.  En  quoi  j'ai  indi(crctemenc 
**  parlé  ôc  mal  prêché.  Et  comme  defius ,  je  la  révo- 
»  que  comme  fauffe ,  offeniive  des  pieufes  oreilles  ^ 
»  fcandaleufe,  blafphematoire  des  faints  canonifez  , 
"  dérogeant  à  l'autorité  de  la  iâinte  églife ,  U  fufpec- 
»  te  d'hércfîe. 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  seizie'me.  51 

Jcconfcflc  avoir  dit  la  troifîémc  propoiitioti  qui  «<  — — — 
fuit.  Saine  Pierre  &  faint  Paul  ne  font  point  canoni-  m  ^^*  1 4^  <*• 
fez  d'eux-mêmes)  &  fî  le  papecanonile  un  faint  en  « 
difantuneoraifon  de  faint  ou  de  faintc,  je  ne  fuis  « 
point  tenu  de  croire  fur  peine  de  péché  mortel^qu'il  «• 
foit  faint.  En  quoi  j'ai  mal  prêche^& comme  delTuS)  *« 
la  révoque  comme  fcandaleufe ,  pernicieufe ,  fauife  «< 
&;  hérctique.Et  quant  au  fens  qu'elle  préfente,qu'on  c< 
ne  canonife  finon  pour  argent ,  injurieufe  au  faint  « 
iiége  apoftolique  &  à  l'églife  univerfelle.  Et  je  fuis  «• 
tenu  de  croire  au  moins  pieufement  >  que  (1  le  pape  <• 
canonife  un  faint ,  il  cft  faint.  •• 

Je  conficife  avoir  dit  la  quatrième  proportion  qui  •* 
fuit.  Si  un  prêtre  s'écoit  marié  clandeftinement  ^  &  « 
venoit  à  moi  à  confeife ,  je  ne  lui  enjoindrois  pas  n 
grande  pénitence.  J'ai  mal  die  Se  mal  prêché,  je  la  •• 
révoque  comme  fauHe  &  fcandaleufe ,  quant  à  ce  <* 
qu'elle  préfuppofe  ;  fçavoir,  qu'un  prêtre  fe  mariât  «• 
ciandcftinement.  Et  auiS  quant  à  elle  en  foi ,  com«  «• 
me  téméraire ,  fauffe  &  fufpeâle  d'erreur.  » 

Je  confeHe  avoir  dit  la  cinquième  qui  fuit.  Les  « 
prêtres  de  l'églife  orientale  ne  pèchent  point  étant  <* 
mariez ,  di  croi  que  ne  ferions  nous  fi  nous  l'étions.  ** 
Je  n'ai  pas  voulu  dire  que  les  prêtres  de  l'églife  orien-  « 
taie  fe  puCTent  marier  après  qu'ils  font  prêtres  -,  mais  « 
qu'ils  ne  pèchent  pointenufantdu  mariage  contrac-  « 
té  avant  la  fufception  des  faints  ordres.  J'avoue  que  •• 
je  ne  devoispas  ainfinuement  prêcher  cette  propo-  *» 
ûdon ,  de  je  la  révoque  en  ce  que  j'ai  dit ,  que  ne  fe-  « 
rions  nous  û  nous  l'étions^  comme  fauffe ,  fcanda»  » 
leufe ,  erronée  &  dérogeant  au  droit  commun.  >" 

Je  confeife  avoirdit  la  (ixiéme  qui  fuit.  Gre-  «r 
goire  VII.  pape  de  ce  nom  ,  en  fbn  temps  défendit  <* 
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'       ■ »»  que  les  prêtres  fuflent  mariez.  Mais  le  pouvoît-  il 

AN.  148 (j.  ^^  £^jj,ç  j  ^.ç0,  yjjg  queftion.  Je  n'ai  point  voulu  dire 

«qu'il  ne  fût  défcndulong-temps  avant  Grégoire  VII. 
»  &  ne  dois  aucunement  douter  (i  le  pape  le  peut  fai- 
M  re  ou  ordonner  *,  car  ce  feroic  déroger  à  l'autorité 
•>  du  faint  fiége  apoftolique.  J'ai  en  cet  article  mal 
»  prêché ,  parce  que  j'ai  dit  &  donné  à  entendre  au 
•>  peuple  que  la  conftitution  de  la  continence  &cha(^ 
"  teté  des  prêtres  fut  dûëment  ordonnée  par  un  pà* 
»  pe.  Car  elle  eftinftituée  par  le  pape  &  leconfeil  ge« 

-  neral  de  l'églife,  &  acceptée  par  l'églife  occidenta- 
*>  le.  Je  la  révoque  comme  contraire  aux  bonnes 
*>  mœurs  Ôc  do<^rine>  &  auiU  dérogeant  au'faint  flége 
*>  apoftolique. 

»  Je  confefle  avoir  dit  la  feptiéme  qui  fuit.  Je 

»  donnerai  deux  blancs  à  celui  qui  me  produira  au» 

M  cun  paflage  de  l'écriture,  par  lequel  foïons  obligez 

*>  de  jeûner  le  carême.  Toutes  les  circonftances,  fans 

*  *>  que  je  f<^ache  répliquer.  J'ai  parlé  moins  que  dûë* 

-  ment  &  en  termes  que.  prédicateurs  bien  fcnfez  6c 
»  réglez  n'ont  coutume  de  fe  fervir.  £t  parce  que 
»  plusieurs  ont  été  fcandalifez  de  cette  proportion  , 
»  croïans  n'être  tenus  à  jeûner  le  carême  félon  l'in- 
»  tention  de  l'églife  }  en  reparant  le  fcandale,  je  di$ 
>•  &  confefle ,  promets  dire  &  confefl*er,  fans  jamais 
»  aller  au  contraire^  que  nous  fommes  tenus &:obli- 
»  gez  à  jeûner  le  carême ,  félon  l'intention  ôc  com* 
*>  mandement  de  l'églife ,  fur  peine  de  péché  mor- 
»  tel  Et  autrement  ce  feroit  dire  afl*ertion  fauflc,fcan«> 
H  dâleufe,  contraire  aux  bonnes  mœurs ,  &  dérogeant 
»  à  la  coutume  de  l'églife  univerfelle^  &  à  la  do^riae 
A  &  détermination  des  dodcurs. 

•  »*  Je  confefle  avoir  dit  Ja  huitième  qui  fuit.  Quç 

depuis 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  seizie'mb  33 

depuis  le  pape  Sylvcftrc  Téglifc  dp  Rome  n'eft  plus  * 

l'églifc  de  Dieu  ,  mais  de  Cefar  &  d'argent.  J'ai  dit  «  ^^'  *^^^' 
ces  paroles ,  en  récitant  l'opinion  d'un  grand  doc-  « 
tcur ,  comme  Viclef ,  que  je  croïois ,  comme  je  l'ai  «« 
affirmé  par  ferment ,  être  catholique ,  &  n'avoir  été  « 
réprouvé  par  l'églife.  J'ai  mal  dit  en  prêchant  au  « 
peuple  ladite  proportion  ;  car  je  la  confelfe  faulfe ,  « 
injurieufe  au  laint  (icge  apoftolique ,  &  hérétique ,  «• 
déjà  condamnée  par  l'églife.  Et  je  ne  devois  pas  dans  <* 
un  fermon  pubher ,  alléguer  ou  réciter  en  aucune  « 
manière  l'opinion  d'un  hererique,ni  l'appcllcr  grand  «« 
do€fceur ,  en  favorifant  ainfi  fcs  erreurs  Ôc  l'autorité  <« 
de Ton  nom^  «« 

Je  confeflc  avoir  dit  la  neuvième.  Qu'pn  doit  *f 
faire  profit  des  légendes  des  faintS)  comme  des  chro-  <* 
niques  de  France.  En  quoi  je  n'ai  voulu  ni  dire ,  ni  «« 
entendre ,  que  nous  ne  foïons  plus  tenus  à  croire  «• 
les  légendes  des  faints ,  particulièrement  de  ceux  « 
qui  font  canonifez ,  que  les  chroniques  de  France.  « 
Cal:  autrement  dire ,  ce  feroit  affirmer  propoHtion  « 
fauffe  *,  ofFcnfivc  des  cœurs  dévots ,  dérogeant  à  « 
l'autorité  de  l'églife.  Et  cette  ré  vocation,  confeffion  «« 
ou  réparation ,  j'ai  faite  par  l'ordonnance ,  comman-  « 
dément  ou  fcntence  de  révérend  père  en  Dieu  &:  « 
montrcs-honorcfcigneurM.  l'évêquedeParisjduw    . 
confeil  &  de  l'avis  des  maîtres  ôc  doiSfccurs  de  la  fa-  « 
culte  de  théologie,  pour  garder  la  vérité  6c  intégrité  « 
de  la  foi  catholique ,  pour  la  sûreté  de  vos  con-  « 
fciences  &  falut  de  vos  âmes ,  fuppliant  très-  hum-  <* 
blementmonditfeigneur,  qu'ilplaifeàfa  bonté  me  « 
pardonner  &  me  faire  grâce.  »>  Cette  rétradaiion  fut 
prononcée    publiquement  le  vingt- neuvième    de 
Juin  ,  jour  de  la  fête  de  faint  Pierre  &  faint  Pauj. 
Tome  XXIF,  E 
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An  1J.8 f  l'églifc  de  Paiis ,  où  Jean  Laillicr  re<jut  de  l'é- 

vêqué  rabfolution  de  toutes  les  cenfures  qu'il  avoit 

encourues, 
f  l'^^^Y'r         Comme  rinquifitcur  de  fon  côté  inftruifoit  le 
de  toutes  les  cet>  proccs  dc  Laillier ,  &  qu'il  avoit  communique  a  1  e- 

furespat  l'évêque  '  a        .  i       •     r  •  »M  •     r  •  rt 

de  Paiis.  vequé  les  mrormacions  qu  il  avoit  raites ,  ce  prélat  ne 

voulut  point  lui  communiquer  les  (îennes ,  &  fans 
l'appeller  il  jugea  fommairement  le  procès.  Il  releva 
Laillier  de  la  lentence  d'excommunication  pronon- 
cée contre  lui^  le  rétablit  dans  Tes  fonctions ,  hon- 
neurs ôc  dignitez ,  lui  donna  droit  d'être  promu  à 
d'autres  dégrez ,  &  abolit  toute  note  d'infamie.  En 
^^^^^JfJ- j^conféquence  de  celte  abfolution,  Laillier  fît  fcs  ef- 

théoioeie  appelle  forts  pouT  obtenir  le  degré  de  docteur.  Mais  la  fa- 

iévêque"drp«is!  culte  le  lui  refufa  conftamment.  Et  comme  l'évêquc 
vArgtntré  eoi-  dc  Paris  voulolt  la  contraindre  à  lui  donner  le  bon- 

f.}]j.  net  en  vertu  de  la  lentence,  elle  en  mterjetta  appel 

àquiilappartiendroit,  par  un  aâe  du  fixiéme  de  No- 
vembre de  cette  année,  parce  que  l'évêque  avoit  agi 
contre  l'intention  des  députez  dans  cette  caufe.  Cet 
appel  fut  fait  par  Arnoul  Julin  religieux  Auguftin 
au  nom  de  la  faculté  de  théologie. 

l  xxxvii.         Le  pape  Innocent  VIII.  informé  de  ces  divifions 

Le  pape  rend  deux  f,r*^  h  t      n      >     «    i      /•         t    /     t        i    /     i        •  /> 

bulles  fur  cette  af-  eutre  l  cvcquc  de  Pans  &  la  raculte  de  théologie ,  le 

"lyjfr  entré  ibid  ^*^^'  ^^  ^^^^^  affaifc ,  &  Tendît  deux  bulles.  La  pre- 
f.  }i6.  d>  }i7-  miere  datée  du  fixiéme  de  Décembre  de  cette  année 
1 4S6,  adreifée  à  Jean  ColTart  vicegerent  de  l'inqui- 
fiteur  de  la  foi  au-delà  des  Monts ,  par  laquelle  il  in- 
terdit à  Laillier  la  prédication ,  &  commet  la  difcuf- 
fîon  de  l'affaire  au  même  Coflart ,  à  l'archevêque  de 
Sens  &  à  l'évêque  dc  Mcaux  ,  pour  cmprifonner-lc 
même  Laillicr ,  enjoignant  à  l'-évêque  de  Paris  dc  les 
aider  dc  fon  fccours ,  ôc  d'informer  fa  faimeté  de  la 
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manière  dont  le  coupable  avoic  révoqué  Ces  erreurs,  "r ~ 

L'autre  bulle  datée  du  fcpciémc  Dcçcctibre  de  k  ^*-  '4^^* 
même  année ,  cft  adrclTée  aux  doïen ,  régens  &  doc« 
leurs  de  la  faculté  de  théplogie  de  Paris,  dont  le  pape 
loué  le  zèle  &c  approuve  ce  qu'ils  ont  fait  contre  LaiU 
lier ,  fait  défenle  de  lui  donner  le  bonnet  de  do6beur, 
calTe  àc  annulle  la  fentence  de  l'évèque  de  Paris.  Et  " 
parce  que  cette  affaire  regarde  la  foi ,  fî  importante  « 
dans  réglife ,  nous  voulons ,  dit  le  pape ,  que  Lail-  - 
lier  foit  puni  comme  il  le  mérite  :  éc  nous  vous  or-  « 
donnons  par  ces  préfentes ,  vqps  &  nos  vénérables  « 
frères  les  archevêque  de  Sens  &  évêque  de  Meaux  ,  « 
de  faire  prendre  l'accufé  pour  être  mis  dans  les  pri-  « 
fons  de  i'évêché  de  Paris ,  ou  dans  d'autres,  comme  « 
vous  jugerez  à  propos.  »  On  ne  trouve  peint  dans  ^ 

les  regiftres  comment  fut  terminée  cette  a&irc  r  ^ 
quel  en  fut  fe  fuccès. 
Dans  le  même  temps  il  en  arriva  une  autre  de  même  ^^^^Z"- 

•      \-  l'-^^ii-  f    T  »*'      Cenfure  des  pro- 

nature  a  un  religieux  Cordcher  nomme  Jean  Mar-  pofuions  de  jcan 
chand ,  qui  avoir  prêché  à  Befan^on  un  grand  nombre  gieux  cotdeuér. 
de  propoGtions  toutàfait  impertinentes  &  ridicules^     -D'jrgmtri  coU 
touchant  les  prérogatives  de  faine  François  d'Aflifc.  '  -["^-f-J^^- 

1  •    •       Il  i     r       I   /i  ^'(l\^^  r       !>»{«*•  b'bl.  tant. 

Les  voici  telles  que  la  taculte  les  qualiha  4|ies  cenlu-  n.  m-4 ■^  143. 
ra,  le  dixième  d'Avril  de  la  même  année  ia%C.  au    ^^-rtg'ft.Ms. 

»  Il  >  I  II  cenfururum  facrt. 

nombre  de  douze ,  telles  quon  les  trouve  dans  les  re-  f»cuit.  p^n/.  f,u 
giftres  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  ^^^' 

l.  Lucifer  qui  étoic  au-defius  de  tous  les  chœurs 
des  anges ,  aïant  laiffé  fa  place  vacante ,  mcrvcilleu-  « 
femenc  parée  &  ornée ,  elle  a  été  réfervée  au  feul  « 
faint  François ,  parce  que  comme  Lucifer  en  a  été  « 
challe  à  caufe  de  fon  orgueil ,  il  ne  seft  point  en-  « 
core  trouvé  fur  la  terre  aucun  fàint  qui  eût  tant  d'hu- 
milité qu'en  a  eu  faine  François  :  U  c'eft  pour  cela  <« 
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*■  »  qu'il  a  été  mis  en  fa  place.  Et  le  prédicateur  ajoa- 

A  N.  i48<î.  ,.jQJj    Qçjyj  ^y-  ^^  jjjç  voudra  pas  croire ,  fe  iranf- 

»  porte  dans  l'endroit  pour  le  voir ,  p^ce  que  j*aime 
»>  mieux  voir  que  croire,  •>  Cette  propofition ,  dit  la 
faculté ,  a  quatre  parties.  La  première  qui  cft  copu- 
lativc  ,  cft  faulTc ,  contraire  à  récriture  &  au  fenti- 
ment  des  faints  percs ,  doit  être  expofée  dans  un  fcns 
catholique ,  &  femble  devoir  être  publiquement  ré- 
voquée. La  féconde ,  qui  parle  de  la  tranilation  de 
faint  Fran9ois  à  la  place  de  Lucifer  au  deffus  des 
chœurs  des  anges ,  efl^émeraire  &  prcfomptucufe , 
dérogea  la  dignités  aux  privilèges  de  la  faimeViergc. 
La  troifiéme ,  qui  parle  de  Thumihté ,  &  qui  dit 
qu'aucun  faint  n'en  a  tant  eu  que  faint  Ffan<jois ,  eft 
téméraire»,  préfompiucufe ,  fauflfe ,  injuricufc  aux 
faÎRts.  La  quatrième  ne  contient  que  des  paroles  de 
railleries ,  tout-à  fait  indécentes  dans  la  bouche  d'un 
prédicateur. 

I I.  »  Saint  François  cft  femblable  à  Jcfus  Chriftcn 
*>  quarante  manières  :  il  eft  un  fécond  Chtift  ,  &  un 
»»  fécond  Fils  de  Dieu.  »»  Cette  propofition  a  deux 
parties.  La  première ,  fi  elle  s'entend  d'une  reflem- 
blartce  enéerc  en  perfection  &  égalité  ^  cft  faufle  & 
hérétique:  fic'cftd'unercflcmblanccimparfaite,  fin- 
guliere  &  fpéciale ,  au  defllis  de  tous  les  autres  faints  3 
elle  cft  téméraire  4  fcandaleufe&  avancée  fans  aucune 
autorité  ni  apparence  de  vérité.  La  féconde  partie ,  que 
faint  François  eft  un  fécond  Chrift ,  eft  fauflfe ,  héré- 
tique &  doit  être  rétradéc  publiquement. 

II I.  »  La  conception  de  faint  François  a  été  pré* 
»>  dite  à  fa  mère  par  un  ange.  Il  eft  né  dans  un  étable 
'»  entre  un  bœuf  &  un  âne,  &  fa  mère  ne  pouvoit  le 
"  mettre  au  monde  autrement  ni  dans  un  autre  ea« 
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droit.  «  La  première  partie  de  cette  propofitioa  cft • 

avancée  témcrairement  :  la  féconde  eft  ridicule  ;  &  ^  ^»  i48<». 
la  troifiéme  fimplemenc  fauflc. 

I  V.  'Saint  François  a  reiju  fucceffivenicnt  fes  ftig-  «« 
mates ,  deux  heures  d'intervale  entre  chacune ,  qu'il  <• 
nercccvoit  qu'en  tombant  par  terre ,  à  caufe  de  l'es*  «< 
ceffive  douleur  qu'il  rclTentoit  :  en  forte  qu'il  auroit  <» 
rendu  l'ame ,  fi  Jcfus-Chrift  ne  l'eût  fortifié.  »  Les 
deux  parties  de  cette  propofition  ne  font  foutenuës 
d'aucune  autorité  >  &  femblent  être  un  efïet  de  l'ima- 
gination du  prédicateur  :  elles  font  donc  fufpeâes  de 
faufTcté ,  &  dérogent  beaucoup  aux  hiiloires  publi* 
ques  &  à  la  légende  approuv/c  de  faint  François. 

V.  Saint  François  en  recevant  fes  ftigmat  es  a  fouf-  « 
fert  de  fi  grandes  douleurs,  qu'elles  peuvent  être  cen-  * 
fées  fcmblablcs  à  celles  de  Jcfus-  ChriH;  dans  fa  paf-  « 
fîon.  »  Cette  propofition  n'efl;  pas  feulement  fauife  > 
mais  encore  hérétique  :  elle  paroît  même  ufurpèr  l'ex- 
cellence du  mérite  de  Jcfus-Chrift  &  fa  prérogative 
fpéciale ,  en  ce  que  l'auteur  a  la  témérité  d'ofer  attri- 
buer à  faint  François  les  mêmes  privilèges  qu'au 
Fils  de  Dieu.  On  doit  donc  la  rétracter  publique- 
ment. 

V  L  Saint  Tran^oîs  a  cçmmencé  de  recevoir  fes  «« 
ftigmates  de  grand  matin,  &  a  continué  jufqu'à<« 
trois  heures  après  midi ,  temps  auquel  Jcfus-Chrift  « 
expira.  »  Cette  propofition  ne  paroit  pas  feulement  . 
contraire  à  l'hiftoirc  de  la  vie  du  faint .  mais  encore 
9  la  vente. 

VIL  Saint  Fran<jois  a  porte  pendant  deux  ans  <« 
fes  ftigmates  avec  des  doux  rivez  dedans  &  dehors  <« 
&  enfermez  dans  fes  plaies.  •»  Quoique  cette  propo- 
fition ,  comme  elle  cft  conçue  ^  foie  manifcÀemcnt 
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r-  contraire  aux  hiftoircs  publiques  &:  à  la  légende  ap 

An.  1 2^c.  prouvée  du  faiot  :  on  peut  dire  toutefois  fclon  cett< 
mêpie  légende ,  que  ce  faint  a  porté  continucllemen 
les  ftigmatcs  imprimez  fur  fon  corps  par  le  doigt  de 
Dieu ,  deux  ans  avant  fa  mort  ^  que  les  doux  s'éle- 
voient  de  fa  chair ,  &  que  leurs  têtes  rondes  paroif- 
foient  dans  la  paume  de  là  main  &  fur  les  pieds ,  laiC; 
fant  voir  leurs  pointes  rivées  en  dehors. 

VIII.  «  Jefus-Chrift  en  perfonne  a  imprimé  les 
>*  ftigmates  fur  faint  Fran(;ois  ,  en  le  périmant  de  f% 
»  propre  main.  »>  Cette  propoOtion  eft  téméraire  & 
vrai-femblablement  fauffe ,  comme  contraire  à  la  lé- 
gende du  faint. 

I X.  «  Saint  Fran<jois  a  reçu  la  plaïe  à  fon  côté , 
»>  quand  Jefus-Chrift  a  appliqué  le  côté  percé  en 
»  croix  au  côté  du  faint.  »  Cette  propoficion  eft  té« 
meraire  &  vrai>  femblablemeiit  fauftc  comme  la  pré- 
cédente. 

X.  «  Dans  le  temps  que  faint  François  a  reçu  fcs 
»'  ftigmates,  la  pierre  s'eft  fendue,  comme  il  cft  arrivé 
»  dans  la  pailion  de  Jefus  Chrift.  Saint  Jean  qui  nous 
»  l'apprend  mit  fon  bras  dans  la  fente  de  la  pierre.  » 
Cette  propoOtion  eft  douteufe,  incertaine,  Ôc  ne 
doit  être  nullement  prêchée  au  peuple ,  à  moins 
qu'elle  ne  fe  trouve  dans  1  niftoirc. 

X I.  «  Saint  François  a  obtenu  de  Dieu  ce  privî- 
»  lege ,  que  tous  les  ans  il  defcend  dans  le  purgatoire 
»  le  jour  de  fa  fête ,  &  en  délivre  tous  ceux  de  fon 
»»  ordre ,  religieux ,  religieufes ,  ceux  &  celles  ^ui  por- 
»  tent  fon  habk ,  &  les  emmené  en  paradis ,  comme 
»  l'ame  de  Jefus-Chrift  eft  defcendu  aux  enfers  6c  a 
"emmené  avec  elle  le  troiliéme  jour  les  âmes  des  an- 
"  ciens  pères.  »  Cette  propofitionparoitfufpe^e  d'hé* 
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rcfîc ,  contraire  à  la  jufticc  &  à  la  loi  de  Dieu ,  prê-  ■ 

chéc  par  intérêt  pour  tromper  le  peuple:  ce  qui  fait  ^^'  ^4^^* 
qu'on  doit  la  condamner ,  èc  défendre  quW  la  prêche 
fur  peine  des  cenfures  ecclcfiafliques. 

XII.  «  Saint  François  a  obtenu  de  Dieu  4  que  tous» 
les  religieux  de  fon  ordre  qui  n'obferveroient  pas  la  «/ 
règle  comme  il  faut ,  ne  pourroient  demeurer  long-  «« 
temps  en  ce  monde,  &  que  ceux  qui  parleroient  mal  « 
de  Ces  religieux  «  feroient  grièvement  punis  dans  ce  « 
monde  &  dans  l'autre.  Ce  que  le  faint  n*a  révélé  à  «• 
perfonne  pendant  fa  vie  qu'à  faint  Léon  fon  con-  «< 
felfeur  ,  qui  l'a  révélé  après  la  mort  du  faint.  »  Cette 
proportion  eft  condamnée  comme  fchifmatique ,  fé- 
ditieufe ,  notoirement  fauÛe ,  impertinente  &  fuf- 
pcâe  d'hérclîc.  • 

On  trouve  encore  dans  les  regiftres  des  cenfures  de   AuïfSfu'rc  de 
iafacultc  de  théologie  de  Paris ,  une  autre  cenfure  de  jafa^itédcthéo- 
Icpt  prçpoutions  que  1  cvequc  de  Meaux  avoit  pré-     ly^rgentré  in 
fcntees  à  la  même  faculté  pour  lui.  Ces  propofitions  «/^<» •^3•i'• 
font.  1.  C'cft  un  plus  grand  crime  d'avoir  habitude  ««  j!^Z}ur^fZ 
avec  fa  commère  qu'avec  fa  merc.  Cette  propofition  ««  jucrAfacuiutis 
cft  déclarée  hérétique  &  fcandaleufe.  t.  L'évêque  ni  «« 
fon  pénitencier  ne  peuvent  pas  abfoudre  d'un  tel  « 
crime ,  il  faut  avoir  recours  au  pape.  Ce  qui  eft  fai^, 
contraire  au  droit  commun  &  à  la  coutume  de  l'é- 
glife.  3.  Un  prêtre  fornicateur  ne  doit  pas  dire  ,  Do- 
minus  lobifcum,  ni  réciter  l'office  en  aucun  lieu  facré.  « 
Ce  qui  eftfaux  &  fufpeâ  d'hérefie.  4.  Les  facremens  « 
adminiftrez,  ou  l'office  dit  par  un  tel  prêtre  ne« 
valent  pas  mieux  que  les  cris  des  chiens.  »  Propofition 
fauflfe  èc  erronée  dans  la  première  partie ,  hérétique , 
fcandaleufe  ÔC  offenfant  les  oreilles  pieufcs  dans  la 
féconde.  ;.  Il  n'y  a  qu'un  faint  Yves  parmi  les  avo- 
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"  »»  cats  de  fauve.  Cette  propo(îtion  eft  vraie ,  dit  la  fa- 

A,N  148/;.  «culte.  (î.  L'enfer  eft  tout  rempli  d'avocats,  ainfîper- 
»»  fonne  ne  doit  craindre  d'y  aller.  Propofition  faufle 
>•  en  foi ,  téméraire  &  ridicule.  7.  Les  apotiquaires ,. 
>  les  armuriers ,  les  médecins ,  &  ceux  qui  font  pro- 
»>  feffion  d'autres  métiers  iront  en  paradis ,  s'ils  y  font 
»  portez  par  tous  les  diables  ou  fur  la  queue  d'un  mu- 
"  let.  w  Propofition  téméraire ,  préfompiueufe  ,  qui 
condamne  pluficurs  profclïions  permifcs  dans  l'état. 
Cette  cenfure  des  dodeurs  de  Paris  eft  du  troifiéme 
de  Novembre  de  l'an  148^. 
XL.  Dès  que  Henri  VIL  fut  etabH  fur  le  trône  d'An- 

\c  mad4°"îr  gletcrrc ,  Innocent  VIII.  confirma  fon  mariage  avec 
Hf"^^vn.^&ia  Elifabeth,  &  ordonna  aux  A  nglois  par  fon  autorité 
Lancaftres.         apoftoHque  de  i^e  plus  contefter  le  roïaume  à  la  mai* 
Kaynsii.»dhune  Çq^  Jç  Lancaftrc }  à  qui  il  fc  croïoit  en  droit  de  l'af- 
tMe coiùa'.  cm-  furçt.  La Icttrc cft  du  vingc  feptiéme de  Mats  148(7. 
(f  .to.ii.f,  M67.  ^  adreflee  au  roi.  Il  lui  en  écrivit  une*  autre  pour  le 
prier  de  fouftraire  les  ecclefiaftiques  de  fon  roïaume 
à  la  jurifdidlion  féculiere.  J'ignore  la  datte  de  cette 
lettre-,  elle  eft  marquée  du  feptiéme  de  Mai  148  j. 
mais  c'eft  une  erreur  :  puifque  Henri  VIL  ne  monta 
furie  trône  d'Angleterre  que  le  vingt- deuxième  du 
mois  d'Août. 
xLi-  Jean  Morton  archevêque  de  Cantorberi  &  Iceat 

Conciles  en  An-     •      -  .         -  ..  .-i  /       •  -i         i       r  •  i 

gicccrrc  où  l'on  dulamt iicge,  ctoiant  qu  il ctoit  Utile  de  tairç  quçl- 
cocke'&'Miiver-  qucs  Tcglemens  au  fujet  de  la  difciplinc  &  des  moeurs 
<.°"*  du  clergé ,  alfembla  les  prélats  &  le  refte  du  clergé  de 

aftl^tlVZ  fa  province  dans  l'églife  de  faint  Paul  de  Londres  le 
treizième  de  Février  148^.  qut  étoit  la  première  an- 
née de  fa  translation  du  fiegc  d'Ely  à  celui  de  Çan- 
torbery.  Nous  n^avons  point  les  regicmcns  qui  furent 
fait  dans  ceçte  aifcmblée ,  excepté  un  feui  où  il  eft 
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«btdomié  à  chaque  cvêquc  de  la  province  de  faire  ce- 
Icbrcr  un  fervice  &  fix  meflcs  pour  chacun  de  leurs  '  *4«^* 
confrères  dans  le  mois  après  qu'ils  auront  appris  leur 
mort.  Il  y  eut  la  même  année  iin  concile  à  Lambeth  « 
où  prcfida  Thomas  archevêque  de  Cantorberi  &car- 
^inal^pour  condamner  les  erreurs  de  Renauld  Peacok 
Anglois  évêque  de  Cheftcr.  Ses  livres  furent  brûlez  , 
&  lui-même  fut  dépofé  Se  enfermé  dans  un  monaf- 
tere.  Les  aâes  de  ce  concile  ne  font  point  dans  la 
dernière  coUcdion  des  conciles  d'Angleterre,  &  je 
ne  les  ai  point  trouvé  ailleurs.  Peacock  eut  pour  difci- 
pie  Jean  Milvcrton  Carme ,  profelTcur  dans  Tuniver- 
iité  d'Oxford,  qui  après  avoir  été  excommunié  pal 
révêque  de  Londres ,  s'enfuit  à  Rome ,  où  le  fou- 
verain  pontife,  fans  avoir  aucun  égard  à  toutes  Tes  fri- 
voles raifons ,  le  fît  mettre  en  pri&n  &  l'y  retint  penr 
dant  trois  ans. 

La  maifon  d'York  n*avoit  point  éteint  (es  inimir-        xur. 
tiezcomre  celle  de  Lancaftre.  Elle  vit  avec  peine  le  paire?  umbe/'t^^ 
comte  de  Richemont  occuper  un  trône  où  elle  pré-  clrte&«v'ik. 
tendoit  elle-même.  Cependant  elle  feroit  peut  être   ssctn.  ka.r^gnt 
elle-même  demeurée  tranquille/ans  les  intrigues  d*un  ££«7  V  ^^ 
ijmple  prêtre  qui  ralluma  la  divifîon.  Ce  prêtre  fe  q'^J^b^IJ* 
nommoit  Richard  Simondi ,  il  étoit  du  comté  d'Ox- 
ford ,  c'était  un  homme  fans  nailTanceâc  fans  fijavoir, 
mais  hardi  â£  entreprenant ,  comme  il  t&  aifé  de  le 
voir  par  ce  qu'il  fit.  Il  élevoit  à  Oxford  un  jeune 
garçon  de  quinze  ans  nommé  Lambert  Simnel  fils 
d'un  boulanger  de  la  même  ville.  Ce  prêtre  ofa  le 
faire  palTcr  pour  EdoUard  Plantagenet  neveu  du  roi 
Edouard.  IV.  de  la  maifon  d'York^  qu'on  appelloic 
le  comte  de  ^arvik ,  &  que  Henri  rctenoit  prifon* 
nier  dans  la  tour  de  Londres.  Richard  après  lui  avôic 
Tome  XJÇir\  F 
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-___  <ionné  coures  les  inftruétiaos  néceflàircs  potur  jôaet 
Ah.  148^.  çgjjç fourbe ,  le  mena  cil  Irlande  ,  où  l'on  avoit  une 
grande  vénération  piour  iamaiibndToric  de  laquelle 
.étoic  Plantagenec  li  fie  ménagea  avectanc  d'adreCe, 
<juc  le  comte  de  KUdare  qui  éioic  alors  viceroi  d'Ic* 
lande  fut  le  |»'cmier  à  le  recevoir.  La  pkis  grande  par- 
.tie  de  la  noblefte  fuivit  roncxcmple ,  &  Je  peuple  en 
fut  tranfporté  4c  joïe;  d«  telle  (brte  que  Simnel  fue 
mené  au  château  de  Dublin  oii  on  le  proclama  rot 
avec  beaucoup  de  foiemnité.  Ce  qui  intrigua  beau- 
coup Henri  VII. 

Perfuadé  que  cette  confpiration  avoit  été  formée 
en  Angleterre,. il  ât  enfermer  la  reine  douairicrefa 
beliC'-mere  dans xin  couvent  où  elle  pafTa  le  lefte  de 
fes  jours.  Il  fit  voir  aux  feigncurs  Ôc  an  peuple  de 
Londre  le  vrai  comte  de  Warvix  qu'il  tira  de  la  tour  ^ 
il  le  fit  alTider  à  loifice  dans  l'églife  de  faint  Paul  ■, 
manger  en  public ,  fe  promener  le  reâe  du  jour  par 
la  ville  i  on  lui  parla ,  on  I  entretint ,  U  fur  le  foir  ôa 
le  reconduifit  dans  fà  prifon.  Enfin  le  roi  fit  rénou^ 
-veUer  i'amai(tie  générale  qu'il  avoit  donnée ,  Se  l'^ 
aendû  jurqu'atix  criminek  de  leze-majefté  au  pre- 
mier chef.  Ces  démarches  arrêtèrent  les  troubles  qui 
commençoient  à  ^'élever  dans  Londres;  mais  les  Ir^ 
landois  fecounis  par  Marguerite  d'Yonc  iiuckelTe 
douairière  âc  Bourgogne,  ne  relâchèrent  tien  de  leur 
:emêtemeat.  Cette  prince^e  toujours  pailionnée  pour 
laroai(bn  d'York,  ic  grande  ennemie  des  Lancailres 
réiôlut  de  fe  fcrvir  de  Simnel  pour  élever  furie  trône 
le  véritable  comte  de  ^acvik.  Le  comte  de  Lincoln 
£ls  du  duc  de  Suf&>lc  &c  neveu  d'Edouard  IV.  par  fa 
fnere,  alla  en  Flandres  follicicer  la  doiiairiere  i  quoi- 
qu'il fût  conyaincu  4e  l'impoUure,  la  qualité  flacccurc  ' 
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de  chef  du  parti  des  rebelles  le  détermina  à  faire  ce   . 

voïage  i  il  trompa  la  vigilance  de  Henry  j  il  fonii      ***  i4®»» 

d'Angleterre ,  s'embar<}ùa ,  &  (ê  rendit  auprès  dd  la 

duchedè ,  od  il  trouva  Miloffd  LoBvel.  Le  deifeiinda 

comte  éioit,  on  de  placer  le  vrai  "Vi^arvik  fcir  le  trône, 

ou  en  cas  que  Henri  s'en  dé^i ,  de  s'y  mettre  lui-  n»ê« 

me»  Convention  fecrete  ^'il  fit  avec  fes  amis ,  fans 

^ue  la-ducheâTe  y  eue  aucune  part« 

Cette  princeife  lui  donna  deux  mutile  Allemande       XLni. 
de  vieilles  troupes  fort  aguerries ,  fous  laconduite  d&  iicre'"^de  Bourgo^ 
Martin  Sowarr  habile  capitaine ,  pour  les  mener  ea>  iTp„^°âux  Î! 
Irlande.  Leur  arrivée  redoubla  le  couiaigc  diesîfec^'  •*"<*""• 
tieur,  &  l'armée  dc^imnel  devint  fi  forte  en  Ipeu  dct  kSw*^'^ 
temps ,  qu'on  réfolut  de  paffcr  la  nvcr^  &  de  s'avancer  ^'^y/-  f^'^  ^^' 
juiques  dans  la  province  dYoric  Le  comte  dd^>Lin^;  Duchifne  h^art 
coin  fut  choifi  pour  en  erre  le  chef,  Sar  ia  nouvelle  ^'*'  "*'** 
de  leur  defceme  ,  Henri  VlL'^int  joindre  ^nacméé 
4  Nortingam  l'année  fuîvante  1487,  Ilrattg«afe^ 
troupes  dans  une  plaine  audeflus^de  Me  vrark'j  &  \û9 
deux  armées  fe  trouvcrenf  en  pre^nce^on  t»  virit  au£ 
maitts  ;  le  cocrvbac  durttiirois  ndu:es  avant!qû«la  vic-> 
toire  fe  déckrâc ,  &  l'armée  des  rebelle»  fotf  défaite/ 
Ses  cinq  chefs  fwrenc  tuer  j-  Simondi  &  Srmncl  tom-,   lwW,  rc 
berent  vifs  entre  les  mains  du  vainqueur ,  qui  ne  voQ-  •'^"«  «^  ''*f»«e 
lur  pas  leur  oter  lavi*  pour  tervir  plus  long-temps  i-^reym.^An^ 
d'exemple.  Le  prêtre  fut  oônflrté'dans  une  prifem  m^  i^'*»^*  '*■  i.  <<« 
connue  ou  il  paflale  rettc  de  les  jours  j  il  pardonna 
au  jeune  homme ,  moins  par  clémence  que  par  une  * 
xbaligî»ep<»lttique  ;  ctir  ilToccupaà  tourncrila  broche- 
duns  fa  cutHne ,  voMkitjt;  faire  aux  peuple  und  leç^^if 
fiif  leur  crédulité /en  doiiitem' un  emploi  d  mépti- 
fiible  à  leur  fantômcde  roi.  On  lé  tira  toutcfow  qftclj 
que  cemptapr^d'iine^JbaAion^baâii^potitfié  metlra 
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■T  ""•  dans  la  fauconnerie ,  &  ce  fuï  là  où  fc  terminèrent  fa 

A  N.  148e:  jQ..^^ç,  ^  ç^^  honneurs. 

Ferdinand  roi  .  :  Quoiquc  Ferdinand  roi  deNaples  eut  fait  fa  paix 
Jlix  faicc  lie?  le  ^vec  Ic  pipc ,  ritalic  ncn  fut  pas  plus  tranquille.  Ce 
p»p«-  prince  continua  de  perfécutcr  les  alliez  du  fouverain 

R4rn*id.  M'tn.   pontife  &  les  habitans  d' Aquila.  Il  n'eut  aucun  ésard 

eccl.  hoc  m.  14%6.  ».  _  .  t^       i-  i        •    1.  * 

». to,  ni poprlnnocent, m  pour  Ferdinand  roi d  Arragon  , 

non  plus  que  pour  le  duc  de  Milan, ni  Laurent  de 
Mcdicis  qui  avoient  été  cautions  de  cette  paix.  L'ar- 
chidiacre d'Aquila  fut  mis  à  mort  avec  beaucoup  d'au- 
.  très  cccleiiaftiques.  Plufîeurs  échappèrent  par  un  exil 
volàmaire  aux  maux  qu'on  leur  préparoit.  Matthias 
roi  de  Hongrie,  foUicité  fans  doute  par  le  roi  de 
Naplcs  donc  il  étoit  gendre  ,  fe  déclara  aulfi  contre  le 
pape.&  appella  au  facré  collège  des  fcntenccs  qu'In* 
nôcent  avoit  prononcées  contre  Ferdinand.  Le  pape 
c'en  plaignit  à  Matthias,  rcihortad'avoiir  plus  de  dé- 
férence pour  les  jugemens  dufaint  (îégc,  &  Itii'mandâ 
que  $'iltivoii  du  crédit ,  il  ne  devoit  l'emploïer  que 
pour  fiairc.  revenir  fou  beao-pcre  de  fcs  égarcmens^ 
&l'eropêchçr.defe  déshonorer  encore  par  de  nou-' 
veaux  tximes.  Mais  il  ne  parok  pas  que  ces  remon- 
trances du  pape  aient  fait  beaucoup  d'impre/Tion  fur 
rcfprit  du  pi  de  Hongtie. 
Deml^M  in-  Jl  furvihc  même  une  nouvelle  broiiillerie  entre 
teoidcfaitM  ^^'  Matthias  vouloir  éiciger  du  pape  qu'il  confirmât 
pape.  l'archevêché  de  Strigonie  à  Hyppolite  fils  d'Hercule 

Rymid.ibij.  r,  j'£^  duc  de  Fcrtare ,  qui  à  peine  étoit  forti  de  l'en- 
s,r^.  dre.  ^.  fancç.  Sa  falnteté  lui  écrivit  pour  lui  faire  changer  de 

lit.  1.  m  fin.  é-      ,  ^  .      .  «     1,      I  r         \      1  1  rP 

Ub.  6,  relolution ,  &  1  exhorta  tort  a  placer  dans  ce  dege  un» 

fujet  recommandablepar  fes  vertus ,  qui  fervic  de  bon 
exemple  à  l'églife  de  Hongrie ,  &  qui  travaillât  avec 
9:clc.au,faluc  des  anles.  Il  eft.vrai  que  U  toi  d'Hoii-*. 
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grtefc  dcfifta  de  fa  demande;  mais  il  fc  vcngca.de  » 

ce  refus  fur  rarchevèque  de  Colocza  qu'il  fit  mettre  "*^*  *4^<'» 
en  prifon.  Le  pape  irrité  d'un  procédé  fi  indigne ,  lui 
écrivit  pour  demander  la  liberté  du  prélat.  11  lui  re> 
prefentc  que  s'il  en  a  re^u  quelque  .ofFcnfe ,  il  doic  , 
faire  paroitre  fa  grandeur  d'ame  en  ufant  de  clémence 
à  fon  égard }  que  Ci  le  croïant  coupable  de  crime  de 
leze-majefté ,  11  prétendoit  le  foumettre  aux  loix  ,  on 
devoit  porter  fa  caufe  au  tribunal  du  fiége  apoftoli-* 
que,  parce  qu'il  étoit  indigne  de  traduire  un  arche> 
vèque  devant  un  juge  laïque.  La  lettre  du  pape  eft 
datiéedu  iixiéme  de  Mars  j  mais  elle  ne  produifît  au- 
cun elFct. 

Matthias  convoqua  cette  année  une  affemblée  à       xlvtt. 
Bude,où  il  établit  plufîeursloix  très-fages  pour  éviter  ftiruyStf  ï 
les  chicanes  dans  les  procès  j  pour  en  retrancher  la  •'«"?««""• 
longueur  ,  pour  arrêter  les  duels  &  d'autres  abus,  n'*^  *'*  * 
Mais  ce  qui  l'occupoit  le  plus  étoit  le  deffein  qu'il 
avoic  de  fe  rendre  maître  de  la  haute  Autriche.  C'cfl: 
pourquoi  il  tint  encore  une  autre  affemblée  à  Igla  w 
dans  la  Moravie,  oii  il  confirma  l'alliance  qu'il  avoic 
déjà  faite  avec  Uladidas  roi  de  Bohême  :  il  tourna 
au(fi-tôt  toutes  fcs  vues  du  côté  de  l'Autriche  ,  & 
ayant  levé  une  armée  compofée  de  Hongrois ,  de  Bo- 
hémiens &  de  Rulfiens  ,  il  enleva  à  l'empereur  plu-^ 
iîeurs  villes  a(fez  confiderables  ;  il  fit  une  irruption 
dans  la  Styrie  ;  il  s'empara  de  plufieurs  bourgs  voifins; 
&  afin  de  faire  diveruon  ,  il  fit  alliance  avec  Charles 
VIII.  roi  de  France  ,  ennemi  déclaré  de  Maximilien 
d'Autriche  fils  de  l'empereur  Frédéric. 

Si  l'Allemagne  fe  trouvoic  ainfî  agitée  de  diâFerens      xiviir. 
troubles,  il  n^  avoir  pas  plus  de  tranquillité  dans  le  JauSI"J"*Î! 
xoïaume  de  Grenade.  L'oncle  du  jeune  roi  fe  laflanc  "*'''* 
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'  de  l'avoir  pour  concurrcnc ,  &  vouUnc  encore  moîni 

An.  148^.  l'avoir  pour  compagnon  ,  traita  fccretemenc  avec 
M»riMn»hifl.  quelques  Alfaquis  d'Almcria ,  (  ce  font  des  docteurs 
9>  de  la  loi  de  Mahomet  )  &  les  engagea  par  de  grandes 

promclTcs  à  l'introduire  de  nuit  dans  la  ville ,  &  à 
terminer  tout  d'un  coup  la  guerre  civile ,  en  lui  don- 
nant  le  moïen  de  prendre  &  de  tuer  Ton  neveu.  Mais 
k  fecret  fut  mal  gardé }  le  jeune  roi  fut  averti  de  cette 
encrcprife  ;  &  il  en  fut  fi  elFraïé  qu'au  lieu  de  donner 
ordre  à  ladéfenfe  d'Almerta  ^ou  du  moins  d'avertir 
fon  frère  &  les  principaux  de  Ton  parti  de  pourvoir  à 
leur  sûreté ,  il  le»  abandonna  à  la  vengeance  de  Ton 
oncle,  s'enfuit prefque  tout  feul,  &  s'alla  jeiter  entre 
les  bras  de  Ferdinand  roi  d'Arragon.*  A  peine  fut>il 
forci  d' Almeria  que  Ton  oncle  y  entra  par  une  porte 
<|i]e  tes  Alfaquis  lui  livrèrent,  il  courut  droit  i  la  for^ 
tercHe ,  il  y  encra  fans  aucune  réfiftance  \  Ôc  ne  pou- 
vant facrifîer  fon  neveu  à  fon  ambition,  il  déchargea 
ùk  fureur  fur  le  plus  jeune  des  frères  de  ce  jeune  roi 
qu'il  tua  de  fa  propre  main  i  il  fe  faidt  enfuice  de  tous 
les  partifans  de  fon  neveu  &  les  condamna  tous  k 
mort.  L'arrêt  fut  exécuté  û  exaâ^ement ,  qu'^cun  ne 
put  fe  fauver  de  ce  maifacre  qui  fut  détefté  même  de 
ies  partifans, 
xLWf.  Toutes  ces  cruantez  ne  fervirént  qu'à  irriter  davan- 

rerS3*!unsk  t^g*  Ic  jcunc  roî ,  qul  s'cngagca  avec  d'horribles  fer- 
MiT"  ***  ^"  ^^^^  *  pourfuivrc  fans  relâche  la  vengeance  de  la 
,  .^  ,       ,,  mort  de  fon  frère  &  de  fc«  amis.  Ferdinand  prcffé 

$ur,ta.l.to.c  69,  •    i>       1.  •      r  x    /      •      1  *• 

MAriMmi^,ii,  parle  pape  qui  lexnorcoit  tort  a  éteindre  entière- 
ment cette  nation  infidèle ,  fe  mit  en  campagne  ,  & 
emporta  tout  ih  fois  les  fortes  places  de  Cambit  & 
d'Haraval  qui  fcrvoicnt  de  remparts  aux  Maure»- 
contre  la  ville  de  Jaën.  Sabra  fuc  cnfuite  prife  d'af-- 
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faut ,  &  Locha  qui  paflbit  pour  imprenable  ,  fot  con-  ~ • 

trainte  après  une  longue  réfiftancc  de  fc  rendre  à  com-  *'*  '^  ^* 
pofkion.  Les  villes  d'Illora ,  Moclin ,  Montefrio  Se 
de  Colotnera  eurent  le  même  (prt ,  &  les  girnifons 
en  ai'ant  été  changées ,  Ferdinand  alla  joindre  Ifa- 
beile  reine  de  Caîtiile  ion  cpoufe  qui  l'attendoit  i 
Cordouë,  lailTantle  refte  de  fies  troupes  fous  le  com- 
mandement du  jeune  roi  de  Grenade  aupr^  duquel 
un  il  grand  nombre  de  Maures  Tint  £e  ranger,  qu'il 
compofaune  nombreufe  armée  avec  laquelle  il  tâcha 
de  rétablir  (es  aiFaircs.  Mais  toutes  Tes  tentatives 
furent  inutiles.  ;  il  attaqua  plufieurt  places  uns  aucun 
fuccès.  S'étantvcnuprefenter  devant  Grenade  ou  on 
ne  l'attendoit  pas ,  6c  étant  arrivé  au  commencement 
de  la  nuit  du  côté  de  T  Albayzin  qui  eft  un  quartier  de 
la  ville  réparé  du  reûe^il  y  fut  re^û  fans  perdre  un  feu! 
homme  i  mais  Muley  Ton  oncle  fe  retrancha  û  bien 
<lans  r  Aihambra ,  que  jamais  le  jeune  roi  ne  put  l'en 
'déloger. 

Non  content  d'avoir  fi  bien  pourvu  à  fa  sûreté,        t; 
Muley  réfolut  de  chafier  fon  neveu  de  l'Albayzin  j  oi^Ji^^c^'J^ 
l'attaque  dura  cinquante  jours,&  le  jeune  roi  fe  voïant  >»«"(  <i«  ^«  fa<r« 
prefle  envoïa  demander  du  fecours  à  Ferdinand  qui  "Xi!i!M/M»*»r. 
lui  envoïa  cinq  ce/is  arquebusiers.  Ce  nouveau  ren- 
fort conduit  par  don  Faidrique  Henriquez ,  fe  jetta 
dans  i'Alhafyztn.  Ferdinand  lui-même  avec  une  puiC- 
iàiue  armée ,  marcha  du  côté  de  Vêlez  Malaga  &  Taf- 
iiégeadans  les  formes.  Cette  démarche  caufa  beau- 
coup de  trouble  dans  Grenade  ;  l'on  y  étoit  perfuadé 
que  la  prife  de  cette  place  alloit  entraîner  infaillible- 
ment celle  du  refte  de  l'état,  le  jeune  roi  étant  déjà 
maître  de  l'Albayzin.  C'eft  cequi porta  Muley  à  en- 
voïer  des  députez  à  Ton  neveu  pour  lui  propofer  uti 
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accommodement  :  c'étoit  le  parti  le  plus  avanragei 

A  N.  148(1.  pQjjj  celui- ci,&  Icmoïcn  de  rétablir  fcs  affaires.  Mî 

par  une  cbflination  à  contre- temps  il  refufa  toutes  1 

offres  qu'on  put  lui  faire,  rcfolu  d'être feul  roideGr 

nade,  éc  ne  voulant  point  partager  Tautorité  avec  fc 

oncle  qu'il  traitoit  d'ufurpateur  &  de  tiran. 

Le  to!*dê Pona.      J^*'*  1 1 i  Toi  de  Portugal ,  flatté  du  fuccès. de  fes  d 

pal  en»oïc  en    couvcttcs,  &  chcrchant  à  en  faire  de  nouvelles  da 

T  jif  t  *     les  Indes .  y  envoïa  en  1487.  deux  de  fes  fujets  Pier 

Ludolf.  htjt.  '  J  11/.  1 

^(bhf.Uut.i.  CoviUan  &  Alphonle  Payva,tous  deux  parlant 
langue  Arabe.  Le  principal  morif  de  leur  voïaj 
étoit  de  s'informer  cxaâement  d'un  prince  chrétie 
riche  &  puiffant  que  l'on  difoit  régner  en  Aiîe  da: 
les  Indes  &c  fe  nommer  le  Prête  Jean ,  ils  avoic 
ordre  de  faire  alliance  avec  lui.  Arrivez  en  £gypt< 
ces  deux  envoïez  fe  féparerent  6c  pénétrèrent  dai 
les  Indes  par  deux  chemins  differens,  mais  fans  ave 
pu  rien  découvrir  de  ce  qu'ils  chcrchoicnt.  Covillî 
retournoit  en  Portugal  ^  lorfqu'étant  arrivé  da: 
pn  porc  de  la  mer  rouge,ily  entendit  parler  du  roi  d 
Abiflins ,  chrétien  &  fort  puiffant.  Il  ne  lui  en  fall 
pas  davantage ,  peu  inftruit  de  l'hiiloire  &  de  la  ge* 
graphie,&  frappé  feulement  de  la  conformité  des  ci 
confiances ,  il  n'héfita  pas  à  fe  perfbader  que  ce  prin 
étoit  celui  qu'il  cherchoit  ^  il  écrivit  pofitivemc 
au  roi  Ton  maître ,  &  fur  le  champ  il  partit  pour  l'I 
thiopieoùil  trouva  fur  le  trône  Alexandre  qui  y  étc 
monté  vers  l'an  1475.  Le  bruit  fe  répandit  bicn-t 
dans  toute  l'Europe  que  l'on  avoit  découvert  < 
Afrique  les  états  de  ce  fameux  Prête-Jean ,  dont  1 
;mcicnnes  chroniques  f^ifoient  mention  ,  &  fans  a 
profpndirla  vérité  du  fait,  l'on  s'accorda  à  donn 
f^uroides  Abillinsle  nom  imaginaire  dePrêie-Jea 
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qui  long- temps  auparavant  avoit  été  donné  avec  auffi 
peu  de  raifon ,  ou  peut  être  par  corruption  de  nom  ,  ^  ^*  H^^« 
à  un  prince  de  Tartarie. 

Les  princes  élcdeurs  d'Allcmaenc  follicitoient    „  f";.   „ 

t  •    t  i>  »»       1      •      \  Maximilientla 

depuis  long- temps  1  empereur  Frédéric  a  convoquer  roidesRomaiosr 
une  diète ,  où  l'on  pût  lui  choifir  un  fuccefTeur ,  &  af-   N«»w«r.  ebronu. 
furcr  l'empire  à  Ton  fils  Masàmilien.  Sa  majefîé  im^  foT     *** 
periale  n'y  confentit  qu'avec  peine  ,  &  la  diète  .fut  f*rm*'^'"  **^' 
convoquée  à  Francfort.  L'empereur  s'y  rendit  avec  ^'Zj^/^^yp 
fon  fils  le  vingtième  de  Janvier,  &  le  feiziéme  de  Fé-  cr#».«r  ,'/•*.  i>. 
vncr  Maximihen  rut^elu  roi  des  Romains  ielon  toutes 
les  loix  de  la  bulle  d'or.  Il  y  avoit  fix  éleveurs ,  les 
archevêijues  de  Maïence ,  de  Cologne  &  de  Trêves, 
le  comte  Palatin ,  le  duc  de  Saxe ,  &  le  marquis  de 
Brandebourg.  Auifi-  tôt  que  l'ambalTadeur  de  Maxi- 
milien  à  Rome  eut  appris  la  nouvelle  de  réle<5l:ion  de 
fon  maître,  il  voulut  précéder  les  ambalTadeurs  desi 
autres  rois  &  princes.  L'atfaire  fut  propofée  dans  un 
confiiloire ,  &  l'on  y  décida  que  les  chofes  demeure^ 
xoient  dans  le  même  état ,  jufqu'à  ce  que  Maximilien 
eût  fait  fes  foumilTions  au  pape ,  &  en  eût  été  reconnu 
pour  roi  des  Ronlains.  Uladiflas  roi  de  Bohême  ne  fe 
trouva  point  à  la  diète  de  Francfort ,  &  n'y  fut  pas 
même  invité ,  l'on  fçavoit  qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'être 
content  de  Frédéric  qui  lui  avoit  refufé  toutes  fortes 
de  fecours,  &  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  le  roi  de 
Hongrie ,  pouvoit  faire  craindre  qu'il  ne  fût  oppofé 
à  l'éle^kion  de  Maximilien. 

Cependant  Uladiflas  trouva  mauvais  qu'il  n'eût        lut, 
point  été  appelle  à  la  diète ,  il  s'en  plaignit  au  pape ,  deMax3ieT"* 
&  le  pria  d'écrire  aux  princes  éleveurs  de  ne  le  point     ruber.  um.  j. 
privci:  de  fon  droit.  Mais  malgré  ces  plaintes  Maxi,  ^*rumG<rm,niç. 
aailien  fut  élu,  La  dernière  cérémonie  fc  fit  à  Alx  la- 
Tomt  XXIF,  G 
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50        Histoire  Ecclésiastique. 
■   •  Chapelle  le  neuvième  d'Avril ,  &  rarchcvêquc 

A  N^  148^.  Cologne,  fuivantle  privilège  qu'il  prctendbit  lui  ; 
partenir ,  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  de  Char 
magne.  On  s'étoit  muni  du  confentemem  d'Inn 
.  cent  VIII.  &  le  faint  père  après  s'être  afluré 
robéifTance  de  Maximilien ,  confirma  Ton  k\tdi\ 
&  l'en  félicita  par  un  bref.  Il  écrivit  en  même  tcn 
à  l'empereur  Frédéric ,  pour  l'alTurer  de  la  joie  qi 
avoit  d'apprendre  qu'on  lui  eût  donné  un  fi  dis 
fucceAeur  dans  la  perfonne  de  Ton  fils. 
Liv.  Ces  deux  princes  du  confentement  des  éleâei 

Loi  touchant  la.i  *■      -  ii>  *  r  t    • 

paixd' Allemagne.  &  des  communautcz  de  1  empire ,  firent  une  loi  te 

mucitr.u.s.gt.  chant  la  paix.  Ils  s'engagèrent  à  la  faire  garder  i 

mer4i.io.f.  50J.  yioi^blcment  durant  dix  années  entières  dans  te 

l'empire.  Pour  cela  ils  mandèrent  à  tous  leurs  fuj 

de  l'obferver ,  &  réglèrent  que  quiconque  en  vie 

droit  aux  voies  de  fait  l'un  contre  l'autre ,  de  qu( 

qu'état  ou  condition  qu'il  fût ,  feroit  mis  au  ban 

l'empire  j  de  même  quexeux  qui  contribueroient  p 

leurs  confeil^oapu  leurs  fecours  à  violer  cette  pai 

Il  y  en  eut  beaucoup  qui  l'acceptèrent ,  d'autres  $'< 

mirent  peu  en  peine.  Parmi  ceux  qui  y  confentirer 

les  peuples  de  la  Souabe  l'obferverent  avec  le  pi 

d'exadtitude ,  ce  qui  les  rendit  fi  redoutables  à.  Ici 

voifins ,  que  plufieurs  villes  impériales  &  des  princ 

afTez  puilTans  recherchèrent  leur  alliance  î  c'cft  « 

qu'on  a  nommé  l'alliance  de  Souabe ,  dont  les  hift( 

riens  Allemands  ont  fait  une  fi  honorable  mention, 

^^  Maximilien  après  la  cérémonie  de  Ton  couronne 

Maxirail  en  écrit  meut  Dtit  la  Toutc  dc  Flandres  ,  où  étant  arrivé , 

trcs-vivcment   au    ,,■,••     ,  .        ,        ,         »tt»»       1  1 

Kidc Fiance  ccrivit  dc  Brugcs  au  roi.  Charles  VIII.  des  lectr( 
très  vives  &  pleines  de  refTentimerit ,  fans  ménage 
la  réputation  de  la  comtefTe  de  Beaujeu  ni  celle  d 
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ibn  cpouz.  Il  préccndoic  qu'au  préjudice  de  la  paix 

faite  encre  Louis XI.  &  les  Flamands,  les  François  ^^'  148^. 
exerçoiene  tous  les  jours  des  hoftilites  qui  le  force^ 
roienc  enfin  à  une  rupture  ouverte ,  iî  l'on  refufoic 
d'accepter  les  voies  d'accommodement  pour  la  repa-» 
ration  des  entreprifes  &  des  inexécutions  donc  il  fe 
plaignoic.  Il  avcniflbit  le  roi  d'alTcmbler  les  états 
de  &n  roïaume  afin  d'y  remédier.  La  réponfe  de 
Charles  VIII.  à  cette  lettre  fut  encore  plus  vive ,  6^ 
piqua  tellement  Maximilien ,  qu'il  alTembla  les  com- 
munautez  de  Flandres ,  &  leur  remontra  de  quelle 
importance  il  croit  de  ne  pas ToufFrir  que  les  François 
attentafTent  impunément  à  troubler  leur  repos  s  il 
tâcha  de  réveiller  en  eux  le  défir  de  la  guerre,  en 
leur  rappellant  le  fouvenir  de  la  bataille  de  Cuine-» 
gat:  il  infifla  fur^tout  fur  la  néccificé  de  fournie 
sibondamment  aux  frais  de  cette  guerre.  Peut-  être  la 
fouhaitoit-il  moins ,  que  de  l'argent  pour  foutcnic 
avec  éclat  les  dignitez  dont  il  éroic  revêtu  }  Frédéric 
Ton  perc  lui  fai(anc  des  avances  fi  peu  confiderables , 
qu'il  étoit  obligé  pour  fubfifter  d'avoir  recours  à 
toute  forte  de  prétextes. 

Quelques  que  fuflent  fes  vues ,  il  fe  fcrvit  encore    L^f^Tr^s  de 
pour  autorifer  la  guerre  qu'il  alloit  déclarer  à  la  Fran-  Bretagne  ai»if« 

1.  •/•        ?         A>        .       /•  Ti    ^      •     aufujeidelaguer- 

ce ,  d  une  railon  tort  rpecieufe  en  apparence.  Il  etoïc  reareci»  France. 
entre  dans  la  ligue  des  ducs  d'prieans  6c  de  Bretagne,    v'jrsentréhijf. 
&  ceux-ci  étant  prêts  de  faire  la  guerre  à  la  France ,  luTlif*  "'' 
il  ne  pouvoic ,  difoit-il ,  leur  rerufer  de  joindre  fes 
croupes  aux  leurs.  Mais  cet  artifice  ne  lui  réudit  pas. 
Charles  VIII.  par  Ton  habileté ,  diifipa  bien-tôt  tous 
les  projets  du  duc  d'Orléans ,  le  comte  de  Cominges 
fut  dépoiiillé  de  Ton  gouvernement  de  Guïenne  ,  Se 
ion  comté  réiini  à  la  couronne  -,  celui  d'Angoulême 

Gij 
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■  rentra  dans  fon  devoir ,  &  le  roi  s'étant  avancé 

An.  i48<».  les  frontières  de  la  Bretagne  avec  des  troupes,  il  je 
tellement  l'allarnae  parmi  les  Bretons ,  que  les  i 
gneurs  du  païs  Te  trouvèrent  divifez.  Les  uns  furc 
d'avis  que  pour  ne  pas  expofer  mal-à-propos  Véti 
il  falloit  abandonner  le  duc  d'Orléans.  Les  autres 
folusde  fe  défendre  vouloient  qu'on  armât  coni 
la  France ,  ù  elle  leur  déclaroit  la  guerre  ;  mais 
n^étoit  pas  l'intention  du  roi.  Il  ne  cherchoit  qi 
s'aflfurer  de  leurs  fentimens  -,  auffi  dès  qu'il  eut  app 
que  le  maréchal  de  Rieux  étoit  un  des  plus  oppoi 
à  la  guerre ,  il  lui  dépêcha  Defpinay  archevêque 
Bourdeaux ,  Breton  de  naiiTance ,  &  le  feigneur  < 
Bouchage ,  pour  le  prier  d'alTurer  le  duc  de.  Bretag 
qu'il  n'âvoit  point  deifein  de  lui  faire  la  guerre ,  m; 
qu'il  vouloit  feulement  l'engager  à  ne  point  prot 
ger  des  fujets  rébelles.  Ils  avoicnt  ordre  d'ajouté: 
que  (i  le  duc  refufoit  de  fe  rendre  à  cette  prière , 
roi  ne  pour roit  s'empêcher  de  fournir  aux  feigneu 
Bretons  les  troupes  néceilaires. pour  obliger  le  di 
d'Orléans  à  fe  retirer. 
Lvir.  Cette  négociation  n'empêcha  pas  le  roi  des  R( 

tniiiea  conue  h  mains  dc  commcncer  la  guerre  ;  après  s  être  accon 
France.  modé  avec  Ics  Flamands  fii  les  avoir  obligé  à  le  u 

ci2rSw«f  *  ^'  connoître  pour  tuteur  dc  l'archiduc  fon  fils  >  il  vil 
furprendre  fa  ville  de  ll^/ierouannc }  mais  prefle  vi 
vement  par  des  Cordes  qui  commandoit  en  ce  paï! 
ià ,  il  écrivit  aux  villes  du  roïaume ,  qui  s'étoier 
obligées  à  la  garantie  du  traité  qu'il  avoit  concl 
avec  le  roi ,  fç  plaignant  de  l'injuftice  que  lui  fai 
foient  le  comte  &  la  comtefle  de  Beaujeu ,  fous  1 
nom  de  ce  prince.  La  lettre  fut  apportée  à  Paris  pa 
un  héraut ,  &  lue  dans  une  aflèmoléc  tenue  à  l'hôte 
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de  ville  V  mais  le  héraut  ne  reçut  d'autre  fcponfe 
que  celle  qu  il  plut  aux  gens  du  roi  de  didcr.  Cette  •'^*^-  M  ^« 
tentative  n'aïant  pas  réùfll  à  Maximilien ,  il  en  âc 
une  fur  la  ville  de  Guife  qui  ne  lui  fut  pas  plus  heu» 
leufe.  Il  conduifît  enfuite  Ton  armée  comporée  do 
dix  à  douze  mille  hommes  dans  le  Cambreus  ;  mais 
manquant  de  vivres  &  d'argent,  &  les  maréchaux  de 
Gié  &  des  Cordes  ne  ceiTaiu  de  le  harceler ,  Tes  U'oii« 
pes  Te  débandèrent ,  une  grande  partie  des  foldats 
Allemands  défena , ,  il  fut  contraint  lui  même  de  fe 
retirer  à  Malines. 

Le  roi  de  France  étoit  allé  de  Beauvais  à  Compic-  j^j^J  \l' 
gne.  Il  apprit  dans  cette  dernière  ville  que  le  duc  de  traite  avec  les 
Bretagne  étoitjombé  malade ,  ce  qui  le  détermina  à  ^^^i-S!^ 
venir  jufqu'à  Tours  avec  des  troupes.  Mais  la  mala- 
die du  duc  n'aïant  pas  eu  de  fuite ,  il  retourna  à  Am- 
boife  pour  attendre  la  fin  de  la  négociation  de  l'ar*^ 
chevêque  de  Bourdeaux  &  du  feigneur  du  Bouchage; 
Le  fuccès  en  fut  heureux ,  le  traité  fut  (igné  à  Châ- 
teau-Briant  à  ces  conditions  :  que  le  loi  ne  feroic 
entrer  dans  le  païs  que  quatre  cens  lances  &  quatre 
mille  hommes  de  pied  j  qu'il  les  en  tireroit  dès  que  le 
duc  d'Orléans  &  Tes  partifans  en  fortiroient }  qu'il  ne 
prendroit  ni  n'aflîegeroit  aucune  place ,  que  du  con- 
lentement  du  maréchal  de  Rieux  i  &  qu'il  ne  préten- 
droit  rien  au  duché.  Car  la  crainte  des  Bretons  étoic 
que  le  roi  ne  s'emparât  de  la  Bretagne,  6c  c'cft  à 
quoi  ils  vouloietilt  àbvier.   . 

Dans  le  même  temps  Philippe  de  Comines  foup*        i>  i  n- 

/    1,  •       1  •        r  1  I       j  Gomines  eft  atf|. 

çonne  d  entretenir  des  corielpondances  avec  le  duc  lé  avec  piaCcu» 
d'Orléans ,  fut  arrêté  avec  le  feigneur  de  Culant ,  '"""' 
Geoffroy  de  Pompadourévêque  de  Perigueux,  Gcor-  ,.^7*^""""' 
ge  dAmboife  évêquc  de  Montanban  &  BufTy  fon 

G  iij 
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"  ïrcrc.  On  avoit  intercepté  pluficurs  lettres  de  ceux* 

A  N.  1 48  6.  çj  çj^  chif&c  qui  les  convainquoicnt  d'infidélité.  Co- 
M«rZ"  ''/it*'"!'  Olives  f"f  d'abord  conduit  à  Loches ,  où  il  demeura 
tiog.  huit  mois  dans  une  cage  de  fer ,  comme  il  le  dit  lui-* 

i-^iS;/'  même  en  parlant  de  l'évêque  de  Verdun,  qui  après 
avoir  été  l'inventeur  de  ces  cages ,  y  fut  enfermé  le 
premier ,  &l  y  demeura  quatorze  ans.  Comines  ajou- 
te ,  qu'il,  y  fouffric  des  peines  incroïables ,  fans  que  le 
duc  d'Orléans  pour  qui  il  s'éioii  attiré  cette  aâaire , 
fit  la  moiiidrc  chofe  pour  le  foulager.  De  Loches  , 
on  le  transfera  dans  la  prifon  des  Tournelles  à  Paris  ^ 
'  ou  il  fut  diz.rhnit  mois  avant  que  fon  ipoufe  pûc 
*:  obtenir  qu'on  lui  donnât  des  corn mifTaircs  pour  lut 
..  ii/  faire  fon  procès.  Enfin  on  l'interrogea  juridique-, 
ment  ,  iS^  il  répondit  avec  tant  d'elprit  ,  d'ordre , 
de  netteté  i&;  de  vigueur ,  qu'il  fut  déclaré  abfous  de 
tous  les  orimes  qu'on  lui  impofoit  ;  il  fe  retira  dans  fâ 
mai  fon  d' Argentan  en  Poitou ,  d'où  il  ne  fortit  quo 
pour  accompagner  le  roi  Charles  VIIL  dans  la  guer-t 
te  de  Naplcs.  ^ 

Lx.         r   Lc$  grands  progrès  de  Ferdinand  roi  d'Arragon 
»ux"ou  MthX  àzvii  le  roïaume  de.Grcnade ,  lui  attirèrent  deuxTet-i 
coTquïJ'""    ^«*  ^"  P*P«^  Innocent  VIIL  qui  le  félicitoit  fur  fes 
n»ynaid.*dhunc  conquêtcs ,  &  l'exhottoit  à  les  pourfuivrc.  La  pre^ 
snn.  1487.  ».  5}.  iniere  de  ces  lettres  eft  du  mois  de  Juillet.  La  fecon-i 
de  du  mois  de  Décembre.  De  plus  par  un  bref  apof-. 
tolique  du  Q\ois  de  Janvier  de  i4&.'^^'il  permit  au  roi 
&  à  la  reine  d'afTembler  les  états  è'JartAgon  pour  le- 
ver un  fubfide  fur  ce  roïaume,  afin  de  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Maures ,  quoiqu'il  y  eù( 
un  règlement  contraire,  qu'ils  avoient  jurp  d'obfcr** 
ver  inviolablemenr.  Sa  fainteté  écrivit  auffi  le  tren« 
tiéme  de  Septembre  à  l'évêque-dç  Brefle  ^  à  l'inqui^ 
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ûtçutde  Lonabardie,  de  punir  les  héreciquet  qui  pcr-  . 

fevcreroicnc  opiniâtrement  dans  leurs  erreurs  :  &  An.  1487, 
comme  leurs  o£ciaux  refufoienc  d'eu  venir  à  cei  cxa 
trémiccz ,  le  pape  déclara  qu'ils  fetoient  excoitimu* 
niez , fi  aïanc écé  requis  de  faire  leur  devoir,  après 
fix  jours  ils  ne  font  pas  exécuter  les  fentences  de  l'in* 
quificioD  >  à  mois  qu'il  n'y  ait  quelque  empèchtimenc 
légitime.  Caftmirroide  Pologne  s'étoit  adrefle  atl        lxi. 
pape  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les  incur-  eo^K^ârror  % 
fions  des  Turcs  qui  ravageoient  la  Lithuanie  6c  la  f°'î!rrcs."'"'' 
Ruffie.  Le  faint  pcrc  lui  promit  de  l'affiftcr ,  èc  cx^  Rspaid.  iHd, 
horca  par  un  bref  toutes  les  nations  voifines  de  la 
Mogne  ,  les  Prufficns  ,  les  Livoniens ,  les  Alle- 
mands ,  les  Bohémiens  k  prendre  les  armes  &  à  Ce 
joindre  à  Cafimir  pour  l'aider  â  défendre  la  religion, 
leur  promettant  le  pardon  de  leurs  péchez ,  de  l'cTpc-i 
rance  d'une  heureufe  immortalité  ;  &  d'un  autre  cô- 
té excommuniant  tous  ceux  qui  contreviendroienc 
aux  ordres  du  fouverain  pontife  Se  violeroient  la 
trêve  faite  avec  la  Pologne ,  pendant  que  le  roi  feroic 
occupé  à  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Le  pape  afin  qu'on  pût  fecourir  Cafimir  plus  effi-       ^-^'J*. 
cacement ,  travailloit  avec  beaucoup  de  zèle  à  établir  paix7ve?i«  ve. 
la  paix  dans  l'Italie.  Celle  qu'il  avoir  faite  avec  Fer-  ""'"** 
dmand  roi  de  Naples  n  etoit  pas  tort  itable ,  comme  generui.  ^o. 
on  a  vu  i  mais  il  fut  plus  hcurçur  avec  les  Vénitiens,  J;^?*/*'***'''*'" 
Sa  fainteté  fit  une  alliance  avec  eux  dans  le  mois  de 
Février  pour  vingt-cinq  ans.  Les  Vénitiens  étoient 
alors  en  guerre  avec  Sigifmond  duc  d'Autriche.  Us 
en  vinrent  même  à  ixticzùxon  dans  laquelle  Frédéric 
San-Severinofut  tué  dans  une  irruption  que  les  Tren* 
tins  firent  auprès  d^  1*  Adigc  rivière  de  l'état  de  Vc- 
nife.  Le  pape  pour  réconcilier  ces  deux  puifTances , 
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■  '     "  '  ■       nomma  Tcvêquc  de  Trcvife  pour  fon  légat ,  qui  con- 
An,  1487.  jointement  avec  rambafladcur  de  l'empereur  Frédé- 
ric ,  les  engagea  à  la  paix ,  qui  fut  conctuë  dans  le  mois 
de  Novembre.   Ce  qui  facilita  au  faint  pcrc  des 
moïens  pli^  efficaces  pour  s'oppofer  aux  progrès  de 
Bajazet.  L'empereur  pour  le  féconder  ,   convoqua 
une  dicte  des  princes  éle<5l:eurs  à  Nuremberg  ,  où 
Ton  traita  des  voies  nécelTaircs  pour  réiinir  les  prin-» 
Hérita  Ann»i.i.  ^cs  contte  Ics  Tutcs.  Ftcdcric  paroiflbit  avoir  les 
^o.  t.  79.  meilleures  intentions  du  monde  :  le  pape  lui  accorda 

la  permiffion  de  lever  des  fublidcs  fur  fon  clergé  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Mais  l'empereur  oc- 
cupé à  réprendre  TAutrichc  que  le  roi  de  Hongrie  lui 
avoir  enlevée  y  n'eut  que  la  volonté  d'exécuter  les 
deflfcins  du  pape ,  fans  en  venir  aux  effets  :  ce  qui  ne 
.  fit  qu'augmenter  l'apprehenfion  ou  l'on  étoit  quo 
Bajazet  ne  fe  rendit  maître  de  la  Sicile. 
Lxiii,  Bucôlini ,  fi  connu  par  fes  défordres  ^  après  s*êtro 

roccâfioi"^dk  ^  emparé  d'Ofma  ou  Ofimo,  ville  de  la  Marche  d' An- 
Turcs,  cône ,  avoir  fait  alliance  avec  les  Turcs  pour  s'y 
R^n^d,h»c4n.  maintenir.  C'cft  ce  qui  inquietoit  beaucoup  le  pape. 
**  '      f         jj  ç^  écrivit  au  grand  maître  de  Rhodes ,  &  le  pria 
d'emploïer  Ton  zcle  pour  unir  les  princes  de  l'Europo 
en  faveur  de  la  caufe  commune ,  en  s'oppofant  aa 
Turc.  En  effet  Bucôlini  en  attendoit  de  grands  fe- 
cours.  Il  avoir  promis  a  Bajazet  qu'en  moins  de  iiz 
mois  il  le  rendroit  maître  de  toute  la  Marche  d'An- 
cône,  s*il  lui envoïoit  dix  mille  Turcs,  avec  lefquels 
il  pourroit  conquérir  tout  le  f  efte  de  l'Italie ,  à  caufa 
des  divifîons  qui  regnoient  parmi  les  princes.  Inno- 
cent VIII.  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  écrit  au  grand 
maître  de  Rodes ,  il  envoïa  le  car^final  Julien  invef-r 
qr  Ofma ,  ^  lui  donna  pour  lieutenant  gênerai  Jac- 
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iqnes  Trivulcc  avec  mille  cavaliers  j  Louis  Sforcc  & 
le  cardinal  Bahic  lui  amenèrent  des  croupes  auxiliai-  ^'^  H^Z* 
res  :  mais  toutes  ces  précautions  furent  inutiles ,  il 
-fallut  traiter  avec  Bucolini.  Laurent  de  Medicis  lui 
envoïa  pour  cela  l'évêque  d'Arezzo  :  on  lui  promit 
fept  mille  écus  d'or,  à  condition  qu'il  rendroit  Ofma^ 
&  qu'il  renonceroit  à  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec 
le  Turc.  Bucolini  accepta  le  traité,  &  fe  retira  à  Flo- 
rence auprès  de  Laurent  de  Medicis  dont  il  fut  très- 
bien  re^û.  Mai|  Sforce  l'aïant  fait  venir  à  Milan  ^  il 
le  Ht  pendre. 
<^erdinand  roi  de  Naples  toujours  ennemi  du  faint    .  Lxir. 

Êf  K  ...i,  /.  _,  .La  diviboa  re^ 

ege, après  avoir  invite  les  prmcipaux  Seigneurs  de  commence  entre 

l'état  ccclefîaftique  à  un  feftin  &  à  quelques  parties  nÇcs* '"°"*° 
de  plaifîr  y  les  fit  ruer.  Innocent  VIII.  qui  ignoroic    suritmiib.  »«. 
cette  cruauté  ,  mais  qui  fi^avoit  qu'il  étoit  toujours  '*  *^' 
^nimé  contre  lui  &  Tes  amis ,  lui  écrivit  le  huitième 
de  Juillet  de  cette  année,  &  l'avertit  charitablement 
de  rentrer  dans  Ton  devoir,  &  de  ne  point  maltraiter 
ceux  qui  font  fujets  de  l'églife  Romaine.   Ferdi- 
nand avoit  fait  jetter  dans  la  mer  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  été  tuez  ;  &  pour  ne  point  fe  rendre 
odieux  au  peuple ,  et  lui  faire  accroire  que  ces  fei- 
gneurs  vivoient ,  il  leur  faifoit  porter  tous  les  jours 
à  manger,  comme  s'ils  eulTcnt  encore  été  dans  la  pri- 
fon.  Le  pape  ignorant  &  la  cruauté  &  la  difïimula- 
tion  de  ce  prince ,  manda  à  l'évêque  de  Ccfene   • 
fon  internonce  ,  de  ménager  la  liberté  de  ces  fei- 
gneurs ,  qu'il  croïoit  avoir  été  livrez  à  la  juftice  fe- 
culiere  ,  &  de  faire  calTcr  tous  les  a<Sfces  faits  contre 
eux ,  fous  peine  des  cenfures  ecclefiaftiques.  La  lettré  ^"^^c'tl^^lu 
du  pape  à  cet  évèqiie  eft  du  vingt- quatrième  de  Juil- 
let. Son  internoncc  croit  encore  chargé  d'engager 
Tome  XXIV,  H 
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T^       T"  Ferdinand  à  païcr  le  trièmc  <ja*il  devoir  à  réglifc. 
Mais  il  ne  rc^uc  que  des  répanfes  fort  dures  de  ce 
prince.  Ce  qui  engagea  le  fouverain  poncife  à  le  pri- 
ver de  (on  roïautne^  &  à  prêter  le  roi  de  France  de 
venir  s'en  rendre  maître ,  conformément  au  droit  lé- 
gitime qu'il  y  avoit. 
ti  Ef^'  noi       Ferdinand  roi  d*  Arragon  étoie  toujours  occupé  à  la 
battent  l'aimée    couquête  du  roïaume  de  Grenade.  Gomm^  la  ville  de 
^smiu^iik       Vclez ,  réduite  à  l'extrémité ,  étoit  fur  le  point  de  fc 
».  70.    '    *    '  fepdre,  Mulcy  oncle  du  jeune  roi  vi|it  à  Ion  fecours 
m!^[7Jî.\^'  avec  cinq  ou  fix  mille  chevaux  &  plus  de  vingt  mille 
hommes  de  pied.  Hurtado  de  Mcndoza  qui  cdfh- 
mandoit  l'armée  Efpagnole ,  l'attaqua^  mit  Tes  trou- 
pes en  défordre  &  obligea  le  roi  Maure  à  fe  retirer 
avec  le  rcfte  de  fon  armée  à  Almugne^ar ,  où  ne  fe 
croïant  pas  en  sûreté  ,  il  paffa  à  Alnieria ,  &  de- là  à 
Guadix.  Le  jeune  roi  Mahomet  Boabdil  profitant  de 
l'abfence  de  fon  oncle  fe  rendit  maitre  dé  Grenade. 
Les  députez  que  Muley  lui  avoit  cnvoïcz  en  dernier 
lieu  pour  le  porter  à  la  paix  y  Ôc  qu'il  avoit  f^û  gagner 
par  les  careflès ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui  en  fa- 
cihter  la  conquête.  Au(fi>tôt  qu'il  s'y  fut  établi,  il  fit 
égorger  en  faprefence  tous  les  partiuins  de  fon  oncle, 
te  dépêcha  à  Ferdinand  &  Ifabelle  pour  les  informer 
de  l'heureux  fuccès  de  fes  armes,  &  leur  demander  la 
sûreté  pour  tous  les  Maures  de  fon  obéi(fance.  Il  leur 
•    promettoit  de  leur  livrer  la  ville  de  Grenade  trente 
jours  après  que  leurs  majcftez  catholiques  fe  feroicnc 
emparé  des  villes  d'Almeria,  deBa^a^c  de  Guadix, 
où  ion  oncle  s'étoit  retiré, 
txvi.  Ferdinand  &  Ifabelle  accordèrent  toutes  fes  dc- 

Sfte/îai'ag^.  «andes  :  &  Vêlez  fc  voïant  fans  efpcrancc  d'aucun 
uarianM,iHd,  fccours,  fticflidit  à  compoficlon.  L'on  entreprit  cn- 
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fuite  le  fîégc  de  Maltga,  dont  la  garoifon  fe  défendit  7 — '• • 

avec  beaucoup  de  valeur  j  mais  elle  fut  enfin  obligée  '4*7. 

de  fe  rendre.  La  perte  de  cette  place  entraîna  celle  de 
quantité  d'autres.  Ce  qui  rendit  les  rois  catholiques 
maîtres  de  toute  la  partie  occidentale  duroïaume  de 
Grenade.  Le  gouvernement  de  Malaga  fut  donné  à 
dom  Garcie  Fernandcz  Manrique.  La  prife  de  cetts 
place  parut  d'une  Ct  grande  importance,que  Ton  en  fie 
d^  réjouifTances  publiques  à  Rome.  Le  pape  fe  rendit 
àcet  effet  àréglifede  fainte  Marie  du  peuple  &  y  célé- 
bra pontificalement  la  meife.  Ferdinand  ntprefent  au 
fàint  père  de  cent  Maures, «qui  entrèrent  dans  Rome 
avec  leurs  chaînes ,  une  partie  fut  diflribuée  aux  car- 
dinaux &  l'autre  aux  principaux  feigneurs  Romains. 
Comme  il  y  avoir  dans  Malaga  beaucoup  de  renégats 
qui  s'y  étoient  réfugiez  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
pourfuites  de  l'inquifition ,  le  pape  nomma  deux  car- 
dinaux ,  le  vicechancelier  &  Baluë  pour  les  pourfui- 
vre  &  faire  leur  procès.  Il  y  en  eut  plus  de  deux  mille 
brûlez  à  Valence  &  à  ailleurs. 

Un  peu  après  le  commencement  de  cette  année      lxvit. 
Jacques  IIL  roi  d'Ecoflfe  demanda  à  Innocent  VIII.  mandem  a^papé 
Ja  canonifaiion  de  Marguerite  petite  fille  d'Edmond  iSa'î^„*Su'kw* 
II.  roi  d'Angleterre,  &  fille  d'Edouard pfbmicr ,  fe^  '*="*• 
cond  fils  d'Edmond  &  d'Agathe ,  qu'on  croit  avoir  i^fïH^^Jr'^' 
été  fille  ou  nièce  de  l'Empereur  Conrad  le  Salique. 
Marguerite  étoit  morte  en  odeur  de  fainteté  dans  le 
mois  ae  Novembre  de  l'année  1093.  quatre  jours 
après  fon  mari  Macofme  roi  d'Ecoife ,  qui  avoit  été 
tué  au  palfagede  la  rivière  d'Aine  en  comoattant  con- 
tre Robert  comte  de  Northumbri.  Le  pape  à  la  prière 
•  dès  Ecoifois  donna  une  bulle  dattéc,  ou  deuxième 
de  Juin  1 48  7.  par  laquelle  il  nomme  l'archevêque  de 
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A  N.  1487.  ^'  André, Tcvêquc  de  Glafcow«ac  d'autres,  pour  faire 
TiMUt,  vies  des  ^"  informations  ncceflaircs.  Quelques-uns  difent, 
f*mts,\nfoi  t0.  qu'elle  avoit  déjà  été  canonifée  folemnellemcnt  par 

*.  »u  10.  d*  Juin,  J  ,_,      '  ^  r         L   r   n.  ^ 

f-  U9.  Innocent  IV.  en  1 1  y  i .  On  croit  que  Ion  cher  clt  a 

Doiiay  chez  les  Jefuires  Ecoflbis. 
ufïcolL         ^^^^  ^^^  »  prince  de  la  Mirandole  &  de  Concorde  ; 
neicsthcfe"  dT'  uti  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle,  avoit 
rlnde!^"' *'''*"'"  foutçnu  à  Romc  l'année  précédente  des  thcfes  fa- 
mthem.  <j.  teu  meufcs  fur  toutes  les  fcicnces ,  fur  la  théologie ,  Jes 
tccTefiMA/""^^*'    mathématiques ,  la  magie ,  la  cabale  &  la  phyfiquc. 
r^^ijov.inehg.  Il  y  avoic  Hcuf  ccns  pofitions  extraites  des  auteurs 
-S'îi^tf^*'^'  Grecs  &  Latins,  Hébreftx  &  Chaldécns.  Jean  Pia 
r.  AÙxaitd'.  hift.  n'avoit  alors  que  vingt- trois  ans.  Ces  thefes  furent 
/Î04/'  ''^'*  '•   répandues  dans  tout  le  monde ,  &  il  les  foutint  ca 
ua!fJd"!u^rJl\'s  lïomme  confommé  dans  toutes  les  fcicnces.  La  juftc 
TiT'&fe  '■  ^*^'  '^putâtion  qu'il  s'acquit  par-là  lui  fufcita  des  advcr- 
faires.  On  voulut  trouver  à  redire  à  fes  thefes ,  &  oa 
en  taxa  quelques-unes  d'hereHes.  Le  pape  fit  exami- 
ner l'extrait  qu'on  lui  prefenta ,  &  on  jugea  qu'il  y 
avoit  treize  propofîtions  infoutcnables.  Pic  les  défen- 
dit par  une  apologie  qu'il  compofa  en  dix-fept  nuits  ^ 
elle  eft  au  commencement  de  les  œuvres.  Jean  Pic  y 
rapporte  une  chofe  affez  finguliere ,  &  qui  marque 
combien  ll^norance  fait  faire  de  fautes }  il  dit ,  qu'ua 
théologien  qui  fe  mêloit  de  cenfurer  fes  thefes,  étant 
interrogé  fur  ce  que  fignifioit  le  mot  de  cabale ,  ré- 
pondit que  c'étoit  un  homme  méchant  &  hérétique, 
qui  avoit  écrit  contre  Jefus-Chrift ,  &  que  fes*  feûa- 
teurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  decabaliftes.  Ceux  qui 
n'étoient  pas  plus  éclairez  que  ce  théologien ,  accu- 
forent  Jean  Pic  de  magie ,  ne  pouvant  comprendre 
qu'un  jeune  hpmmc  de  cet  âge  pût  être  fi  fçavarit. 
Le  pape  néanmoins  défendit  la  levure  de  ces  thefes 
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ïbus  peine  d^excommunicacion ,  &  fit  citer  Pic  de  la 
Mirandole  à  Rome.  Mais  les  chofes  en  demeurèrent       *  '487. 
U  pour  lors. 

Voici  les  treize  propofitions  qui  furent  extraites      ixit. 
de  Tes  thefes.  Ljefus-Chrifl;  n'eft  pas  réellement  <«  traita^  dM^efel 
dcfcenduaux  enfers  quant  à  la  prcfcnce }  mais  feu-  «  ^^J^^'<^ 
lempnt  quant  aux  effets.  »  Jean  Pic  dans  Ton  apolo*  Di^HfX^yJ^rl' 
gie  juftifie  cette  première  propofirion.  Il  avoue  qu'on  jl'„,  rteut.tv. 
doit  croire  que  i*ame*de  Jefus-Chrift  cft  defcenduë  «j- '**•*!/«. 
aux  enfers }  mais  que  quant  à  la  manière  il  n'y  a  riéit 
de  déterminé ,  &  que  l'ame  étant  féparée  du  corps  ^ 
n'étant  pas  dans  le  lieu  par  prefence  ^  mais  par  ope- 
ration  }  la  propofition  qui  n'a  point  d'autre  fens ,  ne 
peut  être  condamnée  d'hcr^jjj^  j  que  ce  font  au  con> 
traire  ceux  qui  la  condamnent  comme  telle,  qui  font 
dans  l'erreur,  parce  que  ceux-là  fe  trompent  qui 
croient  comme  de  foi  ce  qui  ne  TelV  pas. 

*.  Une  peine  infinie  n*cft  pas  dû ë  au  péché*  P*nfu.iM. 
mortel  qui  cft  d'un  temps  fini  \  mais  feulement  une  <« 
peine  finie.  »  Sur  cette  propofition  Jean  Pic  dit ,  qu'il 
tàut  diftinguer  deux  chofes  dans  le  péché ,  i'aver- 
fion  de  Dieu.&  la  converlîon  à  la  créature  :  &  que 
de  même ,  on  peut  dire  que  la  peine  eft  due  au  péché  • 
en  deux  fens ,  ou  en  tant  qu'elle  lui  fera  effcàive^  , 

ment  rendue ,  ou  en  tant  qu'il  le  mérite  1  que  le  pe« 
ché  mortel  en  tant  qu'il  eft  averfion  de  Dieu ,  qui  eft 
un  bien  infini^eft  objcâivement  infini  &  mérite  une 
peine  éternelle  j  mais  que  la  peine  éternelle  ne  fui« 
vra  le  péché  mortel ,  que  quand  le  péché  fera  infini 
dans  fa  durée  \  f<javoir  >  en  cas  quer  l'homme  demeure 
dans  ce  péché  &  y  perfevere  pendant  toute  l'éterni** 
té  ;  car  s'il  en  fait  pénitence  avant  fa  mort ,  &  qu'il 
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T ~  n'y  demeare  que  pend;^nt  un  temps  fini ,  fa  pcinei  ntf 

An.  i4«7-  fera  point  infime. 
jom.  ?ie.  ibid.      5.»  L'ou  nc  doit  adoref  la  Croix  ni  aucune 

^'  '*'*'  »  imagé ,  d'adoration  de  latrie ,  pas  même  dans  le  fens 

»  de  faine  Thomas.  »  Suc  cette  proportion,  Jean  Pic 
dit ,  que  4e  fentimenc  de  faint  Thomas  touchant  l'a- 
doration de  la  Croix  &c  des  images,  efl  qu'on  les  gdo- 
re  en  tant  qu'images  ,  qu'au  contraire  Guillaume 
Durant ,  Henri  de  Gand ,  Robert  Holkct  &  plufieurs 
autres  théologiens  foutiennent  qu'on  ne  doit  en  au- 
cune manière  adorer  ni  l'image ,  ni  la  croix  ;  mais 
qu'on  adore  feulement  ce  qu'elles  reprefentent  :  que 
c'efl  cette  dernière  opinion  qu'il  a  fuivie  comme  plus 
probable ,  en  rejettat^JKlle  de  S.  Thomas. 
5»«H.  K*.  md.  '  4,  M  Je  n'afTure  pas  que  Dieu  puilTe  être  uni  hipof^ 
»  tatiquement  à  toute  créature ,  mais  feulement  à  une 
'>  créature  raifonnable.  Jean  Pic  répond  qu'il  n*a  point 
>»  afTuré ,  comme  a  fait  Henri  de  Gand ,  qu'abfolu- 
*•  ment  la  divinité  ne  peut  pas  être  unieliipoftatique- 
»  ment  à  une  créature  fans  raifon  ;  mats  qu'il  a  feule- 
9  ment  fufpendu  Ton  jugement  là-defTus ,  fans  vou- 
I»  loir  rien  décider  d'une  manière  pofîtive. 
j*»n.Tie.iindi  ,    j.  »>  H  n'y  a  point  de  fciencc  qui. nous  rende  plus 

^  ^'  ""•  »  certains  de  la  doârine  de  Jcfus-  Chrift,que  la  magie 

»  &  la  cabale.  Il  répond  que  cette  propofition  doit 
»  être  rcftrainte  aux  fciences  qui  n'ont  point  pour 
•>  fondement  la  révélation ,  &  que  c'cfl  de  celles-là 
»  feules  qu'il  a  prétendu  parler  dans  fes  théfcs. 
joMH.  Ke.  ihid.      6,  »  Suppofé  l'opinion  commune,qiie  le  verbe  peut 

'*  "**'  »  s'unir  hipoflatiquement  à  une  créature  inanimée^  il 

••  fc  peut  faire  que  le  corps  de  Jefus-Chrifl  foit  réelle- 
(•  ment  fur  l'autel ,  fans  que  le  pain  foit  changé  au 
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corps  de  Jcfus-ChriftjOU  anéanti  j ce  qui  doit  s'en-  *  TZ  IT 
tendre  de  la  poilibilicé ,  &  non  pas  que  la  chofe  foit  «•  '.  "♦  7' 
ainfi.  »  L'auccur  dit  que  cette  propofition  ne  donne 
aucune  atteinte  à  la  préfence  réelle  du  corps  &  du 
fang  de  Jefus-  Chrift  dans  l*euchariftie.  Il  agita  la 
qucflion  ;  f^avoir  fî  Ton  peut  apporter  quelque  autre 
moïen  pour  expliauer  la  converiioh  du  pain  6c  dtl 
vin  au  corps  &  au  lang  de  Jefus- Chrift ,  que  la  trah-  • 
fubftantiaiion  *,  &  Ci  Ton  peut  fe  fervir  pour  cela  de 
l'union  de  Jefus- Chrift  avec  le  pain  i  &  après  avoir 
allégué  des  raifons  ôc  des  autoritez  de  part  Ôc  d'autre, 
il  répond  à  celle  que  l'on  apporte  pour  montrer  qu'on 
peut  fouienir  encore  une  manière  d'expliquer  la  pré- 
fence réelle  différente  de  la  tranfubftantiation ,  &  fait 
voir  que  la  conclufion  de  fes  tbefes  ne  favorife  poinc 
ce  feAtiment. 

7*  ««  Il  -eft  plus  raifonnable  de  croire  qu'Origene  «    P^-  "*•  *'• 
foit  fauve  que  damné.  »  Sur  cettepropofition  il  avoue 
que  les  bérefies  attribuées  à  Origene  font  impies }  mais 
il  foutient  qu'il  a  pu  affurcr  fans  témérité  qu'elles  lui 
ont  été  faunement  attribuées  ,  &  qu'en  cas  qu'il  les 
ait  foutenuës ,  il  a  pu  croire  qu'il  s'en  étoic  repenti } 
que  réglife  n'a  jamais  déterminé  qu'Origene  fût 
damné ,  &  qu'enfin  quand  elle  l'auroit  fait ,  l'on  ne 
feroit  pas  obligé  de  tenir  en  cela  fon  jugement  com-  ' 
me  de  foi ,  parce  qu'il  ne  feroit  pas  plus  certain  que 
celui  de  la  canonifation  des  faints^  lequel ,  félon  le         « 
fentiment  de  (aint  Tliomas ,  n'eft  pas  de  foi. 

8.  «'Comme  pcrfonne  n'eft  précilément  d'un  avis,  •    ^*J^  "*•  **** 
parce  qu'il  veut  en  être  i  de  même  perfonne  necroit  •• 
précifément,  parce  qu'il  veut  croire.  *  Jean  Pic  ré- 
pond que  cette  proportion  cft  véritable ,  parce  que 
perfonne  ne  peut  croire  une  chofe  qu'il  n'ait  xles  mô- 
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A  I     tifs  jfufKfans  qui  robligcnc  de  croire  -,  mais  qu'il  nfi 

s'enfuie  pas  de-U  que  l'aiSte  de  la  foi  ne  foit  pas  libre. 

joMii.  lie.  Uni.      »  p.  Celui  qui  foutiendrôic  que  les  accidens  ne  peu- 

^*  '^*'  »»  vent  pas  fubfifter ,  s'ils  n'ctoïent  foutenus  par  l'eu- 

»>  chariftie  y  ne  lailTeroit  pas  de  foutenir  la  verjité  du 
«  facrement ,  &  de  croire  que  la  fubftance  du  paia 
»  n'y  cftpas.  »'  L'auteur  dit  que  cette  propofition  eft 
foiitcnable ,  parce  qu'on  peut  dire  avec  S.  Thomas 
qu'il  y  a  une  diftindion  réelle  entre  l'eflcnce  6(  Texi* 
Àcnce  pour  fervir  de  foutien  aux  accidens. 
•joan.  ru.  iiid.      >*  I  o.  Lcs  parolcs  de  la  confécraiion  font  réitérées 

^""'  »  matériellement  &  récitativement  par  le  prêtre,  & 

*•  non  pas  fignifîcativement.  »  Jean  Pic  répond  que  les 
paroles  de  la  confécration  dans  la  bouche  de  Jefus- 
Chrift  ont  été  (îgnificatives ,  parce  qu'effedivement 
il  donnoit  à  Ces  Apôtres  Ton  corps  qui  devoit  ètrQ 
brifé ,  &  Ton  fang  qui  devoit  être  répandu  >  mais  que 
dans  la  bouche  du  prêtre  qui  ne  donne  pas  fon  corps 
&  fon  fang ,  mais  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  , 
qui  ne  doivent  plus  être  ni  brifez  ni  répandus ,  on  les 
doit  conHdcrer  comme  un  récit. 
Pan.  fie.  ikid.       "  •  "  ^^^  miraclcs  de  Jefus^  Chrift  ne  font  pas  unç 

f-  IJ4.  ,1  preuve  de  fa  divinité  à  raifon  de  l'opération  î  mais 

i>  à  caufe  de  la  manière  dont  il  les  a  faits.  »  Surcettç 
propofition  le  même  auteur  dit  que  les  miracles  dp 
Jefus-  Chrift  précifément,  prouvent  bien  qu'il  Içs  fai- 
,  foit  au  nom  de  Dieu  ;  mais  que  ce  qui  prouve  qu'il 

étoit  Dieu ,  c'cft  qu'illes  faifoit  par  fa  propre  auto- 


rité. 


joan. Tie. iku. .     n.  »  C'cft  parlct  plus  improprement  de  Dieu, 

*"*  •  de  dire ,  qu'il  eft  intelligence  ou  entendement,  que 

*>  de  dire  d'un  Ange  qu'il  eft  ame  Taifonnable.  »  Jean 

.^ic  fe  défend  fur  cette  propofition  par  rantorite  des 

livres 
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livres  attribuez  à  faint  Denis  TArcopagite ,  qui  ne  T " 

veut  pas  qu*on  dife  que  Dieu  eft  une  intelligence.  i4'7» 

13.»  L'ame  n'entend  &  ne  conçoit  dimnâe-  «    >«»>.  Kt.  fi 
ment  qu'elle-même.  »^^  de  la  Mirande  remarqué  '^^* 
que  cette  proportion  ne^doit  pas  s'entendre  de  tou- 
tes fortes  de  connoifTances^mais  feulement  de  la  con* 
Doiffance  fccrete  que  l'ame  a  immédiatement  de 
foi-mème. 

Ce  fut  ainfî  que  cet  auteur  tacha  de  juftifier  les 
treize  propofîtions  qu'on  vient  de  rapporter  :  il  ex- 
pofe  dans  fon  apologie  les  motifs  qui  ont  porté  fes 
adverfaires  à  l'accufcr.  Il  dit  que  les  uns  ont  blâmé 
fon  deflfein  &  fa  manière  de  philofopher  i  que  les  au- 
tres ont  trouvé  que  c'étoit  en  lui  une  témérité  d'en- 
treprendre tant  de  chofes  à  fon  âge  ;  que  quelques- 
uns  ont  trouvé  à  redire  au  grand  nombre  de  thefes 
qu'il  avoit  propofées  ;  &  qu'enfin  quelques  théolo- 
giens l'ont  accufé  d'hercHe }  qu'il  n'a  pas  crû  devoir 
le  taire  fur  cette  accufation-,  aïant  appris  de  faint 
Jérôme  &  de  Rufin  qu'on  peut  foutfrir  toutes  fortes 
d'injures  à  l'exception  de  celle  d'hercfîe ,  à  l'égard  de 
laquelle  il  n'eft  pas  permis  d'être  patient.  Il  répond 
aux  reproches  qu'on  lui  faifoit  lur  fa  manière  de 
philofopher ,  fur  le  grand  nombre  de  fes  thefes ,  Se 
en  particuher  de  ce  qu'il  avoit  découvert  le  fecret  de 
là  cabale  Juive. 

Le  traité  conclu  l'année  précédente  entre  la  Fran-    ,.^^  ^-    . 

,  -,  _r  ....  MouTcmens  dit 

ce  &  quelques  leigneurs  Bretons ,  mquietoit  beau^^  roi  des  Romain* 
coup  le  duc  de  Bretagne  ôc  les  partifans  du  duc  d'Or-  ^^e  conué  ^u 
leans.  Le  mauvais  fuccès  des  négociations  de  Maxi-  ^"^*** 
milien  roi  des  Romains  acheva  de  les  déconcerter.  J^^IS^Z^  i.  »! 
Us  comptoient  beaucoup  fur  ce  prince  qui  travailloit 
i  former  une  ligue  contre  la  France  >  d^ms  laquelle  il 

Tome  XXir,  l  • 
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■  prérendoit  faire  entrer  le  duc  de  Lorraine,  les  roîs 

An.  1487.  catholiques ,  le  duc  de  Savoye ,  le  feigncur  d'Albrcr, 
le  duc  de  Bourbon  connétable  de  France  6c  d'autres. 
Mais  toutes  fes  tcntativcs^renc  inutiles.  La  com- 
te (Te  de  Beau  jeu  a  voit  f^û  fixer  le  duc  de  Lorraine 
«n  lui  promettant  la  Provence  ,  quoique  réunie  à  la 
couronne.  La  guerre  avec  les  Maures  occupoit  alTcz 
le  roi  d'Arragon.  Le  duc  de  Savoye  flatté  d'un 
accommodement  touchant  le  marquifat  de  Saluées  , 
n^ofoit  rompre  avec  la  France  ;  &c  le  connétable  s'é- 
toit  réconcilié  avec  le  comte  de  Beaujcu  fon  frère  , 
&  la  gouvernante.  Il  n'y  eut  donc  que  le  feigncur 
d'Albret  qui  entra  dans  la  ligue,&  qui  dans  l'efperan* 
ce  d'époufer  l'heritiere  de  Bretagne,quoiqu'il  eut  pour 
compétiteurs  le  roi  des  Romains  &  le  duc  d'Orléans , 
conclut  un  traité  par  lequel  il  promcttoic  de  tirer  fa 
compagnie  de  cent  lances  de  l'armée  du  roi  où  elle 
fervoit  a£tuellement,&  de  la  faire  paffcr  en  Bretagne, 
ixjci.  Cependant  le  roi  Charles  VIII.  qui  avoir  foumislcs 

«nToie  fon  armée  placcs  OC  Guïcnne,  &  qui  avoit  tait  fon  entrée  à  Bour- 
^légcNutc's.'*"'  deauz  le  fcptiéme  de  Mars,  fe  rendit  à  Poitiers ,  &  Hc 
CMgi,in.i.iu    fommer  Parthenay  qui  capitula  auili-tôt.  Il  divifa 
Beiitfor.  i.  5.  c.  cnfuitc  fon  armée  en  quatre  corps ,  qui  marchèrent 
vers  la  Bretagne,  avec  ordre  d  y  entrer  par  quatre  eii- 
droits  differens  ;  &  afin  de  pouvoir  apprendre  plus 
promptement  des  nouvelles  de  cette  expédition ,  il 
'  s'arrêta  à  Laval  dans  le  Maine.  Cette  armée  trois  fois 
plus  nombreufe  que  ne  portoit  le  traité  fait  avec  les 
mécontens  de  Bretagne  donna  une  terrible  inquiétu- 
de au  duc  ,  il  affembla  fur  le  champ  des  troupes  pour 
s'y  oppoferj  mais  il  s'en  vit  prefqu*au(ïi-t6t  aban- 
donné &  contraint  avec  quatre  mille  hommes  qui 
lui  reftoienc ,  de  s'aller  enfermer  dans  Vannes.  La 
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crainte  d'y  être  aflîcgé ,  ne  lui  permit  pas  d'y  reftcr 
long- temps  ;  il  s'embarqua ,  vint  au  Croific ,  d'où  il  ^^'^A^l* 
remonta  jùrqu'à  Nantes.  Dans  cet  intervale  les  Fran- 
çois fe  rendirent  maîtres  de  Ploermel ,  &  afliegerenc 
Vannes  qui  ne  fit  point  de  réliftance.  Alors  les  Bre- 
tons connurent,  mais  trop  tard,  la  faute  qu'ils  avoient 
faite  d'introduire  les  Frani^ois  dans  leur  païs.  Le  di- 
xième de  Juin  l'armée  de  Charles  VIII.  vint  mettre 
le  fiége  devant  Nantes ,  &  le  roi  pour  en  être  plus 
près ,  quitta  Laval  &  s'avanc^a  jufqu'à  Ancenis. 

La  ville  de  Nantes  étoit  grande  &  munie  d'une  gar-  J'H^j^^'  * 
nifon  nombrcufe ,  réfoluc  de  fe  bien  défendrcila  pré- 
fence  du  duc  de  Bretagne  qui  la  commandoit  redou- 
bloit  ton  courage.  Il  étoit  accompagné  du  duc  d'Or- 
léans ,  du  prince  d'Orange ,  du  comte  de  Cominges , 
&  d'autres  feigneurs  François  &  Bretons  ;  car  pour 
le  comte  de  Dunois  il  étoit  allé  demander  du  fecours 
au  roi  d'Angleterre }  mais  il  ne  put  en  amener ,  le 
vent  lui  fut  ii  contraire  qu'il  le  rejetta  jufqu'à  trois 
fois  dans  le  port  de  faint  Malo  ou  il  s'étoit  embar- 
qué ,  &  deux  fois  fur  les  côtes  de  Bretagne.  Lorf- 
Qu'il  étoit  prêt  à  s'embarquer  pour  la  (îxiéme 
lois  y  le  bâtard  de  Bourgogne  lui  amena  quinze  cens 
hommes  de  l'armée  du  roi  des  Romains.  Avec  ce 
fecours  &  près  de  foixante  mille  hommes  qu'il  afiem- 
bla  dans  la  balTe  Bretagne ,  ou  chacun  prit  les  armes 
fur  l'avis  que  leur  duc  étoit  allicgé  dans  Nantes ,.  le 
comte  s'avança  vers  cette  ville  ;  mais  ces  troupes  in- 
capables de  difcipline,  mal  armées,  n'aïant  jamais  vu 
la  guerre ,  ne  fçachant  manier  ni  la  pique ,  ni  l'épée , 
ne  lui  furent  d'aucune  utilité.  Il  choifît  feulement  lxxii. 
de  cette  armée  cinq  à  fîx  mille  hommes ,  &  les  aïant  iohS\t'iSXi 
joints  aux  troupes  de  Flandres ,  il  entra  avec  eux  dans  ''^s^' 
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— Nantes  qu'on  n*avoit  pu  être  inveftic  du  côté  de  U  Loi- 
An.  1 847.  jç  ^  qu'on  nomme  la  Foflc ,  &  contraignit  les  Fran- 
çois à  lever  le  fiége  fur  la  fin  de  Juillet  après  fix  fe- 
maines  inutilement  cmploïées  à  cette  entreprife* 
L'armée  Françoife  fe  retira  en  bdn  ordre,  &  alla 
s'emparer  de  Cliflbn ,  de  Vitré ,  de  Dol ,  &  d'autres 
places  ;  mais  toutes  ces  conquêtes  ne  compenfoicnt 
pas  la  prife  de  Nantes ,  qui  eût  rendu  le  roi  bien-toc 
maître  de  toute  la  Bretagne. 

D'un  autre  côté ,  le  feigneur  d*AIb|:et  qui  avoit 
aÛèmblé  trois  ou  quatre  mille  hommes  pour  venir  au 
fecours  du  duc ,  fut  arrêté  dans  Ton  paiTage  par  h 
feigneur  de  Candale ,  &c  invcfti  dans  le  château  de 
Nontron  fur  les  frontières  du  Limofin  -y  ce  qui  1  obli> 
gea  de  capituler  &  de  congédier  Tes  troupes ,  pro- 
mettant d'être  à  l'avenir  fidèle  au  roi.  En  même 
temps  des  Cordes  qui  commandoit  l'armée  fur  les 
frontières  d'Artois,  furprit  faint  Orner  & Theroiian- 
ne,  défit  les  troupes  de  Philippe  de  Clévcs-Raveftein 
à  demi  lieuë  de  Bethune  i  ôc  celui-ci  même  fut  fait 
prifonnier  avec  les  comtes  d'Egmond  &  de  Nafiau, 
le  feigneur  de  Boffu  &  d'autres.  Cette  perte  réduific 
Maximilien  à  l'impoifibilité  de  tenir  la  campagne,  6c 
à  abandonner  les  provinces  Xl^alones  à  la  difcretion 
des  vainqueurs. 

LeSÎBKta-      ^^  *^"^  ^^  Bretagne  fc  voïant  ainfi  fruftré  des  fe^ 

gne  fe  récondiie  cours  étrangers ,  elfaïa  de  fe  réconcilier  avec  la  no- 

de  Rienx?"    "  blcflc  dc  fon  duché.  Le  maréchal  de  Rieux  étoit  un 

j>'ATg,ntrihif,  des  plus  puiflàns,  on  lui  fit  les  propofitions  les  plus 

e.  40.  engageantes ,  on  lui  promit  de  le  mettre  a  la  tête  des 

armées ,  &  de  ne  fuivre  que  fcs  confèils  ;  on  lui  re-> 

préCenta  que  le  falut  de  la  Bretagne  dipendoit  de 

lui  >  enfin  on  lui  expofa  cane  de  raifons ,  que  ce  ma- 
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^éohal  déjà  mécontent  des  Fran<^ois  qui  n'avoienc  pas  " 

obfcrvé  le  traité  de  Château- Briant ,  conclut  en  fc-  ^  ^*  H^7* 
cret  fa  réconciliation  avec  le  duc  par  la  médiation  du 
comte  de  Cominges.  Mais  auparavant  il  écrivit  au 
roi  pour  le  prier  de  retirer  Tes  troupes  de  la  Bretagne^ 
puifqu'elles  n'y  avoient  été  introduites  que  pour  en 
faire  fortir  le  duc  d'Orléans ,  ÔC  que  ce  prince  6c  Tes 
partifans  offrant  de  fe  retirer,  elles  n'y  pouvoient 
plus  demeurer  fans  contrevenir  au  traité.  Le  gentil* 
homme  chargé  de  cette  lettre  avoir  ordre  en  parti- 
culier de  s'adrefTer  i  la  comteHè  de  Bcaujcu»  pour 
fonder  Tes  intentions  j  fa  réponfe  tes  manifefta.  Celle 
que  reçut  de  Cominges  qui  avoit  été  envoie  en  am« 
baffade  par  le  duc  vers  le  roi ,  ne  fut  pas  plus  favora- 
ble. Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre 
pleinement  le  maréchal  de  Rieux ,  que  la  conquête 
de  la  Bretagne  étoit  le  vrai  motif  de  la  guerre.  Il 
abandonna  les  François  &  Ton  exemple  nt  rentrer 
plufieurs  feigneurs  Bretons  dans  le  parti  du  duc. 

Charles  VIII.  apprenant  que  Matthias  roideHoo-      lxxiv. 
grie  faifoit  la  guerre  à  l'empereur  Frederic^lui  envoïa  tdft^ce'&k 
un  ambafladeurjpour contradcr  enfemble  une  allian-  I**  ''*  "'"'8"*'-    ^. 
cç  folide  &  conftante ,  afin  que  fa  majefté  imoeriale  7.®"^'  ''*'  ^'  '* 
&  le  roi  des  Romains  fon  fils  étant  occupez  a  deux 
guerres  en  difFcrens  pais,  l'une  en  Autriche  &  l'autre 
en  Flandres ,  ne  puifent  fe  donner  aucun  fecours  l'un 
à  l'autre.  Matthias  ailiegeoit  alors  Einquebourg  ville 
d'Autriche.  Auffi-tôt  qu'il  eut  appris  que  Tambalfa- 
deur  François  arrivoit>.i.l  ordonna  à  tous  les  feigneurs 
&  prélats  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  de  l'aller  recevoir 
&  il  le  reçut  lui-  même  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce. L'alliance  iîgnée  il  lui  donna  fon  audience  de 
congé ,  après  l'avoir  régalé  de  riches  préfcns.  Jean 
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. évêque  de  Varadin  vint  cnfuitc  en  France  en  qualité 

A  Ni  1487.  d'ambaflfadcur ,  pour  afTurcr  le  roi  Charles  de  l'entier 
dévouement  du  roi  de  Hongrie,  &  lui  faire  confir- 
mer l'alliance  qu'il  venoit  de  figner.  Il  étoit  encore 
charge  de  fiancer  Jean  Corvin  fils  naturel  de  Mat- 
thias qui  n'avoit  point  d'enfans  légitimes ,  avec  la 
foeur  du  duc  de  Milan ,  &  de  demander  au  roi  de 
France  Zizim  frère  de  Bajazet  empereur  des  Turcs  , 
afin  de  faire  plus  sûrement  la  guerre  à  ces  infidèles. 
Mais  on  ne  put  lui  accorder  ce  dernier  article ,  le  roi 
piipiy  hifi.  it  aïant  déjà  promis  Zizim  au  pape.  L'équipage  de  cet 
ci*r/«  vm.  ambafladcur  étoit  des  plus  fupcrbes ,  il  avoit  avec  lui 
trois  cens.chcvaux  de  même  poil  &  de  même  taille  , 
montez  par  trois  cens  jeunes  gentilshommes  vêtus 
d'écarlate  &  portant  des  toques,leurs  cheveux  étoient 
entrelafTcz  de  diamans,  &  ils  avoient  au  col  de  riches 
colliers. 
Lxxv.  Charlotte  reine  de  Chypre  fille  de  Jean  itl.  du 

tcréincdccby- nom,  &  d'Helcnc  Paleologue  fille  de  Théodore 
^"''  defpotc  de  la  Morée ,  mourut  de  paralifîe  à  Rome  le 

,.fVf&^t  fciziéme  de  Juillet  de  cette  année.  Après  avoir  effuïée 
■^»''^-i-i-  bien  des  traverfes,  &  s'être  vue  dépouillée  de  fon 

^'^^^^fi'^  roïaume  par  Jacques  fon  frère  naturel,  elle  s'étoic 
retirée  en  Savoyc  &  enfuitc  à  Rome ,  où  elle  fie 
donation  de  tous  Tes  états  à  Charles  duc  de  Savoye 
fon  neveu ,  en  préfcncc  du  pape  &  de  pluficurs  cardi- 
naux. 
Ltxvi.  On  marque  dans  la  même  année ,  ou  du  moins 

de  TrcbizondeT  dans  la  précedcute  la  mort  de  George  deTrebizonde. 
pauijo^.intt*g.  c'étoitundesplusfçavans  d'entre  les  Grecs.  Il  mou- 
rc^iuidt  hifi.  Ut.  rut  à  Rome  où  il  s'étoit  retiré  avant  la  prife  de  Con* 
i- }  *.  ?•  ftantinople  du  temps  du  pape  Eugène  IV.  Il  y  cnfei* 

gna  pluficurs  années  la  rhétorique  &  la  philofophie. 
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&  le  pape  Nicolas  V.  le  fit  fon  fccrctaire.   Outre  j" 


plufieurs  ouvrages  qu'il  compofa  en  latin ,  il  tra-      ^*  ï4S7« 
duifit  en  cette  langue  un  grand  nombre  de  livres 
Çrecs.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  à  Jean  Paleolo- 
gue  pour  l'exhorter  à  fe  rendre  à  Florence  plutôt  qu'à 
Bâûe.  Deux  traitez  de  la  procefHon  du  faint-Efpric 
contre  le  fentiment  des  Grecs,donncz  par  Léon  Alla- 
tius  dans  le  premier  tome  de  la  Grèce  orthodoxe.  Il 
traite  dans  le  dernier,de  l'unité  de  l'Eglife  catholique 
&  de  la  primauté  de  l'églife  Romaine  j  &  il  prétend 
que  les  cinq  églifes  patriarchales  ont  une  e(pece  de 
fubordination  l'une  à  l'autre ,  fuivant  leur  rang  \  8c 
que  pendant  la  vacance  de  l'églife  de  Rome ,  c'ell  au 
patriarche  de  Conftantinople  à  gouverner  1  eelife  uni-    ^"f'"  ^^^'o'  J*» 
vcrlclle.  11  a  encore  ecnc  un  dilcours  lur  ces  paroles  de  m-  i^- 
J.  C.  Si  je  veux  qu'il  demeure  jufqu'à  ce  que  je  vienne,  s.jtM.c.xuv, 
dans  lequel  il  prétend  que  S.  Jean  n'eft  point  mort.  ^^' 
L'hiftoire  du  martyre  de  S.  André  de  Chio  ,  mis  à 
mort  paï  les  Turcs ,  eft  encore  un  de  Tes  ouvrages.  Il 
a  traduit  de  Grec  en  latin  les  commentaires  de  faine 
Cyrille  fur  l'évangile  de  faint  Jean  ,  &c  fes  quatorze 
traitéi^ur  la  Trinité  ;  plufieurs  homélies  de  faine 
Chryfoftome  ;  le  traité  de  faint  Grégoire  de  NyfTe  de 
la  vie  de  Moïfe  ^  les  livres  de  faint  Bafile  contre  Eu- 
nomius ,  ôc  le  traité  de  la  préparation  évangelique 
d'Eufebe.  Il  étoit  fi  fort  prévenu  en  faveur  de  la 
dodrine  d'Ariftote,  qu'il  ne  parloir  de  celle  de  Pla- 
ton qu'avec  beaucoup  de  mépris  :  prévention  qui  fut 
comoattuë  par  le  cardinal  BeÛarion ,  grand  partifan 
de  ce  dernier.  Il  mourut  dans  une  extrême  vieille{Iè> 
après  avoir  perdu  entièrement  le  fouveniAie  tout  ce. 
qu'il  avoir  appris.  André  fon  fils ,  fit  une  alTe?  foi- 
ble  apologie  pour  lui  contre  Théodore  de  Gaze. 
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*  Alexandre  Tarcagni  célèbre  jurifconfulte ,  fur* 

A  N.  1487.  nommé  d'Imola  du  lieu  de  fa  naiffance,  mourut  auffi 


Mon 


d'Aimidre  *^^"*  ^^"^  année  âgé  de  cinquante* quatre  ans,  &  fut 

d'Imola.  enterré  dans  Téglife  des  Dominicains  à  Boulogne, 

/wi^f"  ^  *^**  ^^  ^^  ^"^  érigea  un  tombeau  de  marbre.  Il  était  dif- 

L*snd.AiierH,  ciplt  dc  Jean  d'Imola,  &  il  enfeigna  le  droit  pcn- 

dtferift.itMi.      jjjjjj  trente  années  avec  beaucoup  de  réputation  > 

T^*^i»inMitM-  j^jjj  jçj  ^.||ç^  jç  p^^jjj^  jç  Fcrrare  &  de  Boulogne. 

Il  laiflà  un  commentaire  fur  le  fixiéme  livre  des  dé- 
cretales  &  fur  les  clémentines ,  fans  parler  de  beau- 
coup d'autres  ouvrages  de  droit  civil ,  qui  tous  one 
été  imprimez  à  Venifc ,  à  Francfort  &  à  Lion.  Sa 
vie  écrite  par  Nicolas-Antoine  Gravacius ,  fe  trouve 
à  la  tète  de  Ton  traité  des  confeils. 
ixxviii.  L'année  fuivante  148 S.  le  roi  des  Romains  fi^a-' 
bfoufik'^âTec  les  chant  que  le  fîeur  de  Raflinghem  lui  étoit  fort  oppo- 

^^Z^HnAmiA  ^^'^  ^^^^°"  paroître  beaucoup  d'attachement  à  la 
irlbêttt,  '  France ,  le  fit  enlever  par  Charles  de  Manncville  & 
conduire  au  château  de  Vilvorde.  Un  nommé  Lie- 
kerke  aïanc  découvert  le  fecret  eut  alTez  d'adreHe 
Bour  tirer  Raffinghem  de  ce  château  &  le  conduire 
a  Tournay.  Peu  de  temps  après  tous  deux  fe  4p;ndi- 
rent  à  Gand  où  Raffinghem  repréfcnta  aux  Gantois 
le  traitement  qu'il  avoir  re^û  de  Maximilien  pour 
avoir  pris  leurs  intérêts,  &  leur  expofa  les  ravages  que 
les  Allemands  faifoient  dans  la  Flandres.  Il  ncn 
fallut  pas  davantage  pour  exciter  ces  peuples  â  un 
ibulevement  gênerai  \  ils  furprirent  Courtray  \  Ypres 
k  déclara  pour  eux.  Ce  qui  irrita  tellement  le  roi 
des  Romains  que  dans  le  moment  même  il  réfolut  de 
rendre  fes^olontez  fouveraines  en  Flandres ,  &  de 
ranger  ces  peuples  par  la  force  ouverte.  Le  deffein 
étoit  grand  \  ceux  dc  Bruges  en  fentirent  les  confé- 

qucnçes  y 
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<}uences  •,  &  comme  ils  avoient  toujours  agi  de  con-  > 

ccrt  avec  les  Gantois ,  ils  penferent  que  ceux-ci  étant  ^  ^'  14**» 
réduits,  on  ne  manqueroit  pas  de  venir  au(fi-tôt  fon- 
dre fur  eux.  Cette  réflexion  faifit  d'abord  rcfprit  des 
politiques,  &  fe  répandit  bien-tôt  parmi  le  peuple 
qui  en  fut  fi  fort  allarmé ,  que  le  premier  de  Février 
les  bourgeois  votant  Maximilien  dans  leur  ville  où  il 
s'étoit  retiré  pour  delà  fe  rendre  à  Gand ,  fe  faifirenc 
des  portes ,  des  muraille/,  &  des  principales  avenues , 
&  arrêtèrent  prifonnier  ce  prince  qui  n'avoit  avec  lui 
que  Tes  domeftiques  &  fa  garde.  Ils  l'enfermèrent  lxxix. 
dans  la  maifon  d'un  droguifte  dont  ils  firent  griller  leSrprifoiS 
toutes  les  fenêtres,  &  y  placèrent  un  corps  de  garde. 
Ils  s'aflfcmblerent  enCuite  dans  la  maifon  de  ville ,  dé« 
clarerent  Maximilien  incapable  de  gouverner  les  états 
de  l'archiduc  Philippe  fon  fils,  créèrent  de  nouveaux 
magiftrats ,  ne  lui  laifTerent  que  deux  domeftiques , 
mirent  les  autres  en  prifon  &  firent  enfin  trancher  la 
tête  à  pluiîeurs  fcigneurs,  parce  qu'ils  étoient  dans  fes 
intérêts. 

Dès  que  Tejnpcreur  Frédéric  eut  appris  ces  vio-       ixxx. 
lences,  il  ordonna  aux  Flamans  de  mettre  fon  fils  libené&àqueiics 
en  liberté,  &  les  menaça  de  s'unir  avec  tous  les  princes  «""*"•«»'«• 
d'Allemagne  pour  les  écrafer,  s'ils  n'obéiflbient  pas.  h^*/!T*  è.  nV 
Et  fans  attendre  davantage  il  fe  rendit  en  Flandres  Sm.tu'""" 
avec  quelques  troupes.  Mais  il  trouva  Maximilien  ^  ^[*"'^i  ^**"^ 
élargi.  Innocent  VlII.  follicité  par  l'empereur,  avoit  s«.r»M./.*o,f.5, 
auifi  mandé  à  l'archevêque  de  Cologne  d'excommu- 
nier ceux  de  Bruges  en  cas  de  refus.  L'archevêque  pu^ 
blia  donc  un  monitoire  pour  les  intimider ,  mais  il 

{>aroit  qu'ils  ne  fe  rendirent  que  parce  qu'ils  le  vou- 
urent,&:  qu'ils  redoutoient  peu  les  menaces  de  Rome. 
£n  délivrant  Maximilien  j  ils  impoferent  eux-  mêmes 
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'  des  conditions  \  f^avoir ,  que  tous  les  foidats  étran- 

Aë'  1488.  gcrsfc  retireroient  de  Flandres  &  des  Païs-Bas  dans 

fept  jours  \  qu'on  licentieroit  toutes  les  troupes  qui 

étoient  fur  pied  ^  que  le  roi  des  Romains  emploïeroit 

'     toutes  les  voies  raifonnables  pour  faire  la  paix  avec  là 

France  ,  &  qu'il  donneroit  des  otages  aux<^antoi9 

pour  la  sûreté  de  Ces  promeifes.  A  ces  conditions  il 

fut  mis  en  liberté  vers  le  milieu  du  mois  de  Maijmais 

ne  s'étanc  pas  crû  obligé  de  tenir  fa  parole,  la  guerre 

civile  fe  ralluma  avec  plus  de  violence  qu'aumravanc. 

On  dit  que  Ferdinand  roi  d'Arragon  &  Ifabelle  fon 

époufe  voulurent  entrer  dans  cette  araire ,  qu'ils  en- 

voïerent  des  ambaffadeurs  à  ce  fujec  -,  Se  que  dès-  lors 

on  jetta  les  premiers  fondemens  du  mariage  qui  fuc 

caufe  dans  la  fuite  de  la  grande  élévation  de  la  maifoni 

'  d'Autriche. 

Les  Flamans  avoicnt  délibère  s'ils  livreroient  Ma- 
zîmilien  au  roi  de  France  y  mais  ils  fe  contenterenc 
d'envoïer  le  monitoire  de  l'archevêque  de  Cologne 
au  parlement  de  Paris.  Le  roi  fuc  méçontenc  de  ce 
monitoire,  il  s'en  plaignit  hautemenc^rétendanc  que 
les  Fiamans  n'aïant  pas  d'autre  fouverain  que  lui ,  le 
pape  n'avoit  pas  eu  droit  de  procéder  contr'cux  avec 
cette  rigueur  ;  qu'il  n'avoit  garde  de  le  lui  imputer, 
pcrfuadé  que  fon  intelligence  dans  les  affaires  le  ren- 
doic  incapable  d'une  conduite  Ci  précipitée  -,  d'autant 
plus  que  le  faint  père  inftruit  des  privilèges  du  roïaii- 
me  n'auroit  pas  fi  facilement  conclu  à  y  déroger ,  s'il 
n'avoit  été  prévenu  par  les  artifices  de  quelque  enne- 
mi de  fa  gloire  ôc  du  repos  de  fon  état.  Le  procureur 
gênerai  du  parlement  de  Paris  appella  des  procédures 
-  du  pape,  &  déclara  le  monitoire  mbreptice,  injurieux 
à  l'autorité  du  roi.  Sa  majcAé  en  écrivit  même  au  faint 
pcre  pour  fe  plaindre. 
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Maxitnilien  après  fa  délivrance  fe  retira  en  Alle- 


magne auprès  de  l'empereur  fon  pcre,  &  donna  le  ^^'  '4^8^ 
gouvernement  de  Philippe  fon  fils  à  Albert  duc  de  Lc^^dé  Fnncd 
Saxe.  Charles  VIII.  ne  manqua  pas  de  profiter  de  ces  fe»»  ajourner  i» 
troubles  de  Flandres  pour  exécuter  les  defTeins  qu'il  & dOrîcMs.'*"^ 
avoir  fur  la  Bretagne.  Son  armée  fe  mit  en  campazne    Met4r*yMi>regi 
au  commencement  du  prmtems.  Il  avoit  fait  aupa^  itch«UiViiL 
ravant  ajourner  les  ducs  de  Bretagne  &  d'Orléans  à 
la  table  de  marbre  parle  prévôt  de  Paris,  accompagné 
d'un  confeiller  de  la  cour  &  du  premier  Huiffier ,  & 
avoir  pris  contr'eux  tous  les  défauts.  Le  maréchal  de 
Rieux  qui  s'étoit  réconcilié  avec  le  duc  fon  fouverain, 
avoir  pris  le  commandement  de  fon  armée ,  &  re<^u  fes 
troupes  dans  Ancenis,  &  il  s'étoit  rendu  maître  de 
Vannes ,  aidé  de  quelques  fantalfins  Anglois ,  &  de 
mille  chevaux.  Par  droit  de  reprefailles,  laTrimouille 
qui  commandoit  l'armée  du  roi ,  emporta  Château- 
Briant  &  fit  ràfer  la  place  ,  prit  Ancenis ,  afiiegea 
Fougères  &  Saint-  Aubin  du  Cormier. 

Les  Bretons  &  les  François  du  parti  du  duc  d'Or-     ixxxir. 

1,/.  ..  r       \  i  c  '      -f  Bataille  de  Saint-* 

eans  s  croient  joints  enlembie  pour  lecourir  Fou-  Aubin,  où  le  duc 

gères  j  mais  ils  apprirent  que  cette  ville  avoit  capi-  JrSbnnîlr.'*  ^'"* 

lulé  ,  de  même  que  Saint- Aubin  du  Cormier.  La    jAUgny  hiji.  di 

,_,..,,.*  >    11    /r*  ChMrles  VIII. 

Trimouiljc  craignant  que  ces  troupes  n  allalient  re-  BMefoût.  uv.  y. 
prendre  cette  dernière  place ,  alla  à  leur  rencontre ,  'shlanus  i«  vu» 
ÔC  s'approcha  de  cette  ville  le  dimanche  vingt- fcptic-  i-Hihv.xu.i.i. 
me  de  Juillet.  L'armée  des  Bretons  fe  rangea  en  ba- 
taille ,  ÔC  fut  attaquée  par  les  Fran<^ois  qui  s'étoienc 
rangez  fur  trois  lignes.  La  première  fous  les  ordres 
d'Adrien  de  l'Hôpital  ;  la  féconde  commandée  par  la 
Trimouille,  le  maréchal  de  Baudricourt  commandoit 
'arrière- garde.  L'artillerie  fit  un  horrible  fracas  des 
deux  côtçz,  parce  que  les  cavaliers  n'étoient  pas  cn^ 
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;  corc  accoutumez  à  l'cviter  en  ouvrant  leurs  rangs  ^  Bè 

An.  1488.  igj  fantaffins  en  fe  couchant  par  terre.  La  Trimouille 
tout  jeune  qu'il  étoitj  tomba  lurlc  maréchal  de  Rieux 
qu'il  ne  put  toutefois  enfoncer  »  ce  qui  l'obligea  d'a- 
vancer un  peu  à  côté ,  où  ne  trouvant  que  de  la  cava- 
lerie légère,  il  la  rompit  aifément }  &  venant  fondre 
crifuite  fur  le  corps  de  bataille ,  il  rencontra  les  Bre- 
tons montez  fur  les  chevaux  des  François ,  qui  ne  fe 
trouvant  pas  alTez  fermes  fur  les  armons ,  furent  tout 
d'un  coup  renverfez  par  les  hommes  d'armes  du  roi. 
Ils  ne  fe  rallièrent  point ,  &  leur  infanterie  abandon- 
née fut  prefque  toute  taillée  en  pièces.  Six  mille 
hommes  de  l'armée  Bretonne  relièrent  fur  la  place  ; 
&  la  Trimouille  eut  la  gloire  d'avoir  remporté  la 
viâoire  la  plus  complétte  qu'on  eut  gagnée  depuis 
long-temps. 

Le  duc  d'Orléans  &  le  prince  d'Orange  demeurè- 
rent prifonniers  j  ce  dernier  fut  trouvé  au  miliea 
d'un  tas  de  foldats  tuez,  contrefaifant  le  mort  >  mais 
fc  «iSTîl*?'  ^^  ^^^  reconnu  par  un  archer.  La  comteÛe  de  Beaujeu 
iz<  peu  de  temps  après  lui  rendit  la  liberté ,  parce  qu'il 

avoit  époufé  la  Iceur  de  Ton  mari  ^  àc  même  elle  le  fit 
lieutenant  pour  le  roi  dans  la  Bretagne  j  mais  elle  ne 
traita  pas  de  même  le  duc  d'Orléans  )  elle  ne  put  con- 
tenir fa  joie  d'avoir  en  fa  difpoiition  un  tel  prifon- 
nier  :  elle  le  fit  conduire  d'abord  au  château  de  Lufi- 
gnan  en  Poitou  fous  bonne  garde ,  &  quelque-temps 
après  dans  la  grolTe  tour  de  Bourges ,  d'où  il  fut  en* 
fuite  transféré  à  Angers  ou  le  roi  étoit ,  &  enfermé 
dans  le  château.  La  Trimouille  profitant  de  fa  vic-< 
toire ,  fe  rendit  maître  de  Dinant  &  de  Saint-Malo, 
par  le  taoitn  du  vicomte  de  Rohan.  Ce  feigneur 
Breton  avoic  cmbiaiTé  |c  paici  des  François  pour 
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toîcux  faire  valoir  les  prétentions  <^u*il  avoît  fur  le  . 
duché  de  Bretagne ,  fondé  fur  ce  que  Marie  de  Bre-  ^  ^'  '4^S»- 
tagne  fa  mère  &  Marguerite  fa  fœur  première  fem* 
me  du  duc,étoient  feules  héritières  du  duc  François  h 
Dans  cette  extrémité  le  duc  délibéra  s'il  ne  fe  retire- 
roit  poinc  en  Angleterre ,  mais  on  lui  confeilla  plûiôc 
de  tenter  un  accommodement  avec  le  roi  :  il  y  con<> 
ieniic ,  &  enVoïa  pour  cet  effet  à  Charles  VIII.  les 
comtes  de  Dunois  &  de  Cominges ,  &  lui  écrivit  en 
termes  fort  foumis  -,  il  âppelloit  le  roi  £bn  fouverain 
fcigneur ,  &  fe  donnoit  à  lui-même  la  qualité  de  fu-> 
jet.  Ils  trouvèrent  le  roi  à  Angers ,  Se  ce  fut  là  où  fa 
majefté  leur  donna  audience. 

Charles  VIII.  avoir  de  grandes  prétentions  fur  le 
duché  de  Bretagne,  en  vertu  de  la  celOon  que  Nicole 
de  Bretagne  héritière  du  comte  de  Blois  avoit  faite 
de  fes  droits  à  Louis  XI.  Il  fallut  donc  convenir  d'ar« 
bitres  pour  juger  de  ces  droits  j  &  il  y  eut  pour  cela 
quelques  conférences  dans  le  château  de  Vergi  en 
Anjou  qui  appartenoit  au  maréchal  de  Gié.  Mais 
comme  toute  cette  affaire  demandoit  de  grandes  dif- 
cuffions ,  &  que  ce  qui  preffoit  davantage  étoit  de  ré« 
tablir  la  tranquillité  dans  la  Bretagne ,  le  roi  voulut 
bien  accorder  la  paix  à  ces  conditions,  i .  Que  le  duc  lxxxiil 
renonceroit  àroutes  ligues  &  alliances  étrangères,  en  enïé"'it  roi''de 
congédiant  les  Anglois  &  les  Navarrois  qu'il  avoit  f"""  &  le  duc 

1        .^  ,  >v    .M  .        •  -^    /•      ni       «  Bretagne. 

dans*ion  armée,  z.  Qu  il  ne  marieroit  pomt  les  tilles 
fans  le  confentement  du  roi  -,  ce  qui  feroit  ratifié  par 
les  états  de  Bretagne  qui  s'obligeroient  à  païer  au  roi 
deux  cens  mille  écus  d'or  en  cas  de  contravention. 

3 .  Que  le  duc  ne  feroit  venir  aucunes  troupes  étran- 
gères dans  Ces  états  pour  faire  la  guerre  à  la  France. 

4.  Qu'il  laifferoic  au  roi  les  places  qu'il  avoit  con- 

Kiij 


Digitized  by 


Google 


75*        Histoire  Ecclésiastique. 
'  quifes  dans  le  pais,  comme  Saine- Malo,  Saine-Aubin^ 

An.  1488.  £)inam,  Fougères,  j.  Qu'en  cas  que  le  duc  vînt  à 
mourir.  Tes  611es  pourroient  faire  valoir  leurs  droits 
fur  ces  villes,  que  le  roi  leur  rendroit,  en  le  rembour- 
fant  de  Tes  dépenfes ,  s'il  étoit  prouvé  que  fa  majefté 
ne  fût  pas  bien  fondée  à  les  garder.  C.  Que  le  duc 
donneroit  palTage  aux  François  quand  il  (eroit  be- 
Ê>in.  Ce  traité  fut  conclu  à  Sablé  le  vingt- huitième 
d'Août. 
Lxxxiv.  Mais  le  duc  de  Bretagne  n'en  vit  pas  l'exécution. 
ii/ducdcBrcw'-  Il  mourut  à  Nantes ,  ou ,  fclon  d'autres,  à  Couairon 
^'^Bouchard  chron.  ^^  ncuviémc  dc  Septembre ,  d'une  chute  de  cheval , 
6>  mmai.  it  Bu-  accablé  d'cnnuis  à  de  malheurs.  Il  étoit  âgé  dc 
D'Argentri  hift.  Cinquantc-ttois  ans ,  deux  mois  «  ieizc  jours ,  & 
Jl-T^T'  "^  avoir  régné  trente  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  des  Carmes  de  Nantes.  Par  fon  teftamenc  il  corn» 
mit  au  maréchal  de  Rieux  le  foin  de  Tes  hllcs ,  $c  lui 
joignit  le  comte  de  Cominges  Ton  intime  ami  avec 
Fran^oife  de  Dinant  dame  dc  Château-  B  riant  pour  en 
être  la  gou\ccrnante.  La  cadette  des  deux  princefTes 
qui  fe  nommoit  Ifabelle  mourut  peu  de  temps  après. 
Anne  fa  fœur  eniieritant  des  états  de  fon  père ,  fe  vit 
encore  plus  expofée  que  lui  à  la  jalouiiâ  dc  fes  voifiiis. 
Sans  argent,  fans  troupes ,  fans  alliez  de  qui  elle  pûc 
tirer  quelque  fccours ,  à  peine  put-elle  s'oppofer  à 
Charles  VIII.  qui  confcrvoit  toqjours  fes  mêmes  pré- 
tentions. Ce  prince  luienvoi'a  des  ambaffadeurs'pour 
ajouter  de  nouvelles  claufes  au  dernier  traité.  Il  de- 
{nandoit  à  être  fon  tuteur,  à  faire  décider  par  des  ar- 
bitres les  droits  qu'il  prétcndoit  avoir  fur  la  Bretagne, 
&  que  jufqu'à  cette  décifion  elle  ne  prît  point  la  qua- 
lité de  duchcffc.  Ces  propoHtions  ne  furent  point 
écoutées,  ^  le  roi  çnvpïa  ordre  à  fes  troupes  dç  s*cn> 
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parer  des  villes  de  la  Bretagne  qu'elles  pourroient  fur-  * 

prendre.  An.  ï 48 a. 

L'on  vit  dans  cette  année  renaître  les  troubles  àc     lxxxv. 
les  divifionsdans  Gènes  dont  le  cardinal  Paul  Frcgofe  metunt  ^^s\^ 
ctoit  archevêque  &  gouverneur.  Ce  prélat  fcntant  du"dT&J" 

combien  fa  tirannie  l'a  voit  rendu  odieux  au  peuple ,  ff't-bifi.Gtn^t. 

I       II  ••        j  r    -  -1       f      r     >  w.  II. 

chercha  les  moiens  de  priver  les  cnnc  mis  du  gouverne- 
ment en  cas  qu'on  le  lui  ôtât.  Il  pcrfuada  aux  citoVcns 
de  fe  remettre  une  féconde  fois  fous  la  domination 
des  Milanois  avec  Icfquels  ils  avoicnt  déjà  vécu  afle:^ 
paifiblemenc.  Jean  Galeas  étoic  pour  lors  duc  de 
Milan ,  mais  fon  oncle  Louis  Sforcc  furnommé  le 
Maure ,  à  caufe  de  fon  tcin  bazanné  ,  profitant  de 
l'imbécillité  d'efprit  de  fon  neveu ,  gouvcrnoit  abfo- 
lument ,  fur- tout  depuis  qu'il  eut  chafle  Bonne  merc 
de  Jean  Galeas.  Les  Frcgofes  lui  ehvoïcrent  des  am- 
bafladeurs  qui  furent  bien-tôt  fuivis  par  Frcgofe  fil» 
du  cardinal ,  à  qui  Sforce  avoic  fait  époufer  Claire 
fœur  naturelle  du  duc  Galeas.  Cette  démarche  piqua 
tellement  les  Génois ,  qui  par  là  fc  voïoicnt  encore 
davantage  fous  la  domination  du  cardinal ,  qu'ils  fe 
foulcvercnt  contre  lui ,  &  l'obligèrent  de  fe  fauvcr 
dans  la  citadelle ,  où  ils  l'allerent  aflîeger ,  &  mirene 
tout  en  ufage  pour  le  forcer.  Aïant  en  fuite  délibéré 
fur  le  parti  qu'ils  avoienc  à  prendre ,  ils  envoïerenC 
deux  ambaffades  j  l'une  au  roi  de  France  pour  le  prier 
de  les  venir  fecourir  promptement^  avec  promcffe  de 
fe  foumettre  à  lui  ;  l'autre  au  pape  Innocent  VIII. 
pour  le  conjurer  d'avoir  quelque  compafHon  de  fa 
patrie.  Mais  ils  ne  furent  point  écoutez ,  &  Sforce  fie 
tant  par  fes  artifices ,  que  la  ville  le  reconnut  pour-fotx 
fouverain^  Il  y  établie  Auguftin  Adorne  fon  licute- 
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nant  pour  dix  ans ,  &  le  cardinal  Fregofc  fc  retir^^a 
A  N.  1488.  j^Qjjje  où  il  vécut  encore  beaucoup  d'années. 

Lxxxvi.  L'Ecoflc  n'étoit  pas  exempte  de  troubles  .  les  fcî- 

BcoHe.  gneurs  y  laiioient  la  guerre  a  leur  roi  Jacques  III. 

joiji.  virg.  i.  Jquj  prétexte  qu'il  les  méprifoit ,  qu'il  les  éloignoit 
BuehMn^n.  d*  u-  Jcs  cmplols,  ou'il  donnoit  les  charges  &  les  dienitez 
&  ij.  a  des  hommes  du  neanc  &  a  de  nouveaux  venus  ^ 

qu'il  étoic  plongé  dans  les  plaifirs  &  dans  les  débau- 
ches^ &  (1  cruel  qu'il  faifoit  mourir  tous  ceux  quli 
foupijonnoit  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  précé- 
dente. Ils  demandoient  qu'il  eût  à  céder  la  couronne 
à  Ton  fils  alors  âgé  de  feize  ans ,  qu'ils  avoient  déjà 
élu  pour  leur  roi.  Jacques  refufa  de  fe  rendre ,  &  en- 
voïa  des  ambalTadeurs  à  Charles  VIII.  en  France  &  à 
Henri  VII.  en  Angleterre, pour  leur  demander  du 
fecours  contre  les  rebelles ,  Se  leur  remontrer  l'inté- 
rêt qu'ils  dévoient  prendre  dans  Ton  affaire ,  puifque 
la  tranquillité  de  leurs  états  en  dépendoit.  Il  s'adreHà 
encore  au  pape  Innocent  VIII.  qui  envoïa  en  EcofTe 
Adrien  Caftelleii  dit  Corneto. 

Mais  pendant  qu'Adrien  s'avan^oit  à  grandes  jour- 
nées vers  l'EcolTc,  les  feigneurs  vinrent  attaquer  Jac- 
ques &  l'obligèrent  à  en  venir  à  une  a(aion  à  Sterling. 
9L»jiuu.4dhmu  Le  combat  fut  opiniâtre }  ceux  du  parti  du  roi  fe  bat- 
0nn,n.^         tirent  avec  beaucoup  de  valeur ,  &  ne  laitferçnt  pas 
d'être  entièrement  défaits  par  l'armée  des  conjurez. 
Le  roi  d'Ecolfe  tomba  de  cneval,&  s'étant  fauve  dans 
un  mouhn,  il  y  fut  pris  &  tué  avec  quelques-uns  des 
iiens  le  onzième  de  Juin  à  l'âge  de  trente>cinq  ans , 
après  en  avoir  régné  vingt-huit.  Adrien  n'apprit  cet- 
te  mort  que  deux  jours  après  fon  arrivée  en  Angleter- 
.|:c}ce  <jui  l'obligea  de  s'y  arrêter.  Les  Eçoâbis  auffi-toc 
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Jiprès  s*aflremblcrcnt,  &  déçlarcrcnt  que  Jacques  avoic  - 

été  tué  juftemeat,  &  qu'on  ne  pourfuivroit  point  ^^'  14^8' 
ceux  qui  avoicnt  pris  les  armes  contre  lui ,  ni  leurs 
familles.  Ils  reconnurent  enfuite  pour  Ton  fuccefTeuc 
Jacques  IV.  Tainé  de  Tes  fils ,  qui ,  comme  on  a  dit , 
n'avoit  pas  encore  feize  ans ,  &  qui  profitant  de  Vc- 
lemple  de  fon  père ,  ménagea  la  noblelTe  ,  fe  con^ 
duifit  avec  beaucoup  de  modération ,  &  jouit  d'une 
tranquillité  parfaite. 

Le  grand  maître  de  l'ordre  militaire  de  Calatrava     lxxxvil 
étant  mort  en  14^6.  les  chevaliers  fe  difpofoient  à  en  aesMd?es'"miiit^ 
élire  un  nouveau ,  lorfque  Ferdinand  &  Ifabclle  leur  acw^déJ^^pTU 
firent  fignificr  une  bulle  d'Innocent  VIII.  par  la-  ^^^^Z^h^t' 
quelle  le  fouverain  pontife  fe  réfcrvoit  la  nomination  mfp.i.*s.c.i$. 
de  celte  grande  maîtrife  ;  &  le  roi  Ferdinand  en  eut  si.       * 
Tadminift ration  pendant  fa  vie.  Les  rois  catholiques 
aïant  dans  la  fuite  reprefenté  au  pape  les  grandes  dé- 
penfcs  qu'ils  avoicnt  été  obligez  de  faire  pour  foute- 
nir  la  guerre  contre  les  Maures,  les  revenus  immenfcs 
dont  jouilfoient  les  grands-maîtres  des  ordres  militai- 
res de  leurs  états ,  qui  montoient  pour  chacun  à  plus 
de  cent  mille  ducats,  les  défordres  &  les  guerres  civi* 
les  que  caufoient  les  brigues  des  grands  pour  poifeder 
ces  dignitcz ,  le  pape  aïant  égard  à  leur  prière ,  réunit 
pour  toujours  à  la  couronne  d'Efpagne  les  grandes 
maitrifes  dçs  ordres  de  Calatrava ,  de  faint  Jacques 
&  d' Alcantara.  Là  réunion  ne  s'en  fit  toutefois  dans 
toutes  les  formes  qu'en  l'année  1 500. 

En  effet ,  Ferdinand  continuoit  toujours  la  guerre  ^  lxxxviii. 

I        w  Ti  /        I  A    /     1       Ferdinand  conti» 

contre  les  Maures.  Il  entra  cette  année  du  cote  de  nuè la guerre coa- 

J,-^   .  I*      1  •/r  /  »'i       A  ..  tre  les  Maure*. 

Orient  avec  la  plus  puiflante  armée  qu  il  eut  eue    Msn»^  ïM- 

jufqu'alors.  Il  s'attacha  d'abord  au  ficge  de  Ba^a  qui 

palfoit  pour  la  plus  fprie  place  du  loïaûmc  de  Gre<« 
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"  nade ,  &  l'emporta  après  un  long  fîége.  La  prifc  de 

A  N.  1488.  cette  place  détermina  Toncledu  jeune  roi  à  faire  fou  ' 
surita annal. lih.  accommodcmcnt  avec  les  rois  catholiques  j  il  envoïa 
leur  offrir  Almeria ,  Guadix ,  &  toutes  les  villes  qui 
le  reconnoiffoient  pour  fouverain ,  pourvu  qu'on  lui 
accordât  un  établiÀcment  digne  du  rang  qu'il  tenoic 
parmi  les  Maures.  Ferdinand  y  confentit ,  &  Mulc^f 
lui  remit  de  bonne  foi  toutes  les  places  de  fa  dépea* 
dance.  Quelque  temps  après  il  demanda  permiifion 
de  fe  retirer  en  Afrique  avec  tous  fcs  cré(ors  &  tou» 
les  Maures  qui  le  voudroient  fuivre.  La  reine  Ifabel' 
le  fut  caufe  qu'on  le  lui  accorda,  fuivant  le  confeil 
du  grand  Gonfalve  ;  &  le  roi  Maure  partit  quelques- 
jours  après  avec  trois  ou  quatre  mille  Maures  des  plu^ 
fiches  &  des  plus  grands  feigneurs  du  roïaume  pour 
ne  revenir  jamais  en  Efpagne.  Il  ne  rcftoitplus  rien* 
à  conquérir  pour  Ferdinand  que  la  ville  de  Grenade 
&  quelques  petites  places  aux  environs  -,  &  c'eft  ce 
qu'il  fit  dans  la  fuite. 
mSS2  fî'cès      L'cntreprife  de  Bajazct  fur  la  Sicile  auroit  pu  trouu. 
tV^  forTadi?  ^^^^  ^*  ^^^*  qu'eut  le  pape  de  l'heureux  fuccès  des  ar- 
suritsut/uprà  *"^^  ^^  Ferdinand  j-mais  le  fultan  aïant  été  obligé  de 
'•  75».  '  fc  retirer  fans  avoir  pu  faire  aucune  conquête ,  ce  fut 

Befi»  parte  %,  >...•..  t      />  *.  ./. 

M.  14.  un  nouveau  lujet  de  joie  pour  le  fouverain  pontife  , 

s^tUk.im. xo.  ^yj  ^  ^jj  par-là  délivré  des  inquiétudes  que  lui  eau- 
foit  un  armement  auffi  confîderable,  Bajazet  pa(l» 
ensuite  en Cilicie  avec  une  armée  de  plus  décent  mik 
le  hommes  ^  &  il  y  fut  battu  avec  perte  de  près  dé 
cinquante  mille  de  fes  foldats ,  entre  le  mont  Ama- 
inus  qui  fépare  la  Syrie  de  la  Cilicie  ^  le  golfe  de  La- 
jazzo-,  dans  le  même  endroit  ou  Alexandre  avoir  a»- 
trefois  défait  l'armée  de  Darius.  La  flotte  de  Bajaw 
zet  qui  ayoic  fait  voile  vers  la  Syrie  pour  rayages 
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cette  province,. ne  fut  pas  mieux  traitée ,  la  tempête  "jT"       TJ* 
en  fubmergea  une  partie ,  l'autre  échoua  contre  da       * 
ccucils.  Pierre  d' Aubuflbn  grand- maître  de  Rhodes 
en  informa  le  pape  par  Tes  lettres  du  quatrième  de  Sep- 
tembre, Si  lui  apprit  que  la  guerre  que  Bajazet  avoic 
déclarée  au  foudan  d'Egypte ,  étoit  à  l'occafion  de 
Zizim  que  ce  foudan  protegeoit ,  &  qu'il  avoit  re^u 
des  ambaffadeurs  des  deux  partis ,  avec  de  grandes 
promcffes  s'il  vouloir  fe  déclarer  pour  l'un  ou  pour  > 
l'autre }  mais  qu'il  avoit  répondu  qu'il  vouloit  de- 
meurer dans  la  neutralité ,  afin  de  fomenter  par  ce 
moïen  la  difcorde  entre  ces  infidèles. 

Le  dixième  de  Juin  précèdent ,  le  roi  de  Hongrie       ,xc. 
avoit  envoie  àd'Aubuflbn,  Pierre  RhctafTe  fon  fe-  enrôle  ^°^' 
cretaire ,  pour  le  prier  de  lui.accorder  Zizim ,  afin  StffjSobîiîS 
de  s'en  fervir  pour  déclarer  la  guerre  à  Bajazet ,  &  zixim. 
conduire  fon  armée  du  côté  de  l'Europe ,  pendant  i^JH'^l  '***  "" 
que  le  fultan  étoit  occupé  en  Egypte  \  il  l'aflliroit  que 
la  viâoire  étoit  certaine ,  parce  que  plufîeurs  Turcs 
étoient  las  de  la  domination  de  Bajazet ,  &  ne  fou> 
haitoient  qu'une  occafion  favorable  pour  fe  déclarer 
en  faveur  de  Zizim.  La  chofe  fut  propoiîe  dans  le 
confeil  des  chevaliers ,  &  peut-être  auroit-on  accor- 
dé à  Matthias  fa  demande,  fans  les  inftances  du  fou- 
verain  pontife ,  qui  preflbit  fort  le  grand- maître  de- 
puis long-tems  de  lui  remettre  fon  prifonnier ,  & 
qui  l'obtint  Tannée  fuivante.  Cependant  le  faine 
père  exhorcoit  toujours  les  princes  chrétiens  à  la 
guerre  fainte.  Il  publia  une  croifade  pour  y  engager 
les  Anglois }  il  donna  une  commiflion  à  fon  inter- 
nonce apoftolique  en  Hongrie  d'y  engager  les  Bohé- 
miens, les  Hongrois,  les  Polonois  &  les  Allemands. 
Mais  toutes  fcs  exhortations  ne  produifircnt  rien^  6c 
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\  ne  firent  aucune  impreffion  lur  refprit  des  prînces 

*  '"*     •  quictoient  occupez  à  d'autres  guerres  plus  conformes 
à  leurs  intérêts. 
jeaïSLede      ^^  P^P^  ^"'^^  ^^^^  ^^'  plaintes  .contrc  Jean  évè-' 
^ir^'iccufé -"'  *1^^  '^^  Varadin  en  Hongrie ,  qu'on  accufoit  d'faerc- 
Semènt^J^erSë.  fie  &  d'êtrc  trop  favorable  aux  Huffites  dans  la  Bohe- 
^bm/»i.  dte.  4.  jnc,  fa  fainteté  en  écrivit  à  fon  légat,  &  lui  donna 
ordre  d'informer  du  crime  dont  le  prélat  étoit  accu- 
.  fé.  La  lettre  eft  dattéc  de  Rome  le  vingt- fixiémc 
d'Août.  En  vertu  de  cette  commiffion  le  légat  fit 
des  informations  exa<5fces ,  Se  s'étant  afTuré  que  Té- 
vêque  avoir  été  iqjuftement  accufé^df  que  tout  ce  que 
l'on  avoir  avancé  contre  lui  n'étoit  fondé  que  fur  des 
calomnies,  il  en  informa  le  pape  en  lui  rendant  un  té« 
moignage  avantageux  de  la  pieté  &c  de  la  vertu  du  pré- 
lat. Cependant  l'évêque  de  Varadin  quoique  très-aimé 
du  roi  de  Hongrie ,  comblé  de  fcs  bienfaits ,  6c  revêtu 
des  premières  charges  du  roïaume ,  réfolut  de  tout 
abandonner  pour  ne  plus  vivre  que  dans  la  retraite. 
Pour  cela  il  s'adreffa  au  pape,  afin  d'en  obtenir  la 
permiflion  de  fc  démettre  de  fon  évêché ,  &  le  faint 
père  la  lili  accorda ,  voulant  même  qu'il  pût  fe  reti- 
rer dans  quelqu'ordre  religieux  &  y  faire  profcflion. 
Mais  Matthias  qui  ne  pou  voit  fe  paffer  des  confeils 
de  ce  prélat ,  s'oppofa  à  fes  bons  dcffeins  ;  ce  qui  ne 
fit  que  retarder  la  retraite  à  laquelle  il  fe  livra  entiè- 
rement après  la  mort  de  ce  prince ,  lorfqu'Uladiflas 
fut  élu  roi  de  Hongrie.  Jean  alors  fe  fit  relijgieuz 
Francifcain  dans  le  monallere  d'Olmutz. 
Conjuration  con-      Jcrôme  Riatio  comte  de  Forli  &  d'imola ,  dont 
ïdS'ïaffinf  '  on  a  fouvcnt  parlé  fous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  con- 
'SAbenk,£>m.n,.  tinuantfes  cruautez  &  fes  defordres, obligea  enfin  les 
**•  '•  peuples  à  fe  foulcYcr  contre  lui.  Las  de  fon  gouverne-^ 
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mem  tyrannique  on  conjura  fa  perte ,  &  il  fut  im-   . 
mole  à  l'indignation  qu'il  s'étoit  attiré.  Il  fut  tué        '  H^** 
le  feptiéme  du  mois  d'Avril.  Le  pape  fut  d'abord 
allarmé  de  ces  troubles  -,  maïs  il  revint  de  fon  appré-: 
hcnfîon  par  la  foumiffion  de  ceux  de  Forli ,  qui  auffi^ 
tôt  après  la  mort  de  Kiario  rentrèrent  fous  la  domi* 
nation  du  faint  dcgc,  dont  ils  implorèrent  le  fe^ 
cours ,  &  ils  auroient  entièrement  recouvré  leur  pre* 
miere  liberté ,  fi  Catherine  veuve  de  Jérôme  U  fille 
de  Galcas  Sforce ,  n'eut  emploie  la  rufe  pour  ren- 
trer dans  les  états  de  fon  mari.  La  citadelle  de  Forli 
tenoit  encore,  elle  promit  de  la  rendre,  fi  on  lui  pcr* 
mettoit  d'y  entrer }  mais  lorfqu'elle  y  eyt  été  intro- 
duite ,  appuïée  du  fecours  des  Milanois ,  elle  fit  une 
guerre  fi  cruelle  à  la  ville,  qu'elle  l'obligea  une  fe* 
conde  fois  à  recevoir  fcs  loix.  Elle  fe  fit  rendre  fes 
enfans ,  &  pouffant  fon  reffentiment ,  elle  fit  punir 
du  dernier  fupplice  les  chefs  de  l'armée  du  pape  qui 
étoient  accourus  pour  fecourir  ceux  de  Forli.  Inno- 
cent VIII.  difïimula  cette  injure ,  parce  qu'il  ne  vou- 
loie  pas  fe  brouiller  avec  les  Milanois.  Quelque- temps 
après  Galeot  Malatefta  gouverneur  de  Faënza  fubic 
le  même  fort  que  Jérôme,  aïant  été  affaffiné  dans  fa 
chambre  le  deuxième  de  Juin.  Jean  Bentivoglio  gou- 
verneur de  Boulogne  accourut  au  fecours  de  la  veu- 
ve,  &  il  y  auroit  péri ,  fi  Laurent  de  Medicis  ne  l'eue 
tiré  des  mains  de  ceux  de  Faënza  qui  vouloient  le 
mettre  à  mort. 

Les  privilèges  accordez  aux  aziles  s'étoient  telle-      xcirr. 
ment  accrus  en  Angleterre,  Se  l'abus  qu'on  en  faifoit  afifor^^Angif* 
étoit  fi  manifefte  ,  qu'il  n'étoit  pasv  pofiîble  de  le 
diifimuler  plus  long -temps.   De  quelques  crimes 
qu'on  pût  être  coupable  >  Vqn.  écoit  à  couvert  des 
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■' ■■  ^ourfuices  de  la  juÛûce ,  quand  on  s'y  étoit  une  fois 

Aw.  1488.  retiré.  On  voïoit  tous  les  jours  des  rebelles ,  des  fc- 
ditieux,dcs  gens  accablez  de  dettes  ,  des  fcelerats 
chargez  de  toutes  fortes  de  crimes,  accourir  aux-égli- 
fes ,  ôc  trouver  dans  ces  lieux  confacrez  à  Dieu  , 
l'impunité  contre  fes  propres  loix ,  &  une  protcâion 
.  aifurée  contre  la  juftice  qu'il  a  lui-même  établie. 
Comme  il  n'étoit  rien  de  plus  facile  que  de  fe  mettre 
ainfî  à  couvert  de  la  punition  des  plus  grands  crimes, 
le  nombre  des  criminels  auementoit  tous  les  jours  : 
les  rois  &  la  religion  même  ecoient  fans  ceife  expofez 
aux  attentats  les  plus  énormes.  Et  c'eft  à  quoi  Henri . 
VII.  roi  d'Angleterre  voulut  remédier.  Mais  com« 
me  il  s'agiffoit  des  privilèges  de  l'églife ,  &  que  foa 
autorité  avoit  concouru  à  les  établir  ^  il  réfolut  de 
s'adrcffcr  au  pape  même,  &  dans  cette  vûë  il  lui  en* 
voïaun  ambafladeur  extraordinaire ,  mais  à  qui  il  ca- 
cha le  véritable  motif  de  fon  ambaffade ,  afin  que  le 
clergé  d'Angleterre  n'en  étant  pas  inftruit ,  n'y  for- 
mât aucune  oppofition, 
V4em  ht  hijitr.      Le  prétexte  dont  il  fe  fcrvit  fut  de  faire  part* au 
tftwrfç.  m        p^p^  jç  j^  riaiffance  d'un  fils  qui  lui  étoit  né ,  &c 
qu'on  appelloit  le  prince  de  Galles ,  de  la  viâoire 
qu'il  avoit  remportée  fur  les  rebelles ,  &  du  dcffeia 
qu'il  avoit  de  porter  la  guerre  en  France ,  pour  em- 
pêcher la  conquête  entière  de  la  Bretagne ,  qui  étoiç 
déjà  fort  avancée.  L'ambaffadeur  partit  de  Londres, 
^  arriva  à  Rome  fans  en  fçavoir  davantage ,  parce 
qu'il  avoit  eu  ordre  de  n'ouvrir  la  dépêche  qui  con- 
tenoit  fes  inftrudions  touchant  les  aziles ,  que  quand 
il  faudroit  en  parler  au  pape.  Ainfi  l'ambaffadeur 
dans  fon  audience  publique  ne  parla  à  {a  fainteté  que 
4ç9  trois  ^rticlçs  déjà  rapporte:;  :  mais  dans  l'audience 
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particulière  il  lui  rendit  les  lettres  du  roi ,  où  Henri  . 
lui  reprcfentoit  fortement  les  inconveniens  des  azi-  *  *'*  * 
les.  On  ne  f^ait  pas  s'il  lui  en  demandoit  l'entière 
fuppreffion  -,  mais  il  eft  certain  qu'il  ne  put  obtenir 
«qu'une  modération  des  privilèges  excefufs  donc  ils 
étoient  en  poiTe/Iion.  Sa  fainteté  en  fit  expédier  une 
bulle  qui  étoic  adrcifée  au  roi ,  &  qui  contenoic  les 
articles  fuivans. 

I .  Que  quicon que  après  s'être  retire  dans  un  azilc ,  ncur. 
l'auroit  quitté  pour  commettre  quelque  nouveau  cri-  «^b^XJ^ffri 
me ,  ou  continuer  celui  qui  l'avoir  obligé  de  recourir  JJjJjf"**  '''^*' 
à  la  prote<5fcion  des  églifes ,  n'y  pourroic  plus  être  re^^ 
^û  ,  &  feroit  privé  pour  toujours  du  droit  d'azile  ; 
n'étant  pas  jufte  que  les  lieux  faints  fervent  à  fomen^ 
ter  les  crimes,  x.  Que  les  débiteurs  qui  pour  éviter 
les  pourfuites  de  leurs  créanciers  auroienc  eu  recoufs 
aux  aziles ,  pourroient  être  faifîs ,  6c  feroient  fujetd 
aux  formalitcz  ordinaires  de  la  juftice  ',  l'intention  de 
l'églife  n'étant  pas  de  favorifer  les  fraudes ,  ni  de  pri^ 
ver  perfonne  des  dédommagcmens  qu'il  a  droic  de 
prétendre.  3.  Qu'un  criminel  de  lcze>majefté  qui  au- 
ra été  reçu  dans  un  azile  n'en  pourra  être  tiré  -,  maisi 
^ue  le  roi  pourra  l'y  faire  garder  à  vue ,  Se  empêcher 
qu'il  dife  ou  hSfc  quelque  chofe  contre  fon  fervtce  y 
l'équité  naturelle  ne  permettant  pas  que  des  grâce» 
accordées  par  les  princes  tournent  à  leur  préjudice  y 
ni  qu'elles  favorifent  les  penurbaceurs  de  la  traaquil' 
lité  publique ,  non  plus  que  les  attentats  qui  fe  pour-^ 
rment  commettre  contre  le  prince  &  contre  l'état.- 
Il  n'y  avoic  que  ces  trois  articles.  La  bulle  du  pape 
fut  publiée  &  exécutée  dans  toute  fon  étendui^  :  SC 
«quoique  le  clergé  eût  envie  de  s'y  oppofèr^  MenÂ 


Digitized  by 


Google 


S8        Histoire  Ecclesiastiqjji. 
— ■^—  qui  ctoit  en  état  de  fe  faire  obéir,  fie  qu'on  s*/  accotf» 

Réfo^e  S  nci-      ^^  s'ctoit  introduit  certains  abus  parmi  les  écoliers 
ques  abus  par  IV  dc  Tunivcrfité  dc  Paris  les  jours  des  fêtes  de  faine 

nivcrfîcé  de  Paris.  .,       .  t      r  •  ^-^1        •  t      r  •        vt'i  i 

„..     .    «    Martin ,  de  fainte  Cathenne ,  dc  faint  Nicolas ,  les 
t^rif.t.s.f.78i.  fêtes  des  nations  &  des  collèges ,  &  celle  des  rois, 
D'jtrgentrie»!.  i\^  Ics  Daffoienc  cn  plaidrs  avec  des  farceurs  &  des 
/«;. }!}.  comédiens ,  qui  danloient  &:  qui  chantoient  des  airs 

tout- à-fait  profanes.  La  faculté  fit  un  ftatut  pour 
défendre  ces  fortes  de  divertiifemens  ,  la  feule  fête 
des  rois  fut  exceptée  j  mais  afin  que  l'office  divin 
ne  fût  point  troublé  >  &  qu'on  y  pût  vaquer  en- 
tièrement &  avec  plus  de  dévotion  ^  l'on  reftraignîc 
cette  permiffion  à  la  veille  &  au  jour  de  la  fête,  pour« 
vu  que  ce  fût  après  les  vêpres ,  &  qu'il  n'y  eût  qu'un 
comédien  ou  tout  au  plus  deux.  L'on  décerna  des 
punitions  contre  les  écoliers  qui  contrçviendroicm 
a  ce  règlement. 
Lt^a^e^Jcom-      Comme  Ferdinand  roi  de  Naples  perfeveroit  toUr 
SuirNapiM?'*"**  J^""^^  ^^^^  ^^  révolte  contre  le  fouvcrain  pontife ,  ôl 
suritM  Amisi.  ^^^'il  tefufa  CHcorc  dc  païcr  à  l'églife  le  tribut  qu'il 
ub.zo.c.ix.      dcvoit ,  le  pape  l'excommunia  folcmncllcmcnt  à  la 
p^nlfmUîiu'''  nif  ffc  dans  l'églife  du  Vatican  le  jour  de  la  fête  dç 
vu>v.  ht  nrmo  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  &  le  déclara  rebelle  à 
H-^^  l'églife  accumulant  tous  les  jours  crimes  fur  crimes , 

follicitant  les  princes  contre  le  vicaire  de  Jefus-Chrift, 
Dans  cette  première  excommunication  le  pape  lui 
donnoit  deux  mois  pour  fe  reconnokre  }  mais  ce 
prince  demeurant  dans  fon  opiniâtreté  fut  excom- 
munié une  féconde  fois  le  onzième  de  Septembre^  en 
préfence  de  tous  les  cardinaux ,  des  amba^adeurs, 
même  d'Antoine  évêque  d'Alcj^^ndriç»  ambafT^deur 

do 
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de  Ferdinand.  li  le  déclara  de  plus  privé  du  roïaume  a  •   , 

de  Naples ,  &  publia  une  croifade  contre  lui ,  don-  *  ^  - 
nanc  le  commandement  de  l'armée  au  comte  Nicolas 
^es  Urfîns ,  &c  invitant  le  roi  Charles  VIII.  à  le  fe- 
courir.  L'évécjue  Antoine  appella  de  cette  féconde 
excommunication  au  futur  concile,  au  nom  de  Ferdi- 
nand Ton  maître ,  qui  perfifta  dans  fa  révolte ,  juT- 
<}u  à  ce  que  deux  ans  après  il  fe  foumit  au  faine  fiége  , 
parce  qu'il  appréhendoic  les  armes  de  Charles  VIII. 
que  le  pape  avoit  invité  de  venir  au  plutôt  en  Italie 
pour  faire  valoir  fes  droits  fur  le  roïaume  de  Naples  ^ 
comme  il  y  vint  en  effet  dans  les  années  fui  vantes. 

Pendant  que  le  faim  père  prononçoit  des  excom-    .^ccvii. 

^  _       ,».  s        •    1  \t      I         •!  Innocent  VIII. 

tnonications  contre  Ferdinand  roi  de  Naples,  il  com-  confirme  la  buiie 
bloit  de  fes  faveurs  Ferdinand  roi  d'Arragon  &  fon  JeurîeFMdkanJ 
cpoufc  Ifabcllc  pour  les  engager  à  pourfuivre  les  ^*''^^'"^^'• 
conquêtes  dans  le  roïaume  de  Grenade  contre  les  f,  j,. 
Maures.  On  trouve  une  bulle  de  ce  pape  du  neuviè- 
me d'Oâ:obre  de  cette  année  adreffée  à  ces  princes  , 
en  confirmation  de  la  bulle  de  Sixte  IV.  pour  lever 
des  fubfidcs  dans  la  Caftille  &  dans  le  roïaume  de 
Léon  y  afin  de  fournir  aux  frais  de  cette  guerre ,  en 
promettant  beaucoup  d'indulgences  à  tous  ceux  qui 
y  contribneroient  de  leurs  biens  ou  de  leur  induflrie, 
de  quelque  profeflion  qu'ils  foient.  Il  les  étend  au 
roïaume  de  Navarre ,  &  y  fait  un  grand  détail  des  pro- 
grès que  Ferdinand  avoit  déjà  faits  fur  les  infidèles , 
l'exhortant  à  ne  pas  laiffer  une  fi  bonne  œuvre  im- 
parfaite ,  &  cfperant  que  Dieu  le  favorifcra  dans  fes 
entreprifes ,  pour  éteindre  entièrement  la  fe£fce  de 
Mahomet  dans  fes  états.  Il  charge  les  évêques  d'A» 
vila  &  de  Léon  de  recueillir  eux-mêmes  les  aumônes 
des  fidèles  avec  beaucoup  d'intégrité ,  d'établir  des 
Tome  XXir.  M 
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quêteurs  qui  rendront  un  compte  cxa6k  de  ce  qu'il» 

AN.  J465*  auront  reçu,  6c  de  frapper*des  cenfures  ecclcfiafti- 

ques  ceux  qui  détourneront  l'argent  qu'ils  aufoitf 

amalTé ,  pour  l'employer  à  d'autres  lifages. 

X  c  V 1 1 1.         Ferdinand  ne  manqua  pas  de  profiter  de  cerre  hui" 

Ferdinand  levé  ♦        i  '  a  .m  m  i  f       *        • 

tone  armée  confi  kc  i  des  aumoacs  qu  il  reçut  il  leva  une  armée  de  cm- 
Mauri"*"*"^'"  quantemillchomme9d*infanterie& douze  mille chc- 
MMri»nMdtrebHs  vaux  qui  prirent  tousl»  croix.  Il  fe  rendit  makre  de^ 
&i7-'e.%'-  ***  pluficuf s  villes ,  &  conçut  le  dcflein  d'aflScger  enfin: 
^  5m^its,iik  20.  Grcnjidg  ^  fi  le  j.cune  roi  ne  vouloir  pas  la  lui  remet- 
tre. Il  lui  çnvoïa  à  ce  Aijct  le  comte  de  Tendille  > 
pour  lui.  rcpréfenter  qu'après  que  leurs  majcftez  ca- 
tholiques avoient  exécuté  de  bonne  foi  le  dernier 
traité»  pris  les  villes  d'Almeria ,  de  Baça  &  de  Gua» 
dix ,  obligé  le  prince  fbn  oncle  à  forcir  du  coïaumer 
de  Grenade  pour  fe  retirer  en  Afrique  -,  il  ét<»t  juAe 
qu'il  remit  la  ville  de  Grenade,  comme  il  avoir  pro^ 
mis  de  le  faire  par  le  même  traité  :  qu'en  ce  cas  oor 
lui  promettoit  une  penfion  de  quatre  millions  de  M»- 
ravadis ,  tous  les  lieux  de  la  Tau  d'Andarax  pour  f» 
demeure ,  ôc  les  £e venus- de  ces  places  pour  fa  fubfif- 
tance.  Le  jeune  roi  étoit  allez  porté  à  (arisfaire  Fer- 
dinand ',  mais  la  crainte  des  grands  de  fa  cour  qui  le 
menaçoient  de  lui  faire  pcedre  la  liberté  &  peut-  être 
même  la  vie ,  s'il  livroit  leur  ville  capitale ,  lui  6s 
répondre  en  termes  équivoques  jde  forte  que  Ferdi- 
nand après  bien  des  tentatives  réfoluc  d'en  venir  » 
une  guerre  ouverte  &  d'al&eger  Grenade  dans  toutea^ 
ks  formes. 
le  pape  s'entre-      Dorothéc  rcinç  dc  Sucde^  de  Norvège,  veuve 
"«  iHirS;  ^c  Chriftiern  1.  Voi  de  Suéde  mort  le  vingt- deuxié- 
S'!f  t  çf'"'  '**'  ®«  ^^  M^ai  148 1.  aïant  eu  un  diffcrend  avec  Stenon 

»ttcde*Stcoon.  ^       »  ..  rite 

Mur  gouverneur  de  ces  roiaame»^  au  iuiet  de  lafor- 
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tiercflc  d'Orobra,  le  pape  adrefTa  aux  archevêques  de  ' 

Lundcn  &  d'Upfal  &  aux  évêqucs  de  Rofchild  &  de  ^  **•  '^^^' 
Scrangen  une  bulle  daccce  du  fîxiéme  de  Juillet  pour 
les  engager  à  appaifer  ce  différend.  Mais  n'ayant  pat 
réu(G  ,  l'affaire  rut  évoquée  au  faint  fiége ,  &  jugée 
en  faveur  de  la  rçine.  Le  pape  chargea  aulfi  les  mè* 
mes  évêques  d'ufcr  de  cenfures  envers  Stenon  s'il 
D'obéilToit  pas. 

Cette  même  année  le  parlement  de  Pariss'oppofaauz         c- 
décimes  qu'on  vouloit  lever  fur  le  clergé  de  France.  Parîs'^opporean 
Ceux  qui  les  vonloient  exiger  alleguoient  pour  rai-  îtuHm  J?»  fit 
fon ,  que  le  tréfor  étoit  épuifé  par  les  guerres  de  **  ^^^ 
Flandres  &  de  Bretagne,  &  qu'on  ne  pouvoir  les  fou-  ctSJî^iif*  * 
tenir  fans  un  femblable  fecoors.  La  proportion  ne 
fiic  pas  bien  re^ûë  du  clergé  ni  du  parlement.  La 
Vaquerie  premier  préfident ,  &  les  confeillcrs  re- 
montrèrent au  roi  ;  que  le  pape  n'accordoit  jamais 
de  femblables  décimes ,  qu'il  n'en  eût  la  meilleure 
partie,  que  par- là  elles  étoient  abfolument  inutiles  à 
l'état,  &c  que  pour  les  recueillir  on  étoit  obligé  à  des 
frais  qui  abforboicnt  ce  qu'on  levoit  ;  outre  que  dans 
cette  levée  ,  il  s'y  commettoit  beaucoup  de  trompe» 
lies  i  qu'enfin  le  roi  exigeoit  de  fon  peuple  de  gran- 
des fbmmes  d'argent,  qui  avec  ces  décimes  l'épuife- 
roienc  entièrement  >  que  les  ecclcfiaftiques  ne  rece* 
voient  qu'avec  beaucoup  de  peine  &c  fort  tard  les 
revenus  de  leurs  bénéfices }  ce  qui  leur  cauferoit  une 
trop  grande  charge  ^  fi  outre  cela  on  leur  impofoic 
les  décimes  ;  en  un  mot ,  que  fi  les  plaintes  du  clergé 
venoient  au  parlement  ^  on  fe  croïoit  obligé  de  lui 
rendre  juftice.  Ces  remontrances  eurent  leur  effet, 
&  la  chofe  n'étant  pas  allé  plus  loin ,  on  laifFà  le 
clergé  tranquille. 

Mij 
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*"      ' Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  le  pape  prcflbit  IcJ 

A  N.  14S5).  granj.niaître  de  Rhodes  de  remettre  entre  fes  mains 
Empreflementde  Zizim  frcre  de  Bajazei  empereur  des  Turcs ,  qui  ctoic 
piuficur»  princes  loujoufs  gardé  par  les  chevaliers  de  Rhodes  dans  la 

pour  avoir  Zizim  '  O  f  r  r      t  r         t     t%    • 

en  leur  difpofi-  commandefie  de  Bourg  neuf  lur  les  confins  du  Poi- 
11  j:  j^-       tou  &c  de  la  Marche.  Les  rois  de  Hongrie ,  dé  Sicile 

m  imuctnt.  viii.  &  (Je  Naples  faifoient  aufli  tous  leurs  efrorts  pour  avoir 
cet  infortuné  prince  en  leur  dirpoHtion.  Le  foudai\ 
d'Egypte  le  demandoicauffî  avec  beaucoup  d'inftan- 
ce  pour  le  mettre  à  la  tète  de  fon  armée  contre  le  ful- 
tan.  Mais  le  grand- maître  ne  Rhodes  ne  jugea  pas  à 
propos  de  l'accorder  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Il  crue 
devoir  plutôt  déférer  aux  demandes  du  faim  père ,  & 
il  écrivit  à  ce  fujec  au  roi  Charles  VIII.  pour  avoir  fa 
permidîon ,  parce  que  Zizim  étoic  dans  les  terres  de 
France.  Le  pape  lui-même  envoïa  des  députez  au  roi 
pour  le  prier  d'y  confcntir  ;  &  Charles  VIII.  venoit 
de  donner  Ton  agrément ,  lorfqu'il  re^ut  une  dépura- 
tion de  Bajazet  pour  empêcher  que  Ton  frère  ne  fortic 
des  états  de  France ,  de  ne  fût  livré  à  d'autres. 
BaSrt  députe      L'ambaffadeur  du  fultan  étoit  accompagné  d'un 

au  roi  de  France  à  cnvoïé  du  roi  dc  Nâoles ,  il  venoit  offrir  au  roi  toutes 

I  occafion  de  Zi-    .  •  •  <&  «    1  •  >        1  ,«-.       /* 

xim.  les  reliques  que  Mahomet  avoïc  trouvées  dans  ConG- 

fMt.  sojùts  hijior.  tantinople  &  dans  les  autres  villes  d'Europe  &  d'Afîe; 
j^niiy'hij.^d*  il  promectoit  de  lui  rendre  les  places  prifes  fur  les  chré- 
ch^riuvia.  ticns,&  de  le  fccourir  dans  le  recouvrement  de  la  Ter- 
re Sainte  &  du  roïaume  dejerufalem  fur  le  foudan  d*£« 
gypte  qui  sVn  étoic  rendu  maitrei&  il  ajoûtoit  à  toutes 
ces  offres  une  fomme  confîdcrable  d'argent  pour  l'en- 
tretien de  Zizim.  Il  infifU  beaucoup  fur  l'appréhen- 
fîon  qu'avoir  Bajazet ,  que  fon  frère  ne  tombât  entre 
les  mains  du  pape  ou  de  Matthias  roi  de  Hongrie ,  oa. 
du  foudan  d'Egypte.  Comme  Zizim  étoic  encore  en 


Digitized  by 


Google 


Livni  ciNT  sxizie'mb.  >) 

France  à  Tarrivéc  de  rambafTadcur ,  Iç  roi  auroit  pu  le 
retenir  j  &  plufîcurs  le  lui  confcilloient  j  mais  coiiMne     ^'  '4 8p. 
un  fils obéifTanc,  dit  Jaligny, &  un  roi  très-chréticn^ 
il  voulut  tenir  la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  pape , 
£c  Ce  contettta  de  bien  traiter  TambalTadeur  Turc  Se   . 
celui  de  Naples  qu'il  combla  d'honnêtctez  &  de  pré« 
fens.  Il  laidà  aller  Zizim  à  condition  qu'on  le  con« 
duiroit  à  Rome  &  non  ailleurs ,  &  qu'il  y  feroit  gar- 
dé par  les  chevaliers  de  Rhodes  >  en  force  qu'on  no 
pourroic  difpofer  de  lui  fans  le  confentement  du  roi , 
ibus  peine  de  dix  mille  livres  d'or. 
.   Il  y  avoit  fix  ans  que  Zizim  étoit  en  France  où  il       ciir. 

>  ..    •»  •  '    f      »        i  c  r  Zizim  eft  livré 

S  ennuioit  de  mener  une  vie  privée  &  obfcurc.  Le  aux  députez  d» 
chevalier  de  Blanchcfort  qui  avoit  été  élu  maréc)ial  ES^  •~"*'*  * 
de  l'prdre  &  grand-prieur  d'Auvergne,  fut  chargé  de 
le  conduire  en  Italie,  &  arriva  à  Civita-Vecchia  le 
iixiéme  de  Mars  148p.  Léonard  Cibo  parent  du  pape 
l'y  re<jut ,  &  remit  entre  les  mains  de  Blanchefort  le 
château  &  la  ville  qu'on  avoit  deftiné  au  logemenc 
de  Zizim.  Le  cardinal  d'Angçrs  vint  enfuite  au-de* 
yant  de  lui  à  douze  milles  dç  Rome  avec  le  prince 
François  Cibo,  &  on  le  mena  droit  à  Rome  ou  il  ar- 
ziva  le  treizième  du  même  mois  ;  il  y  fît  Ton  entrée 
avec  beaucoup  de  magnificence.  I^eu  de  jours  après  il 
fut  préfenté  au  pape  dans  un  confîftoire  public  par 
l'ambalTadeur  de  France  &  le  grand- prieur.  Le  maître 
des  cérémonies  l'avertit  de  faire  la  révérence  à  fa  fain- 
teté  en  lui  baifant  les  pieds.  Quelques  hiftoriens ,    *f'>f:  s^P  n» 
entr'autres  Matthieu  Boffc  de  Vérone  témoin  ocu^  ^li^rÀnfut, 
laire,difent  qu'on  ne  put  jamais  l'obliger  à  cette  cere-  ^;,^;1*;«/,/. 
ïnonie,&  qu'il  ne  voulut  point  baifcr  les  pieds  du  pape.  *^*»»h8>.»i^ 
Cependant  Spondeaâfure  qu'il  le  fît ,  mais  avec  indi- 
gnation ,  en  prononçant  quelques  paroles  que  fou 
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54'      HistoiRB   Ecclésiastique. 
^1  interprète  expliqua  j  qu*il  ne  Jaiflà  pas  d'admirer  la 
A  M.  14^^'  majefté  du  fouvcrain  pontife  qui  le  traita  avec  beau- 
coup de  bonté ,  &  le  fit  loger  au  Vatican.  Ce  prince 
étoit  igé  d'environ  quarante  ans ,  il  avoit  le  regard 
farouche ,  &  même  afTcz  croel ,  le  nez  aquilin  ,  le 
col  &  la  poitrine  fort  large ,  &  furpaCToit  la  taille  or- 
dinaire des  hommes. 
CI  V.  Dès  le  lendemain  de  cette  cérémonie ,  le  quator- 

il'S&r\&^  ziéme  du  mois  de  Mars , le  pape  voulant  récompenfer 
créé  cardinal  j^^  fcjyiçcs  du  grand- maître  de  Rhodes,  qui  non- 
inTn^tr^th  fculemeut  avoit  mis  Zizim  en  fa  puifTance,  mais  en- 
t»jiM(t9.  ».  An.  çQjç  j^YQJj  engagé  le  foudan  d'Egypte  à  lui  faire  hom- 
mage Se  à  entrer  dans  la  ligue  des  princes  chrétiens  ; 
l'honora  du  chapeau  de  cardinal  avec  le  titre  de  faine 
Adrien  &  la  qualité  de  légat  gênerai  du  faint  (îége 
dans  l'Afie.  Il  ne  re^ut  cependant  le  chapeau  que  le 
vingt- neuvième  de  Juin  jour  de  la  fète  des  apôtres  S. 
Pierre  &  faint  Paul.  Sa  fainteté  renonça  auffi  par  une 
bulle  coniîftoriale  (ignée  de  tous  les  cardinaux  aflcm- 
blez,au  droit  de  pourvoir  à  quelque  bénéfice  de  Tordre 
que  ce  fût ,  même  à  ceux  qui  vicndroient  à  vacquer 
en  cour  de  Rome  ;  déclarant  par  la  même  bulle  que 
la  difpofition  de  toutes  les  commanderies  appartenoic 
entièrement  au  grand -maitre,  fans  qu'elles  puifenc 
être  comprifes  au  nombre  des  bénéfices  que  les  papes 
s'étoienc  réfervez ,  &  pourroient  fe  réfervcr  dans  la 
fuite.  Il  donna  encore  au  grand-n^irre  le  pouvoir  de 
difpofer  des  bénéfices  &  des  revenus  des  ordres  mili- 
raires  du  faint  Sépulcre  &  de  faint  Lazare,  en  réunif- 
fant  ces  ordres  à  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 
Cette  bulle  eft  dattée  de  Rome  le  vingt- huitième  de 
Mars.Le  cardinal  grand-maitrevoïant  les  alfaires  dans 
pn  çtat  paifibîe ,.  augmenta  fes  fcins  pour  faire  fleurie 
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iîeurs  chapelles  en  differens  lieux  de  rifle  de  Rhodes*  ^  ^'  148^. 
Augrand-maîtredeRhodeslepapcen)oignitfcpi    p„J^^;„  ^^ 
autres  qu'il  éleva  à  la  même  dignité.  Le  premier  à  la  ««<>»«»«  p»r  iiw 
cecommandaEion  du  roi  Charles  VIII.  fut  André  d  E-   ^^,^  ^,^  ^ 
pinay  Breton ,  archevêque  de  Bourdeauz ,  puis  de  "'"'''r***  *'•  " 
Lion ,  abbe  de  lainte  Croix  de  Boordeaux  &  prieur  ^^^ 
de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  S}rl¥eftre  &  de  faint  Martin  attx  Monts* 
Le  fécond  ,  Laurent  Cibo  Génois ,  neveu  du  pape  y 
archevêque  de  Benevent ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faine  Marc  &  évêque  d'Albano  &  de  Paleftrine.  Ler 
troinéme,  Ardicin  de  la  Porte ,  de  Novarre,  évêque 
d'Aleria,  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  PauL 
Le  quatrième,  Antonio  Pallavicini  Génois ,  évêqutf 
d'Oronze ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftaue  , 
pui»  de  fainte  Praxede ,  &  évêque  de  Paleftrine.  Le 
cinquième ,  Maphée  Gherardo  Vénitien ,  gênerai  de 
l'ordre  des  Camaldules ,  patriarche  de  Venife, prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Neréc  &  faint  Achillée.  Le 
£xiéme,  Jean  de  Medicis  de  Florence,  diacre  cardinat 
du  titre  de  fainte  Marie  in  DomintM ,  &  qui  devine 
pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  le  premier  de  la  famille^ 
des  Medicis  qui  fut  parvenu  au  cardinalat  \  il  n'avoit 
que  quatorze  ans  ^  &  le  pape  ne  lui  donna  le  chapeatf 
à  un  âge  Ç\  peu  avancé ,  qu'en  faveur  du  mariage  die  far 
fcBur  Magdelaine  de  Medici^  avec  Laurent  Ciba  foiy 
fils ,  que  fa  faineeté  avoit  eu  avant  que  d'être  ecclefîaf^ 
tique.  Ën^  le  dernier  cardinal  fut  Ferry  de  San  Sève* 
rinoMilanois,  archevêque  de  Vienne,  diacre  cardinal 
du  titrede  S.  Théodore.  Raphaël  Volacerran  rapp6rte  ^^fi,  vastirfM- 
que  le  pape  fit  cette  promotion  contre  la  parole  qu'il  «««««•  ^**»- 
avoie  donnée  dans  le  conclave  od  il  fut  élu,  de  ne  poins^ 
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^6        Histoire  Ecclesiastk^e. 
'  excéder  le  nombre  de  vingt-deux  cardinaux  pour  com- 

An.  148^.  p^^çj  jç  ç^^j.^  collège  j  mais  il  cft  plus  aifc  de  faire  de 

bellesprome{IèsJorrqu'one(labfoIumentcardinal,que 
de  les  mettre  à  exécution  lorfqu'on  eft  devenu  pape, 
cvi.  Charles  VIII.  penfoit  toujours  à  fe  rendre  maître  de 

Suite  des  affaires  i^»  /*  a  //•! 

de  Bretagne.       U  Bretagne  ^  ou  par  les  conquêtes ,  ou  en  epoulant  la 
jaiigny  hifi.  de  princefTe  héritière.  Sur  l'avis  que  fes  troupes  s'étoienc 

ç  »r  tvm.  cnapaf  écs  de  Breft  &  du  Conquêt ,  il  partit  dès  le  mois 
de  Février  de  cette  année  pour  laTouraine  ;  ce  qui  in- 
quiéta fort  les  Bretons  qui  n'étoient  pas  en  état  de  s'op» 
pofer  à  l'armée  de  France.  Tout  ce  qu'ils  purent  faire ^ 
fut  d'engager  Maximilienàfaire  unedivcrfion.  Char- 
les de  Saveufe  un  de  Tes  généraux  fe  rendit  maître  de 
Saint- Omer ,  pendant  que  des  Cordes  travailloit  z 
engager  le  comte  de  Hainaut  à  s'unir  aux  Flamands. 
Les  Bretons  négocièrent  aulH  avec  le  roi  d'Angleter- 
re qui  étoit  le  plus  à  craindre  pour  la  France ,  parco 
qu'il  n'y  avoit  point  d'endroit  d'où  la  Bretagne  pûc 
tirer  de  plus  grands  fecours. 
cvii,  La  comtcflc  de  Bcaujcu  devenue  duchcflc  de  Bour- 

Amba£&de  de*  ^        .  f.  .  ,  f,,  ii* 

i^ance  au  roi    Don  cn  lentit  patraitemcnt  les  conlequences,  eue  mic 
4'Angietenre,      j^^^  ^^^^  ^^  ufagc  Dour  mettre  Henri  VII.  dans  les 

9actn.eHf.S(in-  ♦  a         i     1     t.  «  1  ai 

rif,rz{,  intérêts  de  la  France  \  6c  avant  que  les  conquêtes  des 

Frant^ois  cn  Bretagne  pùlTent  lui  donner  de  la  jaloU' 
£e, clic  lui  envoïadcs  ambalTadcursqui  avoient  ordrç 
de  le  féliciter  fur  laviâoire  qu'il  venoit  de  remporter, 
ôi  de  lui  rendre  compte  de  l'état  des  affaires  de  France 
comme  à  un  prince  alhc  &  ami.  Ils  dévoient  enfuito 
l'entretenir  des  affaires  de  Bretagne.  Ils  trouvèrent 
Henri  a  Lancaftre  -,  ils  lui  inflnuerent  que  Maximi- 
lien  étant  un  prince  fans  argent ,  fans  relfource ,  fans 
crédit  parmi  fes  fujets ,  peu  aimé ,  &  encore  moins 
eûimé ,  il  nç  pouvoit  être  qu'à  charge  à  fes  alliez.  Ils 

ajoutèrent 
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ajoutèrent  que  fi  Charles  VIII.  avoit  porté  la  guerre  . 
en  Bretagne,  il  n'avoir  pu  faire  autrement,  le  duc  ^^*  H^^/ 
s'étant  prévalu  de  la  jeunefTe  du  roi  pour  débaucher 
les  princes  de  Ton  fang.  Ils  rappellcrent  à  Henri  les 
obligations  qu'il  avoit  à  la  France  qui  l'avoit  fecouru 
au  préjudice  de  Tes  intérêts.  Enfin  ils  lui  dirent  que 
le  moins  que  Charles  VIII.  pût  attendre  de  Ton  ami- 
tié, étoit  qu'il  demeurât  neutre }  que  fa  majefté  très- 
chrétienne  foupiroit  après  la  fin  de  la  guerre  de  Bre- 
tagne ,  pour  aller  enfuite  en  perfonne  en  Italie ,  fai- 
re valoir  les  droits  de  fa  maifon  fur  le  roïaume  de 
Naples ,  après  qu'il  auroit  époufé  Marguerite  d'Au- 
triche fille  du  roi  des  Romains;  Les  ambafladeurs 
avoient  un  ofdre  exprès  de  toucher  ces  deux  derniers 
articles  du  mariage  du  roi  &  de  Ton  voïage  en  Italie  , 
afin  qu'Henri  ne  crût  pas  que  Charles  eût  deffein  d'é- 
poufer  la  duchefle  de  Bretagne. 

Le  roi  d'Angleterre  avant  que  de  répondre  aux      cviii. 
ambalTadeurs,  voulut  en  conférer  avec  fon  confeil,  &  a'Angi«c«eViî!? 
quelques  jours  après  il  les  admit  à  fon  audience ,  &  leur  Snw!**'"*  "** 
dit  qu'il  avoit  toute  la  reconnoifiance  poflible  de  la     f^^.  iUtU 
part  que  le  roi  leur  maitre  vouloir  bien  prendre  au 
fuccès  de  Tes  armes,  qu'à  fon  tour  il  en  prenoit  beau* 
coup  aux  avantages  qu'il  avoit  remportez  fbr  le  roi 
des  Roniains.  Enfuite  étant  tombé  fur  la  guerre  de 
Bretagne,  il  ajouta  que  le  roi  &  le  duc,  dont  il  ne  f<ja- 
voit  pas  encore  la  mort ,  étoient  les  deux  princes  du 
monde  à  qui  il  avoit  de  plus  grandes  obligations  ;  que 
la  reconnoiffance  qu'il  leur  devoir  ne  lui  permcttoic 

Î>as  de  fe  déclarer  en  faveur  de  l'un  au  préjudice  de 
'autre  :  qu'il  feroit  au  defcfpoir  fi  leurs  différends  l'o- 
bligeoient  à  prendre  parti:que  pour  éviter  cet  incon* 
venient ,  il  offi:oit  fa  médiation  ^  &  qu'il  envoïeroiç 
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■'  au  plutôt  fes  ambafTadeurs  en 'France  &  en  Bretagne 

An.  148p.  à  ce  fujct.  En  effet  il  y  envoïa  Chriftophlc  Urfwic  un 
de  fcs  chapelains ,  avec  ordre  de  s'appliquer  à  péné- 
trer les  deffeins  de  la  France,  &  d'onrir  fa  médiation, 
s'il  trouvoit  qu'on  fût  dirpofé  à  la  paix  :  qu'il  fit  les 
mêmes  offres  au  duc  de  Bretagne ,  qu'il  drcfsât  enfui- 
te  le  projet  de  la  paix,  &  revint  promptement  lui  en 
faire  Ton  rapport.  Mais  aïant  appris  fur  ces  entrefai- 
tes la  vidoire  des  Fran<jois  i  Saint-Aubin ,  la  mort  da 
duc  de  Bretagne  ,  &  les  intrigues  de  la  duchefTe  de 
Bourbon ,  Henri  fe  réfolui  enfin  de  faire  la  euerre  à 
la  France.  Il  affembla  pour  cet  effet  Ton  parlement, 
ôc  la  guerre  y  fut  réfoluë  contre  Charles  VIII.  On 
mit  huit  mille  hommes  fur  pied  ,  &  on,les  fît  pafiei 
en  Bretagne  fous  la  conduite  de  Milord  Brook. 
c  IX.  Henri  fît  en  même  temps  avec  les  Bretons  une  lieue 

ligumt  Scc"b  défenfîvc  contre  la  France ,  à  condition  que  la  prin- 
èhtmth%xmt  *^^^^  héritière  ne  fe  marier  oit  avec  aucun  roi  00  priii- 
i^Fiucc,  ce  fans  le  confentement  du  roid'Angleterrc,Ôc  ne  fc- 
loit  point  d'alliance  avec  aucun  fouvcrain ,  à  l'excep- 
tion du  roi  d'Efpagne  &  du  roi  des  Romains.  Après 
ce  traité  les  Anglois  s'embarquèrent  &  arrivèrent  à 
Guerande.  Charles  VIII.  l'aïant  appris ,  donna  auffi- 
•  .  tôt  ordre  à  fes  troupes  de  fe  renfermer  dans  les  princi- 
pales villes  de  Bretagne  dont  il  étoitmaitre,&  d'aban- 
donner la  conquête  des  autres.  Par-là  il  cmpêchoit  les 
Anglois  de  s'emparer  d'aucun  pofte  important,  &  en 
leur  abandonnant  le  plat  païs ,  Ton  deffein  étoit  de  les 
harceler  par  de  gros  partis  que  les  cpmmandans  des 
places  dévoient  en voïer  courir  par  toute  la  campagne. 
Ce  projet  réufCt.  La  duchcffe  de  Bourbon  avoir  en  mê- 
me'temps  fi  bien  f^u  gagner  par  Tes  intrigues  les  plus 
grands  fxigncurs  du  pais ,  &  brouiller  ks  autres ,  que 
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les  Anglois  ne  voïanc  que  confufion  à  la  cour  de  Brc-  * 

tagne  où  chacun  vouloit  être  maître ,  ne  f^achant  de  ^^'  H^^* 
qui  recevoir  les  ordres ,  ni  i  qui  s'adrcfTer  pour  avoir 
des  munitions  6c  de  l'artillerie,  furent  obligez  de  re- 
paiTer  la  mer  &  d'abandonner  la  Bretagne,  fans  avoir 
fait  autre  chofe  que  d'achever  de  ruiner  le  païs. 

Le  mariage  de  la  princefle  caufpic  toutes  les  divi>    Laa^'eflb  n 
fions  qui  regnoient  à  la  cour  de  Bretagne.  Chacun  des  J'^^y  d^**»!^ 
prctendans  y  avoir  fes  partifans  ,  Charles  VIIL  roi  mm», 
de  France ,  Maximilien  roi  des  Romains ,  le  duc  d'Or- 
léans, &  le  feigneurd'Albret  feflattoient  égalemcnc 
d'acquérir  le  duché  en  époufant  l'heritiere.  Le  roi  des 
Romains  étant  veuf  &  aïanc  un  fils  de  Ton  premier 
mariage ,  il  fembloit  qu'il  dût  y  avoir  moins  de  part } 
mais  outre  qu'il  n'avoir  que  trenre  ans,c'étoit  le  prin- 
ce le  mieux  fait  de  Ton  tcms }  l'archiduc  Ton  fils  étoic 
fort  délicat,  &  Ton  alliance  ne  pouvoit  donner  aucun 
ombrage  à  l'Angleterre.. Toutes  ces  confiderations 
fortifièrent  Ton  parti.  Le  maréchal  de  Rieux  qui  étoic  ^ 

forr  porté  pour  Tes  inrcràts,  lui  envoîa  des  perfonnes 
de  créance  pour  l'alTurcr  qu'il  pouvoir  venir  en  Breta- 
gne époufer  l'heritiercrqu'on  ne  lui  demandoit  autre 
chore,finon  qu'il  y  parût  dans  un  équipage  digne  d'un 
prince  de  fon  rang.  Son  contrat  de  mariage  avec  la 
^  ducheâe  fut  drelTé.  L'avarice  de  l'empereur  fon  père, 
qui  lui  refufa  tout ,  &  ne  voulut  faire  aucune  dépen- 
ie,  ne  lui  permir  pas  d'aller  fi-tôt  lui-même  en  Breta- 
gne ',  il  y  envoîa  feulement  avec  les  députez  un  Sei- 
gneur nommé  Walfurg  de  Polheim  qui  époufa  la  dn- 
chefle  en  fon  nom.  Cette  afFaire  fut  négociée  fi  fecre- 
temcnt  que  la  ducheflè  de  Bourbon  n'en  eut  aucun 
avis  iôi  Maximilien  fit  prefquedansle  même  temps  £a 
paix  avec  le  roi  de  France ,  à  la  foilicitation  du  pape, 

N  ij 
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— — — ^      Comme  fa  faintcté  voïoit  de  grandes  difpofitions 
An.  1 84^.  ^  une  guerre  ouverte  entre  ces  deux  princes,  ôc  qu'cU 
-    ^^^-  .„  k  juseoit  que  le  gros  de  l'oraee  comberoit  lur  la 

Le  pape  travaille        '    &  T.   &  r  i-  •  /■ 

à  la  patx  entre  le  Flandres  ',  elle  mit  toute  la  politique  en  ulaee  pour 

roi  de  France  &  le  1,  1  /  '   /•  *  *  ,  •,•     r  » 

roi  des  Romains.  1  en  detoumcr  ;  les  nonces  eurent  ordre  dmipirer 
rtsiard.  in  vit»  des  penfées  de  paix  &  d'union  à  toutes  les  puiffances, 
à  qui  la  ncceflitc  ^c  leur  confédération  devoir  faire 
prendre  quelque  engagement.  Son  entremife  eue 
tout  le  fuccès  qu'elle  pouvoit  s'en  promettre  :  les  prin- 
ces cleâeurs  affemblez  à  Francfort  pour  la  diére, 
agi  (Tant  de  concert  avec  les  nonces  de  fa  fainteté ,  le 
comte  de  Na(rau&  les  autres  envoïezdes  princes  con- 
clurent enfin  en  préfence  de  Maximilien  &  après  plu- 
iieurs  conférences  un  traité  ,  où  l'on  agita  quatre 
points  importans  -,  f^avôir,  la  reftitution  du  comté 
de  Charolois  &c  du  duché  de  Bourgogne  au  roi  des 
Romains ,  la  roumilfioi|i  des  Flamands  à  ce  prince, 
les  intérêts  de  la  duché  (fe  de  Bretagne,  &  la  liberté 
ilu  duc  d'Orléans  prifonnier  à  Bourges, 
cxii.  Après  beaucoup  de  conteftations  l'affaire  fut  ter- 

tmrTtcs  d^T  minée  le  vingt- deuxième  de  Juillet ,  à  ces  condi- 
pimcct.  rions,  i.  Qu'il  y  auroit  paix  entre  Charles  VIII.  & 

le  roi  des  Romains,  i.  Que  les  Flamands  &  Anne 
duchefle  de  Bretagne  feroient  compris  dans  le  traité , 
&  qu'on  mettroit  celle-ci  en  pofteffîon  des  places^ 
dont  le  feu  duc  joUiflbit  au  temps  de  fa  mort.  5. 
Qu'on  défigneroit  un  lieu  où  les  deux  rois  fe  trouvc- 
roient  pour  régler  enfemble  dans  une  entrevue ,  la 
reftitution  du  duché  de  Bourgogne ,  du  comté  de 
Charolois ,  &  de  la  ville  de  Saint  Omer  que  le  roi  de 
France  demandoit.  4.  Qu'on  accorderoit  à  Philippe 
de  Cleves  la  main-levée  de  fes  biens  qu'on  avoit 
faiiîs  j  6c  là  libellé  aux  Flamands  prifonniets  i 
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firuges.  5.  Que  le  roi  de  France  cmploïeroit  tous  fcs  ■ 
foins  pour  faire  rentrer  les  Flamands  dans  leur  de-  An. .148^, 
voir  à  l'égard  du  roi  des  Romains.  <>..  Que  les  fujets 
des  deux  rois  fetoient  remis  en  pofTedion  de  leurs 
biens  confifquez.  7.  Qu'on  mettroit  en  fequeftre 
Saint-Malo ,  Dinan ,  Fougères  &  Saint-Aubin,  juf- 
qu'à  ce  que  la  duchelTe  de  Bretagne  eût  renvoie  le^ 
Anglois ,  &  que.  le  diârrend  qu'elle  avoir  avec  Charr 
les  VIII.  à  l'occaHon  de  ces  places  eût  été  terminé 
par  arbitres  ou  par  les  voies  de  la  jufticc.  8.  Enfin 
qu'on  traiteroit  dans  l'entrevue  des  deux  rois  de  la 
délivrance  du  duc  d'Orléans. 

Ce  traité  qu^on  n'o(e  appcDer  paix  &  qui  mérite     cxtii. 
plutôt  le  notn  de  fufpenfion  d'aigreur  &  de  reflèn.*  arUdM'du''tr?té 
riment  entre  les  deux  princes,  fut  exécuté  alTez  exac»  JïïdeUBrSigS! 
tcment,  fî  Ton  en  excepte  les  articles  qui  regardoien^ 
la  Bretagne.  Le  prétexte  dont  on  fe  fervit  en  Fra^icç 
pour  ne  les  pas  obferver  ^iut  que  la  ducheilè  avoi( 
confervé  quelques  Anglois  qui  étoient  en  garnifon 
dans  les  villes  qu'elle  occupoit.  £lle  cnvoïa  cepen^ 
dant  uneambaûfade  au  roi  qui  étoit  à  A,mi;>oire »  doo^ 
le  chef  étoit  le  comte  de  Dunojs ,  auquel  ^o^c  joinc 
Mautauban  chancelier  de  Bretagne  ,  en  qui  la  du*     * 
cheife  avoit  mis  toute  fa  confiance.  Mais  cela  n'èm- 
pècha  pas  de  recommencer  Ic^;  hoftilitez  l'ani^éc  fui*» 
•vante,  ^         ■.:./..,. m       ;,'       -•':.■.. 

Cafimir  roi  de  Moene  excité  par  les  plaintes  de  ^,*^^'^'« 

r       r  ■  •  1     /•  i  1  •    '      '  I       .  r      *  .  ~     Défaite  des  TaN 

les  lujets  qui  le  loliicitoient  de,  s  oppoler  aux  incur?  tares  par  ie«Poi<H 
fions  des  Tartare» ,  envoïa  contr'eux  Jean  Albert  &  °**'*' 

r        ri  11  1  Alt        Cronur  bift.  tii 

ion  Dis  avec  de  bonnes  troupes  pour  ^cs  empêcher  dç  i»n.m.%9^ 
lavager  la  PodoUe  &  la  Ruiliç.  On  çroit^qu'ils  y.aj.    . 
voient  été  engagez  par  B.aj<^zct  qui  avoir  cnyoïé  unç 
armée  daasla  Valachic  dont  il  s'étoit  depuis  peu  renda 

N  iij        • 
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Y  maître  :  quoique  le  vaivodc  fccouru  par  les  Polonolt 

An.  1485.  g^j  £^jj  jQ^j  ^çj  efforts  pour  s*y  oppofcr.  Jean  Albert 

trouva  l'armée  des  Tartares  divifée  en  deux  corps  ', 
l'un  de  quinze  mille  hommes  prefque  tous  de  cava->> 
lerie  :  Taurre  de  dix  mille  hommes  d'infanterie  :  il  at- 
taqua le  premier  ôc  le  défit  i  il  traira  de  même  le  fe* 
cond  ^  &  remporta  une  vidoire  complète  ,  toute  la 
cavalerie  étant  demeurée  fur  la  place, 
cxv.  La  guerre  qui  furvint  pour  lors  entre  Uladiflas  roi 

Ho?.gr[r&UB<^  de  Bohème  &  Matthias  roi  de  Hongrie  ne  fut  pas 
hcmc.  d'une  longue  durée.  Ce  qui  y  avoit  donné  occafion , 

iiv!t"'  *'  "  étoit  que  Matthias  fe  voïant  infirme  &  ne  pouvant 
clifpofcr  de  la  Hongrie  en  faveur  de  Jean  fon  fils  na- 
turel ,  à  caufe  des  oppoficions  que  Beatrix  fon  époufe 
y  formoit ,  il  avoit  réfolu  de  l'établir  roi  de  Bohême , 
dont  il  polTcdoit  déjà  une  grande  partie.  La  fçeur  du 
duc  de  Milan  ne  lui  étoit  même  accordée  en  mariage 
^u'à  cette  condition.  11*61  donc  folliciter  quelques 
gouverneurs  dans  la  Silefie,  à  lui  livrer  leurs  villes  , 
moyennant  une  Tomme  d'argent ,  &  comme  quel- 
îqttes-^uns  le  refnferenc ,  il  les  y  voulut  contraindre 
a  mam.  àtmée.  UladiOas  allarmé  prit  les  armes  ,  il 
tait  des  troupes  fur  pied  î  mais  Tcvêque  de  Vaiadin 
l'aïant  appailfé ,  Matthias  reAa  tranquille  pofTefTeuir 
'de  beaucoup  de  places  qu'il  avoit  acquifes.  Il  n'au^ 
xpit  été  à  fouhaiter  pour  ce  dernier  que  de  jouir  d'une 
.  "'  ;  j  ineilfcure  fant©.  La  goûte  qui  fe  joignit  à  les  autres 
infirmités  &  qm  le  mit  prefque  dans  l'impoifibiHté 
d'agir ,  ne  l'empêchoit  pourtant  pas  de  vacquer 
'  '  '  iconrmeàupàràvaht  ajux  ^fl^ires ,  il  recevoir  des  am- 
-bafladéui-s  i  leur  dbnnoic  audience  èi  s'entretenoit 
^'aj^ires  avec  eux.  lien  re^ut  particulieremenc  dek 
-patt  du  pape  au  fujet  de  l'emprifonnemcnt  de  Pierre 
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•archevêque  de  Colocza  qui  duroit  depuis  quatre  ans,  *  « 

&  dont  le  faint  pcre  demandoit  la  liberté  ;  mais  il  ne  '  ^  ^* 
put  rien  obtenir.  Bajazet  lui  en  eçvoïa  auili  pour 
traiter  de  la  paix  ,  afin  que  n'aïant  rien  à  craindre  da 
côté  de  la  Hongrie,  il  pût  faire  plus  puifiàmment  la 
guerre  au  foudan  d'Egypte  &  à  celui  de  Syrie  ,  6c 
venger  fur  eux  lafFront  qu'ils  lui  avoient  fait  rece- 
voir i  mais  ce  dernier  aïant  envoie  de  Ton  côté  à  Mat-* 
thias  le  patriarche  de  Jerufalem ,  il  n*y  eut  rien  de 
conclu ,  &  k  même  patriarche  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre enîuite  à  Rome,  pour  engager  le  pape  à  faire 
une  ligue  contre  le  Turc. 

LeTacré  collège  perdit  cette  année  le  trentième  de  '  Mrtt^dw'wdî 
Mars  Thomas  Burfcher  ou  BourchierAnglois,arche-  «aux  surrcher  et 
vêque  de  Cantorbcri ,  &  frère  de  Henri  comte  d'Ef-  j^weS* 
fex ,  qui  avoit  témoigné  beaucoup  de  zèle  contre  les  r»fyd.  nrg.  hiji^ 
fcdiatcurs  de  Viçlef ,  &  avoit  exercé  les  fondions  '^'''^  ,*!* 
d'évêque  durant  cinquante -un  ans  en  difFcrens  dio-  tsrdluu!x,vH.i, 
céfes ,  aïant  été  d'abord  évêque  de  bigorne,  enfuîte 
d'Ely ,  &  enfin  archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape 
Paul  IL  l'avoit  récompenfé  du  chapeau  de  cardinal 
en  14^7.  Il  y  eut  après  fa  mort  de  grandes  brigues  en 
Angleterre,  pour  obtenir  du  roi  Henri  l'archevêché 
de  Cantorberi }  mais  comme  la  primatie  du  roïau- 
me  y  eft  attachée ,  &  que  les  archevêques  de  cette      ," 
églile  ont  la  prelTéance  fur  tous  les  princes  qui  ne  font 
pas  du  fang  roïal  ;  le  roi  qui  ne  vouloir  élever  à  une  (f 
grande  dignité  qu'une  perfonne  d'une  fidélité  éprou- 
vée ,  le  donna  à  Jean  Morton  évêquc  d'Ely,  qu'il  fie 
aufli-tôt  après  chancelier  d'Angleterre. 

Jean  de  Wcffcl  ou  de  Vc (Taies  de  Groninsue ,  ,  TrehrtHeatfmnf 
docteur  en  theol(^ie ,  ne  environ  1  an  1 4  ly.  mourut  n*  det  proft/- 
aufficettcannée  148^.  le  quatrième  d'0<^obrc.  Aïant  ^7  *  ^""^ 
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I04        Histoire  Ecclésiastique. 
'    '  periu  dans  fon  enfance  fon  perc  &  fa  mcre ,  qui  n'é-' 

An.  148p.  toient  que  boulangers,  une  dame  charitable  eut  foin 
fuTxif'fHcîtf"  ^^  ^^^  éducation  &  Je  fit  étudier  avec  un  fils  unique 
qu'elle  avoit.  Elle  les  envoïa  tous  deux  à  Zwol  donc 
le  collège  étoit  plus  eftimé  que  celui  de  Groninguc^ 
Weffel  y  fit  beaucoup  de  progrès ,  &  y  enfeigna  mê- 
me enfuite  publiquement.  Il  en  fortit  pour  aller  con- 
tinuer Tes  études  à  Cologne ,  où  l'on  le  foup^onna 
d'être  peu  orthodoxe.  Il  voulut  enfeigner  la  théolo- 
gie à  Heidclberg ,  il  y  fut  rcfufé  ,  parcc^u'il  n'étoic 
que  laïque  ^  qu'il  ne  vouloit  pas  s'engager  dans  la 
clericature.  Il  revint  à  Cologne ,  paffa  à  Louvain ,  tc 
de- là  à  Paris.  François  de  la  Rôuçre  gênerai  des  Frè- 
res Mineurs  le  mena  à  Balle  du  temps  du  concile,  & 
il  s'y  fit  admirer  des  habiles  gens.  Il  revint  à  Rome 
quand  Sixte  IV.  fur  élu  pape ,  &  quitta  l'Italie  pour 
v£nir  mourir  à  Groningue  fa  patrie.  On  ne  peut  dou- 
ter qu'en  plufieurs  chofes  fes  fentimens  ne  fuflene 
contraires  à  ceux  del'églife  catholique.  Après  fa  more 
on  brûla  plufieurs  de  fes  manufcrîts ,  ce  qui  en  refta 
fut  imprimé  à  Groningue  en  1^14.  &  à  Amfter- 
|i(^,i^cxT.».f,  dam  en  1^17.  On  a  parlé  ailleurs  de  la  condamna-' 
tion  que  les  inquifiteurs  d'Allemagne  firent  l'an 
1 47p.  de  plufieurs  propofitions  trop  libres  qu'il  avoiè 
cnfcignécs. 

Le  onzième  de  Septembre  de  la  même  année  mou- 
rut encore  Jacques  Piccolomini  cardinal ,  qui  avoit  été 
fecreiaire  de  Callixte  III.  &  de  Pie  II.  qui  lui  donna 
le  chapeau.  Il  a  laiffé  fept  livres  de  mémoires  qui 
contiennent  l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  paifé  dans  l'Eu^ 
rope  depuis  le  voïage  de  Pie  II.  à  Ancone ,  jufqu'à 
la  mort  du  cardinal  de  Carvajal ,  c'eft- à-dire ,  depuis 
r«in  i4(>4,  jufqu'en  i4(rp.  Ç'eft  dans  cette  même  an- 
née 
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llcc  i48«>.  que  Oonat  Bo(Cus  Milanois  finit  fachro-  « 

nique  des  archevêques"  de  Milan.  Il  a  auffi  compofé  y  ^'  i45<'* 
une  autre  chronique  des  principaux  changemens  du 
monde  jufqu'à  Ton  tems.  On  ne  f^^ait  pas  l'année  de    - 
fa  mort. 

Le  pape  après  avoir  approuvé  fur  la  fin  de  1 4  S  p .  l'or-      c  x  v  1 1. 
dre  des  religicufcs  de  la  conception  de  la  Ste.  Vierge,  ics  princw'àfeS 
qui  avoit  été  inftitué  à  Tolède  par  Beatrix  de  Sylva  ^J^*^^  "•" 
fille  Portugaifc ,  à  la  prière  d'I  fabelle  reine  de  Caftil-    bmvj«  mj  hun* 
le,  &  avoit  fuivi  d'abord  la  règle  de  Cîtcaux  ;  fa  f?in-  '"^'"  '^^"- 

/  et  »>^:  ^_JI  r  Vi»'.ari  kl  vite 

tête  ne  penla  plus  qu  a  tirer  avantage  de  la  perlonne  j^,.  via. 
<le  Zîzim  dont  elle  étoit  maîcreflfe ,  pour  faire  la  guer- 
re aux  Turcs.  Elle  envoïa  dès  le  commencement  de 
14PO.  des  nonces  à  l'empereur,  aux  rois,  aux  princes 
&  aux  républiques ,  les  exhortant  à  députer  de  nou- 
veaux  ambaffadeurs  à  Rome  pour  le  vingt-cinquième 
de  Mars  jour  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge, 
afin  de  prendre  avec  eux  les  mefures  néceflaîres  à  l'en- 
treprife  de  cette  guerre.  Les  princes  fe  rendirent  aux 
exhortations  du  fouverain  pontife  }  on  réfolut  avec 
leurs  envoïez ,  que  chacun  contribueroit  félon  fon 
pouvoir  en  argent ,  armes  ou  foldats  ;  &  l'on  con- 
vint de  lailTer  au  pape  une  entière  liberté  de  lever  les 
annates ,  les  décimes  &  les  autres  contributions }  de 
publier  des  indulgences,  des  privilèges  &  unctcroifa- 
de  ;  le  pape  promit  de  fa  part  que  fi  l'un  des  trois 
rois ,  de  France,  d'Efpagne  ou  d'Angleterre  fe  char- 
geoit  de  la  conduite  des  troupes ,  il  s'y  troûvcroic 
•lui-même  en  perfonne  s  que  fi  aucun  roi  n'étoit  chef, 
il  fe  contentcroit  de  nommer  deux  légats ,  l'un  pour  • 
l'armée  de  mer ,  l'autre  pour  celle  de  terre  j  que  les 
Italiens ,  les  François,  les  Efpagnols  &  les  Anglois 
fcrviroient  dans  la  première  \  les  Allemands ,  les  Bo« 
Tom(XXlV,  O 
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■  hçmicns ,  les  Hongnois  &  les  Poloaois  iians  la  fccon- 

A W.  1 4po.  ^^^  j^5  légats  &  les  nonces  fof^m  envoicz  <lans  tou- 
*  te«  les  provinces  à -ce  fujct  ;  mais  cous  ces  grands  prc^ 
jets  furent  fans  exécution.  Les  princes  n'avoient  gar- 
de de  pr-éferer  le  bien  public  à  leurs  intetècs  per fon« 
Bcls  ',&,  Le  ibuvcraâin  pontife  lui-même,  fi  Ton  en 
croit  <|aelques  hiûorieas ,  quelques  belles  apparences 
de  zélé  <quil  fit  paroitre ,  écoit  dans  les  mêmes  &nti- 
mens. 
cxviii.         Pendant  qu'on  faifoit  tous  ces  préparatifs  aflcz 

Bajawt  &  le  fou-  ...  ^    .  -        .      .    ,  i  J  a 

^an  d'Egypte  en-  mutilcmcnt,  Bajazot  lortimtecoûtre  lcgra«d-maitrc 
!kdeC»a"p^e!    dc  Rhodes  de  s'être  défaiii  de  la  perfonne  de  Zizim 
R,jn«id.hoe»nn.  {on  £tttc ,  cnvoïa  des  ambafladeurs  au  pape,  pour 
i4j»9.  ».  ».  &  J.    £v,- j,^  alliance  avec  lui ,  &  lui  promettre  fîx- vingt  mil- 
le écus  d'or ,  pourvu  qu'il  voulut  arrêter  Zizim  &  le 
fecenir  en  prifon.  Dans  le  même  rems  le  faim  perc 
en  reçut  d'autres  du  /budan  d'Egypte  pour  l'engager 
a  lui  livrer  le  même  prince ,  afin  de  pouvoir  plus  sû- 
rement faire  la  guerre  aux  Turcs.  L'ambaiTadeur  de 
Bajazet  fut  reçu  avec  beaucoup  d^bonaeur }  tous  les 
car<dinaux  &  les  officiaux  du  pape  allèrent  au-  devant 
de  lui ,  il  écoit  chargé  de  l'argent  qu'on  prometcoit  ^ 
avec  beaucoup  de  pierreries  &  de  prefcns ,  cette  Com- 
me devoit  fcrvit  à  paier  trois  ans  de  la  pen/îon.ift 
Zizim,  à  quarante  mille  écus  d'or  par  chaque  iinnée. 
Il  eut  une  audience  publique  en  prcfence  de  coût  le 
facré  collège.  Il  paroit  <)ue  le  pape  accepta  fcs  pixr- 
pofitions ,  &  qu'il  reçut  tous  les  ans  la  fomme  dont 
on  éçoit  convenu  pour  l'cntrctieh  de  Zizim.  Ce  n'é- 
toit  pas  vouloir  faire  la  guerre  aux  Turcs  ,  pomr  la- 
quelle il  ne  lailToit  pas  de  lever  des  décimes. 
Rt^id.  iud.       L'ambaiTadeur  que  le  foudan  d'Egypte  avoit  envoie 
À  Rome ,  etolc  Antoine  Milan  gardien  des  Cordclieo 
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de  Jerufalcm.  Il  avok  ordre  en  paÛîaDc  par  l'Efpa-  " 

gnc,  dfe  menacer  les  rois  catholiques  Ferdinand  Se  ^^'  '4>«>' 
irabéllé  de  la  parc  du  foudan ,  qu'il  fe  vengcroic  fut 
tons  leç  chrétiens  q«i  écotcm  en  Egypte  &  en  Syrie, 
&  qu'il  leor  ferote  foufFric  les  tourmens  le»  pVas 
cruels,  il  on  ne  laifTott  les  Maures  en  repos  :  ôc  û  l'on 
ne  cefïbic  de  leur  faire  la  guerre.  Mais  le  Cordelrcr 
ne  s^acquitra  point  de  fa  commiiSon.  Il  (c  concentar 
d'informer  Ferdinand  roi  de  Naplcs  des  ordres  donc 
il  écoic  chargé  ;  6e  celui-ci  qui  n'étoic  pas  toue-à-  fait 
ennemi  des.  Maures  en  donna  a^vis  au  roi  d'Arragon , 
qui  rhrftruific  des  juftes  fuj^ts  qu'il  avoir  de  faire  h 
guerre  à  ces  infidcfes ,  &  lui  dit  qu'il  redoutoit  petf 
tes  menaces  dufoudan.LegardiendcsCordelrers  étanc 
arrivé  à  Rome  eue  audience  du  pape  ;  il  de'tnandât 
^u'on  lui  remk  Ziztm  pour  le  faire  chef  de.  l'arméci 
du  foudan ,  &  eStk  en  éclKinge  quatre  cem  miilê 
ducats,  &  la  ville  de  Jerufalem  qui  ièroit  (bus  hào" 
miiiacion  des  chrétiens,  à  (^  Ton  accorderont  une 
entière  liberté  pour  faire  le  voïagç  de  fa?  terre- fainte 
fans  pai^r  aucun-  tribut  ;  il  proaik  encore  de  remet-  '  ... 
cre  au  pape  toutes  les  conqpètes  qu'on  feroit  for  fia- 
Jâzet ,  quand  ce  feroit  même  Conl^antinopte.  Oni 
tint  plufieurs'con^hHPes^fur  cespfopoficionsen  pre- 
fence  des  cardinaux  V  mais  on  ne  d'éeida^^  tien. 

Cependant  les  bettes  offres  &  les  prcfcns  deBlaja-      cxix. 

!•  A  n  r      n.  -«r  i-  .- Bajazet  veut  faire 

zet  dévoient  erre  ftilpec^s ,  puilque  quelxjues  moisi  cmpoifonncr  fon 
auparavant  il  avoit^  tenté-  de  fafra  cmpdifonner  fonf  ^"*'* 
firère  Zizim.   Un  certain  Chriftôpî>le'Mâcrrn'(tti:-  *»?»%.** 
nommé  le  Picentin ,  fort  irrité  d'avoir  été  privé  ôô 
même  chatfé  de  fon  cnipIeipaE  les-g^ns-du  pape ,  s'eit 
alla  »  Conftantinoplc  &  promit  au  fiilràn  de  metrrd 
fin  à  la  guef  re^ii  tuani^  &  le  pape  j&  Ziiinu  Le  Mur 
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,  phti  lui  procura  plufieurs  confcrcoces  avec  Bajazec  ; 

A  N,  1450.  Q^  jç  chargea  j»qj  ^  j^  pierres  prctieufes  &  d'autres 

prcfens  ;  on  lui  promit  le  gouvernement  de  l'iflc  de 
Ncgrepont ,  &  une  flotte  de  deux  cens  galères ,  s'il 
pouvoir  empoifonner  la  fontaine  dans  laquelle  on 
puifoit  Teau  pour  la  boiffon  du  pape  &  de  Zizim  y, 
on  lui  donna  même  une  phiole  pleine  d'un  poifon 
très- violent.  Chriftophle  promit  des  merveilles  j  il 
partit  de  Conftantinople  &  vint  à  Rome,  où  aïane, 
été  arrêté  pour  d'autres  crimes ,  on  l'appliqua  à  la 
<]ueftion  dans  laquelle  il  confeiTa  le  defTein  qui  Tavoiii 
amené  à  Rome.  Sur  Ton  aveu  on  le  condamna  au 
dernier  fupplice  dans  le  mois  de  Mai.  Il  fut  conduit 
par  la  ville  &  déchiré  avec  des  tenailles-ardentes,  Sc 
ics  membres  expofez à  différentes  portes  de  Rome, 
pour  infpirer  de  la  terreur  aux  complices  de  fon  cri-, 
itae ,  qui  étoient  en  grat^d  nombre ,  &  dont  quelques-, 
uns  furent  punis, 
cxx-  Innocent  VIII.  nonobftant  Taccord  qu'il  avoift 

le  pape  continue  ^  •  -.    .  ...    ,  :  \     /.."   •    1 

fei  négociations  tait  avcc  oa)azer,travailloit  toujours  a  reunir  les  prin- 
fcïiî  Twi?""*  CCS  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  s'adrefla  à  Maxi^. 
milien  roi  des  Romains  qui  promit  d'y  contribuer , 
pourvu  qu'on  rétablît  auparavant  la  concorde  entre 
l'empereur  Frédéric  fon  pcre  &  Matthias  roi  de  Hon- 
grie ,  &  qu'on  réconciliât  ces  deux  princes.  Le  fou- 
verain  pontife  cnvoïa  auffi  Bernard  Stich  à  Naples , 
pour  rendre  au  roi  Ferdinand  les  lettres  de  Frédéric 
ôc  dç  Maximilien ,  &  d'Albert  duc  de  Saxe ,  &  l'en- 
gager à  prendre  les  armes  pour  la  défenfc  de  la  reli- 
gion. Mais  ce  prince  bien  loin  de  fatisfairc  fa  fainte- 
téi  ne  penfoit  qu'à  l'inquiéter  &  la  chagriner.  Il  lui 
enleva  dans  cette  année  Benevcnt  dont  il  avoit  chaf- 
ii  les  magiftrats  qu'Innocent  avoit  établis.  Enfin 
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tprçs  plofieurs  négociations  de  part  &  d'autre  pour  "■ 

établir  la  paix  entre  l'empereur  &  le  roi  de  Hongrie ,  ^*  *490». 
on  convint  d'une  aÛcmblée  pour  le  treizième  de  Sep* 
tembre ,  où  feroient  terminez  tous  les  différends* 
Mais  la  maladie  de  Matthias  fut  caufe  qu'on  la  re^ 
mit  à  un  autre  tems.  Et  Air  ces  entrefaites  ce  princd 
mourut  d'apoplexie  à  Vienne  en  Autriche ,  un  mar*  . 

di  fîxiéme  d'Avril  de  1490.  Quelques  hiftoriens  pré* 
tendent  qu'il  fut^mpoifonné  par  fa  femme  Beatrix  « 
qui  lui  donna  des  hgues  avant  que  de  boire  pour 
appaifer  la  foif  qu'il  ToufFroit.  Maif^cla  n'eft  pas 
certain. 

Pierre  Ranzane  Sicilien  évèque  de  Lucerîa ,  qui  fe      cxxt. 

\   1  j  •  *  1     /ri  Mort  ae  MattWM 

trouva  à  la  mort  de  ce  prmce ,  comme  ambailadeur  roi  de  Hongrie. 
de  Ferdinand  roi  de  Naples,  fit  fon  oraifon  funèbre ,  ^fk.r»i*ttrrM», 
&  parla  de  lui  comme  d'un  roi  qui  devoir  être  ca-  '"^^'^^^    . 
nonifé  pour  fon  zélé  en  faveur  de  la  religion  chré-  i*-  •• 
tienne.  Bonfinius  en  fait  un  grand  éloge ,  &  dit  que    ^'"♦*  *•  «*** 
ce  héros  ti  lenoroit  rien  de  ce  qu  un  erand  prince  „ 
doit  Ravoir ,  qu  il  rut  heureux  en  paix  Ôc  en  guer-  6"^'^ 
re.  On  dit  qu'il  parloit  toutes  les  langues  de  l'Euro-  r*»ij*v.hniii, 
pe ,  fi  l'on  en  excepte  la  Grecque  &  la  Turque  j  qu'il 
etoit  extrêmement  enjoiié ,  ù  fc  plaifoit  à  dire  de 
bons  mots  }  qu'il  aimoit  les  f^avans  &  les  beaux  arts} 
qu*il  emploïoit  les  plus  exccllens  peintres  d'Italie,  & 
qu'il  attiroit  à  fa  cour  les  plus  beaux  efprits  de  l'Eu* 
rope.  Il  avoit  à  Bude  une  très-belle  bibliothèque 
qu'il  avoit  enrichie  des  ouvrages  les  plus  curieux  6i  '  ^ 

des  manufcrirs  les  plus  rares.  Son  corps  fut  porté  à 
Albe-roïale,  &  mis  dans  le  tombeau  des  rois  de  Hon- 
grie. Il  n'avoit  pas  encore  cinquante  ans  ôc  en  avoit 
régné  trente-deux.  Il  avoit  époufé  en  1451.  Cathe* 
xine  fille  de  George  Pogcbrak  roi  de  Bohême,  la^ 
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•  ■ 

■  quelle  étant  morte  fans  cnfans  en  14^4.  douze  ans 

An.  1450.  après  en  147(1.  Matthias  fc  remaria  avec  Beatrix  fille 
de  Ferdinand  I.  roi  de  Naples. 
cxxii.  Comme  le  roiaume  de  Hongrie  ctoit  élciSkif ,  plu- 

Uladiflas  roi  de  /.  .  /»    "  i    •    i  i       •  r  ' 

Bohême  eft  élu  iieurs  princes  hrcnt  valoK  leursdroics  pour  taire  com- 
toi  de  Hongrie,.    ^^^  j^  ^j^^j^  ç^^  ^^^   Maximilicn  roi  des  Romains 

j!i,  fe  fondoic  fur  une  ancienne  alliance  faite  avec  le  roi 

B«»/&i.  dec  4.  défunt ,  lorfquc  l'empereur  Frédéric  fon  pcre  lut 

cromer  '/i.  tj».  *voic  rcudu  U  coutonnc  de  Hongi:ic.  Uladiflas  roi 

jifki!>w<.z,4.<.»i,  de  Bohême ,  aïa«t  pour  lui  la  reine  Beatrix ,  y  prc- 

tendoic  par  diilit  de  fuccedion  du  côté  de  fa  n>crc.  La 

vi«5boire  que  Jean  Albert  fon  frère  venoic  de  rem- 

pprter  fur  les  Tartarcs ,  la  réputation  qu'il  s'y  éroic 

acquife,  les  fufFrages.de  quelques  feigneurs  Hon« 

grois  le  mettoienc  en  droit  d'afpirer  à  cette  cburon- 

ne.  Ferdinand  roi  de  Naples  s'étoit  pareillement  mis 

fur  les  rangs  i  Ôc  enfin  Jean  Corvin  fils  naturel  de 

Matthias  faifoic  beaucoup  valoir  la  gloire  qu'il  s'é- 

.    toic  acquife  fous  le  regnè  de  fon  père ,  qui  l'avoic 

honoré  des  premiers  emplois ,  &c  l'on  pouvoir  fc  pro* 

.  mettte  qu'il  efF<tceroic  la  honte  de  fa  nai^ance  par  Ca 

'  valeur  6ç  fes  grandes  a(5fcions.  Chacun  de  ces  princes 

avoic  fes  partifans  ;  mais  ceux  d'Uladillas  devinrent 

les  plus  forts  ,  depuis  que  Beatrix  fc  fuc  déclarée 

en  la  faveur.  Elle  avoir  connue  de  Tamicié  pour  lui 

depuis  railèmblée  d'Olmutz ,  &  elle  le  fiatoic  de  l'é- 

poufcF  lorfqu'il  fe^'oiç  monté  fur  le  thrône. 

ttnfit.  du.  4.      Il  fot  donc  déclaré  roi  de  Hongrie  le  quinzième 

de  Juillet  j  &  couronné  k  Albc-roiale  le  vingt  unié'- 

me  de  Septeinbre  ;  mais  comme  fon  élc^lion  ne  s'ê« 

,  ieoit  pas- faite  fans  beaucoup  d'oppofitions;,  la  guerre 

la  fuivit  de  près.  Jean  AibiTt  frcrc  du  nouveau  rot 

prit  le  premier  les  armes  &  vint  l'attaquer.  Une  ba* 
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tatile  déci^ve  où  il  courut  rifque  de  perdre  la  vie ,  To- 
bJigca  d^ccpter  la  paix.  Maximilicn  &  Jean  Corvin  ^  ^'  H5>o« 
y  ftrcnt  auffi  contraints ,  &  Uladiflas  aïant  enfuite    vRcoUifihumf, 
fait  la  fîennc  avec  Bajazet  «cegna  dans  une  profonde 
paix ,  fc  faifant  autant  eftimer  par  fa  pieté  que  par  la 
generofkc  de  fcs  fcntimens.  La  reconnoiflance  vou-     c x  x  1 1 1. 
loic  qu'il  épousât  Beatrix  qui  avoir  fi  fort  contribué  à  ■•oppÔrem  a?mâ. 
ion  ékaion ,  &  il  le  fouhaitoit  :  mais  comme  les  Hon-  JSJ  î^iw"" 
grois  ne  vonloicnt  point  confentir  à  ce  mariage,  par-  ^e*»"*- 
ce  que  Beatrix  étoit  fterile ,  cette  reine  eut  recours  au  ***"**•  ^•'** 
pape  :  mais  Innocent  ne  voulut  rien  terminer  ni  fc 
mêler  de  cette  affaire."  Beatrix  ainfî  rebutée  fe  retira 
dansline  tfle  &  mourut  de  chagrin. 

Jean  évèque  de  Varadin  perfiftoit  toujours  dans  la     cxxiv. 
réfolution  de  fe  démettre  de  fon  ^vèché  &  de  fc  re-  ;;^„7trtîcdcT. 
tirer  dans  un  monaflere.  Il  n'en  aVoit  pu  obtenir  la  n;fJ„"jK 
permiiCon  de  Matthias  qui  l'aimoit  trop  pour  y  con-     j,^  4„.  4. 
ièncir.  Dès  qu'il  le  vit  morc&  qu'il  eue  couronné  ^f' 
le  nouveau  roi .,  il  ne  penfa  plus  qu'à  exetuter  fes 
pieux  delfcins  ^  ainfi  après  avoir  donné  les  inftruc- 
fions  ncceffaires  pour  le  gouvernement  du  roïaumc , 
il  quitta  la  cour  au  grand  regret  de  toute  la  nation , 
qui  le  pleuroit  comme  fon  père  -,  il  ne  demanda  pas 
même  l'agrément  du  roi,  parce  qu'il  f<^ayoit  bien 
4^a'il  en  feroit  refufé.  Quelque- tems  après  fa  retraite 
il  prit  l'habit  dans  l'ordre  de  faim  François  ,.&  y  ^t 
profeflîon  ,  &  Ton  eut  Ibuvent  depuis  recours  à  fes     . 
confeils.  Jfannci<xiu:  dju  roi  de  Portugal  imita  l'exem-  ' 
pic  de  l'évêque  de  Varadin ,  &  fe  retira  le  quatrième 
•de  Mai  dans  l'ordre  des  religieufes  deiiàint  Domini- 
qoe.  Noos  ayons  fa  yieicritc  par  Antoine  dtfVafcoii» 
fclle  Jcfuite  &  théologien  de  LisCbonne. 

Lt  pape  approuva  le  vingt.tt<âfiémc  d'Août ,  xmi 
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■  félon  Raynaldus,  le  premier  de  Septembre, une  coir- 

An.  1490.  frairie  de  la  mifericorde  établie  depuis  peu  à  Rome, 
cxxv.      Elle  fut  infticuée  pour  aififter  les  criminels  condam- 
uS^lTâ  nez  à  more ,  &  pour  avoir  foin  de  leurs  funérailles. 
Mifericorde.       ^^  ç^^^^    ^^^  accorda  aux  confrères  beaucoup  d*in- 

vm.  tt.  I.  cntfiit.  duigences  &  de  privilèges  -,  &  peu  de  tems  après  le 

**•  vingt- feptiéme  de  Septembre,  il  eut  une  attaque  d*a- 

hnoç.Yiii,  M  poplexie ,  qui  le  laifla  près  de  vingt.quatre  heures 

^"'  fans  connoiffance ,  fans  poulx  &  fans  fentimenc.  Le 

iieft  attaqué Vi|.  bruic  s'écant  répandu  qu'il  étoit  mort',  les  cardinaux 

n«  apopicjMç,      penfoient  déjà  à  prendre  des  mcfurcs  pour  lui  donner 

tin  fucceffôur.  Mais  la  bonté  de  fon  tempérament 

joint  à  quelques  remèdes  le  fît  revenir ,  il  n'^t  pas 

toutefois  l'efprit  au(fi  libre  qu'auparavant  pour  va-  * 

qucr  aux  affaires.  On  crut  que  fa  maladie  étoit  venue 

de  la  fraïeur  que  lui  caufa  un  coup  de  tonnerre ,  qui 

abattit  le  clocher  de  l'églifc  de  faint  Pierre ,  Ôc  vint 

tomber  dans  la  chambre  de  l'évêque  de  Confiance  qui 

étoit  à  Rome.  Dans  l'intervale  qu'on  le  crue  mort,  les 

cardinaux  eurent  la  précaution  de  mettre  à  couvert 

un  million  d'or  recueilli  des  décimes ,  &  defliné  aux 

frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs  j  &  celle  de  Na- 

ples  contre  Ferdinand,  dans  Tappréhenfion  que  cet 

argent  ne  fût  expofé  au  pillage. 

cxxvii.         Jacques  Canus  Portugais  aïant  découvert  en  1 4.84, 

le  roi  de  Porto-  i.,  i^  •?  •»«.  t 

gai  envoie  des  Ic  roiaume  Qc  Congo ,  Jean  roi  de  Portugal  y  envoïa 
congr*""      enfuite  Gon^alo  de  Souxa  avec  quelques  vaiffcaux 
sft»d.snn.ii^^  pour  continuer  ces  découvertes.  Gon^dlo  arriva  à 
J;  "■  ^  *^"'  ''  Azorio  dont  le  fouverain  fe  fit  baptifer  &  fut  nom* 
me  Emmanuel.  Et  pour  faire  voir  qu'il  aimoit  la  re- 
ligion qu'il  venoic  d'embraffer ,  il  permit  qu'on  bâ- 
tit une  églife  dans  fa  capitale  fous  le  titre  de  fainte 
.  Crpix.  ïye  roi  de  Portugal  pour  cultivçr  cc$  heureux 

commen* 


1 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  seizie'me.  itj 

comtnencemens^  fit  équiper  trois  galères  dans  le  port  '  ^  '  ■ 
de  Lifbonne,  &  y  fit  embarquer  des  miffionnaires.  ^^*  ^49o*- 
Il  donna  la  conduite  de  ces  galères  à  Gonçalo  :  mais 
le  fuccès  ne  répondit  point  à  Tes  foins.  Chacun  des 
Officiers  voulut  commander  dans  cette  flotte ,  &  la 
divifion  fut  grandt  ;  la  pefte  &  d'autres  maladies  y 
cauferent  encore  de  plus  grands  troubles.  Il  y  en 
eut  beaucoup  qui  périrent.  Ceux  des  midionnaires 
<}ui  échappèrent  firent  ce  qu'ils  purent  pour  affermir 
la  religion  dans  le  roïaume  de  Congo ,  mais  le  roi  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  fe  contenter  d'une  feule  fem» 
me  retourna  à  l'idolâtrie.  Alphonfe  fon  fils  aine  qui 
s'étoit  aufiî  fait  baptifer  perfevera  dans  le  chriftia-r 
nifme. 

Le  jeune  roi  de  Grenade  qui  avoir  rcfufé  de  re-    cxxviit.  - 
mettre  fa  ville  capitale  à  Ferdinand  &  Ifabclle,  &  d'I^^r^o"- 
qui  f^avoit  que  leur  deflcin  étoit  de  l'affiegcr ,  n'at-  f^'ie/MaXt"* 
tendit  pas  qu'on  l'attaquât.  Il  commenta  la  guerre  le  iurUMUereint 
premier,  en  follicitant  à  la  révolte  les  peuples  d'El-  Pu-  s^;^itX^in  ms. 
cherra,  des  montagnes  &  de  la  vallée  de  Lucrin.  Son  *'''l;^'*l'i/^-/^l[ 
cntrepfife  fut  d'abord  fuivie  de  quelque  fuccès  ;  il  ^  171' 
affiegea  &  prit  les  fortes  places  d'Alhendin  &  de  Mar- 
cheune.  Mais  Ferdinand  ne  fe  fut  pas  plutôt  mis  en 
campagne ,  qu'il  réduifit  tous  ceux  qui  s'étoient  ré-    ' 
voltez ,  reprit  toutes  les  places  dont  le  roi  Maure  s*é> 
toit  emparé,  &  l'obligea  lui-même  à  fe  renfermer 
dans  fa  capitale.  L'hiver  qui  fuivit  cette  glorieufe 
campagne  fut  emploie  aux  préparatifs  du  fiége  de 
Grenade ,  qui  ne  commenta  que  dans  l'année  fuivan-* 
te.  Innocent  VIII.  dans  cet  intervalle  ordonna  beau- 
coup de  prières  à  Rome  pour  le  fuccès  des  armes  des 
rois  catholiques ,  il  alla  lui-même  en  proccfiibn  a 
l'églife  de  fainte  Marie  du  peuple,oû  il  chanta  la  mef- 
Tome  XXI F,  P 
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fe  pontificalemcnt.  Burchard  rapporte  la  formule  ds 
A  «.  14^0.  pf  iejcs  qui  furent  compofccs  à  ce  fujct ,  &  l'on  y  fie 
un  difcours  oûTéloge  de  Ferdinand  &  d'Ifabellc  ne 
fur  pas  oublié.  Le  pape  adrelTa  en  même>tcmps  une 
bulle  à  révêque  d' Avila  pour  établir  des  évêques  dans 
les  villes  dont  on  s'étoit  rendu  maître)  &  pour  termi* 
ner  les  comcftations  fur  les  limites  des  diocéfes  dans 
Icfquels  il  y  avoir  eu  auparavant  des  évèques. 

cxxiK.  EnFranccleroiCharlesVIIL  informé  du  maria- 

On  travaille  en  1     »,      .      •!•  •    J       T>  •  A  J 

Franee  à  empé-  ge  de  Maximilicn  roi  des  Romains  avec  Anne  du» 
<iu"roi*  dM^R^  chcflc  de  Bretagne  demeurée  feule  héritière  de  fon 
rit?«e  a?  Bk»!  pcrc  par  la  mort  de  fa  fcèur ,  reprit  les  armes  &  fie 
s"^  marcher  fcs  troupes  pour  aflîeger  la  ducheffc  dans 

^ÎZ'^'rJTX  Rfi*^"C5  où  elle  s'étoit  retirée,  mais  on  l^s  contreman- 
i-  ioi.  ^^  audî-  tôt  après  ,  peut-être  parce  que  la  duchelfe  de 

Bourbon  connue  dès-lors  le  delfcin  de  faire  époufcf 
rhcritiere  de  Bretagne  au  roi ,  Ôc  de  fupplanter  par- 
là  Maximilicn ,  quoique  fon  mariage  eut  été  déjà  ftir 
par  procureur.  Il  étoit  d'une  extrême  importance 
pour  la  France  de  rompre  ce  mariage.  Heureufcmenc 
ie  roi  des  Romains  par  fa  négligence  en  rendoit  l'eie- 
cutiûn  facile }  &  lé  roi  demandant  la  princcÛe  en  per- 
fonne  ne  devoir  pas  craindre  d'être  refufé ,  d'autant 
plus  qu'un  moïcn  û  doux  ôc  fi  jufte  dé  finir  la  guerre 
étoit  auffi  avantageux  pour  la  Bretagne  que  pour  lar 
France.  Il  paroiflbit  même  furprenant  que  la  duchefle 
de  Bourbon  n'y  eût  pas  penfé  plutôt. 
cxxx.  Quelles  que  fulfcnt  les  raifons  qu'elle  eût  eues 

hiK^poufa  "é  pour  ne  pas  tenir  plutôt  cette  conduite,  la  gouver-* 
roi  de  France,  jjante  jugcanc  qu'il  falloit  en  toutes  manières  cmpê- 
riîf.'"é''y^gny'.  cher  la  duchelfe  d'époufcr  le  roi  des  Romains,  &  que 
vttjht^j'Jfl'  cc^^  ^^  pouvoit  fe  faire  qu'en  la  mariant  avec  Char- 
iTAnikt.  bv.  1,.  les  VIII.  y  pcnfa  féricufemeot  j  &  pour  y  réuffir  , 
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elle.fic  ccflcr  les  adcs  d'hoftilitc ,  quoique  le  feigneur  ^       ■ 

d'Albret  eût  déjà  livre  aux  François  la  ville  &  le  châ-  ^*'  ''♦^'* 
teau  de  Nantes.  Elle  renoua  Tes  intrigues.  Elle  envoïa 
en  Angleterre  François  de  Luxembourg ,  Charles  de 
Marignan  &  Robert  Gaguin  gênerai  de  l'ordre  de  la 
Trinité  pour  faire  agréer  à  Henri  VIL  le  deflcin  de 
faire  époufer  la  ducheffe  de  Bretagne  à  Charles  Ton 
frère ,  fans  pourtant  le  lui  marquer  en  termes  exprès  , 
lui  repréfcntant  feulement  que  le. roi  de  France  étoit 
en  droit  d'empêcher  qu'on  la  mariât  à  un  ennemi  qui 
avoit  aâuellement  les  armes  à  la  main  contre  lui ,  6c 
que  Henri  ne  devoir  point  s'oppofer  à  la  liberté  que 
le  roi  demandoit  de  difpofer  de  Theritiere  de  Breta- 
gne d'une  manière  qiii  ne  portât  aucun  préjudice  à 
Ton  état.  Mais  comme  le  roi  d'Angleterre  avoit  beau« 
coup  contribué  a\i  mariage  du  roi  des  Romains ,  fa 
réponfe  Q.e  fut  gueres  différente  d'une  déclaration  de 
guerre,  &  il  en  viot-là  en  effet,  comme  ondffa  bien- 
tôt. 

Un  autre  obflacle  que  la  ducheffe  de  Bourbon    oS™gc  le 
avoit  à  lever ,  étbk,èfi  coté  du  doc  d'Orléans,  la  i^Ji,f,f;^'J. 
princeffe  l'aimoit  autant  qu'elle  aVoit  d'indifférence  riagc. 
pour  Charles  VIII.  &  le  duc  d'Orléans  lui-même  fe  ^^fSt^'iî; 
flattoit  de  devenir  fon  époux.  Le  comte  de  Dunois  dtch»ru$vm. 
fe  chargea  de  la  négociation ,  ne  fçachant  pas  d'autre 
moïen  pour  tirer  le  duc  de  fa  prifon ,  que  de  le  faire 
renoncer  à  époufer  la  ducheffe.  Le  comte  commença 
par  le  maréchal  de  Ricux  qui  fe  laiffa  perfuader. 
Mais  la  condition  qu'il  pofa  fut  qu'on  rcndroit  la  li- 
berté au  duc  d'Orléans  ;  &  c'cft  à  quoi  la  ducheffe  de 
Bourbon  ne  vouloir  pas  confentir,  tout  ce  qu'on  ob- 
tint d'elle  fut  que  le  comte  de  Dunois  auroit  un  com- 
merce hbre  avec  Iç  duc ,  qu'il  le  vcrroit  dans  fa  pri- 
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'  fon,  qu*il  s'encreciendroic  avec  lui ,  &  qu*il  cravait-' 

An.  j4po.  jçjoit  4  iç  faire  renoncer  au  mariage  auquel  il  prc- 
cendoic.  Le  comte  fie  ufage  de  cette  permiflion.  li 
remontra  au  duc  d'Orléans  que  dans  la  trifte  con- 
jonâure  de  fcs  affaires ,  il  n'avoit  pas  d'autre  parti  à 
prendre  que  d'entrer  dans  Tes  vues ,  &  à  fervir  le  roi 
auprès  de  la  duchefTe  de  Bretagne,  puifqu'autremenc 
ni  le  roi  ni  lui  n'épouferoicnt  cette  princcfTe ,  &  que 
Maximilien  acheveroit  de  l'enlcvcc  à  l'un  &  à  l'au- 
tre. 
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LjrRE  CENT  DIX^SEPTIE'ME. 


LE  ^ape  toujours  plein  d'ardeur,  au  moins  en  ap«  t. 

parence ,  pour  faire  la  guerre  au  Turc ,  envoïa  meaa^À'iZ' 
ordre  au  cardinal  Rainaulc  fon  légat  en  Hongrie,  en  jSiârî^n/S 
Pologne,  en  Pruflc  &  en  Ru  (fie,  d'exciter  les  princes  Çj^J^*  ••"«•  *«• 
à  exécuter  la  promeflè  qu'ils  avoicnt  faite  de  lever  rawi  m  vit» 
deux  armées ,  l'une  compofée  de  Hongrois  ,  de  6ohe->^  *'^*  ^^^^' 
miens ,  de  Polonois ,  de  Valaques,  de  Pruffiens ,  do 
Lithuaniens  &  de  Rulfiens ,  dont  Uladiflas  auroit  le 
corn  mandement,  en  lui  joignant  le  légat  apoftolique  ^ 
pour  faire  irruption  dans  la  Bulgarie  &  dans  la  Tnra-^ 
ce  i  l'autre  compofée  d'Allemands ,  de  Danois ,  de 
Flamands ,  de  Bourguignons  Se  de  François  volontai<k 
res,  conduite  par  Maximilien ,  qui  fe  joindroit  à  Ula^ 
diflas  pour  ravager  les  provinces  frontières  des  états 
du  fulian.  Innocent  dcmandoic  encore  qu'on  équi- 
pât une  flotte  à  Venife  fur  laquelle  il  n'y  auroit  que 
des  Atiglois ,  des  EcofTois ,  des  Efpagnols,  des  Fran« 
<îois  &  des  Italiens ,  qui  ferviroit  à  tranfporter  l'in- 
fanterie ôc  la  cavalerie  ;  que  cette  flotte  (croit  com* 
mandée  par  le  roi  de  France ,  ou  d'Angleterre ,  ou 
Ferdinand  roi  d' Arragon  ;  qu'au  défaut  de  l'un  de  cet 
rois  y  le  légat  la  commanderoit ,  &  que  le  pape  y  fe- 
roit  lui-même  en  perfonne.  Mais  il  en  fut  de  ces  beaux 
projets  comme  de  tous  les  autres  précedens  ;  ôc  quoi- 
qu'Innocent  VIII.  eût  déjà  reçu  deux  cens  mille  écus 
d'or  pour  équiper  cette  flotte ,  que  le  roi  de  France 
eût  douze  grands  vaiflcaux  tout  prêts ,  &  qu'on  eue 
impofé  des  décimes  fur  fon  clergé  -,  Bajazet  ne  fut 
point  troublé  dans  l'éxecution  de  fcs  entreprifes ,  il 
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— —  vint  en  Hongrie ,  il  y  brûla  pluficurs  églifes ,  il  y  fit 

A  N.  149  !•  plufîeurs  chrétiens  captifs,  &  fit  le  dégât  jufqucs  aux 

frontières  de  la  Croatie  Ôc  de  la  Tranfylvanie,  s'étanc 

même  rendu  maître  de  quelques  places ,  fans  qu*on 

s'opposât  à  fes  conquêtes. 

II.  Le  pape  agiffoit  plus  efiîcaeement  pour  les  préten- 

p,J;7oiïa?n.ï  tions  du  fiégc  dc  Rome.  On  y  faifoit  de  fréquens  ap. 

ré'hTc**'"*'*'**  P^^*  ^  par -là  on  fe  fouftraïoit  aux  juges  des  lieux. 
tniur.  in  innte.  Ccs  appelUns  trouvoicnt  fouvent  des  oppofans  de  la 

vui.  ccnpt.  17.  part  de  leurs  adverfes  parties ,  &  quelquefois  même 
ceux  qui  étoicnt  en  caufe  voulant  éviter  un  jugemenc 
de  Rome,  faifoicnt  ce  qu'ils  pouvoient  pour  trans- 
férer leurs  caufes  aux  juges  feculiers.  Le  pape  crue 
que  les  uns  &  les  autres  blcflfoient  en  cela  l'autorité 
du  faint  fiége,  &  pour  empêcher  ce  qu'il  appelloitun 
mal ,  il  donna  une  bulle  \c  vingt-troifiéme  de  Fé- 
vrier 1 45 1 .  par  Uquelle  il  excommunie  les  uns  &  les 
autres ,  &  déclare  qu'ils  ne  pourront  être  abfous  que 
par  le  faint  fiége,  excepté  à  l'article  de  la  mort,  s'ils 
ont  donné  des  marques  de  repentir.  Il  prononce  auf- 
fi  des  peines  contre  les  notaires  qui  auront  prêté  leur 
miniftere  à  ces  perfonnes,  &  ordonne  aux  évêques  do 
faire  publier  inccflfamment  cette  conftitution  dans 
leurs  diocéfcs. 
iii;  Cependant  Bajazet  continuoit  toujours  fes  încur- 

fah' u  pa?x** af^c  fions  &  fcs  ravagcs  dans  le  roïaume  de  Hongrie. 

îcîoiïeplTn*  Ula«lifl«  pour  ^c  mettre  en  état  de  s'y  oppofer ,  pcn- 
Bonk.  dtf,  j.  fa  à  fe  réconcilier  avec  fon  frère  Albert.  Les  princes 

^'*cromer.fi*.i,.  chïéticns  s'cn  mêlèrent ,  Us  y  réufiirent  ;  &  la  pair 
Mr#vw«*.}i-  fut  conclue  &  fignée  entre  les  deux  frères  le  vingt- 
deuxième  de  Février  de  cette  année  1491,  Uladiflas 
céda  à  Albert  quelques  villes  de  Silcfie  avec  une 
penfion  qu'il  lui  fiti  L'évêquc  de  Varadin  quoique 
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retiré  ,  ménagea  encore  la  paix  entre  le  roi  de  Hon-  " " 

gric  &  celui  de  Pologne  ;  enfortc  qu'Uladiflas  étant  ^^'  14^1* 
en  repos  de  ce  côté- là ,  vint  attaquer  Maximilien  roi 
des  Romains  pour  l'obliger  à  lui  rendre  les  villes  de 
Hongrie  donc  il  s'étoic  emparé.  Il  pofTedoit  la  forte-> 
reffc  de  Hambourg ,  &  avoic  battu  l'armée  des  Bo* 
hemiens  auprès  de  Vienne  ;  mais  commeilne  pouvoic 
obtenir  aucun  fecours  de  Frcdieric  fon  père ,  qui  lui 
confeilloit  de  fe  contenter  de  l'Autriche  &  de  céder 
ce  qu'il  pofTedoit  en  Hongrie  ;  il  afTçmbla  les  princes 
d'Allemagne  qui  ne  lui  furent  pas  plus  favorables , 
&  qui  refuferent  de  contribuer  à  cette  guerre.  Ula.- 
diflas  profitant  de  ces  dirpoGcions  fe  mit  en  campa- 
gne, fe  rendit  maître  d'Albe  roïale  &  de  quelques  au- 
tres villes,  &  auroit  poulfé  plus  loin  fes  conquêtes , 
il  Cailmir  roi  de  Pologne  n'eût  ménagé  la  paix  entre 
CCS  deux  princes.  Bonfinius  en  rapporte  fort  au  long        i  v. 
les  articles ,  dont  les  principaux  font  j  que  le  roïaume  paix  mÎ^m^J 
de  Hongrie  feroit  donné  à  Maximilien  ou  à  fes  fuc-  ""'"'• 
celleurs  ,  en  cas  qu!Uladiflas  mourût  fans  héritiers  -,  '"^'  ^''-^-^  *• 
que  les  deux  rois  prend roient  le  titre  de  rgis  de  Hon- 
grie ;  qu'Uladiflas  païeroit  au  roi  des  Romains  cent 
mille  écus  d'or  pour  le  dédommager  i  qu'on  n'élevé- 
roit  perfonne  à  aucune  dignité  du  roïaume ,  qu'il 
n'eût  auparavant  prêté  le  ferment  entre  les  mains  des 
deux  princes  ;  qu'enfin  les  Hongrois  &  les  Allemands 
fe  promettroient  une  amitié  &  une  fidélité  récipro- 
que ,  àc  vivroient  en  bonne  intelligence. 

Les  rois  de  Caftille  Se  d' Arragon  firent  enfin  dans        v. 
cette  année  la  conquête  entière  du  roïaume  de  Cjrena-  nh  tSuJe? 
de,  qui  étoitpolfedé  par  les  Maures  depuis  pris  de  huit  ^Z^h^^^  "** 
cent  ans.  Mais  avant  que  d'entreprendre  une  affaire  HMcUr.drmit, 
fi  importante,  Ferdinand  aïant  paffé  l'by ver  à  Scvillc ,  "^^o]',  '*^''  ^*' 
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■  emploïa  cette  faifon  à  faire  les  préparatifs  neceflàîres 

A  K.  1 45 1  •  pour  cette  glorieufe  conquête ,  &  au  commencement 

/,^!  i«  "/«/ ïr!  ^^  printems  il  en  voïa  le  marquis  de  Villena  avec  trois 

*•  .      ...      mille  chevaux  &  dix  mille  hommes  d'infanterie  pour 

€.u.&i6.       ruiner  toutes  les  petites  places  des  environs  de  Grena- 

*-»-&m'  '  *°'  de ,  &  faire  le  dégât  dans  la  campagne ,  afin  que  les 

habitans  ne  pouvant  faire  la  récolte  des  grains  i  fuf- 

fent  plus  aifemenc  réduits  par  la  famine;  &  que  les 

peuples  des  villes  qu'on  auroit  ruinées ,  &  les  gens 

de  la  campagne  s'étant  retirez  dans  la  capitale ,  les 

yivres  y  fuffent  plutôt  confommçz,  di  la  ville  plûtôc 

obligée  de  fe  rendre. 

Ferdinand  fe  rendit  bien-tôt  après  lui-même  au- 
près de  Grenade  avec  une  armée  de  près  de  cinquante 
mille  hommes,  dont  la  cinquième  partie  étoit  de  ca* 
valeriei  Ce  prince  extrêmement  habile  dans  l'art  de 
commander ,  avoit  encore  avec  lui  tous  les  feigneurs 
de  fon  roïaume,  &  un  grand  nombre  d'ofl^ciers  très» 
expérimentez ,  qui  s'étoient  déjà  diftinguez  dans  les 
guerres  précédentes  ;  entr'autrcs  le  célèbre  Qonfalve 
Fernandç?  jç  Cordouë  qu'on  fnrnommoit  le  grand- 
capitaine  ,  &  qui  avoit  paru  avec  beaucoup  de  dif-» 
tin(5kion  dans  la  guerre  contre  les  Pottugais.  Il  étoie 
fils  dç  Piçrr^Fernandez  de  Cordouë  feigneur  d' Agui^ 
lar ,  &  d'Elvirç  de  Hcrrera, 
'  V;  T.         te  marquis  de  Villena  après  avoir  fait  le  dégât  au^ 
dinand vient cam-  tour  dç  Grenade ,  luivant  les  ordres  qu  il  en  avoïc 
ScMde! "'"'**'  rc9«Sj  vint  joindre  le  gros  de  l'armée  j  8c  toutes  les 
MTimufht»/».  troupes  étant  ainfi  rafTemblées ,  l'on  commenta  par 
^  **'  fe  rendre  maître  du  chemin  creux  &  du  pont  de  Ta- 

blatte ,  aSn  que  l'armée  pût  aifément  par-là  entrer, 
dans  la  plaine.  L'on  campa  à  une  lieuë  de  la  ville  , 
biçn  réfplus  de  n'en  point  partir  qu'on  ne  s'en  fûc 

rendu 
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rendu  maître.  C*cft  ce  qui'fic  travailler  au(G-t>pt  à  fai-  '■ 

rc  des  retranchemcns  -,  &  à  peine  furent-ils  achevez  ^^*  ^49U 
qu'Ifabelle  reine  de  Caftille  arriva  au  camp  avec  les 
princes  Tes  enfans ,  dans  la  même  réfolution  de  n'en 
point  partir  que  la  ville  ne  fût  prife.  Les  hiftoriens 
om  cru  que  cette  princefTeiie  fe  rendit  à  l'armée  que 
pour  rompre  les  mefures  de  Ferdinand ,  qui  avoir  à  U 
vérité  confenti  à  la  réunion  du  roïaume  de  Grenade 
à  la  couronne  de  Caftille,  mais  qui  l'avoit  fait  avec 
tant  de  répugnance ,  qu'il  y  avoir  lieu  de  craindre 
qu'il  ne  voulût  faire  cette  conquête  à  Ton  profit, étanc 
le  maître  de  l'armée.  L'on  aflure  même  qu'il  le  tenta» 
&  qu'il  en  feroit  venu  à  bout  fans  Gonfalve  qui  rom* 
pit  toutes  Tes  mefures. 

La  nuit  qui  fuivit  le  jour  de  l'arrivée  d'Ifabelle ,-     oa^îîi  e  m 
le  feu  s'étant  mis  à  fa  tente  &  l'aïant  confumée  avec  «mp  en  une  viiie 

1    r  •      .     -   /      •  /i    •        /  pour affiegct Grc- 

piuueurs  autres  qui  n  en  croient  pas  éloignées  ;  on  nade. 

prit  la  réfolution  de  bâtir  des  huttes  de  terre  couver-   »*y«*w.*«^«»i. 

te  de  thniles ,  avec  des  rues  comme  dans  une  ville  ;  &       '  *'' 

chaque  corps  aïant  pris  foin  de  fortifier  fon  quartier , 

il  fe  fit  du  camp  une  ville  fermée  de  tours,  àc  de  mu» 

railles  avec  un  fofle  profond ,  &  quatre  rues  princi* 

pales  qui  répondoient  aux  quatre  portes.  Le  camp 

par  ce  moïen  devint  également  affuré  &  contre  le  feu 

&  contre  les  fortiesprefque  continuelles  que  faifoiene 

les  adîegez.  Une  autre  raifon  pour  exécuter  ce  def- 

fein ,  eft  qu'on  s'attendoit  fûrement  que  le  fiége  du* 

reroit  encore  l'hiver  prochain ,  &  que  par-là  on  met- 

trott  les  troupes  à  couvert  pendant  la  mauvaife  faifon. 

Cette  nouvelle  ville  qui  fut  depuis  nommée  Sainte» 

Foi ,  fit  perdre  courage  aux  aifiegcz ,  qui  virent  par-là 

qu'on  étoit  conftamment  réfolu  de  ne  point.quitter  le 

(jége  que  la  ville  ne  fût  emportée.  Le  pape  ne  maa<- 

TomeXXir.  Q.  ^ 
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Sua  pas  d'en  écrire  aux  rois  catholiques  qu'il  voïoic 
zélez  pour  augmenter  la  gloire  de  la  religion ,  &c 
d'accorder  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  les  ai- 
deroient  dans  une  û  bonne  œuvre.  Sa  lettre  cil  de 
Rome  le  premier  d'0(Sfcobre. 
yiiij  Le  deuein  des  Maures  étoit  d'attirer  Ferdinand 

de  Gr^a4e.  "  ^  hors  de  fcs  retranche  m  ens,  &c  de  l'obliger  à  remettre 
M»nMnMiib.xs.  la  déciiion  de  cène  affaire  à  un  combat  gênerai.  Mais 
^^'  ce  prince  affuré  que  la  famine ,  fans  rien  rifquer ,  le 
rendroic  enfin  maître  de  la  place ,  ne  voulut  point 
courir  le  hazard  d'une  bataille  -,  &  fa  conjeâure  ne 
fut  pas  vaine.  Après  avoir  été  huit  mois  &  dix  jours 
devant  Grenade  depuis  le  vingt- (îxiéme  d'Avril  1491» 
jufqu'au  deuxième  de  Janvier  1491.  les  Maures  éprou- 
vant depuis  quelques  mois  tout  ce  que  la  famine  a  de 
.  plus  terrible,  fe  voïant  fans  vivres,  fans  reffource,  fans 
fecours  &  fans  aucune  efperance  d'en  avoir ,  furenc 
,x;  contraints  de  rendre  leur  ville  à  compofition.  Il  fe 
«nîckida  traité  pgffa  près  dc  dcux  fflois  fans  qu'on  pût  conclure  le 
traite  y  &  l'on  convint  enfin  que  le  roi  &  le  peuple 
dc  Grenade  remettroient  de  bonne  foi  aux  rois  de 
Caftille  &  d'Arragondans  l'efpiace  de  quarante  jours 
r Alhambra ,  la  ville  de  Grenade  &  toutes  fes  dépen- 
dances ;  qu'à  l'avenir  les  Maures  tant  de  la  ville  que 
du  reftc  du  roïaume  ne  reconnoitroient  point  d'au- 
tres fouverains  que  la  reine  de  Caftille  6c  fes  fuccef- 
icurs.  Que  pour  fureté  de  cet  accord ,  l'on  donneroit 
la  veille  de  la  reddition  cinq  cens  perfonnes  en  otage 
d'entre  les  enfans  &  les  frères  des  principaux  de  la 
ville,  pour  être  au  pouvoir  des  rois  catholiques ,  l'ef- 
pace  de  dix  jours ,  pendant  qu'ils  prendroiem  poffef- 
lîon  des  fortereffcs  &  de  la  ville,&  qu'ils  y  mettroient 
des  troupes  àc  des  munitions.  Ferdinand  ôc  Ifabelic 
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de  leur  côté  promirenr  tant  pout  eux  que  pour  leurs  " 

flicceflcurs ,  de  prendre  fous  leur  protcâion  tous  les  ^^*  '45  '• 
Maures  qui  voudroient  refter  en  Efpagne,  de  les  trai- 
ter comme  leurs  autres  fujets ,  de  ne  permettre  jamais 
qu'il  leur  fût  fait  aucun  tort }  ni  qu'on  agit  contre 
eux  autrement  que  dans  les  formes  de  la  juftice  ordi* 
naire ,  &  de  les  maintenir  dans  la  pofTelfion  de  leurs 
biens ,  de  leurs  droits  &  de  leurs  privilèges.  Qu'il  fe- 
xoit  permis  à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  demeurer 
en  Efpagne,  de  difpofer  de  tous  leurs  cftets  'y  &  qu'on 
leur  fourniroit  des  vaiHeaux  pour'fe  rendre  en  Afri- 
que. Enfin  l'on  accorda  au  roi  des  Maures  une  pen- 
uon  confiderabie  pour  l'entretien  de  fa  famille  :  mais 
la  plupart  de  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  partiale  quic*. 
terenc  &  fc  retirèrent  en  Afrique. 

Le  tems  auquel  ce  prince  devoir  remettre  rÀlham-  ^ç  ,^1  dMMauret 
bra  &  les  autres  fortereflcs  étant  arrivé,  le  cardinal  "'JJ^^Ï"*''*  * 
de  Mendoza  archevêque  de  Tolède ,  accompagné  de 
la  plupart  de  fes  officiers,  d'un  grand  nombre  de  fci^ 
gneurs  fuivis  des  meilleurs  troupes ,  partit  pour  en 
aller  prendre  pofTcflion  au  nom  de  la  reine  de  CaC-' 
tille.  Les  conditions  furent  exécutées  de  bonne  foi. 
Le  cardinal  s'étant  faifî  de  tous  les  polies  fit  arborer 
fur  les  plus  hautes  tours  la  croix  que  l'on  portoit  de- 
vant lui  ,  Se  en  même-tems  les  étcndarts  de  faint  Jac- 
ques ,  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  furent  placez  fur  les 
remparts  avec  de  grandes  acclamations ,  &  quantité 
de  décharges  de  canon.  Aulfi-tôt  après  les  rois  catho- 
liques s'avancèrent  du  camp  vers  la  ville  pour  en 
prendre  poficffion.  Le  jeune  roi  de  Grenade  vint  au- 
devant  d'eux  pour  leur  en  préfentcr  les  clefi».  L'en- 
trevûë  fe  palTa  avec  beaucoup  de  civilité  de  part  èc 
d'autre.  Le  jeune  roi  fe  retira  &  alla  prendre  poflcf- 

Q.ij 
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■•  fion  des  lieux  qu'on  lui  avoit  ailignez  pour  fa  rcfî- 

A  N.  i4i?  I.  tJence  j  &  Ferdinand  avec  fon  époufc  entra  dans  Gre- 
nade ,  dont  ils  ne  pouvoient  aiTez  admirer  la  beauté. 
viezo  de  Muros      En  effet ,  les  auteurs  aflurent  qu'on  y  comptoir  foi- 
tcntr»  MMfot.    xzxMt  mille  mations ,  outre  quantité  de  magninques 
m'Tr è  ,*ï'  ^^ifices  que  Bulhar  roi  de  Grenade  y  avoit  fait  clcvet 
'•  *4.  xy&S'i-    avec  une  (î  prodigieufc  dépenfe,  que  fes  fujets  crurenc 
qu'il  avoit  trouvé  l'arc  de  faire  de  l'or.  Les  habitans 
deGrenadeétoienteux-mêmesfîriches^qu'ilspaïoienc 
à  leur  roi  plus  d'un  million  de  ducats.mais  cette  gran- 
de ville  n'eft  ni  fi  peuplée  ni  iî riche,  qu'elle  étoit  du 
tems  que  les  Ëfpagnols  ^'en  rendirent  maîtres.  Sa  fi- 
tuation  &  la  dirpofition  de  Tes  tours  fe  rapportent  af- 
fez  àce  qu'en  dit  Cefar  dans  fes  commentaires.  C'eft 
la  plus  grande  ville  d'Efpagne  &  la  plus  commode  en 
efté,  à  caufe  de  lapureté  de  fon  air  &  du  grand  nombre 
de  fes  fontaines.  Les  Maures  avoient  coutume  de  dire 
que  le  paradis  étoit  en  cette  partie  du  ciel  qui  eft  fur 
cette  ville.  Elle  efl:  arrofée  de  la  rivière  de  Daro ,  & 
divifée  en  quatre  parties  qui  font  Grenade,  l'Alham- 
bra ,  l'Albaïzin  &  l' Antiquerula.  Elle  a  plus  de  quatre 
lieues  de  circuit ,  &  eft  entourée  de  murailles  ,  oij 
l'on  compte  mille  trente  tours  avec  leurs  crenaux. 
.XI.  Les  rois  de  Caftille  &  d' Arragon  étant  entrez  dans 

bSe*êJ?i!e*t  du  ^  ville  de  Grenade  d'une  manière  qui  rcnoit  des  an- 
Kr«th^o*H"Ùts^^  ciens  triomphes ,  y  firent  obferver  la  capitulation 
T»Mi.jBmii.i.9.  î^vec  beaucoup  de  foin,  donnèrent  de  bons  ordres 
TroijfMfd  lih.  I.    pour  la  police ,  &  f<jurcnt  fi  bien  carefler  la  nobleUe 
matimtu  i,h.  7.   &  le  peuple  ^  que  les  nouvelles  en  étant  portées  par 
''  ^'  tout  le  roïaume ,  chacun  fe  foumit  de  bon  cœur  à  ces 

a»rm.  4m.fi».  ^Quy^jjyjj  maîtrcs  :  &  s'il  refta  quelque  regret  da 

changement  arrivé  dans  cet  état ,  les  peuples  le  feu- 
lent S  bien  cacher ,  qu'il  n'en  parut  prefquc  rien  du 
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vivant  de  Ferdinand  &  d'Ifabcllc  qui  les  avoient  con-  T — 

quis.  La  religion  chrétienne  fut  par  cectc  conquête  •    ^'.M?  */ 
établie  dans  toute  rEfpagne,  &  la  feue  de  Mahomet 
bannie  aufll-bien  que  la  domination  des  Maurcsjen- 
fortc  que  Ferdinand  6c  Ifabellc  acquirent  pour  eux> 
mêmes  &  pour  leurs  fuccelTeurs  le  titre  de  rois  ca- 
tholiques ,  qui  leur  fut  donné  par  le  pape  Alexandre 
VL  fucccfleur  d'Innocent  VIIL  II  eft  vrai  pourtant 
que  ce  ne  font  pas  les  feuls  rois  d'Ëfpagne  qui  aient 
été  honorez  de  cette  qualité ,  puifque  nous  lifons 
dans  Paul  Emile  &  dans  FroilTard ,  que  PhiJ^ppc  de 
Valois  roi  de  France  l'a  aufli  porté ,  parce  qu'il  avoic 
défendu  les  droits  de  l'églife.  C'eft  ainfi  que  le  roi 
de  France  prend  le  titre  de  roi  très. chrétien  ,  &  de 
£ls  aîné  de  l'églife  i  le  roi  de  Pologne  celui  d'ortho* 
doxe  •)  le  roi  de  Navarre ,  de  très- fidèle  ,  &  que  les 
rois  de  la  grande  Bretagne  ont  gardé  celui  de  défen- 
iêurs  de  la  foi ,  qui  fut  donné  i  Henri  VIIL  par  le 
pape  Léon  X.  avant  le  fchifmc.  Sponde  remarque     sftnd.*dMm, 
qu'autrefois  le  roi  Recarede  avoit  obtenu  la  qualité 
de  roi  catholique  dans  un  concile ,  pour  avoir  ame- 
né à  la  foi  les  Gots ,  qui  étoicnt  Ariens. 

'  Trois  cardinaux  moururent  cette  année.  Le  pre*-         xit. 
mier  fut  le  cardinal  Marc  Barbo  qui  mourut  le  deu*  nauxM'arcB?cK 
xiéme  de  Mars,  quoiqu'il  y  ait  des  hiftpriens  qui  pla-  boido.*  ^^' 
cent  fa  mort  un  an  plutôt.  Il  étoit  coulîn  germain     spond.  hct  «mj 
du  pape.  Paul  IL  qui  d'évêquc  de  Vicence  le  fit  car»  ^sahiuc'knn,  lo, 
dinal  le  dix-huitiémc  de  Septembre  14^7.  Quelque  'pi^r-w.w.ji. 
tems  après  il  fut  pourvu  du.  patriarcha^  d'Aquiléc. 
En  1471.  Sixte  IV.  focceflfeur  de  Paul  Tenvoïa  légat 
en  Allemagne,  en  Pologne  &  en  Hongrie,  pour 
terminer  les  différends  que  les  rois  de  ces  deux  der* 
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niers  états  avoient  touchant  la  couronne  de  Bohême; 

A  N.  1 49 1  •  Le  cardinal  Barbo  les  réconcilia ,  &  les  mit  en  état 
de  s'unir  contre  les  Turcs.  Ses  ferviccs  furent  rccom- 
penfez  par  l'cvêché  de  Paleftrine  dont  il  joiiit  julqu'à 
fa  mort.  Innocent  VIII.  nomma  HermolaiisBarbaro 
pour  fon  fucce0eur  dans  le  patriarchat  d'Aquilée  -y  il 
ctoit  fenateur  de  Venifc,  &  petit-fîls  de  François 
Barbaro  noble  Vénitien ,  également  recommandable 
&  par  fon  efpric  6c  par  fa  valeur.  Hermolaiis  fut  un 
des  plus  fijavans  de  fon  fiécle. 
Auiery  bifi.  d*f      Le  fccond  fut  le  cardinal  Baluë ,  qui  de  lils  d*ua 

0t,rdin4H^,  tailleur  d'habits  de  Poitiers ,  étoit  parvenu  aux  pre- 
mières digaitez  de  Téglife.  Jean  de  Melun  favori  de 
Louis  XI.  qui  connoiflbit  refprit  de  Baluë ,  le  pré- 
fenta  au  roi  qui  le  fit  fon  aumônier  >  lui  donna  les 
abbaïcs  de  Fecamp ,  du  Bec  &  de  faint  Oiien  de 
Koiien.  Ce  prince  lui  confia  encore  la  charge  d'in- 
tendant des  finances  ,■  Se  le  nomma  à  1  evêché  d'E- 
vreux  en  14^5.  Il  le  ^quitta  deux  ans  après  pour  celui 
d'Angers ,  après  avoir  accufé  Jean  de  Beauveau  évê- 
que  de  cette  dernière  ville,  fon  premier  bienfaiteur , 
de  plufieurs  crimes  d'état ,  qui  le  convainquirent  luû 
même  d'ingratitude.  Jean  de  Melun  ne  fut  pas  mieux 
traité ,  puifque  par  les  intrigues  de  Baluë  Louis  XI. 
lui  fit  couper  la  tête  à  Loches  çn  14^8.  Paul  II.  le  fie 
cardinal  en  14^4.  à  la  recommandation  du  roi,  qui 
connoilfant  enfin  fcs  fourberies  ^  Ces  trahifons ,  le 
.,  fit  mettre  en  prifon ,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  147p.  à 
la  prière  du  cardinal  Julien  de  la  Roûere  légat  en 
France.  Après  fa  prifon  s'étanc  retiré  à  Rome,  Inno- 
cent  VIII.  le  nomma  évêque  de  PreneAe  &  légae 
i^an^  U  Marche  d'Ancone.  Ji  mourut  au  mois  d'Oc* 
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tobre  de  cette  année,  âge  de  foixantc- douze  ans , Se  '• 
fut  eiiterré  à  Rome  dans  Tcglifc  de  faintc  Praxcdc,  Ah#  i^pi* 
où.  l'on  voie  encore  Ton  epitaphe. 

Le  croiiiémc  eft  le  cardinal  Jean  Arcimboldo  né    -«««J'ry  f>iji.  du 
à  Milan, il  y  avoit  été  fenateur,  &  étant  devenu  '*[""'^; 
Veuf,  il  y  fut  pourvu  de  1  cvcche  de  Novarre.  Le  ynL 
pape  Sixte  IV.  lui  donna  le  chapeau  en  1473.  &  In- 
nocent VIIL  le  nomma  à  Tarchevêché  de  Milan  &  à 
l^bbaïé  de  S.  Âmbroife.  Il  mourut  à  Rome ,  &  Guy 
Arcimboldo  l'un  de  fcs  fils ,  fut  Ton  fuccciïcur  à  l'ar- 
chevêché de  Milan.  Un  neveu  de  celui  ci  lui  fuccedà 
au  même  archevêché  après  avoir  été  vingt>quatre  antf 
évêque  de  Novarre. 

La  duchelTe  de  Bourbon  perfilloit  toujours  à  vou^       tut. 
loir  retenir  le  dut  d'Orléans  prifonnier ,  dans  la  yni!  'aécordîf'îî 
crainte  qu'une  fois  mis  en  liberté,  il  ne  voulût  prçn-  "oSeaM!  **"* 
dre  trop  d'autorité  dans  le  confçil ,  ou  qu'il  ne  for-    pnsm  é>  mu- 
mât  quelque  nouvelle  fadion.  Mais  Charles  VIIL  t'mif'^*'^' 
qui  pénétra  les  motifs  qui  faifoient  agir  fa  fœur ,  & 
qui  comprit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  d'avoir 
le  duc  d'Otleans  dans  fcs  intérêts ,  s'il  vouloit  faire 
xéuffir  Ton  mariage  avec  la  duchefle  de  Bretagne ,, 
prit  enfin  la  réfolution  de  le  délivrer ,  àc  afin  que  la 
duchelfe  fa  fœur  n'y  apportât  aucune  oppofition ,  if 
le  fit  fans  le  lui  communiquer.  Sa  majcÂé  étoit  alors 
au  Plelfis  lez  Tours ,  elle  en  partit  fous  prétexte  d'un« 
partie  de  chaire,&  alla  jufqu'au  pont  de  Barangon,d'oùi 
elle  cnvoïa  le  fieurd'Aubigny  chargé  d'un  ordre  pour 
le  commandant  de  la  tour  de  Bourges ,  de  lui  remet* 
tre  fon  prifonnier.  L'ordre  fut  exécuté ,  &  le  prince 
vint  fe  jetter  aux  pieds  du  roi ,  qu'il  alïura  de  la  fou* 
miÛion,  de  fa  fidélité,  &  d'un  attachement  inviol;i^ 
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^  blc  à  fa  pcrfonnc.  Il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  bofl- 

té ,  le  roi  lui  promit  de  tout  oublier  &  de  lui  rendre 
fon  amitié  }.&  la  ducheife  de  Bourbon  for^ déconcer- 
tée ,  quoiqu'elle  n'en  témoignât  rien  à  l'extérieur  , 
&  qu'elle  f<jûc  toujours  fauver  les  apparences ,  affec- 
ta de  careflcr  beaucoup  le  duc. 
n'Afgmtti  hift.      Auffi-tôt  que  le  comte  de  Dunois  eut  appris  la  dé- 

jj.r.jg.  '  '  livrance  du  duc  d'Orléans ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  le 
confirmer  dans  les  fentimens  qu'il  lui  avoit  déjà  ïnif 
pirez.  Le  roi  de  fon  côté  Ty  engagea  par  les  témoi- 
gnages qu'il  lui  donna  d'uiie  fincere  réconciliation  » 
en  lui  confiant  le  gouvernement  de  Normandie  aveé 
la  lieutenatîce  générale  des  armées  dans  cette  provin- 
ce. Et  comme  il  s'y  rendit  auffi-tôt  pour  prendre  les 
mefurcs  necefiaircs  contre  le  roi  d'Angleterre ,  qui 
étoit  fuT  le  point  de  déclarer  la  guerre  à  la  France, 
il  ne  put  arriver  à  Rennes  auprès  de  la  ducheife  de 
Bretagne  que  dans  le  mois  de  Novembre  de  Tannée 
149 1.  Il  la  trouva  fort  mécontente  des  longueurs  de 
Maximilien ,  &  encore  plus  irritée  de  la  conduite  des 
Fran<^bîs  qui  avoient  rompu  la  trêve  à  la  mort  de 
fon  père ,  que  dégoûtée  de  la  pcrfonnc  du  roi.  Ce 
fut  pour  cela  que  la  première  ouverture  qu'on  lui  fie 
4c  fon  mariage  avec  Charles  VI 11.  la  révolta  î  elle 
infiila  fur  les  cngagcmens  qu'elle  avoit  contrariez 
avec  le  roi  des  Romains ,  elle  fit  valoir  celui  du  roî 
de  Francç  avec  Marguerite  d* Autriche.  Mais  enfin 
cllç  fe  radoucit  ;  &  le  prince  d*Orangc ,  le  maréchal 
de  Ricu^,  lé  chancelier  de  Montauban  qui  avoic 
beaueoup  d'altcndant  fur  fon  efprit ,  joints  au  duc 
d'Ôrleans ,  lui  firent  préférer  l'honneur  d'être  réinc 
4e  France  ï  tous  les  fcrupulcs  qu'elle  avoit  .alléguez  ' 

d'abord  j 
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d*abord  ;  mais  elle  ne  voulut  donner  aucune  promcf' 
fe  poficive  fur  fon  mariage  »  fans  avoir  pris  aupara-  '^^*  14^1- 
vanc  lavis  de  fon  confeil. 

Le  roi  avoit  eu  la  précaution  de  s*appr«cher  de       xiv. 
Rennes  avec  fon  armée  commandée  par  le  feigncur  Bma^ne'lïnfelt 
de  la  Trimouille,  pendant  qu'un  autre  corps  fous  la  ^/iccf*^""*^* 
conduite  du  feigneur  de  Saint-André  s'avan<joit  d'un 
autre  côté  à  une  lieu'é  de  la  ville..  La  princefTe  y  étoic 
renfermée'  &  craignoit  un  fiége  dans  les  formes } 
elle  étoit  fans  troupes ,  elle  ne  pouvoir  fe  confier  à 
fcs  fujets ,  qui  étoient  tous  portez  à  ce  mariage ,  fes 
plus  fidèles  fcrvitcurs  le  lui  confeilloient  \  le  duc 
d'Orléans  lui-même  lui  faifoit  voir  que  de-là  dépen- 
doit  le  falut  de  fes  états.  Enfin  fon  confeil  déjà  per- 
fuadé  par  les  remontrances  du  comte  de  Dunois  U 
du  maréchal  de  Rieux,  étoit  favorable  au  roi.  Tour- 
tes ces  raifons  firent  enfin  confentir  Anne  de  Breta- 
gne à  époufcr  Charles  VIII.  £t  après  la  délibération 
(àe%  états  de  cette  province ,  le  contrat  de  mariage  fut 
paflc  à  Langeais  en  Touraine  le  fixiéme  de  Decem-   ^  '  dw  </» 
bre.  Les  Bretons  n'auroient  pas  conCenti  que  les  noces  &Lt^r%ie  u' 
cuffent  été  faites  auparavant  i  &  félon  toutes  les  appa-  n4«*/«-.  u.  ).  gt- 

I  1/1  -Ji--  »wr.  jo.p.  503. 

rences  le  contrat  les  précéda  au  moins  de  huit  jours. 

Les  articles  effenticls  étoient,  i.  Que  fi  la  ducheife    .  .  J'^: 

,        ^  _     -,  f.      ^^,     _  ,  Articles  du  coh- 

mouroit  avant  le  rJr&  lans  enrans ,  la  Bretagne  de.-  trat  de  mariage. 
meureroit  unie  à  la  couronne ,  comme  lui  aïant  été  Mem.decominet. 
incorporée  par  une  donation  de  cette  pTinccuc  en  1713- 1-  414.  & 
confidcration  de  fon  mariage,  x.  Que  fi  Charles  ^^^' 
VIII.  mouroit  fans  enfans  avant  la  ducheffc ,  il  lui 
cedoit  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  duché  de  Bre- 
tagne ,  à  condition  toutefois  qu'elle  ne  pourroit  fe 
remarier  qu'au  roi  fon  fucccffeur ,  ou  au  prochain 
héritier  préfomptif  de  la  couronne  ^  en  cas  que  i'autse 
Tome  XX IK  .  .     R 
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•J '- fût  marié.  3.  Que  laducheflc  auroic  pendant  fa  vie 

A  N.  14P I.  j^  poflTeflîon  du  duché ,  quand  mime  il  y  auroit  des 
cnfans  \  qu'elle  y  nommeroit  aux  bénéfices ,  &  qu'el- 
le expcckcroic  les  provifions ,  en  y  joignant  le  nom 
du  roi. 

le  rd  de^Francc      ^^  '°*  P°"'  ^g^'^  P^"^  sûremcnt ,  avoit  aupaKiivant 
époufeiaducheffer  obtcnu  dc  la  couF  dc  Romc  une  double  difpcnfc,  qui 

Je  Bretagne.  /y-.i  •  y      r  ni  »x  • 

cmintiUi.t.y  caUoit  Ics  matiagcs  de  la  majelte  avec  Marguerite 
d'Autriche,  &  de  la  duchelfe  de  Bretagne  avec  le 
roi  des  Romains.  On  obligea  ceux  qui  avoient  des 
droits  &  des  prétentions  fur  le  duché ,  d'y  renoncer 
en  faveur  du  roïaume  de  France.  Tels  étoient  le  prin- 
ce d'Orange  fils  dc  Catherine  dc  Dreux  qui  étoii 
foéur  de  François  I.  duc  de  Bretagne ,  Jean  fils  aîné 
du  fcigncur  d' Albret ,  qui  avoit  époufé  Catherine  de 
Foix  reine  de  Navarre ,  le  vicomte  de  Rohan  qui 
avoit  époufé  une  féconde  fille  du  duc  François  I.  On 
tira  d'eux  des  renonciations  en  bonne  forme ,  &  on 
leur  promit  des  dédommagemens.  Enfin  Charles 
VIII.  fit  encore  un  traité  féparément  avec  les  états 
du  païs  pour  la 'confcrvation  de  leurs  droits  &  de 
leurs  privilèges.  Et  tout  aïant  été  accepté  de  part  & 
d'autre,  on  conduifit  Anne  de  Bretagne  à  Langeais , 
ou  elle  époufa  le  roi  Charles  VIII.  dans  le  mois  de 
Décembre  1 4^  i .  L'Evêque  d*  Aby  en  fit  publique- 
ment la  cérémonie  dans  la  chapelle  du  château  :  cette 
union  caufa  beaucoup  de  joïe  dans  tout  le  roïaume , 
&  l'on  en  fit  dans  toutes  les  villes  de  grandes  réjoûif- 
fances. 
.\vi  \.  La  cour  partit  en  fuite  de  Langeais,  paflà  par  Tours 

la  reinî  de  France  .         ^  pK  .  ^    ,  o         '^  ^     , 

e(i  couronnée  à  S.  &  viut  a  laint  Denis ,  ou  1  on  s  arrêta  pour  le  cou- 
Dents,  &  faitfca  _  11  11         •  •  f    C 

entrée  à  Paris,  ronoemcnt  de  la  nouvelle  reine ,  qui  le  ht  au  com- 
nencemcnc  de  Février  de  l'année  14^1.  avec  beau- 
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coup  de  pompe  au  milieu  des  acclamations  du  peu- 
pie.  De-là  on  la  conduifit  à  Paris,  où  elle  fie  fon  ^^*  ''♦^*- 
encrée  le  neuvième  du  mois.  On  n'oublia  rien  pour  l*^^iS!^ 
la  divertir  &  lui  ^ire  oublier  le  chagrin  qu'elle  avoic 
fait  parolcre  d'abord  »  le  roi  lui  témoigna  tant  d'ami- 
tié ,  &  eut  de  fi  grands  égards  pour  elle ,  qu'une  fa- 
tisfaâion  entière  prit  la  place  de  Tes  premières  peines. 
Mais  la  joïe  que  toute  la  cour  en  reflfencoit  fut  trou- 
blée par  la  perte  qu'elle  fit  du  comte  de  Dunois, 
dans  le  temps  qu'il  attendoit  une  récompenfe  pro- 
portionnée au  fer  vice  qu'il  venoit  de  rendre  &  à  la 
nouvelle  reine  &  au  roïaume.  Etant  monte  à  cheval     jJJ,yj";^^ 
pour  aller  prendre  l'air  à  la  campagne ,  il  fut  attaqué  de  Danois. 
d'une  apoplexie  dont  il  mourut  à  l'inftant.  Il  avoit, 
éponfé  en  i^C6.  Agnès  de  Savoye ,  fille  puînée  de 
Louis  duc  de  Savoye ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans , 
entr'autrcs  François  II.  comte  de  Danois ,  en  faveur 
duquel  le  comté  de  Longueville  fut  érigé  en  duché 
en  150J. 

On  peut  aifément  s'imaeiner  quels  furent  les  fen-        xix.    ' 

*  I  •     1-      T>  •  1  M  «1  Maximilicn  le 

timens  du  roi  des  Romains  ,  quand  il  apprit  la  nou-  piaim  du  double 
vcUe  du  mariage  d'Anche  de  Bretagne  avec  Charles  fSchXvlïi. 
VIII.  Il  perdoit  une  province  très-confiderable  en 
partie  par  fa  faute ,  en  partie  par  l'avarice  de  Ton  pè- 
re î  &  pour  comble  de  difgrace  on  lui  renvoïoit  la 
princcrfe  Marguerite  d'Autriche  fa  fille , qu'il  croïoic 
devoir  être  bien-tôt  reine  de  France.  Il  ne  put  digé- 
rer ce  double  a£front ,  il  en  fit  de  grandes  plaintes 
dans  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  il  envoïa  des  am- 
batfadcurs  en  Efpagne  &  en  Angleterre  pour  les  en- 
gager à  prendre  fes  intérêts  contre  la  France.  Mais 
comme  les  rois  catholiques  étoient  occupez  alors  à  la 
conquête  du  roïaume  de  Grenade^le  roi  des  Romains 
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j^^  '  ne  put  engager  dans  fon  parti  qu*Henri  VII.  roî 

4P 2,.  <j'AngIcterrc ,  quoiqu'il  fût  redevable  de  fa  couron- 
ne au  roi  Charles  VIII.  qui  lui  avoit  fourni  une  flot- 
te ,  de  l'argent  &  des  troupes ,  pour  en  chafler  Ri. 
chard  III.  qui  fut  rué  dans  une  bataille. 

Leroi  d^AÎîgietef-      ^"  ambaffadeuts  de  Maximilien  trouvèrent  Henri 

re  déclare  la  gner-  tôut-à-faic  difpofc  à  s'unii:  avcc  lui  contre  la  France. 

re  â  la  France.        _  -    t  r      r        r  r       \     \  i  i 

Toiyi.  r,rgii.  hift.  *-^  '^^"^  »"*  "g"^  I  &  ^ftn  de  le  rendre  plus  autenti- 
jingiie.iib.  X7.     que  ^  Henri  convoqua  fon  parlement ,  qui  confcntit 

rfç'.vn!''^'  ^"''  ^^^^  plaifir  aux  volontez  du  roi ,  ne  fouhaitant  riea 
avec  plus  d'ardeur  que  la  guerre  avec  la  France.  La 
plupart  des  hiftoriens  Fran<^ois  ont  voulu  juftificr  ce 
prince ,  en  prétendant  qu'il  étoit  tout- à- fait  éloigne 
de  cette  guerre,qu'il  avoit  agi  par  politique  en  fe  con- 
formant à  l'humeur  de  la  nation ,  qui  peut-être  fe  fe- 
roit  révoltée ,  s'il  eût  refufé  de  prendre  les  intérêts 
de  Maximilien }  que  fon  deffein  étoit  d'obtenir  de 
l'argent  de  fon  parlement.  Mais  tous  ces  beaux  fenti- 
mens  ne  conviennent  point  à  ce  qu'en  ont  dit  Poly- 
dore  Virgile  &  le  chancelier  Bacon ,  dont  le  premier 
taxe  Henri  de  la  plus  horrible  des  ingratitudes,&  le  fé- 
cond rapporte  la  harangue  que  ce  prince  fit  à  fon  par- 
lement ,  ou  on  lit  tout  ce  que  la  paiEon  peut  dider  de 
plus  fort  contre  la  France ,  &  que  fi  Maximilien  le 
fût  venu  joindre  avec  (ts  troupes ,  comme  il  l'avoic 
promis ,  les  défolations  de  la  France  auroient  été  auf- 
fi  violentes  que  quand  les  rois  d'Angleterre  étoient 
unis  avec  les  ducs  de  Bourgogne.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Henri  fe  donna  tout  entier  aux  préparatifs  de  cette 
guerre  î  &  comme  ilavoit  promis  d'attaquer  la  France 
du  côté  de  la  Picardie,  il  fit  préparer  la  flotte  pour  fon 
paflàgc ,  &  mit  àla  voile  le  fixiéme  d'Odobre  de  cette 
année.  Son  armée  étoit  de  vingt- cinq  mille  hommes 
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d'infanterie  &  de  fcize  cens  chevaux  j  au{fi-tôt  qu'il 
fut  débarqué,  il  s'avança  vers  Boulogne,  &  quatre  ^^*  '4^** 
jours  après  il  en  forma  le  fiége.  Des  Cordes  qui  y  corn- 
mandoit  l'avoit  pourvue  de  tout  ce  qui  cft  neccflaire 
à  une  longue  &  vigoureufe  défenfe ,  perfuadé  que  le 
falut  de  la  place  dépendoit  de  la  longueur  du  fiége , 
&  que  l'byver^pprochant  &  les  pluies  continuelles 
qui  tombent  en  ce  païs-là  dans  l'automne ,  fatiguant 
les  Anglois,  les  rebuteroient  plus  qi)e  tout  le  refte.  La 
place  fut  cependant  fore  preilee  au  commencement  ; 
mais  la  nouvelle  qu'on  reçut  au  camp  «  que  le  roi  de       3cxt. 
France  venoit  de  rendre  aux  rois  catholiques  les  com«  rend  au  roi  dAr. 
lex  de  Rouflillon  &  de  Cerdaigne,rallcntit  beaucoup  iitiTm^'t 
l'ardeur  des  afficgcans.  Ferdinand  &  Ifabellc  devenus  ''*  c«f«>««»«- 
par  cette  rcftitution  amis  de  la  France ,  ils  ne  pou- 
voient  plus  compter  fur  les  fecours  qu'ils  en  efpe- 
roient.  Ces  comtez  avoient  été  engagez  à  Louis  XL 
par  Jean  roi  d'Arragon ,  en  ftipulant  que  la.  proprie* 
té  en  demeureroit  à  la  France,  fi  Jean  ne  païoit  dans 
neuf  ans  les  trois  cens  mille  écus  d'or  qu'il  avoit  tou- 
chez avec  les  intérêts  ^  ce  qui  n'avoit  pas  été  exécuté. 
Ferdinand  néanmoins  les  avoit  fouvent  redemandez, 
mais  inutilement»  Mais  fans  fe  rebuter  il  voulut  faire 
de  nouvelles  tentatives  auprès  de  Charles  VIIL 

Pour  cet  effet,  il  envoïa  de  nouveaux  ambaflà-  ^  xxrr; 
eurs  a  la  cour  de  France  en  raire  la  denKinde }  ceux-  engaccm  ie  roi  à 
ci  curent  l'adrefTe  de  gagner  deux  Cordcliers  qui  y  '^^««"^«ff'o"' 
avoient  beaucoup  de  crédit ,  &  dont  1  un  etoit  OIi'  tiujinm. 
vier  Maillard  fameux  prédicateur  de  ce  tems-U,     stiitfor.nv.f,; 
dont  le  goûc  n'étoit  pas  beaucoup  rafîné  en  fait  d'élo- 
quence, &  cbnfcffcur  de  Charles  VIIL  l'autre  s'ap- 
pclloit  Jean  Manfierne,  &  étoit  confefleur  de  la  du- 
cbicire  de  Bourbon..  On  dit  que  Ferdinand  leur  avoic 

R  iij 
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r —  envoie  des  barils  pleins  d'argent,  qu'on  croïoîc  être 

AK.  14 ji.  jcmplis  de  vin  d'Efpagne  -,  d'autres  difent  que  ce  fu- 
rent des  bouteilles  pleines  d'or.  Quoi  qu'il  en  foit  les 
deux  Cordeliers  jouèrent  bien  leur  perfonnage,  ils 
infînuerent  d'abord  auprès  des  courcifans ,  &  enfuitc 
foutinrent  que  c'étoit  un  principe  de  religion ,  que 
les  atnes  en  quittant  leur  corps ,  n'étoient  pas  toutes 
bienheureufes ,  ^  ne  voïoient  point  Dieu  jufqu'à  ce 
qu'elles  euiTent  fatisfait  à  la  juftice  divine ,  ôc  que 
celles  qui  s'étant  accommodées  du  bien  d'autrui ,  ne 
l'avoient  pas  reftitué,  brûloient  dans  le  purgatoire, 
jufqu'à  ce  que  le  dommage  eût  été  réparé  par  leurs 
héritiers.  Que  quand  il  feroit  vrai  que  Louis  XI.  eut 
^  juftement  acquis  les  comtez^  de  Rouffillon  &  de  Cer- 
daigne ,  il  n'étoit  pas  ezcufable  devant  Dieu  ,  parce 
que  ce  n'étoit  point  la  faute  de  Ferdinand  s*il  ne  les 
avoit  pas  rachetez  j  mais  celle  des  Maures  qui  l'a^ 
voient  contraint  d'emploïer  à  lever  des  troupes  con- 
tr'eux  les  trois  cens  mille  écus  d'or  deftinez  au  rem- 
bourfement.  Qu'ainfi  fon  ame  foufFriroit  aulfi  long- 
temps qu'il  s'en  écouleroit  jufqu'à  la  rcftitution  des 
deux  comtez.  Que  Charles  VIII.  de  qui  cette  refti- 
tution  dépendoit ,  feroit  tourmenté  dans  le  purga- 
toire,  tant  que  fes  fuccefféurs  differeroient  de  la  fai- 
re. Qu'enfin  ce  qu'on  avoit  retiré  des  deux  comtez 
pendant  que  la  France  en  avoit  joiii  ^  excedoit  de 
beaucoup  la  fommc.prêtée. 

Tout  ce  raifonnement  des  deux  Cordeliers  ne  fue 
pas  du  goût  du  confeil ,  dont  les  membres  n'étoient 
pas  fî  fcrupuleux  que  le  roi.  Mais  Louis  d'Amboife 
qui  avoit  été  précepteur  de  fa  majefté ,  &  qui  étoit 
dévot  à  fa  manière ,  en  parla  à  Charles  VIII.  en  ter- 
mes G  patétiques,  qu'il  confcntit  à  la  reftitution  avcic 
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d'amant  plus  de  facilité,  qu'on  avoit  fuborné  des  a  „ 
per  fon  nés  pour  dire  qu'elles  avoienc  été  prefentes  à  la 
xnort  de  Louis  XI.  &  que  ce  prince  avoit  commandé 
pour  l'acquit  de  faconfcience ,  qu'on  teftituât  leRouf- 
fillon  &  la  Ccrdaigne.  La  ducheiTe  de  Bourbon  te- 
noit  un  peu  de  la  fupcrftition  de  fon  père,  &  ne 
doutoit  pas  de  la  (inccrité  de  ceux  qui  lui  faifoient  ce 
rapport.  £lle  fe  croïoit  obligée  fur  peine  de  damna- 
tion à  l'accomplilTement  de  fes  dernières  volontez  ; 
elle  le  perfuada  fî  fortement  à  Charles  fon  frère,  que 
la  reftitution  fe  fit ,  quelqu'obftaclc  que  le  confeit  y 
pût  apporter }  en  forte  que  le  roi  agit  même  en  cette 
occalion  par  autorité.  Le  traité  fut  conclu  dans  le 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  par  la  négocia* 
tion  de  Louis  d'Amboife  évêque  d'Aibi. 

Henri  VIL  étoitau  camp  devant  Boulogne,  quand    L^jy^J*  k. 
il  apprit  qu'on  étoit  déjà  convenu  des  articles  du  traité,  îr^c  çenfc  à  6ir« 

*.     *    Il  f      '         A      i.A  1        r%.\       I         M  1      'à  paix   avec  U 

&  qu  il  etoit  prêt  d  être  conclu.  Des- lors  il  connut  le  France. 
dedein  de  faire  aufïi  fa  paix  avec  la  France.  Il  y  étoit  '*'*^^  *'^""' 
d'autant  plus  porté  que  Maximilien  n'avoit  rien  obfer« 
vé  de  ce  qu'il  avoit  promis,  &  qu'il  étoit  auflî  peu  pré- 
paré  à  la  guerre  que  s'il  n'y  avoit  aucun  intérêt  -,  qu'il 
n'avoit  qu'un  petit  nombre  de  troupes  en  fort  mauvais 
ordre,  manquant  d'équipages,  d'argent  te  de  muni- 
tions. Des  Cordes  aïant  été  informé  des  difpofitions 
où  fe  trouvoit  le  roi  d' Angleteri;^,ne  manqua  pas  d'en 
profiter  ;  il  lui  fit  remontrer  ce  qu'il  fentoic  déjà,  que 
le  roi  des  Romains  lui  manquant  de  parole ,  aufli- 
bien  que  Ferdinand ,  il  avoit  un  prétexte  plaufible 
pour  fe  retirer  avec  honneur ,  &  que  la  France  pour 
y  contribuer  s'otfroit  à  lui  païcr  l'argent' qu'il  avoic 
prêté  au  duc  de  Bretagne  dans  la  dernière  guerre ,  & 
de  le  rcmbourfer  encore  dcs^fraisde  Ton  voï'age.  Hen- 
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-     -' ri  fatisfait  des  avances  que  faifoit  la  cour  de  France  ^ 

AN.  149 i.  accepta  d'autanc  plus  volontiers  les  proportions  de 

des  Cordes,  que  la  prcfence  étoic  très-necefTaire  dans 

Ton  roïaume  pour  diffipcr  une  confpiraiion  qui  corn- 

men^oic  à  s'y  former  à  i'occafion  du  fameux  Pet- 

kins ,  donc  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

*^'^;.  .      Ainfi  les  deux  partis  aïant  un  égal  intérêt  de  finir 

Staples,  &  l'on  y  promptemeuc  la  guerre,  Henri  nomma  Richard  Fox 

conclut  la  paix.    ^.^^  d'Exccftcr  &c  milofd  d*  Aubcnâv  gouverneur 

■Bacon,  mi.  .^1.  r  ivri  «•  it 

TiHcheffu  hifi.  flc  Calais ,  pour  le  rendre  a  Etaples ,  &  y  traiter  de  la 
i4»$ii'i9.       paix  avec  des  Cordes,  à  qui  Charles  VIII.  donna 
pour  ajoints  les  fcigneurs  de  Halluin ,  de  Piennes  S£ 
de  Morvillicrs.  Mais  pour  achever  de  mettre  Maxi* 
milien  dans  tout  Ton  tort ,  Henri  l'envoïa  fommci 
pour  la  dernière  fois  de  fe  rendre  au  iiége  de  Boulo- 
gne ,  &  lui  déclara  en  même  tems ,  qu'en  cas  qu'il  ne 
vint  pas  le  lendemain  avec  Ton  armée ,  il  s'accom- 
modcroic  avec  la  France.  Maximilicn  n'aïanc  rien 
répondu ,  Henri  pri(  Ton  iilçnce  pour  un  refus ,  s'ac- 
corda avec  des  Cordes,  &  conclut  fon  traité.  Il  tou- 
MtKtrM  Mirtgi  cha  l'argent  des  Franijois ,  quç  Mezeray  fait  monte» 
ch'JluiVuL*  **  à  cent  cinquante  mille  écus-j  le  P.  Daniel  à  fept  cent 
Dw  hifi.  d€  quarante-cinq  mille,  chaque  écu  valant  trente- cinq 
p-*»?»  11,-4,  w.  4.  foij  loujnQÎj.  Il  fam  que  ce  dernier  auteur  parle  de 

cpute  la  fomme  qui  ne  fut  pas  comptée  alors ,  ^ 
qu'il  y  comprenne  ce  que  Charles  VIII.  s'étoit  en- 
gagé à  païcr  pour  le  duc  de  Bretagne ,  aïaiit  pris  du 
temps  pour  y  fatisfai'rç ,  à caufe du dcifein qu'ilavoic 
de  porter  la  guerre  dans  le  roïaume  de  Naples.  Le 
traité  4veç  l'Angleterre  fut  conclu  le  troifîémc  dç 
Novembre  à  Çtapics ,  ratifié  le  douzième  par  ce  prin- 
ce ,  &  un  mois^aprcs  par  le  roi  de  France, 

Après  la  çoiiçlulipii  du  traité  Henri  fe  rembarqua 

à 
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à  Calais  avec  une  entière  fàtisfaékion ,  pour  fc  rendre  a 
cii  fon  roïaume  -,  &  des  Cordes  ne  Tcuc  pas  plutôt  vu  •  45  • 
mettre  i  la  voile ,  qu'il  s'avança  en  diligence  vers  Ma»miLi  re 
Arras  pour  en  renforcer  la  garnifon  ;  mais  il  apprit  "iJc  3?5jJî^^*'*  ** 
en  chemin  que  Maximilicn  s'étoit  rendu  maîrre  de 
cette  ville  deux  jours  après  la  fignature  de  la  paix , 
par  la  trabifon  d'un  fcrrurier ,  qui  aïant  eu  l'adrcffe 
de  fe  faire  montrer  les  clefs  d'une  porte,  les  avoit  im- 
primées fur  de  la  cire.  Se  en  avoit  fait  de  femblables. 
Les  troupes  du  roi  des  Romains  averties  s'approchè- 
rent &  entrèrent  dans  la  place ,  pendant  que  celui 
qui  y commandoit  appelle  Carquelevant,6rcton,don* 
noit  à  fouper  aux  omciers.  Un  fuccès  fi  peu  attendu 
flatta  les  Allemands  ,  qu'ils  pourroient  aulli  facile- 
ment fe  faifir  d'Amiens  ;  il^  s'y  rendirent ,  attaquè- 
rent la  ville }  mais  des  Cordes  les  avoit  prévenus , 
&  venoit  d'y  entrer  >  enforte  que  les  troupes  du  roi 
•des  Romains  renverfces  dès  le  premier  affaut  fe  reti- 
rèrent. Ce  fut- là  ou  Maximilien  borna  fes  conquê- 
tes }  &  dès -lors  il  ne  penfa  plus  qu'à  faire  fa  paix 
.avec  la  France. 

Le  même  jour  que  la  nouvelle  de  la  prife  de  Gfcnade      xxvi. 

x-,  *|  .'  Ml-  NI     Découverte  du  ti- 

arriva  a  Rome,  des  maçons  qui  y  travaiiloicnt  a  la  tredeiaCroixde 
réparation  de  l'églife  de  Sainte-Croix ,  par  l'ordre  du  ""j'^^'f  7^ 
cardinal  Mendoza  archevêque  deTolcde,qui  en  étoit  ^^.     '  '*'**  "* 
titulaire,  y  découvrirent  le  titre  de  la  Croix  dejc-.;*f"',t^""'' 
fus-Chrift.  On  dit  que  fainte  Hélène  mcre  du  grand  ^.f  ^''^^'"^  '"" 
Conftantin ,  l'avoit  envoie  à  Rome  ,  qu'on  le  mit  clscon.  &  onu- 
dans  l'églife  de  Sainte- Croix  de  Jemfalem  ,  &  qu'il  ^  '*"*  "'"*' 
fut  caché  jufqu'alors  dans  la  voûte  au  -  dc{fas  du 
chœur.  Burchard  aflure  l'avoir  vu  &  touché  lorf- 
que  le  pape  accompagné  des  cardinaux  fe  tranfporta 
folemnellement  dans  cette  églife  le  douzième  jour 
TomcXXIF,  S 
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138        Histoire  Ecclesiastiqui. 
■  de  Mars  qui  étoit  un  lundi  fête  de  faint  Grégoire  , 

An.  i4î)i.  ^  q^»j^  i^  gj  cxpofcr  à  la  vénération  des  fidèles.  Il 
cret^er.  de  crucc  ajoute  Quc  cc  tîtrc  ctoît  tenfcrmc  dans  un  petit  coffre 
de  pipmb  ,  cacheté  en  trois  endroits ,  lur  lelqucis 
on  Ufoit  encore  ces  mots ,  Geraldtts  cardinalis  fanéîx 
Crucis.  Que  dans  ce  cofFre  il  y  avoit  un  àis  de  bois 
long  d'environ  une  palme  &  demie ,  tout  ufé  par  ua 
bouc ,  &  fur  lequel  ces  paroles  croient  gravées  en  let* 
très  rouges  :  Jêjus  Na:(^arenus  Rex  Judttor ,  les  deux 
dernières  lettres  uôcm,  étant  ufées.  La  première  li> 
gne  étoit  écrite  en  Latin ,  la  féconde  en  Grec  &  la 
troifiéme  en  Hébreux. 
Baiihtfitts  m».      Lor fqu'on  vifita  de  nouveau  ce  titre  en  1 5  ^4.  on  le 
S'im.  trouva  encore  ronge  &  diminue  du  cote  ou  etoit  le 

mot  Juàaorum  j  &  en  1^48.  on  remarqua  que  le 
<:ôté  droit  étoit  auifi  emporté ,  de  forte  que  le  nom 
de  Jefus  n'y  paroît  plus.  Il  ne  rcfte  donc  que  le  mi- 
lieu qui  contient  les  deux  mon  Na';;^arenus  Rex.  Quoi 
qu'il  en  foie,  ceux  qui  ont  écrie  dans  ces  derniers  fié* 
clés  que  fainte  Hélène  avoit  envoie  le  titre  de  la 
Croix  à  Rome ,  l'ont  avancé  fans  aucune  autorité  , 
puifque  les  hiftoriens  n'ont  point  dit  l'ufage  que 
cette  pieufe  princeffe  en  fit  ;  l'églife  de  Touloufe  pré- 
tend l'avoir  dans  un  monaftere  de  Benediâins  de  la 
congrégation  de  faine  Maur ,  &  le  poffeder  long- 
temps avant  la  découverte  faite  à  Rome  j  celui-ci  cft 
beaucoup  plus  grand  que  l'autre ,  quoiqu'il  ne  foie 
pas  entier.  Toutes  ces  incertitudes  n'ont  pas  empê- 
ché le  pape  Aleicandrc  VI.  quatre  ans  après  d  aâurer 
l'autenticité  du  titre  qui  eft  à  Rome  par  une  bulle  do 
dix- neuvième  de  Juillet  de  l'an  1^96.  &  d'y  attacher 
des  indulgences  pour  ceux  qui  vifitcront  l'églife  de 
iainec  Croix  dans  cette  intention  le  dernier  diman- 
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Livre  cent  dix-septie*mh.       139 
cKc  de  Janvier  jour  de  la  dernière  invention  de  cette  * 

relique.  ^  ^  An.  i4«>i. 

Le  vingt-neuvième  de  cette  année,  il  vint  à  Ro-     xxvii. 
me  un  ambafladeur  de  Bajazet  empereur  des  Turcs ,  au  papeVe'fcr'de 
portant  le  fer  de  la- lance  dont  on  àvoit  perce  le  côte  **''""• 
de  Jefus-Chrift  dans  Tapalfion.  Ce  fcir  écoiiaupara-  u. 
vant  dans  le  tréfor  des  reliques  que  Mahomfct  II.  Jî'^'"  **"'"  '*^*'- 
avoit  alTcmblces  après  la  prife  de  Conftantinople.  Il  ^  ^^f*»'-^  *»*• 
étoit  enfermé  dans  une  châfle  magnifique  enrichie  >''«»^f^-  ««  «^'*« 
d'or  avec  un  cryftal ,  montée  fur  un  pied.  Tout  le 
clergé  alla  le  recevoir  en  proccllîon  depuis  l'églife 
de  (ainte  Marie  du  peuple ,  jufqu'à  faint  Pierre  ;  ÔC 
le  pape  y  aififta.  Quelques-uns  même  a  (Turent  que  1& 
faint  père  porta  lui>mêmc  la  relique.  Burchard  qui 
rapporte  cet  événement ,  la  regarde  comme  fore 
douteufe;  l'empereur,  dit-il*,  croit  avoir  la  même 
à  Nuremberg  ^  &  le  roi  de  France  à  Paris.  Âuili 
Sponde  ajoute,  que  Bajazet  fit  fi^avoir  au  pape  par  Ton 
ambaifadeur ,  que  la  pointe  de  ce  fer  étoit  en  France. 
Si  Ton  en  croit, M.  Baillct ,  le  fer  de  la  lance  étant  -^Mêifitum»- 
de meure  à  Conftantinople  jufqu'à  fa  prifc ,  &  étant 
tombé  entre  les  mains  de  Mahomet  IL  Ton  fils  Ba-> 
jazet  en  fit  préfent  au  grand -maître  de  Rhodes  pour 
le  gratifier  de  ce  qu'il  retenoit  fon  frère  Zizim  pri* 
^  fonnier  \  &  de  Rhodes  cette  relique  paflfa  à  Rome, 
l'an  i45>z.  entre  les  mains  du  pape  Innocent  VIII. 
qui  en  fit  une  tranflation  très-folemnelle  dans  l'égli* 
fe  du  Vatican  ou  elle  a  toujours  été  gardée  depuis. 
Mais  cet  auteur  ne  donne  pas  cela  comme  fort  cer- 
tain ;  il  ajoute ,  que  pendant  qu'on  honoroit  cette 
relique  à  Conftantinople ,  on  afiuroit  en  Occident 
que  la  vraïc  lance  étoit  toujours  à  Jerufalcm.  De 
plus  faint  Louis  dégagea  des  Vénitiens  en  1 14 1 .  une 
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I4Ô       Histoire  Ecclesiastiqjjï, 
v  pareille  relique  qui  lui  fut  apportée  en  France  &  de» 

An.  I4P2,.  pQf^g  jjgjjj  jj,  faintç  chapelle  de  Paris ,  où  elleeft  en- 
core honorée.  Mais  la  difcuffion  d'un  fait  fi  incertain 
'    6c  Cl  peu  important ,  eft  aflez  inutile. 
XXVIII.         Comme  le  roi  de  France  pcnfoit  déjà  férieufement 

Le  pape  fait  fa  ,  i  ..  i     i  t      i  «     r  • 

paix  avec  Ferdi-  a  porter  les  atmcs  dans  le  roiaume  de  Naples ,  &  rai- 

nand  roi  <ie  Na-  /•  *.  i      r  ^  •  r       i  :      *  »         _.  ^ 

pie«.  loit  pour  cela  les  preparatirs,  la  crainte  quen  eut 

suritMto,4.i.xo.  Ferdinand  le  porta  à  le  réconcilier  avecle  fouverain. 
'MMfVMM.  ij.  pontife.  Le  roi  d'Arragon  s'étant'rendu  médiateut,ce 
'Àly^id:h*(snn0.  pfince  &  Alphonfe  duc  deCalabrefon  fils,fircnt  leur 
"•  "•  paix  avec  le  pape  le  vingt- huitième  de  Janvier  de  cette 

année ,  &  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  Ferdinand  en* 
voïa  à  Rome  fon  petit- fils  Ferdinand  prince  de  Ca« 
pouë  pour  demander  pardon  à  Innocent  VIII.  au 
nom  de  fon  aïeul  Se  de  fon  père  «  promettant  de  païer 
cxa(Sbement  chaque  année  le  tribut  dû  à  l'églife  Ro- 
maine, 6c  de  ne  plus  blelfcr  fon  autorité  dans  h 
collation  des  bénéfices  du  roïaume  de  Naples.  Ce 
prince  fut  re^û  du  pape  avec  beaucoup  d'honneur  6c 
'  en  reçut  de  grands  témoignages  de  bonté.  L'on  trou- 
ve une  bulle  de  fa  faintecé  du  quatrième  de  Juin  de 
cette  année ,  qui  affure  à  Alphonfe  la  fucceffion  au 
roïaume  de  Naples ,  6c  au  prince  de  Capouë  fon  fils , 
en  cas  qu'Alphonfe  mourût  avant  Ferdinand  fon 
père.  L'on  y  lit  auffi  la  formule  du  ferment  qu'il  4e> 
voit  en  faire  au  fouverain  pontife. 
XXIX.  Ce  fut  par-là  qu'Innocent  VIII.  finit  fon  pon- 

Mort  du  pape  In-^«/»  ..*  *.  .-.  ,  .  *. 

rviif.      tihcat ,  il  mourut  le  mois  fuivant  le  vingt -cin- 


nocent 


onuphr.é'Ci*-  quiéme  de  Juillet ,  jour  de  la  fête  de  1  apôtre  famt 

ton.  in  vais  f»n-    -*  fa  •       I»  J.  I       •  .1 

ttjieum.  Jacques.   Depuis  1  attaque  d  apoplexie  quil  avoïc 

^S't^fuL  "*  €"ë  deux  ans  auparavant,  il  n'avoit  pu  joiiir  d'une 

fanté  parfaite.  On  dit  que  ne  trouvant  aucun  foula- 

gement  à  fes  maux  dans  l'arc  de  la  médecine ,  un 
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Juif  impofteur  lui  prépara  un  breuvage  comporé  du 
fang  de  crois  jeunes  gar<jons  qui  venoicnt  d'expirer ,  ^^*  -^-^^  ** 
Se  que  le  pape  laianc  fc^û,  il  en  eut  une  fi  grande  hor- 
reur, qu'il  donna  auili-tôt  ordre  d'arrêter  ce  Juif  & 
de  le  punir  ;  mais  celui-ci  évita  le  châtiment  par  la 
fuite.  Innocent  Voïanc  donc  fa  dernière  heure  ap- 
procher ,  ne  penfa  plus  qu'au  falut  de  fon  ame ,  té* 
moienai?t  un  grand  mépris  pour  toutes  les  efperan^ 
ces  fragiles  du  fiécle  ,  Ôc  ne  foupirant  qu'après  la 
bienheurcufe  immortalité,  dit  l'évêque  Leonelli,  qui 
fit  fonoraifon  fiinebre  dans  une  aifemblée  decardi* 
nauz.  Il  reçut  les  facremens  avec  beaucoup  de  pieté, 
ôc  mourut  dans  des  fentimens  tout-à-  fait  chrétiens , 
al  âge  de  foixante  ans ,  après  avoir  gouverné  l'églife 
fept  ans  dix  mois  &  vingt- fcpt  jours.  Son  corps  fuc 
porté  dans  l'églife  de  faine  Pierre  6c  mis  dans  un 
tombeau  aue  le  cardinal  Laurent  Cibo  fon  neveu  lui 
avoit  fait  raire. 

Ce  pape  nommé  Jean-Baptifte  Ciboétoît  Génois; 
&  fuc  élevé  avec  beaucoup  de  foin«  Dès  qu'il  fut  entré 
dans  le  monde ,  on  l'envoïa  à  Naples  ou  il  vécut  af- 
fez  long  tems  à  la  cour  d'Alphonfc  ôc  de  Ferdinand* 
Depuis  il  vint  à  Rome ,  &  rut  domeftique  du  cardi- 
nal de  Boulogne ,  frère  du  pape  Nicolas  V^  ce  qui, 
contribua  beaucoup  à  fon  élévation.  Paul  II.  lui 
donna  l'évèché  de  Savonne ,  &  Sixte  IV.  lui  conféra 
celui  de  Melfi ,  &  le  fit  cardinal  le  fcptiéme  de  Mai 
1 47  3 .  Ce  même  pape'lelaifla  légat  à  Romc,lorfqu'il  en 
fortit  à  caufe  de  la  pcfte ,  ôc  lui  confia  depuis  la  léga- 
tion de  Sienne.  Ce  fut  par  ces  dcgrez  qu'il  s^éleva  fur 
le  faint  fiége ,  auquel  il  parvint  après  Sixte  I V.  le 
yingt-neuviémtf  d'Août  1484.  A  fon  avènement  au 
pontificat,il  calma  les  di£Fcrcnds.des  princes  d'Italie/ 
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141       Histoire  Ecclesiastic^e. 
'  &  ramena  à  lobciflançc du  faint  fîége  ceux  que  la  fé*» 

An,  J4pi.  vcritc  de  fon  prcdccefleur  en  àvoit  éloignez.  Il  n'é- 
pargna rien  pour  unir  les  princes  chrétiens  contre  les 
Turcs  i  mais  ce  deffein  fans  fuccès  ne  fervit  que  de 
prétexte  pour  procurer  beaucoup  d'argent  à  la  cham- 
bre apoftolique ,  dont  le  pape  profita  d'une  partie ,  &C 
emploïa  l'autre  pour  faite  la  guerre  au  roi  deNaples. 
Dans  fa  jeunelTc,  avant  que  d'entrer  dans  l'état  cccle- 
iiallique,  il  avoit  été  marié.  Il  lui  reftoic  deux  enfans 
de  ce  mariage  lorfqu'il  parvint  au  fouverain  pontifi- 
cat ,  un  fils  nommé  François  qu'il  maria  à  une  des 
filles  de  Laurent  de  Medicis ,  l'une  des  plus  belles 
princefTes  de  fon  temps ,  après  l'avoir  fait  comte  d*  A  n- 
guillare  &  gênerai  des  troupes  de  l'églife  Romaine , 
&  une  fille  nommée  Théodore ,  qu'il  combla  pareil- 
lement de  biens  j  il  avança  de  même  le  refte  de  fa  fa- 
mille ,  6c  on  n'a  pu  s'empêcher  de  lui  reprocher  qu'il 
avoit  fait  pour  elle  des  chofes  peu  équitables. 
3(xx.  Les  cardinaux  qui  étoient  allez  prendre  l'air  à  la 

m^ïS%"«o«  campagne  pendant  l'cfté ,  revinrent  à  Rome  pour  fc 
^  p»p«t  trouver  à  l'éledion  d'un  nouveau  pape  î  &  ils  trouvè- 

rent la  ville  abandonnée  à  la  difcretion  de  la  canaille 
qui  pilloit  les  maifons  &  remplifibit  les  rues  de  meur- 
tres &  de  carnages.  Les  juges  n'ofoient  paroltre,  dans 
là  crainte  d'être  expofcz  à  la  fureur  du  peuple  qui  ne 
donnoit  que  des  maledié):ions  au  lieu  de  prières  au 
défunt  pape ,  auquel  ils  reprochoienc  de  n'avoir  eu 
aucune  compaffion  des  pauvres.  Pour  faire  ceffer  tous 
cts  défordrcs  les  cardinaux  donnèrent  la  garde  du 
palais  à  Garcilaûb  archevêque  de  Tarragone ,  honi- 
me  d'une  illuftre  nailTance  &  d'une  fagefie  confom- 
méç.  C'étoit  loi  qui  avoit  fait  l'accommodement 
d'intioceht  VIÏI.  avec  le  roi  de  Naples ,  &  qui  avoit 
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quelque  temps  après  appaiféiine  fédition  a  Afcoli.  Il 
fut  dans  la  fuite  établi  préfet  de  Rome  par  le  fuccef-  An.  1491, 
feur  du  défunt  pape»dont  les  obfeques  nô  furent  ache- 
vées  que  le  huitième  d'Août ,  auquel  on  célébra  la 
meffe  en  préfence  des  cardinaux.  Bernardin  de  Car-» 


perfonncs  qui 
entendu ,  jugèrent  que  les  cardinaux  charmez  de  l'é. 
loquencedu  prédicateur  éliroient  un  pape  àe^lMfcA,- 
me  nation ,  ce  qui  arriva  comme  ils  l'avoient  gfii^vû. 

Vingt-  trois  cardinaux  entrèrent  en  proceifion  dans 
le  conclave.  MafiFée  Gherardo  gênerai  de  l'ordre  des 
Camaldulcs  y  qu'Innocent  avoit  fiic  cardinal  en 
:148p.  quoique  dans  Un  âge  fort  avancé,  &  telles 
ment  incommodé  de  la  goûte  qu'il  n«  poiivoit  fe 
foutenir ,  ne  lailTa  pas  de  fe  rendre  à  Rome  pour  y 
recevoir  le  chapeau ,  &  voulut  entrer  au  conclave 
avec  les  autres.  On  s'afTembld  dans, la  chapelle  de 
Sixte ,  &  la  garde  fut  donnée  aux  ambalTadeurs  des 
couronnes*  Les  rués  de  Rome  étoient  fi  remplies  d^ 
voleurs ,  d'alfadins  &  de  bandits ,  que  les  cardinaux 
furent  obligez  de  faire  entrer  des  compagnies  entières 
die  nfoufquetaire?  dao>  leurs  palais ,  &  de  pointer  des 
cat)on$  aux  av<;6Ues.pQi^  empêcher  le  pillage.  Cette 
•précaution  Iç»  gar entît  de  1 -infuUe.  Les  rues  du  bourg 
de  S.  Pierre  furent  fermées  ^vec  de  grûlTes  poutres, 
derrière  Icfqudles  on  pla^à  éts  foldats,  pendant  que 
les  chevaux  -  legeirs!  de  la  '  garde  faifoiehc  inceiram- 
ment  le  tour  dû  palais-,    .  .      -;  : 

Si  les  cardinaux  eulTent  f^û  profiter  de  liavitaqi^i      xxxi. 
leur  fut  donné  par  Lconelli ,  lorfqu'iL  fit  l'oraifon  BoiSalSpa- 
funçbre  d'Innocent. Vlll.  .en  plcia  tonfiftpinci,  &  p** 
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'■  qu'il  les  exhorta  à  élire  un  pape  qui  eue  vécu  fans 

A  M.  i45>x.  tache,  qui  comme  Lcon  I.  eût  pa/Té  toute  fa  vie  dans 
jnMuJ^'vm!  *"  ^*  pratique  des  vertus ,  qui  méritât  foh  élévation  par 
v»ch*/n€  bifi.  des  fgs  ttavaux  &  par  l'intégrité  de  fes  moeurs ,  qui  fût 
^*'"'  fans  ambition ,  fçavant ,  faint ,  &  tel  que  doit  être 

un  vicaire  de  Jefus-  Chrift  pour  le  gouvernement  de 
-I  egl^;  ils  n'auroient  pas  mérité  tant  de  reproches 
fur  leur  élection.  Mais  les  cardinaux  fans  aucuA 
égard  à  des  avis  û  judicieux ,  élurent  un  fujet  fur  le- 
^uel'prefque  tous  les  hilloricns  ont  exercé  leur  plu- 
me'|>tSDr  en  dire  tout  le  mal  po(fible  Les  diâèrentes 
cabales  ne  retardèrent  pas  beaucoup  l'élcdion }  ôc 
dès  le  fécond  jour  tous  les  cardinaux  donnèrent  leur 
voix  à  Rodrigue  Borgia  viccchanceiier,  c'étoit  l'on- 
siéme  d'Août.  Il  étoit  fils  de  GcoCroi  Lenzoli ,  focti 
'd!une  des  grandes  maifons  du  roïaume  de  Valence } 
mais  Rodrigue  avoit  changé  fon  nom  &  les  armes  de 
fon  père ,  pour  prendre  &  les  armes  &  le  nom  dé  fa 
\  mère  fœur  de  Callixte  III.  de  la  famille  Borgia.  Com- 

me il  étoic  riche  &  affeî  infînuant,  il  fi^ut  emploïer 
fon  or  de  fes  promeflcs  pour  gagner  les  efprits  &  fe 
ikire  élire ,  quoiqu'avec  des  mœurs  qui  eulfcnt  dû  l'é* 
loigner  pour  jamais  non  feulement  du  fouvcrain  pon- 
tificat i  mais  même  des  moindres  fondions  de  Té'- 
^SîSr^"'"  glifc.  Etant  cardinal  il  avoit  eu  de  Valfiotiadàtoe  Ro- 
maine époufe  dcDominique  Arimano  quatre  fils^uhe 
fille.  L'a3né  Louis  Borgia  fut  duc  de  Gandie  i  le  fécond 
appelle  Cefar  fut  cardinal,  puis  duc  de  Valentinois, 
homme  le  plus  cruel  &  le  plus  ambitieux  qui  ait  jamais 
été  ;  Alexandre  qui  avoit  une  complaifàncè  aveugle 

.pptt:  lui,  renverfa  toutes  les  loix  divines  &  humaines, 

pour  le  porter ,  s^il  eût  pu ,  ju/ques  fur  le  thrône  des 
"'  C^ars,.  dont  il  lui  fit  prendre  fe^nom.  Ses  aatrcs  en- 
fans 
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Fans  fiircnc  Jean  &  Godcfroi,  &  une  fille  nommée  ■ 

Lucrèce.  Jean  fucccda  à  Ton  frcrc  dans  le  duché  de  AN..i4^i. 
Gandie  &  époufa  Marie  d'Arragon  bâtarde  d'Aï- 
phonfe  II.  roi  de  Naples ,  donc  il  eut  Jean  père  de 
François  Borgia  qui  fut  gênerai  des  Jefuices  j  Gode- 
froi  époufa  Sanche ,  autre  fille  naturelle  d'Alphonfe  j 
Lucrèce  avoir  été  mariée  à  un  certain  Efpagnol:,  mais 
lorfque  Ton  perc  fut  devenu  pape ,  il  la  lui  ôta  pour  la 
donner  à  Jean  Sforce  prince  de  Pezaro.  Elle  fut  mariée 
enfuit'e  avec  le  prince  de  Bizelli  fils  naturel  d' Alphon^* 
iè,&  elle  prit  après  fa  mort  une  quatrième  alliance  avec 
Alphonfed'ËÀduc  de  Fcrrare.  Quelques  auteurs  l'onc 
accufée  de  n'avoir  pas  mené  une  vie  fort  réglée  pén« 
danc  fa  jeunelTe ,  &  de  s'être  même  abandonnée  à  Tes 
propres  frères.  Telle  étoit  la  famille  du  nouveau  pape. 
•  Il  prit  le  nom  d'Alexandre  VI.  &  auili  tôt  après 
fon  élection  on  mit  la  croix  à  une  des  fenêtres  du 
conclave ,  &  on  en  donna  la  nouvelle  au  peuple.  , 

L'églife  de  S.-  Pierre  fut  d'abord  remplie  de  liiondey' 
attiré  par  la  curiofité  de  le  voir.  Lorlqu'il  fut  arrivé 
à  réglifc,  le  cardinal  de  SanSeverino  le  prit  entre  Tes 
bras  &  l'ailît  fur  V.a^t^i ,  ou  il  fut  adoré  par  tous  les 
cardinaux ,  &  enfuitc  les  prélats  vinrent  lui  baifec 
les  pieds.  Avant  que  le  pape  defccndît  de  l'autel ,  il 
£t  le  cardinal  Afcanio  Marie  Sforce  vice- chancelier, 
fuivant  la  promeÛe  qu'il  lui  en  avoir  faite  dans  le 
conclave  j  &  après  qu'on  eut  dit  la  melTe  fuivant  l'an- 
cienne.coutume,  tous  les  cardinaux  s'en  retournè- 
rent dans  leurs  palais ,  à  la  réfcrve  de  quelques  uns  en 
petit  nombre  que  le  pape  arrêta  pour  dîner  avec  lui. 
Le  foir  on  fit  des  feux  de  joïe  dans  les  rues ,  &  Am- 
broife  Mirabili  cavalier  Milanois  fit  de  grandes  rér 
joiiiirances  daJ^sle  Capitole,  parce  qui!  avoir  été  coA- 
Tome  XXI r.  T 
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■  firme  avec  la  dignité  de  fénateur  qu'il  avoit  exercée 

An.  145  i.  Cq^jj  iç  pontificat  d'Innocent.  Jean  Lopcz  qui  avoic 

été  fecretaire  des  brefs  fous  le  même  pape ,  fut  fait 

évêque  de  Peroufe ,  ôc  fa  charge  ^ut  donnée  à  Ber« 

nardin  Luna ,  à  la  recommandation  du  cardinal  AC- 

cagne. 

XXXII.  Le  lendemain  les  fénatcurs ,  les  confervateurs  U 

Rejouiflances  à  ...  .  '  v     1  1  v  1. 

Borne  poiu  Ton  lescapitamcsdesquarticrs^  montcrcntacheval  al  en- 

cleâion.  /       1     1  •  1  1     • 

^  .      tree  de  la  nuit  avec  une  erande  troupe  de  ict>ne  no* 
fmt.  7.  bleilc  précédée  de  plulieurs  eitahers  avec  des  flam- 

beaux de  cire  blanche  ;  &  s'éiani  rendus  dans  la  pla- 
ce de  faint  Pierre  >  ils  y  firent  une  efpccc  de  caroufeL 
De-là  étant  entrez  dans  la  cour  du  palais ,  ils  firent  la 
même  chofc ,  &c  mirent  enfuite  pied  à  terre  pour  aller 
baifer  les  pieds  du  pape ,  qui  témoigna  être  fort  fa- 
tisfait  de  ces  honneurs.  Le  vingt- fcptiéme  d'Aoûit  le 
iaim  père  alla  prendre  pofTeffion  de  faint  Jean  de  La« 
tran  avec  beaucoup  de  pomp^.  Toutes  les  rues  par 
ou  il  pa£a  étoient  tapiiTées ,  &  il  y  avoit  des  arcs  de 
triomphe  en  pluficurs  endroits  :  ce  qui  parut  d'au- 
tant plus  furprenant ,  qu'aucun  pape  n'avoit  encore 
xxxiii     pratiqué  la  même  chofc.  Le  dernier  do  mois  d'Août 

Il  fait  un  de  les  {.     .    '  >^^     .  ,  ,  1    •■     1  t        t 

séreux  caidinai.  u  tmt  uu  conliltoire^  dans  lequel  il  donna  le  cha> 

peau  de  cardinal  à  un  de  fcs  neveux  nommé  Jean  de 

Borgia  Efpagnol ,  archevêque  de  Montréal ,  qui  prie 

le  titre  de  fainte  Suzanne. 

L«  MmLTnce-      Tous  Ics  prittccs  chréticns  lui  témoignèrent  par  def 

mens  defonpon-  ambaffàdes  folemnelles  la  joïc  qu'ils  refTcntoicnt  de 
fon  exaltation  ;  &  en  effet  la  conduite  qu'il  avoic 
tenue  avant  que  d'être  pape ,  &  qu'il  tint  même  att 
commencement  de  fon  pontificat^  fa  douceur,  fa 
modération ,  les  fages  ordonnances  qu'il  érabitt  pour 
i'adminiftration  de  la  jufticc  &  pour  le  foulage meD( 
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des  peuples ,  faifbîent  concevoir  de  grandes  efperan-  ■ 

ces.  Mais  cela  ne  dura  pas  long-temps ,  l'on  changea  "-  ^*  '492.. 
bien-toc  après  de  fentimenc  ôc  de  langage  fur  fa  con* 
duite.  On  dit  que  la  nouvelle  de  Ton  éledion  Ht  ver-  M^nsMi.  k.  n 
1er  des  larmes  a  Ferdinand  roi  de  Naples ,  prince  qui  m.  1. 1.  é^fij. 
avoit  beaucoup  d*expericnce,&  qui  prévoïoit  dcs-lors 
tout  ce  qu'on  dévoie  appréhender  pour  l'avenir.  £n 
cfFec  lapoftericé  aura  peine  à  croire  qu'un  homme  qui 
avoir  paffé  par  les  plus  honorables  emplois  de  l'églife 
avant  fa  protpotion,  &  qui  avoit  d'ailleurs  de  gran<^         * 
dès  qualicez,  en  ait  pu  ternir  l'éclac  par  autant  de  vi- 
ces. Ceux  qui  relevèrent  fur  la  chaire  de  faint  Pierre, 
païerent  dès  ce  monde  une  partie  de  la  peine  que  me* 
ritoit  leur  avarice ,  ainfî  que  Guicchardin  &  les  aiitf  es 
auteurs  contemporains  l'ont  remarqué. 

Quelques  mois  avant  la  mort  d'Innocent  VIII.  le      xxxr. 
neuvième  d'Avril  mourût  Laurent  de  Mcdicis,  fils  deMedici»^'"*"' 
de  Pierre  de  Medicis  I.  du  nom  &  de  Lucrèce  Torna-   Jng*i.  p»iit.  tfif- 
buoni  dame  d'un  mérite  fingulier,  &  frère  de  Ju-  *'^cchiMv,i.hifi. 
lien  de  Medicis ,  qui  fut  alTaffiné  par  la  faâion  des  ^i'J^*"),. 
Pazzien  1478.  Laurent  iqu'on  vouloic  auffi  tuer  fe  i'*»***' 
fauva  &  repoulTa  Tes  ennemis  avec  le  fecours  du  peu- 

Ele  de  Florence ,  qui  le  déclara  dans  la  fuite  chef  de 
\  république.  11  ne  s'en  fît  pas  feulement  aimer  par 
fa  generouté  ;  mais  il  s'acquit  encore  l'eftime  de  tous 
les  princes  de  r£urope,qui  faifoient  gloire  de  le  nom- 
mer pour  arbitre  de  leurs  différends.  On  dit  que  Ba- 
jazet  empereur  de»  Turcs  pour  lui  témoigner  fon 
amitié  lui  envoVa  Bernard  Bandini ,  l'un  des  aflafïîns 
de  Julien  fon  frère  qu'on  avoic  pris  à  Con£lantino- 
ple.  Laurent  avoix  été  inflruit  dans  les  fcienccs  par 
Gentille  d'Arezzo ,  &  les  avoit  foîgneufemenc  culti»* 
vées.  Il  fut  confideré  comme  le  Méccnas  des  gens  de 

Tij 


Jov.  in  vite 


Digitized  by 


Google 


148      Histoire   EcctÊsiAsTiQjtrE. 

—  lettres  de  fon  temps ,  &  le  protcâeur  des  Grecs  exilez." 

An.  1 4P  1 .  £^çs  principaux  de  ceux  qui  vivoicnt  à  fa  fuite ,  ctoicne 
Ciirillopble  Landini-,  Marcilc  Ficin,  Chalcondyle> 
Ange  Politien ,  Jean  Lafcaris  qu'il  envoïa  en  Grèce 
pour  y  recouvrer  des  manufcrits.,  &  beaucoup  d'au- 
tres qu'il  retcnoit  par  fes  liberalitez  confiderables.  Il 
n'avoit  que  quarante- quatre  ans  lorfqu'il  mourut,  ôt 
il  laiHa  deux  fils,  Pierre  qui  lui  fucceda ,  &  Jean  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  X. 

M^'^f^Jlmif*  Il  étoit  magnifique ,  libéral ,  bon  ami ,  généreux  ; 
mais  voluptueux  &c  foup<^onné  d'avoir  peu  de  reli-^ 
gionjil  mourut  cependant  très-chrétienncment,fi  l'on 
en  croit  Ange  Politien.  Le  célèbre  Jérôme  Savona- 
roUé  l'aflifta  à  la  mort  &  le  confirma  dans  fa  foi  Ôi 
dans  les  bonnes  réfolutions  qu'il  avôit  prifes  de  me- 
ner une  vie  plus  régulière ,  en  cas  qu'il  guérit,  ou  de 
fe  réfigner  entièrement  à  la  mort ,  fi  Dieu  vouloit 

euuth^din.  hift.  difpofcr  de  lui.  Tous  les  hiftoriens,  entr'autres  Fran- 
çois Guicchardin,  fe  font  fort  étendus  fur  la  perte 
que  le  public  fit  à  fa  mort.  On  peut  connoltre ,  die 
Paul  Jove ,  dans  quelle  eftimc  étoit  ce  grand  homme 
par  le  préfent  que  lui  fit  le  foudan  d'Egypte  d'un  ca- 
mclcopard,  animal  fort  rare ,  qui  avoit  les  jambes  de 
devant  extrêmement  hautes ,  celles  de  derrière  très- 
bafles ,  le  dos  fort  petit ,  une  tête  de  cerf  qui  portoic 
deux  petites  <:ornes ,  le  dosrouge  &  le  corps  marqué 
de  taches  blanches  &  rondes.  On  le  vit  long-temps  en 
Iralie ,  avec  d'autant  plus  d'admiration,  qu'on  n'en 
avoit  pas  encore  vu  de  femblable  depuis  les  anciens 
Romains ,  &  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  prendre 
ces  fortes  d'animaux ,  qui  ne  fe  trouvent  que  vers  leS 

,  ^^wtfw.  /.  I,  cxtrêmitez  de  l'Ethiopie  du  côte  des  fources  du  Nil , 
fclon  le  rapport  d* Aldrovandus. 
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Cafîmir  IV.  roi  de  Pologne  auparavant  duc  de  •— — ^ 
Lkhuanie,  fils  de  Jagellon  die  Ladiûas  IV.  mourut  ^^'  '49 
le  fcptiémc  de  Juin  de  cette  année  i4pr.  âgé  de  foi-    MwfdcCa/imîr 
xante-quatre  ans,  après  en  avoir  Jcgné  quarante-huit.  ïv-  '<»  ^^ïii^' 
Il  avoit  époufê  Élirabeth  d'Autrichf  dite  de  Hon>  L' fii/iiù  oiccc- 
grie,  fille  d'Albert  d'Autriche  &  d'Elifabeth  de  Lu-  ^^^^^  ^^^, 
zembourg  reine  de  Hongrie,  &  il  en  eut  Uladiflas  ctomer, d.'i9[ 
roi  de  Bohême  &  deHongrie,  Jean  Albert  qui  régna  *^'     ''* 
après  Ton  père ,  Frédéric  cardinal  évèque  de  Craco^ 
vie,  puis  archevêque  de  Gnefne,  &  plufieurs  autres* 
Ses  filles  furent  Hedwigé  mariée  à  George  duc  de 
Bavière,  Sophie  époufe  de  Frédéric  marquis  de  Bran- 
debourg ,  Barbe  fetfime  de  George  duc  de  Saxe ,  Jean- 
ne &  Marguerite.  On  écrit  que  Cafimir  n'avoit  ja-t> 
mais  bu  de  vin ,  &  ne  pouvoit  pas  même  le  foufFrir^ 
non  plus  que  la  bierre  &  les  autres  liqueurs.  Il  fut 
folemnellement  enterré  à  Cracovie  -,  Se  Jean  Albere 
fon  fécond  fils  fiit  fon  fuccefleur  du  confentcment 
d'Uladiflâs  fon  aîné  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  ^ 

Le  facré  collège  perdit  auffi  dans  cette  année  Maf-   j^^ ^  ^Jf  . 
feo  Gherardo  cardinal ,  patriarche  de  Vènifc  ,  né  MaftoGheraido. 
d'une  noble  famille  de  cette  même  ville.  Il  avoit  re-  ,^^Î2/'^"  ^^ 
nonce  dans  fa  jeuncile  aux  vanitez  du  fiécle ,  pour  fe  R^MuXt^mg 
retirer  dans  l'ordre  des  Gamaldules,  &  il  en  prit  l'ha*  "*^*' 
bit  des  mains  de  Paul  Venerid  abbé  de  faint  Michel 
de  Murano ,  dont  il  fut  dans  la  fuite  le  fuccefleur* 
En  14CC.  il  fut  élevé  fur  le  fiége  patriarchal  de  Ve- 
nife ,  créé  cardinal  par  Innocent  VIII.  éù  i^S^.  '&  il 
fe  trouva  à  l'élsiSkion  d'Alcxandté  VI.  noftôbftint 
fon  grand  âge  &  fes  infirmités.  En  retournant  de 
Rome  à  Venife ,  il  mourut  à  Terni  le  quatorzième 
de  Septembre.  Pierre  Delphintis  afait  l'hiftoire  de  fa 
vie  à  la  pricre  de  Contarin  fon  fucce0eur< 

T  iij 
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■'  L'année  précédente  Pierre  Schot  Allemand ,  cha- 

A  N.  i4j>i.  noinc  de  l'églife  de  faim  Pierre  de  Scrafbourg, après 

M^rt  i  qi^ies  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation  mourut  dans  fa 

atiteurs  Ecdefiaf-  patrie  au  miiicu  de  fa  courfc ,  à.  l'âge  de  trente- un 

"d^L.  hiu.  des  ^^'  ï^  *voit  étudié  à  Paris  &  à  Boulogne ,  où  il  s'c- 

*""'/£/  "*  ***'  *°^  ^*"  aimer  &  rechercher  des  fçavans.  Il  a  compo- 

*^'  "*  fé  les  vijcs  de  faint  Jean-Baptiftc,  de  faint  Jean  l'é- 

vangclifte  &  de  faint  Jean  Chryfoftome  en  vers  éle- 

giaques ,  l'éloge  de  Jean  Gerfon  auffi  en  vers ,  &  a 

kifTé  encore  quelques  tertres  ôc  diverfcs  qucftions  fur 

des  cas  de  conicience  i  le  tout  imprimé  à  Strafbourg 

en  1458. 

Vers  le  même  temps  moururent  i®.  Jacques  Perez 
de  Valence  en  Efpagne,  évêque  de  Chryfople ,  qui  a 
fait  des  commentaires  allégoriques  &  anagogiqueâ  fur 
les  pfeaumes  dé  David  &  fur  les  cantiques ,  avec  un 
traité  contre  les  Juifs ,  une  expofition  fur  le  cantique 
des  cantiques ,  U  une  queftion  fur  le  mérite  de  Jefus- 
Chrift.  Tousces  ouvrages  ont  été  imprimez. 

***.  Nicolas  de  Creutznach  qui  avoir  profclfé  la 
théologie  à  Vienne  en  Autriche.  On  a  de  lui  quatris 
livres  de  quefliions  fur  les  fentences ,  un  recueil  de 
çonfcr«nce's  &  de  difcours^  plufteurs  fermons  &  uh 
Uaité  de  la  conception  de  la  Ëiinte  Vierge. 

3**.  Guillaume  d'e  Houpclande  de  Boulogne  en  Pî- 
(;ardie ,  ào^tot  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris , 
caré  dç  faint  Sevcrin ,  &  enfuitc  chanoine  de  Notre* 
Pâme ,  mort  le  onzième  d'Août  de  cette  année.  Il  y 
t  de  lui  un  livre  de  l'immortalité  de  l'ame  &  de  fon 
^tat  après  la  nK>rt ,  imprime  à  Paris  en  1 499» 
:  4**.  Nicaife  de  Voerden  de  Malincs,mort  le  vingt- 
CJnquiémç  du  même  mois  d*.Août,&  quiquoiqu'aveu- 
glç  dès  r^ged^  tirois  ans,  ne  UilTa  pas  jie  fe  rendre  très- 
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habile ,  de  profefTcr  le  drcât  à  Calogne ,  d*êtrc  reçu  > 

licencie  «n  théologie  à  Louvtdn ,  de  prêcher ,  de  con-  ^^'  *  4  9  a^ . 
feffer ,  de  dire  la  meffe  par  -cœur  après  avoir  été  or- 
donné prêtre  avec  dirpcnfe  da  pape,  d'être  reçu  doc- 
teur en  droit  à  O^ogne ,  6c  de  compofèr  un  com- 
mentaire fut  lés  quatre  livres  <les  fctitenccs ,  pbfîcurs 
fermons ,  diverfes  qaefl:ions ,  &  des  lettres  adrctifées  à 
Tritheme  témoin  digne  de  foi  d'un  fait  auiïi  extraor- 
dinaire que  celui-là. 

La  retraite  du  cardinal  Ardicin  de  la  Porte,  dit  _  ^**/*  .. 

f      .  .♦  I  /        wi    y      .      /    A  -Retraite du cafdi- 

le  jeune  ,  arriva  dans  cette  année.  Il  croît  evequc  nai  Ardicin  de  la 
d'Alcria ,  pciit-fils  ou  neveu  de  l'autre  cardinal  du   °"** .  _,    . 
même  nom'  tous  Martm  V.  Il  neut  pas  plutôt  reçu  «n.  hm.  fautif, 
les  honneurs  du  doctorat ,  qu'il  fut  choiii  pour  être  '"Ai,bery  hfi.  Ju» 
grand- vicaire  de  l'archevêque  de  Florence.  Il  remplit  **'^'**'  »• 
dignement  les  fondions  de  cet  emploi ,  &  fc  diftin- 
gua  par  fa  vigilance  &  par  fa  fermeté  \  car  quand  le 
pape  Paul  II.  eut  déclaré  la  ville  de  Florence  rebelle 
au  faint  (lége ,  il  fut  le  feul  qui  ofa  publier  l'interdit 
maigre  les  menaces  d'un  peuple  mutiné.  Ùfie  a<%ion 
Ç\  ferme  &  fi  genereufe  lui  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation à  la  cour  de  Rome ,  oii  le  pape  l'emploïa  pour 
d'autres  affaires ,  lui  donna  l'évêché  de  Novarre  fa 
patrie ,  cnfuitc  celui  d'Aleria  en  Çorfe.  Sixte  IV.  le 
fit  référendaire ,  datairc ,  &  lui  confia  des  légations 
importantes.  Enfin  le  pape  Innocent  VIU.  l'aïanc 
chargé  du  foin  de  répondre  aux  ambafladeurs  des 
princes ,  le  fit  cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'année 
'i  48?. -atcc  fept  autres  dtJht  a  parlé. 

'  Maii-  foa  hu^^ilité  ne  lui  infpirant  que  da  dégoût  ^^^^^-  ***^-^ 
pour  toutes  ces  dignitez ,  le  raifoit  foupirer  après 
la  foîitudc.  Il  avoir  prié  inftamment  le  défunt  pap« 
de  recevoir  la  démiàîoii  de  fcs  beniîfices  i&  de  foa 
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■  chapeau  de  cardinal,  &  de  lui  permettre  de  fe  retirer 

An.  ï45>i.  jji^j  l'hermitagt  de  Çamaldoli,  où  il  a  voit  réfolu  de 
pafTcr  le  rcfte  de  Tes  jours  dans  les  exercices  de  lape- 
nitcnce.  Le  pape  aux  pieds  duquel  il  s  etoit  jette ,  ne 
lui  avoit  pu  refufcr  ce  qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'at». 
deuif.  Ardicin  Te  voïant  libre  fortit  de  Rome  dans  cçt- 
te  année  i45>z.  &  pour  n'être  pas  connu  il  fe  déguifa 
&  ne  fe  fit  accompagner  que  d'un  fcul  doipeftiqùe  ^ 
mais  les  cardinaux  en  étant  informez  bien-tôt  aprèâ , 
s*adrc0ercnt  au  nouveau  pape,  &  lui  firent  tant  d'inC- 
tances  pour  rappeller  leur  confrère ,  <}ue  fa  fainteté 
fe  laifTa  fléchir.  Il  écrivit  de  la  manière  du  monde 
la  plus  touchante  pour  engager  le  fouverain  ponti- 
fe à  le  faifler  dans  fa  folitude ,  &  obtenir  la  libexté 
-  d'exécuter  fon  deifein  ;  on  fut  fourd  à  fcs  prières  ^ 
on  l'obligea  de  revenir  à  la  cour  de  Rome ,  où  il  con- 
tinua d'être  l'exemple  des  bons  çcclcfiaftiqucs ,  ^  il 
y  nipuriit  dans  l'année  fuivante  i^rp  5 . 
^    ^^'  »..«      1-3  grande  réputation  de  Jérôme  de  Savonarollc 
de  jerâmeaç  Sa- Religieux  Dotpiniquain  çommcnça  auUi  a  fe  raire 
T"°  !\  ^    connoîtrc  dans  cette  année  avec  beaucoup  d'éclats  \\ 
r«n.s»v»Turtium  ^çoit  nc  de  parçns  nobles  a  Ferrare  le  vingt- unie.mç 
Uwr^Hfnif^tf^  de  Septembre  1451.  ^  il  prit  l'habit  de  l'ordre  de  S, 
Dominique  à  Boulogne  le  vingt-cinquième  d'Avril 
147  j.  Il  s'acquit  dans  la  fuite  une  grande  réputatiom 
par  Tes  prédications  Se  encore  plus  par  fes  prédico- 
cjons.  Jean  Pic  comte  de  la  Mirandole  le  fit  venir  i 
Florçncç ,  o^  il  expliqua  publiquement  l'apocaly pfe  ^ 
^  y  prédit  que  l'églife  devoit  êçrc  renouyell^e.,,  «V^is 
iqu'eftç  ffcroit  auparavant  prouvée,  p^r  un  "fléau  vi« 
goureux ,  &  qui  arrivcroit  bien-  tôt.  On  ne  peut  dou- 
ter que  ce  religieux  n'ait  eu  un  génie  extraordinaire , 
:§ç  <jue  fa  pipt^  iiç  ipiriçe  des  éloges»  .Mais  s'il  eût  le 
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don-de  prophétie,  &  û  Ces  prédidbions  ont  eu  leur  ■ 

cfFet  i  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  pas  décider.  On  doit  fe  ^^'  ^45>*'« 
contenter  de  dire ,  qu  il  auroit  dû  reprendre  avec 
plus  de  modération  les  yices  des  ecclefîaftiqucs ,  & 
garder  plusse  ménagement  en  parlant  d'Alexandre    * 
VI.  Auffi  s'attira- 1- il  bien- tôt  un  grand  nombre 
d'ennemis. 

Ferdinand  roi  d'Arr^^on  en  reçonhoiÛance  du  xli. 
fervice  qu'il  venoit  dç  rendre  à  l'églife  par  la  conque-  au  *rw  fa^Arragon 
te  du  roïaumç  de  Grenade,  obtint  du  pape  Alexandre  ^n^Ti^J^ 
VI.  l'inveftiture  de  tout  le  païs  que  Chriftophie  Co-  ««parCoiomb. 
lonib  avoit  dcja  découvert ,  &  qu'il  découvriroit  à 
l'avenir  en  tirant  à  rOiieftjà  condition  qu'il  n'entre- 
prendroit  rien  fur  les  découvertes  du  roi  de  Portugal. 
Ce  fut  en  faveur  de  cette  conccffion  du  fouverain 
pontife ,  que  Ferdinand  fit  partir  Colomb  avec  une 
féconde  flotte.  Il  mit  à  la  voile*le  vingt-cinquième 
de  Septembre ,  &  après  une  longue  ifavisation  il  ar* 
riva  aux  ifles  Caribes ,  d'où  ai'ant  pafle  a  la  Guada-' 
loupe ,  il  prit  la  route  de  l'ifle  Etpagnole ,  dont  il 
avoit  ci- devant  fait  la  découverte  }  &  y  étant  arrivé  , 
il  a'pprit  que  ceux  qu'il  y  avoit  laiiTez  étoicnt  morts, 
&  que  la  ville  qu'il  avoit  bâtie  étoit  brûlée }  il  s'avan- 
ça un^eu  plus,  &  aïant  trouvé  un  lieu  commode ,  il 
y  fit  conftruire  un  fort  qui  fut  appelle  Ifabelle  du 
nom  de  la  reine  de  CaftiUc.  Enfuite  aïant  découvert 
les  mines  de  Libao ,  il  fit  voile  vers  l'ifle  de  Cuba , 
qu'il  prit  d'abord  pour  la  terre- ferme,  à  caufe  de  fa 
grande  étendue. 

De- là  il  traverfa  dans  la  Jamaïque ,  où  il  fut  con-  "^Zi^'^hyt'. 
traint  d'en  venir  à  une  adion  avec  les  Indiens  qui  «^•^f.'î; 
voulurent  1  empêcher  d'entrer  dans  le  port.  Enluite  hiit.iei.»miranti 
il  retourna  à  l'iflc  Efpagnolc,  dont  il  découvrit  la  *^*^'^-^'^ 
Tome  XX IF.  V 
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• partie  méridionale.  Plufîcurs  Caciques  fe  joignirent 

A^'  14^1.  pour  l'empêcher  de  s'y  établir }  mais  Guacanegri  qui 
avoit  fait  amitié  avec  lui  au  premier  voïage^  ne  vou« 
lut  pas  entrer  dans  la  ligue  qui  Ce  formoit  j  il  fe  joî- 
<  gnit  même  à  Colomb }  &  quoique  celui-ci  n'eût  que 
deux  cens  hommes  de  pied  àc  vingt  cnevaux  avec 
quelques  chiens,  il  ne  lai  (Ta  pas  de  donner  bataille 
aux  Indiens  qui  étoienc  plus  de  deux  cens  mille ,  & 
les  défie.  Cette  vi<5toire  lui  acquit  une  fi  grande  répu- 
tation ,  que  tous  les  Caciques  n'pferent  plus  lui  réfi- 
fier.  Il  acheva  tranquillement  lé  fort  d'Ifabelle  ôc 
trois  autres  forts  qu'il  fir  conflruire  ,èc  remit  cnfuite 
à  la  voile  pour  retourner  en  Efpagne ,  où  il  n'arriva 
que  Tannée  fuivante. 
xtTi.  Cependant  Ferdinand  voulant  bannir  entiere- 

ie?M"ur«?'ff'  «cnt  Ic  Mahomctifme  de  fes  états ,  obligea  tous  les 
iaiie  baptifer.  Maurcs  à  fc  faire  baptifer  ou  à  fortir  de  fon  roïaume. 
Les  plus  riches  pafTerent  en  Afrique }  &  les  plus  pau- 
vres fe  convertirent  en  apparence,  quoiqu'en  particu- 
lier ils  continuafient  l'exercice  de  leur  religion.  Par 
le  traité  fait  avec  Mahomet ,  on  lui  avoit  promis  le 
libre  exercicç  de  fa  religion  -,  mais  on  ne  le  prelTa  pas 
moins  de  recevoir  le  baptême  :  ce  qui  le  chagrina 
tellement  ^  qu'il  céda  tous  (es  droits  pour  quatre  cens, 
mille  ducats  -,  6(  fe  retira  à  la  cour  du  roi  de  Fez ,  ou 
dans  la  fuite  il  fut  afiaffiné.  Ferdinand  n'aïant  plus 
rien  à  craindre  de  ce  coté- là ,  fe  rendit  peu  de  temps 
après  en  Arragon  pour  tenir  les  états ,  &  s'avança 
enfuite  jufqu'à  Barcetonne  -,  afin  de  prendre  poiref- 
fion  des  comtez  de  Rouflillon  &  de  Cerdaigne ,  que* 
le  roi  de  France  venoit  de  lui  céder ,  &  il  y  penfa 
perdre  la  vie. 

Le  Tepiiémc  de  Décembre  de  cette  année,  ce  prince 
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forçant  du  palais  accompagné  d'une  foule  de  courci-  ' 

fans  &  de  magiftracs ,  un  paifan  de  Catalogne  nom-     ^*  '4^*« 
mé  Jean  Cannamarés  qui  s'éroic  caché  derrière  une    H^^/ir» 


coup  tut  11  violent ,  que  

pac  un  collier  d  or  que  le  roi  portoïc  ordinairement,  AngUrms ,  «^i/^ 
il  ae  pouvoit  éviter  d'être  tué  fur  la  place.  Le  roi  qui  ''^y'^rtZi  ^aHmi^ 
fe  fentit  frappe,  ne  perdit  ricn.de  la  préfencc  d'ef-  *••  i-'- »♦'•'*• 
prie  ordinaire }  de  s'étant  apper^u  que  ceux  de  fa  fuite 
alloient  fe  jetter  fur  i'aflàmn  pour  le  poignarder  ; 
il  les  en  empêcha ,  &  fe  contenta  d'ordonner  qu'on 
le  mit  en  prifon,  dans  le  dclfein  de  lui  faire  avouer  , 
U%  complices ,  parce  qu'il  ne  doutoit  point  qu'un 
aâion  fi  hardie  ne  fût  l'effet  d'une  confpiration  con- 
tre fa^perfonne.  Le  premier  foin  du  roi  après  qu*on 
eût  vifité  fa  bletfure  ;&  qu'on  y  eût  mis  le  premicf 
appareil ,  fut  de  faire  avertir  la  reine  de  l'accident 
qui  lui  étoit  arrivé ,  &  de  l'aifurer  que  fa-  blcfTure 
étoit.  fort  légère.  £nfuite  l'on  interrogea  l'alfadln  , 
6c  l'on  connut  que  c'étoit  un  fol  qui  s'étoit  imaginé, 
que  la  couronne  d* Arragon  lui  appartenoit ,  que  Fer- 
dinand l'avoir  ufurpé  fur  lui ,  &  la  rercn&it  injufte- 
ment.  Le  roi  voulut  qu'on  le  renvoïât  fans  le  punir  $ 
mais  à  fon  iAfc^û  il  fut  condamné  à  être  tiré  à  qua- 
tre chevaux.  Tout  l'égard  qu'on  eu|  à  fa  folie ,  fut 
qu'on  l'étrangla  auparavant.  Dés  que  Ferdinand  fiic 
guéri ,  il  retourna  en  Caftille  avec  fa  cour  fur  la  Ho' 
de  Janvier. 

Le  traité  pour  ia  reftitution  des  comtez  de  Rou(fiU      x  l  i  v. 
Ion  &  de  Ccrdaignc  fut  enfin  conclu  dans  le  commcn-  ttS^foi'ïz  xt 
cernent  de  cette  année  i^^'^.  Jean  Colom*  miniftrc- Jjî^JÎ^^jJ'j^'*^;^: 
deFefdinand  ^  'Lôiii»<l*Amboifc.évèque  d'Albi ,  awi<i*'s«'c. 
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'  nom  de  Charles  VIII.  lefignerencàNarbonnele  didS 

Ah.  i45>3.  huitième  de  Janvier.  Ceux  de  Perpignan  qui  n*ai- 
**.*!'?""  ^^'  ïMoicnt  pas  la  domination  Efpagnolc ,  s'oppofercnt  à 
l'exécution  du  traité,  6i  en  écrivirent  à  la  duchcfTe 
de  Bourbon  ;  mais  malgré  toutes  les  raifons  qu'ils  aU 
Icguoient  dans  leur  lettre ,  on  n'eut  aucun  égard  à 
leurs  remontrances.  Le  defir  qu'avoit  le  roi  de  Fran- 
ce de  faire  la  guerre  en  Italie ,  le  faifoic  pafTcr  pardef- 
fus  toutes  les  confiderations  qui  conccrnoient  le  bien 
de  fon  roïaume  ;  car  ce  fut  encore  par  le  même  mo*' 
tif  qu'il  voulut  faire  fa  paix  avec  Maximilien  roi  des 
Romains,  à  des  conditions  fort  avantageufes  à  ce 
prince  ',  mais  en  même  temps  qui  paroi£>ient  fou» 
dées  fur  la  juftice  du  côté  de  Charles  VIII.  puifqu'ii 
n'étoit  pas  jufte  qu'il  gardât  la  dot  de  Marguerite 
d'Autriche  fille  de  Maximilien ,  après  l'avoir  ren» 
voïée  à  fon  père. 
XLV.  Le  roi  des  Romains  qui  ne  pouvoir  par  lut-m^me 

feVfrpaIxîïSk  continuer  la  guerre  ,.choifît  pour  la  terminer  un  ex* 
roi  de» Romains,  pedicut  qui  lui  réulfit  au-dcla  de  fcs  efpcranccs.  Les 
t^,:trlS"Z  provinces  des  Pais- Bas  s'affcmblercat  à  fa  follicita- 
T.v'J'kVhifi  i*  ^^^^  ^^  Bruxelles,  &  réfolurcm  d'envoïcr  tant  en 
■Brmct  u. ,.  j«-4.  leur  nom  qu'en  celui  de  l'archidnc  Philippe  d'Autri- 
^Mtt^»y  Mbugi  çhe  leur  fpuverain ,  fans  faire  mention  de  Maximi- 
*ir.».t,.  4,^.47.  î-^j^  ç^^  pg^ç  ^  ^^^  folemnelle  ambaflade  à  Charles 

VIII.  pour  lui  rfpréfenter  le  traité  de  Loiiis  XI.  avec 
eux ,  &  lui  demander  que  puisqu'il  n'avoir  pas  )ugé 
à  propos  de  l'exécuter ,  &  qu'il  avoit  renvoie  la  prin- 
ceiTe  Marguerite ,  il  lui  rendît  au  moins  fa  dot  en 
l'état  où  elle  fe  trouvoit  j  qu'on  les  avoir  mortifiez 
autant  qu'il  étoit  poffible ,  en  répudiant  cette  prin- 
ceffe  fœus  de  l'archiduc  leur  makjre  -y  &  que  u  on 
ajoûtoit  à  cette  injure  Tin^ufticç  de  rcteAiii  la  dot  ^  ce 
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tctoiz  un  attentat  contre  le  droit  des  gçns.  Ces  dépu- 
lez  eurent  Tadrefle  de  gagner  deux  nouveaux  favoris  ^  ^'  *-49i» 
du  roi ,  Guiliayme  Bri^onnet  6c  Etienne  de  Vefc , 
ou  de  Vers ,  qui  de  fimple  valet  de  chambre  de  Char- 
les lorfquil  n'étoit  que  dauphin,  devint  grand  cham- 
bellan hc  fenéchal  de  Beaucaire.  Tous  deux  difpofe^ 
rent  leur  maicre  à  faire  cette  reftitution ,  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité ,  que  Tautorité  de  la  duchefTe  de 
Bourbon  commen^oit  à  diminuer ,  parce  que  le  roi 
Ton  frère  fe  laiToit  de  ne  pas  gouverner  immédiate- 
ment' par  lui-même. 

On  s'atTembla  à  Seniis  pour  convenir  des  articles,    «^^  tu» 
&  le  tout  fut  conclu  le  vingt-troifiéme  de  Mai  à  ces 
conditions,  i .  Que  les  comtez  de  Bourgogne ,  d'Ar- 
tois ,  de  Charolois ,  &  la  feigneuric  de  Nogent  fc- 
roient  rendus  au  coi  des  Romains ,  comme  père  de 
Philippe  d'Autriche,  fauf  les  droits  de  fonveraineté 
apparcenans  au  roi  de  France,  x.  Que  le  maréchal  des 
Cordes  garderoit  Aire ,  Hefdin  &  Bethune ,  jufqu'à 
ce  que  l'archiduc  eût  vingt  ans  accomplis , .  lefquelles    ' 
places  lui  feroiem  remifes ,  en  faifant  hommage  au 
roi  Charles  pour  les  fiefs  relevans  de  la  couronne* 
3 .  Que  le  roi  rentreroit  dans  la  cité  d'Arras  &  y  au-t 
roit  un  gouverneur.  4..  Que  les  comtez  du  Mâcon-* 
liois ,  de  l'Auxerrois  ôc  de  Bar-fur- Seine ,  demevre^ 
roient  au  roi ,  jufqu'à  ce  .qu'on  fut  convenu  des  drot» 
de  chacune  des  parties.  5.  Qu'enfin  la  juftice  décide- 
roic  de  tous  les  différends  furvenps  au  fujet  du  tfaité 
d' ArfAs  entre  le  roi  de  France  &  le  roi  des  IVomains  > 
&  que  l'archiduc  étant  majeur  viendroic  jurer  &^  tJH 
tifier  ce  traité.  Ainiî  les  comtez  de  Bourgogne  6C 
d'Artpis  furent  démembrez,de  la  couronne  de  France^ 
à  laqujdlejls  n'ont  été  réunis  ^uclg^gr  temps  apièi»  < 
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La  tranquillité  que  Charles  VIIJ.  venoïc  d'établir 


An.  14^3.  j^Yis  fesétats  par  les  traitez  de  paix  avec  le  roi  d'Ân- 

D^Jin  du  roi' g^cierrc  i  avec  Ferdinand  &  Ifabelle,  &  avec  le  roi 

de  France  fur  le  ^cs  Rooiains  j  fit  Qu'ïl  nc  Dcnfa  plus  qu  a  l'executioa 

roiaumc  de  Na-  ^       1    /f  •  1  ai  ..  j     vi 

piec.  de  les  deflcins  pour  la  conquête  du  roiaume  de  Na- 

pies.  Ëc  afin  de  prévenir  les  efprics  en  fa  faveur,  il 
fit  faire  par  Léonard  Baron nat  maître  des  requêtes , 
un  mémoire  juAiificatif  des  droits  qu'il  prétendoic 
avoir  fur  ce  roïaume.  Voici  en  peu  de  mots  fur  quoi 
ils  étoienc  fondez»  , 

XL  VIL  Les  Lombards  joiiirent  du  roïaume  de  Naples.  juf- 

K'fti^ce'^'  qu'à  ce  que  leur  état  fut  aboli  par  Charlemagnc  en 
loiawpe.  yy^^  Lc5  enfans  de  ce  prince  partagèrent  la  Lombar- 

die  avec  les  Grecs,  qui  depuis  la  foumirent  toute  en- 
tière :  mais  ils  en  furent  chaiTez  la  plus  grande  par> 
tic  pat  les  Sarrafins  dans  les  neuvième  &  dixième 
fiécies.  Ces  barbares  s'y  rendirent  très-puiffans  juf- 
qu'à  ce  que  les  Normands ,  Fierabras ,  Dreux ,  Ro- 
bert Guifcard  qui  fut  duc  delaCalabre  &  de  la  Poiitl- 
*  le ,  les  en  chafTerenc  entièrement  dans  le  onzième 
fiécle.  Les  Normands  y  régnèrent  jufqu  au  mariage 
de  Henri  IV.  fils  de  l'empereur  Fredcrie  BarbcrouSe 
qui  époufa  l'an  ii26.  a 'Milan  Conftance  fille  pof« 
rhume  de  Roger  duc  deia^Poiiillc.  £lle  eut  Frédéric 
n.  empereur  mort  en  i  i^jo.  8i  pcre  de  Conrad  mort 
eri  1*57.  Celui-ci  eut  pour  fils  Çonradini  mais  le 
roiaumc  fe  fournit  à  Mainfroy  bâtard  de  Frédéric  IL 
qui  fàt  dépouillé  par  Charles  d'Anjou  frère  de  faint 
Loviis  5  U  'lé  pape  Clément  IV,  en  l-nvcftit  ôc  Gbaiv 
l^j-attdbuànr  le  droit  de  Êao^tfiion  i  fçs  ho!i%  ^â^ 
Içs  d^  ^mellcs  en  li]gnfc"dire^e ,  &  à  leur  défaut ,  à- 
un  dcsifils  d«  !*>!  de  France  qui  regneroit  alors.  Ain^ 
il  Us  pf rntcs  d^  h  «ïàifdd  d'-A  fljôu , jMîçrt-  filjp  d©' 
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Charles  &,  d'autres ,  poflederfint  cet  état  jufqu'à  la  T * 

reine  Jeanne  II.  qui  étôit  fille  d'un  Charles  d'An-  ^  ^'  '45» 3  « 
jou,  &  qui  fut  confirmée  dans  la  polTcdion  de  Ton 
état  par  Clément  VI.  Elle  mourut  fans  poftcrité  ca 

1431-        ^  ^ 

Cette  princelTe  outrée  contre  le  pape  Martin  V.  qui  î»^  '•  «t.  h.  h». 

avoit  donné  Tinvcditure  de  Ton  roïaume  à  Loiiis  IIL 
duc  d'Anjou ,  adopta  Alphonfe  V.  de  ce  nom  roi 
d' Arragon.  Mais  l'ingratitude ,  la  vanité  &  les  maa> 
▼ais  traitemens  de  ce  prince  obligèrent  la  reine  à  ré« 
Yoquer  Ton  adoption  »  &  à  inftituer  pour  Ton  héritier 
le  même  Loiiis  d'Anjou.  Ce  pnnce  étant  mort  avant 
elle ,  elle  déclara  Ton  héritier  René  d'Anjou  frcre  de 
Loiiis ,  le  jour  même  qu'elle  mourut ,  &  lui  légua  fes 
états  par  fon  teftament.  René  étoit  alors  prifonniec 
a  Dijon  depuis  fa  défaite  près  de  Neuf-chârel  en 
Lorraine  par  l'armée  d'Antoine  de  Vaudemont  qui 
lui  difputoit  le  duché  de  Lorraine^  A  peine  ft.ené  fut- 
il  en  liberté  qu'il  partit  pour  Naples ,  mais  il  ne  fut 
point  henrçux  dans  cette  expédition  >  de  même. que 
ion  fils  Jean  duc  de  Calabr'e  -,  qui  en  entreprit  inuti- 
lement la  conquête.  La  maifon  d'Arragon  qui  dès  Mtm.éUcMihttt 
le  temps  de  Charles  I.  d'Ahjou  en  occupoit  une  bon-  *!^l'f!li^'** 
ne  partie ,  fondée  fur  les  droits  dç  Mainfrpy  donc 
Pierre  d'Arragon  avoit  époufé  la  fille,  s'en  empara, 
cptteremcitu ,  &  s'étoit  tp^ititenuë  dans  cette  pplTcf- 
fiQii  jufqu'à  Ferdinand  qu^,  regnoit ,  quoique  bâ- 
tard ylorfque  Charles  VIII.  en  entreprirla  conquête. 
Ainfi  le  droit  du  roi  de  France  étoit  fi^ndé  fur  ce  que. 
René  en  nv>utam  avoit  laiffé  Charles  4' Anjou  comte ^^ 
du  Maine  fon  neveu ,  herjxier  du  comté  de  Provence 
tç  de  fes  prétentions  au^  roïaume  de  Naples  &  de 
Sicile,  &  ce  Charles  mourant  fans  cnfans  donna  U 
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■  Provence  &  tous  fcs  droits  aux  mêmes  roïaumes  à 

An.  1493.  Louis  XI.  dont  Charles  VIII.  étoit  le  fucccflcur  -,  & 
par  conféquent  héritier  des  droits  de  Ton  père  fur  les 
roïaumes  dé  Naples  &  de  Sicile. 
XL VI IL         Ce  droit  paroiflbit  inconteftable  au  roi  de  Fran»" 
u  conquête  du   cc ,  ôc  Cependant  ion  tntreprue  n  etoit  pas  goutee 
pi«"déûpp'oïîé  àc  tout  le  monde.  On  avoit  déjà  éprouvé  par  une  fa- 
de <jaei<iuei-imi.   cheufe  cxpcrience  les  mauvais  fuccès  des  armes  Fran- 
^oifes  en  Italie  depuis  deux  cens  ans  que  la  querelle 
duroit  *,  on  avoit  affaire  avec  des  princes  qui  laifToient 
fouvent  à  part  la  bonne  foi  quand  il  s^agiflbit  de  leurs 
intérêts ,  &  qui  ne  pouvant  foufFrir  la  domination 
de  la  France ,  ne  manqueroient  pas  de  fe  liguer  tous 
contr'cUe  pour  traverfer  Tes  conquêtes.  Mais  Ludo- 
vic Sforce  qui  avoit  ufurpé  ie  duché  de  Milan  fur 
fon  neveu  &  qui  vouloir  s'y  maintenir,  f^ut  fi  bien 
tourner  r.efprit  des  deux  hommes  dont  on  a  déjà  par- 
lé, Etienne  de  Vers  Se  Guillaume  Bri^onnet,  qui 
gouvernoient  abrolument  Charles  VIII«  que  ce  prin- 
ce fuccomba  à  la  tentation  de  fe  rendre  maître  d'un 
grand  roïaume ,  &  de  le  joindre  à  fa  couronne.  Mais 
pour  entendre  clairement  toute  cette  intrigue,  il 
faut  reprendre  les  chofcs  cTe  plus  haut. 
XL IX.  Il  y  avoit  près  de  cinq  cens  ans  que  le  duché  de 

Etat  dans  lequel   xt't  -a-  >    i         tf  '\t  \  '  '  J>r 

«toitaionritaiie,  Milan  avoit  toujours  ete  poftcae  par  des  pnnces  d  I- 
tâlie.  Les  Vifcomti  en  avoierit  joiii  jufqu'à  Philippe- 
Marie  dernier  duc  de  fa  maifon ,  qui  n'a'iant  poinc 
d*enfans  légitimes,  avoit  marié  fa  fille  naturelle  xHqïs^ 
inée  Blanche  à  François  Sforce  bâtard  de  Jacques  ^ 
eènnu  fous  le  nom  de  Jacomufio ,  &  qu'on  furnom- 
moit  le  grand.  Ce  François  choifi  par  les  Milanois 
peur  leur  capitaine  après  la  mort  de  Philippe ,  les  for- 
^  i  le  recevoir  pour  duc  çn  1450.  malgré  les  droits 

légitimes 
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légitimes  de  Charles  duc  d'Orléans  6Is  de  Valentine  * 

de  Milan,  laquelle  avoir  pour  pcrc  le  duc  Galeas.  A^*  '4^J* 
François  gouverna  dans  la  fuire  afTcz  paifiblemcnr  ; 
mais  Ton  bonheur  ne  pa(Fa  pas  roue  entier  à  Tes  deux 
£ls.  L'aine  Galeas-Macie  lut  fucceda,  mais  Ton  cadet 
Ludovic  furnommé  le  More  à  caufe  de  Ton  reint  ba- 
fanné ,  en  cur  tanr  de  chagrin ,  qu'il  ne  penfa  plus 
qu'à  te  fupplanter  :  les  moiens  fculs  lui  manquoienr. 
Galeas  ne  régna  donc  paifiblcmenc  que  parce  que 
Ludovic  ne  pouvoir  le  travcrfer  ;  &  ce  ne  fut  que 
douze  ans  après  qu'il  fe  préfenra  une  occaHon  favo- 
rable a  Ton  ambition.  Galeas  s'ctant  rendu  odieux  au  2i"J^''J*  *''^' 
peuple  par  Tes  débauches  &  Ton  extrême  férocité,  fîtc 
afTaflîné  dans  l'églife  le  vingt-fixiéme  de  Décembre 
1476,  Mais  comme  Jean  Galeas  Ton  fils  unique  étoit 
trop  jeune  pour  gouverner,  la  tutelle  en  fut  d'abord 
dérerée  à  fa  mère  Bonne  fille  de  Louis  duc  de  Savoie^ 
qui  s'en  démit  en  faveur  de  Ludovic  oncle  paternel 
du  jeune  duc,  &  lui  donna  fans  y  penfcr  le  moïen 
d'ufurpcr  le  duché  de  Milan. 

Jean  Galeas  étant  parvenu  à  l'âge  de  fe  marier,  um. itcomiw 
époufa  Ifabelle  d'Arragon  fille  d'Alphonfc  duc  de  '^  'f'*°'* 
Calabre  &  de  Blanche  Sforce.  Ludovic  s'imagina 
qu'en  donnant  à  Ton  neveu  cette  princeiTe  qui  étoit 
fa  nièce ,  clie  obligcroit  fon  époux  à  paÛer  fa  vie 
fons  la  tutelle  de  leur  commun  oncle  -,  mais  il  fe 
trompa.  Ifabelle  ambitieufe  jufqu'à  l'excès ,  ne  fut 
pas  plutôt  devenue  duchelfe  de  Milan ,  qu'elle  s'ap- 
pliqua à  gagner  fon  mari ,  &  à  lui  infpirer  le  defîr  de 
gouverner  par  lui-même.  Elle  l'avoit  rendu  en  moins 
de  deux  ans  pcre  d'un  fils  &  d'une  fille.  Galeas  fur 
les  inftances  de  fa  femme  prcfia  fon  oncle  de  fe  défif^ 
ter  de  l'adminiAration  du  duché;  mais  Ludovic  pcr* 
Tome  XXIF,  X 
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'  fuadé  qu'il  n'y  avoit  qu'Ifàbellc  <pi  lui  infoiroit  ce* 

An.  1 4 <> 3 .  fentimcns,  s'en  vengea  fur  clic , en  la  morcinanc  dans 

t^T/f^  ^*"'  toutes  les  occafions.  Elle  en  écrivit  an  duc  de  Calabre 

fon  perc ,  &  au  roi  de  Naples  Ton  aïeul  -,  elle  leur  re-!> 

préfcnta  Tes  malheurs  en  termes  fort  pathétiques ,  & 

mena^oit  de  fe  donner  la  mort  par  Tes  propres  mains  , 

£  on  ne  la  mcttoit  au  plutôt  en  liberté. 

Ferdinand  &  le  duc  deCalabre  voulurent  d'abord 
efTayer  les  voies  de  douceur  &  d'honnêteté ,  avant 
^  que  d'en  venir  à  la  force)&  prièrent  Ludovic  de  remct» 

tre  le  gouvernement  à  fon  neveu  ,  parce  qu'il  avoic 
l'âge  porté  par  les  loix ,  &  que  fa  famille  étoit  éta- 
blie par  la  naiffance  de  deux  cnfansi  Ludovic  le  pro- 
mit ,  &  ne  demanda  que  deux  ou  troi»  mois  de  délai 
pour  alTcmbler  les  états  du  duché  &  leur  rendre 
compte  de  fon  adminiftration.  Mais  bien  loin  d'ac- 
complir fa  promelTe,  il  emprunta  de  l'argent^leva  de» 
troupes  y  fortifia  les  places,  &  fit  tous  les  préparatifs 
neceiTaires  pour  une  longue  défenfe.  On  jugea  par- 
là  de  fa  mauvaife  foi.  Mais  Ferdinand  ne  fe  fentoit  pa» 
affcz  fort  pour  le  punir,  il  eut  donc  recours  à  d'au- 
1res  puifTances^  Alexandre  VL  venoit  d'être  élu  pa- 
pe. Il  avoit  trois  fils  naturels  qu'il  vouloit  élever  $ 
comme  l'aSné  étoit  déjà  cardinal ,  le  roi  de  Naple» 
promit  aux  cadets  les  premiers  fiefs  qui  vacqueroienc 
dans  fon  roïaume  j  &  le  faint  père  s'en  contenta  , 
parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  poHedé  de  l'ambitiofl 
de  les  rendre  fouvcrains.  Après  avoir  mis  le  p^c 
dans  fes  intérêts ,  Ferdinand  tourna  fes  vues  du  côté 
de  Pierre  de  Mcdicis  qui  vencMr  de  fucceder  aa  cré.diç 
que  fon  père  s'étott  établi  dans  Florence.  Il  parue 
d'abotd  di£Ectlc  à  ébranler  ;  c'eft  pourquoi  le  roi  de 
Naples  eut  recours  à  Virginie  des  Uifins  de  qui  Pkrre 
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,  cïc  Mcdicis  avoit  époufé  une  des  filles.  Virginie  avoir  ' 

de  grandes  obligations  à  Ferdinand,  &  il  avoit  ac-  ^^*  '4PJ; 
quis  un  grand  afcendant  fur  1  efprit  de  Ton  gendre  ; 
il  s'en  fervic  pour  lui  perfuader  que  la  ligue  qu'il  ve- 
Aoic  de  faire  avec  Ludovic  contre  les  Vénitiens  ne 
dévoie  poim  l'empêcher  d'en  concrader  une  fcmbla- 
ble  avec  le  roi  de  Naples  ;  que  celle-ci  lui  feroit  plu$ 
avancagcufe ,  6c  il  l'y  détermina  fous  promcfle  ^e 
cette  liaifon  feroit  tenue  fore  fecrete. 

Il  étoit  en  effet  aufli  important  pour  le  roi  de  Na^  ,.     '•  ,    , 

f  »>.  i«»»«.  Ti«  r  A.      Mené  entre  le  roi 

pies  que  pour  Pierre  de  Mcdicis, que  Ludovic  ne  I^ue  de  laapies  &  ie« 
rien  de  leur  alliance  jufqu'à  ce  que  les  troupes  de  Nar  LudoTic''sfoco^'' 
pies  fe  fuflcnc  jointes  à  celles  des  Florentins.  Pe-là 
dépendoit  principalement  le  fuccès  de  l'entrepriGs 
qu'ils  méditoient.  Mais  Ludovic  pénétra  bien-tôt  ce 
qui  fe  palfoit  a  fon  préjudice.  Voici  ce  qui  le  lui  fie 
ioupcjonner.  C'étotc  la  coutume  des  princes  chré- 
tiens à  réleâion  d'un  nouveau  pape  de  lui  envoïer 
leurs  ambaffadeurs  pour  le  féliciter  fur  Ton  exalta* 
tion }  &  les  princes  d'Italie  avbient  encore  plus  d'in« 
terèt  que  les  autres  à  s'acquitter  de  ce  devoir.  Ils  Ta^- 
voient  fait  jufqu'alois  féparément.  Ludovic  s'imagi-^ 
na  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  n'envœer  qu'une  am* 
baâàde  ou  les  députez  feroient  cnfembie ,  &  de  n'a- 
voir qu'un  feul  orateur,  afin  de  faire  connoitrc  à  fa 
fainteté  la  liaifon  qui  étoit-entr'eux ,  &  que  fi  le  nou* 
veau  pape  fe  propofoit  de  les  diviCer ,  comme  avoit 
fait  Innocent  VIII.  il  en  fût  détourné  en  voïanc 
l'union  qui  fe  trouvoit  entr*eux.  Ferdinand  accepta 
volontiers  un  expédient  qui  pôuvoit  le  mettre  à  l'aori 
de  l'orage  dont  Û  étoit  menacé.  Se  Pierre  de  Mcditiâ 
pariât  d'abord  s'y  rendre  ;  mais  dans  Ta  fuite  il  fit  tout 
çc.  qu.'il  pue.pour.  craverfcr  cette  ambaffade  genecaU^ 
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.  Comme  il  étoit  le  feul  chef  de  la  députation  des 

AN.  145)3.  pJQfçnijjjj  ^  ^  qu'étant  fort  riche  ,  il  n*épargnoic 

Amb^nâdc  des  "cn  dans  les  occafions  d'éclat  j  il  crut  que  fi  Ion  traia 
princes  d'Italie  au  matchoit  avcc  celui  des  autres  ambalTadeurs ,  il  fe- 
roit  obfcurci  par  le  grand  nombre  ;  ainii  il  réfoluc 
il'aller  feul  à  l'audience  du  pape.  Il  y  fut  encore  dé» 
terminé  par  Scipion  Gentile  évêque  d' Arezzo ,  qui 
aVC>it  préparé  un  difcours  pour  haranguer  fa  faintcté ,. 
&  qui  fe  croïant  l'homme  le  plus  éloquent  de  toute 
l'Italie ,  ne  vouloit  pas  céder  cet  honneur  à  Sannazar 
que  Ferdinand  avoir  choifi  pour  orateur  au  nom  de 
tous.  Pierre  de  Medicis  ne  fe  contenta  pas  d'avoir 
pris  ce  parti ,  il  engagea  auffi  le  roi  de  Napîes  à  le  fui« 
vre.  Celui  ci  tenta  la  même  chofè  auprès  de  Ludovic, 
qui  lui  reprocha  fon  infidélité.  Soit  par  inadvertan- 
ce ,  foit  dans  le  deifcin  de  s'excufer ,  le  roi  de  Naples 
fît  entendre  à  Ludovic  qu'il  auroit  fuivi  le  premier 
projet,  û  Pierre  de  Medicis  ne  l'avoit  porté  à  l'aban- 
donner-; mais  qu'il  n'avoir  pu  rélifter  à  fes  importu- 
nitcz.  Cet  aveu  fit  foup^onncr  à  Ludovic  ,  prince 
d'ailleurs  très->défiant ,  qu'il  y  avoit  une  union  for- 
mée entre  le  roi  de  Naples  &c  Pierre  de  Medicis,  U  il 
prit  des  mefures  pour  le  découvrir  plus  particulière-* 
ment.  Cependant  chaque  prince  fit  au  pape  fes  fou- 
milfions  à  part ,  de  même  que  chaque  république. 
Pierre  de  Medicis  s'y  diftingoa  par  (à  magnificence. 
^    Le  difcours  de  l'évêque  d' Arezzo  fut.fi  bien  rc^u  & 
û  applaudi,  qu'on  le  fit  imprimer  à  la  tête  de  ces  for« 
•  tes  d'ouvrages. 
L I  r.  Quoique  Ludovic  n'ignorât  pas  que  le  pape  lui  eut 

anime  le  pape    i^u  mauvais  grc  de  ce  qu  U  avoit  ouvert  le  deflein 
Slïîefc  '  "*  ^*  ^'""*  députation  générale,  cependant  comme  ce  pro- 
^t  n'avoit  point  été  exécuté ,  il  crut  que  le  méconT 
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lentement  du  pape  ne  pouvoit  pas  Tempêcher  de  re-  — — - 
courir  à  lui  &  de  lui  demander  du  fccoufs  contre  le  '  '^^^ 
roi  de  Naples  &  les  Florentins.  Il  av(Ht  dans  Tes  in*> 
terêts  le  cardinal  A(cagne  qui  étoit  bien  venu  du  faine 
père ,  &  il  comptoit  fur  ion  crédit.  Il  ne  s'agilToic 
que  de  faifir  une  occafîon  favorable  pour  fe  faire 
écouter.  La  vente  que  François  Cibo  fils  du  défiinc 
pape  venoit  de  faire  de  quelques  principautcz  à  Vir-^ 
ginie  de$  Urfins  commandant  des  armées  de  Naples, 
lui  fournit  cette  occafion.  Cibo  avoit  fait  cette  vente 
fans  la  participation  du  pape  dont  ces  principautés 
relevoient  comme  fiefs  du  laiQt  fiégc  ;  il  ne  les  avoi^ 
vendus  que 'quarante  mille  écus  d'or ,  ce  qui  n*éga* 
loit  pas  le  revenu  de  deux  années  de  ces  principau* 
tez  }  c'étoit  le  roi  de  Naples  qui  avoit  fourni  cett« 
fomme  à  Virginie  :  le  pape  devoit  ècre  indifpofé  con« 
tre  toute  cette  conduite. 

Ludovic  qui  n'en  doutoit  pas  ».  profita  de  Toccà- 
fion.  Il  repréfcnta  au  pape^  que^llfouffroit  l'injure 
qu'on  venoit  de  lui  faire ,  le  faint  fiége  perdroit  Si 
fon  autorité  &  fa  fureté  }  qu'il  ne  falloir  pas  tant  s'en 
prendre  à  Virginie  des  Urfins  ^qui  n'avoir  fait  que 
prêter  fon  nom,  qu'au  roi  de  Naples  qui  avoit  four<> 
ni  l'argent  i  que  la  haine  de  ce  prince  pour  la  maifoii 
de  Borgia  étoit  irréconciliable ,  qu'il  en  avoit  donné 
des  preuves  dans  toutes  les  occafions,&  que  fi  fa  fain« 
tcté  ne  perdoit  Ferdinand ,  elle  devoit  s'attendre  qu« 
ce  prince  la  perdrotr.  Le  cardinal  Afcagne  fon  frertf 
appuïoit  fortement  toiites  ces  raifons  pour  ebiieef 
le  pape  à  oppofer  une  nouvelle  ligue  à  celle  4es  Flo* 
rentifls  êe  du  roi  de  Naples ,  rafTurant  qu'il  y  fcrcdc 
entrer  les  Vénitiens.  L'affaire  fut  bien- tôt  conclue  ^ 

X  iij 
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"        '  ■  '  .    Ludovic  prêça  à  Alexandre  VI.  l'argent  dont  il  avok 

Ah.  14^3.  Ijcfoin  ,  leva  trois  cens  lances  y  6c  commenta  à  agir 

pour  former  une  ligue  avec  les  Vénitiens ,  pendant 

<3iie  d'un  autre  côté  il  follicitoit  Pierre  de  Medicis  a 

demeurer  ne"tr-e ,  a6n  d'être  plus  en  état  de  pacifier 

les  différends  qui  furvicndroienc  entre  les  confede> 

*ez.  Ludovic  lui  fie  entendre  que  le  pape  traverferoit, 

x|uand  il  lui  plairoit ,  la  liaifon  des  Florentins  avec  les 

Napolitains  }  parce  que  Tes  états  étoient  juficment  au 

milieu  d'eux  i  mais  qu'il  n'en  étoit  pai  de  même  de 

iz  liaifon  des  Florentins  ^  des  Milanois,  dont  les 

^tats  étoient  contigus, 

iiii.  Mais  Pierre  de  Medicis  étoit  trop  engage  pour 

icrp1er?rd/K  romprc  avec  Ferdinand.  lirenvoïa  l'argent  de  Ludo- 

3idMa«  fc  in-  ^j^  ^  ^  jjç  pçjjf.^  pi^jj  ^^.^  exécuter  foH  defTcin.  Son 

refus  déconcerta  un  peu  Ludovic ,  &c  lui  fit  rourner 
toutes  Tes  vues  du  côté  de  la  république  de  Venife, 
plus  capable  de  le  protéger  que  celle  de  Florence.  Il 
lui  envoïa  fes  arob^lTadqprs,  qui  aïant  été  admis  au 
confeil,  repréfentcrcrit  qu*il  falloit  oppofer  une  au- 
tre ligué  à  cell^  des  Florentins  &  du  roi  deNaples  i 
que  le  pape  n^étoic  ^as  éloigné  d'y  entrer ,  &  que  i) 
les  Vénitiens  vouloient  faire  la  même  chofe,  ils  con- 
ferveroieht  sûrement  le  repos  de  l'Italie ,  en  mettanc 
ia  ligue  oppôfée  dans  l'impoflibilicé  de  rleA  entre- 
prendre. C^tnme  les  Vénitiens  crurent  que  ce  feroit 
pour  iéux  une  occafion  de  faire  de  nouvelles  conquÂ^ 
tes ,  pairce  que  fourniiTant  feuls  plus  de  troupes  que 
le  pape  &  Ludovic  enfémble ,  ils  cmporteroiem  par 
çonréqùent  b  meilleuFepaKtié  de  la  dépoiiiitf  4.^ 
Napolitains  6«  de9.Fk>rentins }  îh  écoutèrent  favora-^ 
klçmçnc  cçttc  proportion*  C^etidantils  ne  domiov 
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Livré  cent  oiX-sËtTiE'ME.       t^j 
tént  pas  d'abord  de  rcpoufè  pofitive ,.  parce  qu'ils  a  j.—    '" 
craignoienc  que  le  pape  ne  manquât  de, parole,  ce    ,    '  -  ^^- ' 
qui  lui  arrivoic  fouvent. 

Ce  qui  les  détermina  enfin ,  fut  la  nouvelle  qu'ils      .  liy. 
reçurent,  de  Conftantinople  que  Bajazèc  Ce  prépairoit  paî^Hes^'venï 
à  leur  faire  la  gucirc.  Ils  prévirent  que  fi  le  fultaa  È.f  ^' ''"•  *"* 
pou  voit  être  dkouraé  de  ce  deÛêïn,  ce  ferott  la  ctâih^ 
te^  en  les  auaqoant,  d'avoir  affaire  aux  trois  plus  pui  A  ' 

fans  états  d'Italie.  Sur  cette  raifon  ils  acceptèrent  la 
nouvelle  ligue }  elle  fut  %néé  dans  le  mois  d'Avril 
149^,  Toute  l'Italie  fut  allàrmée ,  lorfqu'on  en  ap. 
prit  la  nouvelle.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  Fetdi« 
nand  &  Pierre  de  Medicis  n'cuflent  remporté  de 
grands  avaiuages,  s'ils  eulfent  d'abord  pris  les  armes» 
Mais  le  projet  du  cardinal  de  faint  Pierre  aux  liens 
neveu  de  Sixte  IV.  &:  grand  tnnemi  d'Alexandre  VL 
les  arrêta  trop  long-temps.  Ce  cardinal  s'étoit  per.^ 
fuadé  que  le  nouveau  pape  avoit  conjuré  fa'  pêne  i 
c'efi  pourquoi  il  s'étoit  réfugié  au  fortir  du  conclave; 
dans  fon  évêché  d'Oftie ,  dont  il  avoit  le  gouverne-, 
ment  -,  (k  il  s'étoit  enfermé  dans  la  citadelle  àtctttê 
place ,  où  il  avoit  une  force  garnifon ,  dans  l'alTuran- 
ce  que  les  Colonnes  avec  lefquels  il  écoit  fort  -uni  ^  le 
délivrerdenc ,  on  du  moins  favoriferoiem  Ton  iva- 
£on  en  cas  de  fiége.  Pour  achever  de  ruiner  les  dell 
ieins  du  pape  &  l'empêcher^  de  lui  nuire ,  il  avoit  ré-* 
concilié  les  Colonnes  avec  les  Urfîns  qui  écoienfi  en« 
nemis  déclarez  depuis  pluKien/sfiécles  yde  tous  tn* 
femble  avoient  prifr  des  tkefurespoor  AlrprandreRo^ 
me.  Alphonfe  duc  de  Câlabré  &  Pierte  de  Medicis 
avoienr  approuvé  ce  projet  -,  le  premier  devmt  cofi* 
duire  des  troupes  Tumfantes  pour  garder  ta  placdi/ 
Mais  Ferdinand  qui  craignkxt  qttiele  cardinal  d&  faim 
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tes      Histoire  Ecclesiastiqjjë. 
»■■  Pierre  aux  liens  n'en  demeurât  pas  à  la  feule  prife 

A  H,  14P3.  4c  Rome ,  Ôi  ne  portât  fa  haine  aux  dernières  extrè- 
mitcz ,  *nc  voulue  point  confentir  à  Tes  entrcprifes. 
Il  fit  plus. 

Il  décacha  les  Urfîns  de  Tes  intérêts ,  il  les  accom« 
moda  avee  le  pape ,  &  il  perdit  pour  faciliter  cet  ac- 
cord les  quarante  tnille  écus  d'or  qu*il  avoit  prêtez  à 
Virginie  pour  être  comptez  à  Cibo.  Il  obtint  de  lui 
qu'il  remetttoit  au  pape  les  mêmes  principautez  que 
Cibo  lui  avoir  vendues  en  lui  en  donnant  d'égale 
valeur  dans  la  province  de  la  Poiiille ,  pour  Iç  dé- 
dommager. Par  cet  accommodement  la  ligue  que 
l^udovic  étoit  venu  à  bout  de  former ,  lui  devenoit 
inutile ,  ce  qui  le  chagrina  >  mais  fans  fe  décourager 
il  tçma  de  fe  lier  avec  la  France, 
ty,  Il  s'informa  avec  foin  du  véritable  état  de  ce 

çhevliàlaS  d£  roïaume ,  &  aïant  f<;u  que  le  crédit  deia  ducheffe  de 
François.  Bpyrbon  venoit  de  ceflfer ,  &  qu'il  étoit  entièrement 

^^•^■f'cpmne,      jj.,  ç^jj.^  jç^  ^^^^^  d'Etienne  de  Vers  &c  de  Guil- 

f^^'ïif,^  ^'  """»«  Rriçonnet,  favoris  de  Charles  VHI.  il  mit 
(QUt  en  œuvre  pour  les  gagner.  Lcf  pape  qui  étoit  dé** 
ja  prévenu  contre  le  roi  de  Naples ,  entra  dans  fes 
vues.  Tous  deux  prirent  enfemble  les  mefures  neccf- 
faires  pour  envoïer  fecretement  en  France  des  per- 
fpnncs  aSdées  pour  fonder  les  difpofitions  du  roi.  Ils 
Mdreifçrent  d'abord  à  de  Vers  &âBriqQnnec.  Le  pre- 
mier avqift  commencé  fa  fortune  par  les  fer  vices  les 
.plus  bas  de  1^  gardcrrobe  du  dauphin  &  l'avoit  pouffée 
jufqii'à  la  dignité  de  chambellan  fiç  de  fehcçhal  de 
^eaucaire^  Le  fécond  de  préfident  de  la  chambre  dos 
cçmptes  étoit  devenu  intendant  des  finances ,  &  en* 
^n  étoit  entré  dans  l'état  ecclefiaftique.  Tous  deux 
^YQ  W  l'erçilk  dorqi,  Pour  les  engager ,  on  promit 
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SB  premier  une  principauté  dans  le  roïaume  de  Na-  T -~^ 

pics  ,  &  à  l'autre  un  chapeau  de  cardinal.  Des  pro-  '^^•~'49J* 
melTes  fi  flatteufes  les  portèrent  à  faire  toutes  les 
avances  nece^aires  pour  engager  le  roi  dans  le  parti 
de  Ludovic.  Quand  on  fut  informé  de  ce  premier 
fuccès  »  on  agit  plus  ouvertement.  Le  pape  ôc  Ludo> 
vie  convinrent  qu'il  falloir  envoïer  une  ambàÛade 
folemnelle  vers  Charles  VIII.  On  nomma  pour  cela 
le  comte  Charles  de  Beljoyeufe  &  le  comte  de  Ca* 
jazzo  de  ia  maifon  de  San-Scverino  ennemie  morteU 
le  de  Ferdinand  j  on  les  chargea  d'un  ample  mémoire 
pour  cxpofer  les  droits  du  roi  fur  le  roïaume  de  Na* 
pies ,  &  pour  l'engager  à  les  pourfuivre  par  la  voie 
des  armes  j  ce  qu'ils  firent  en  plein  confeil.  Ils  mon- 
trèrent les  avantages  &  toute  la  gloire  qui  en  reviens 
droit  à  la  France ,  &  f^cnt  beaucoup  valoir  la  facili^ 
té  qu'il  y  avoir  à  faire  cette  conquête ,  qu'ils  fon-  ^ 
doient  fur  les^  bonnes  intentions  de  Ludovic ,  &  fur  ^ 
les  difpoficions  des  Napolitains  laflcz  de  ia  tyrannie  . 
&  des  cFuautez  de  Ferdinand  i  fur  la  haine  que  les 
Vénitiens  lui  portoient ,  6c  fiir  la  promcfTe  autenti-* 
que  que  faifoit  le  pape  de  féconder  les  François. 

Ils  rapportèrent  encore  plufieurs  autres  raifons       ivi. 

•   c  f  A/1  •  •       i«/r  Le  roi  de  France 

qui  turent  rort  goucecs  du  roi ,  mais  difteremment  écontefespropo. 
re<jûcs  de  fon  confcil.  Ceux  qui  s*y  oppofercnt  le  plus  fémônKancég  % 
furent  le  maréchal  des  Cordes  &  l'amiral  de  Graville,  f""  ^""^^'^ 
Ils  firent  voir  que  cette  conquête  étoit  éloignée  ^ 
qu'on  auroit  affahre  à  deux  princes  qui  avoient  beau- 
coup de  prudence  &  d'expérience  y  qu'ils  s'étoienc 
aflurez  de  leurs  états  par  la  mor-c  des  principaux  fei- 
gneurs  qui  feuls  pouvoient  y  introduire  l'ennemi ,  6c 
que  la  confifcation  de  leurs  biens  jointe  aux  épar* , 
gnes  d'uii  long  règne  les  avoit  rendus  aflez  riches 
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'tjô.      Histoire  Ecclésiastique. 
'  pour  foistenir  lone-tcmps  la  eucrrc«6cndani  que  l'af- 

^  «,  14^^.  jjjgg  FraïKjoifc  s  cpuiieroïc  en  depcnfe  &  en  iatfgocs. 
Qu'on  ne  pouvoic  fe  fier  à  Ludovic ,  le  plus  fourbe 
de  cous  les  hommes,  qui  violoic  les  loix  divines  U, 
humaines  pour  fupplanter  Ton  neveu  \  qu'il  écoic  dé- 
crié dans  toute  l'Italie  pour  fa  mauvaife  foi  )  &  qud 
quand  les  François  réufliroienc  dans  leur  entreprifë , 
peut- être  auroienc-ils  plus  de  peine  à  retourner  du 
roïaume  dcNaplesdans  leur  païs^qu'ils  n'en  auroient 
eu  à  le  conquérir.  Ce  difcours  ébranla  fi  fort  Bti^on-^ 
net ,  qu'il  fe  repentit  d'avoir  foUicité  le  roi  à  s'enga- 
ger dans  un  deffcin  ù.  mal  concerté.  Mais  Charles 
VIII.  déférant  plutôt  au  fentimenc  de  de  Vers  fené- 
chal  de  Beaucaire.»  qu'à  celui  de  fes  autres  minières  ^ 
perfifta  toujours  dans  le  même  fentiment. 
LTii.  Le  prince  de  Salerne ,  Ber|iardin  de  Bifignano  tC 

Ligue  entre  lei»  /••  *t         !••  «i  •     •/ 

roi  le  j^ce  &  u  autres  lelgneurs  Napohtatns  exilez ,  qui  s  etoiene 
LudoTid^cc;   réfugiez  en  France ,  avoient  fort  contribué  par  leur» 
u!x'  *"*  ^*  difcours  à  déterminer  le  roi.  L'on  en  vint  donc  à  1» 
oSaiiit!*'^  conclufion  d'un  traité ,  dont  les  principaux  articles 
de  la  part  du  roi  de  France,  étoient  qu'il  n'entrepren* 
droit  rien  fur  le  duché  de  Milan }  qu'il  y  conferve* 
roit  l'autorité  de  Ludovic  ;  que  pour  aflurer  fa  pro- 
te^ion ,  il  laiifcroit  en  paffant  deux  cens  lances  dam 
la  ville  d'Aft  qui  appartenoit  au  duc  d'Orléans , -fie. 
qu'on  lai  donneroit  la  principauté  de  Tarente  après 
Ja  conquête  du  roi'aume  de  Naples.  Ludovic  de  fon 
côté  s'obligeoit  de  faire  prêter  à  Charles  VIII.  avant 
que  fon  armée  fortît  de  France ,  deux  cens  mille  écus 
pour  être  uniquement  èmploïez  à  la  païer  ;  d'y  joinS 
dre ,  quand  elle  pafferoit  par  Te  duché  de  Milan ,  cinq 
cens  laiiccs  que  le  même  Ludovic  entretiendroit  à 
fes  dcpjîns ,  tant  que  la  guerre  dureroit ,  de  donner 
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à  cette  armée  le  paflaee,  &  les  rivières  ôc  les  ports  de  a  ., 

1,/  I     ^  '  I     rA        /    1     I     n  1     V.  AN.  1493. 

I  erat  de  Gènes  pour  la  lureçe  de  la  nocte  de  France, 
audî  nombreafe  ^ue  fa  majefte  le  fouhaiteroit. 

Ferdinand  que  la  tempête  mehacoit ,  ne  s'appliqua  ,  *•?  "  F* . 

Elus  qu  a  lever  de  nouvelles  troupes ,  viiiter  les  meiU  fe  prépare  â  u  ^ 
îures  places ,  renforcer  lc$  garnifons ,  diftribucr  des  1"!^,'^''°'" 
milices  pour  garder  les  c6tes,&  fur-tout  à  emprunter 
de  l'argent  de  tous  ceux  qui  voulurent  lui  en  prêter.  ,.v 

II  travailla  enfuite  à  raffurcr  fes  peuples,  en  leur 
înfpirant  beaucoup  de  àiiépris  pour  les  FraïK^ois ,  & 
leur  oxpofant  les  diâicultez  de  leur  entreprife.  Y 
avoit-il  apparence  que  les  républiques  de  Venife  6C 
de  Florence ,  le  duc  de  Ferrare  &  le  fouverain  pon- 
tife ,  vouluflent  expofer  leurs  états  au  pillage ,  en  y 
introduifanc  une  armée  étrangère  ?  Toutes  ces  puif* 
Tances  uant  un  même  intérêt  de  s'y  oppdfer ,  c'é-^ 
coient  autant  d'ennemis  que  les  Fran<^ois  auroient  à 
combattre.  Lés  Vénitiens  fur>touc  jaloux  de  leur  li- 
berté ne  fe  réfoudroient  jamais  à  recevoir  cl^ez  eux 
les  François ,  &  quand  après  les  avoir  arrêtez  long- 
temps, ils  leur  accordcroicnt  enfin  le  pa^Tage,  ces 
étrangers  rebutez  pac  les  fatigues  d'une  longue  &  pe« 
niblc  marche  arriveroient  dans  le  roïaume.de  Naples , 
où  ils  trouvcroient  une  armée  fraîche  compofee  de 
foldats  aguerris  qui  les  battroient  aifément.  Et  puis 
les  rois  de  Caftille  &  d'Arragon  à  qui  la  Sicile  appar- 
tenoit ,  verroient-ils  d'un  œil  tranquille  les  François 
fe  rendre  maîtres  du  roïaume  de  Naples,  eux  qui 
gvoiçnt  i  craindre  qu'apiès  en  avoir  fait  la  conque» 
te ,  ils  ne  vouluffcnt  faire  valoir  les  mêmes  prétcn* 
fions  fur  le  roïaume  de  Sicile  ? 

Mais  quelqu'affurance  que  le  roi  de  Naples  fit  pa-^ 
|^r«,.il  n'en  étoic  pas  dans  le  fonds  moins  tllarmc 
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ïjt       Histoire  Ecclesiastk^ui. 
■j  fur'  le  danger  prefTanc  qui  le  mcnaqoit.  Les  cxtrê- 

An.  1493-  mitez  fâchcufcs  où  les  ducs  d'Anjou  6c  de  Calabrô 
c  ^^'^.;  .    avoicnc  réduit  fon  pcre  &  lui, lui  faifoicnc  entre* 

des  inquiétudes  ,     *       ,  '  , 

/Çiries  préparatift  yoir  ce  ou'il  dcvoit  Craindre  d'un  roi  de  France  qui 

quonfaitenFran-  .  .*  r  f'  i  •         u 

ce.  le  venoit  atuquer  en  perlonne.  Si  les  premiers  la<r 

voient  obligé  d'abandonner  fes  états ,  comment  pou- 
voit-il  fe  promettre  de  réHAer  à  un  jeune  prince  qui 
à  la  tête  d'une  nombrcufe  armée  avoit  réfolu  de  le 
dépouiller  d'un  bien  qu'il  prétendoit  lui  appartenir } 
lui  qui  s'étoit  attiré  la  haine  de  fa  nobleUe ,  &  qui 
avoit  tellement  oppriiAé  fes  peuples  par  fa  tyr^oie, 
qu'ils  De  demandoient  qu'à  changer  de  maître  ;  lui 
qui  ne  pouvoir  compter  fur  l'amitié  d'aucun  prince 
d'Italie,  puifqu'il  n'y  en  avoif  aucun  qu'il  n'eût  offen- 
fé ,  ou  en  leur  déclarant  la  guerre ,  ou  en  travailtane 
à  les  divifer ,  ou  en  excitant  leurs  fujets  à  la  révolte , 
&  s'il  fc  fioit  fur  les  tréfors  qu'il  avoit  amaffez ,  d'où 
pôuvoit-il  efpercr  des  rclTourccs  lorfqu'ils  Teroient 
epuifez ,  &  que  les  François  une  fois  entrez  dans  le 
roïaume  deNaples,rempêcheroient  d'en  tirer  aucun 
fecours  ?  Dans  des  circonftances  fi  embarrafTantes ,  le 
meilleur  parti  qu'il  crut  devoir  prendre ,  fat  d'ap- 
paifer  les  François.  Frédéric  d'Arragon  (bn  fécond 
.  fils  avoit  époufé  une  princelTe  de  Savoie  foeur  de  la 
mère  de  Charles  VIII.  Il  en  avoit  une  fille  que  la 
duchcfTc  de  Bourbon  fa  coufine  germaine  avoit  éle- 
vee  a  la  cour  de  France ,  &  qu'on  avoit  deffein  de 
marier  au  roi  d'EcolTe  qui  la  recherchoit,la  bienféan> 
ce  vouloir  que  le  contrat  fût  fait  à  la  cour  de- France 
ou  elle  réfidoit. 
iienvii^esam-  Ferdinand  fc  fervit  de  cette  voïe  pour  négocier 
cÏÏmyul'**'  5"c^u*accommodcment&  engager  Charles  Vni.  à 
ii  défîftcr  de  bn  cnireprifc.  U  «nvoïa  à  Paris  det 
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ambaffadcurs  à  la  tête  defquels  étoit  Camillo  Pando-  -— — • 
ne  fort  agréable  au  roi ,  donc  il  éioic  contiu.  Leurs  ^**  '4^^» 
lettres  de  créance  ne  conccnoient  que  le  regle||enc 
des  articles  du  mariage  de  la  petite  fille  de  Ferdinand/ 
^ais  ils  avoient  des  ordres  lecrets  qu'ils  ne  dévoient 
communiquer  qu'à  Bri<^onnet  &  au  fcnéchal  de  Beau-^ 
caire.  Ferdinand  o£Froit  à  Ta  majcftéuès- chrétienne 
un  tribut  de  cinquante  mille  écus  par  an ,  &  à  en  paf.. 
Ter  par  toutes  les  conditions  qu'elle  voudroit  exiger , 
pourvu  qu'elle  accordât  la  paix  -,  mais  comme  oïl 
craignoit  en  France  de  donner  quelqu'ombragc  au 
pape ,  de  qui  le  roïaume  de  Naplês  étoic  déjà  feuda- 
Caire ,  &  qui  vcnoit  de  faire  une  démarche  qiy  fcm- 
bloic  marquer  un  deiTein  formé  de  s'unir  pbs  étroi-* 
teaienc  avec  la  France  >  le  confcil  du  roi  à  qui  TafFai- 
re  fut  propofée ,  repréfenta  aux  ambaflàdeurs  de  N»>' 
pies  que  ce  qu'ils  demandoienc  ne  pouvoir  s'exécuter. 
On  fe  contenta  de  terminer  avec  eux  l'affaire  d'E- 
coflè  ;  on  leur  déclara  enfuite ,  que  la  France  ne  vou- 
loir plus  déformais  avoir  de  liai(on  avec  Ferdihand  i 
&'  oïl  leur  fit  voir  les  préparatifs  qu'on  faifoic  pour 
la  guerre. 

Le  roi  de  Naples  informé  de  ees  réfolutions  da       txi, 
«onfcil  de  France ,  s'adreffà  àtt  pap^  ôc  lui  offrit  pour  ^if^^f^^^ 
Godefroy.Borgia  fon  fils ,  une  fille  naturelle  du  duc  J  "IJî.""  ***** 
<de  Calabre  ^  qui  lui  apportèrent  pour  doc  la  princi- 
•pftut^  de  Squillaofo  ^  dix  mille  dùcàts  de  rente  >  Se  une  , 

^ompag^ie  de  eentil$(3[mme^id'ar«nes  enrretçfmsi  Le 
^faille  Jiere  aoc^pfà>4'aIllMlte  ^  jta  princip^aùté  qu'on 
Jui  ofnroic  j-ttâi»  ii  )ie  Vdtfluc  point  «ntrtr  dans  la  li^ 
gue  qu'on  lui  propôf6Ît:i:l offrit  d'ailletirsàftperdinand 
cous  les  fcrviçes  qu'il  pourroic  lui  rendre  pourvé 
^'on  nie  liai  parlât  poini  de  ligue..  Le  roi  de  Naplei 
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174       Histoire  EccLEjiAsTiQjuE. 
■"  peu  fatisfâit  des  fentimcns  du  pape ,  eut  retours  au 

An,  145$.  féi,^  dç  Vcnifc  &  aux  rois  catholiques,  dont  il  ne 
fut  j^s  écouté  Miffi  favorablement  qu'il  j'auroit  fou- 
*haite  )  de  forte  que  fa  dernière  reiTource  fut  en  Lut 
dovic  Sforcei  à  qui  il  fit  une  peinture  très-  vive  des 
iBalheurs  qu'il  alloic  attirer  fur  l'Italie  Çc  fur  lui  -  m^ 
fnc ,  puifqu  il  y  feroit  le  premier  expofé ,  &  ralfurf 
qu'il  le  lailTeroit  paifibie  polfeireur  du  duché  de  Mi- 
lan. Ludovic  f^ut  profiter  en  fon  temps  de  la  foiblef- 
fe  d<e  foA  ennemi,  '      . 

.  ^^P;  ;      Charles  VUL'de  fon  cèté  négocioit  en  Italie.  I| 
charie»  VIII.  â  covoia  pout  cc  lujet  a  Vcnxic ,  Perron  de  Bafchi  Ita- 
rnôrcnce?'*'"''  lîcn ,  dont  JcaR  d'Anjou  due  de  Calabre  s'étoit  avan* 
Mem.d4çmnntt  tageulcmenc  fervi  dans  fes  afFairci  do  Naplcs  &  dp 
t,  7:  '.  4.  Otalognc.  Ses  ordres  portoienc  de  commencer  par 

les  Vénitiens ,  d'aller  enfuite  trouver  le  pape  &  Ift 
république  de  Florence ,  &  de  ne  rien  omettre  pour 
les  engager  tous  trois  à  favorifer  le  roi  dans  la  guerre 
L X III.      4le  Naplfis.  Mais  les  premiers  répondirent  à  Bafchi  « 

Les  Vénitiens  ,••  1'  /      •      •  rTLi       i       *       '  1        •  •   /• 

tVitcufent  fur  la  qu.il  ieur  Qtotc  impofliblc  de  s  unir  avec  le  roi  foa 
Buerj  avw  ie,  ^^^^^^  ^  dcl'aïfiftcr ,  à  caUfc  des  avi?  ccrtiiins  qaMs 
avoient  re^us  de  Conftantinople,  que  Baja^et  «mpe* 
reur  dès  Turcs,  éf oit. fur  le«point  dç^leur  déclarer  la 
gttww,  &  qu'il  Y  aunoit  de  rimprudeifc*:  ^.d«  U 
prélompîion  pour  inx  à  fe  m^l^r  /de  cîûnfeillet  im 
prince  qui  avoir  de  fi  grands  hoiçmes  flam  fa  cour. 
^  Cette  réponfe  n'ét'oiii  quune  défaite ,'  n'y^aï^iK^  au- 

f  ttiwaf^rençe  q\ie  le.ftil  wti:.p«i\8*tîi  kuç;<lée)lar*d* 
guerre;  Mais  ;ils  fuppofoicM  >  xlif-QoeiicHs^  ^..quo  ' 
CharJw  Vm.  ft'irôit  point  "^o  pirCboAC;  à^iSlaples, 
qu'il  fe  çontenteroii  dr'y ^eflypicr  un  de  Çt^  genera^xs 
À  de-U  ÏU  concluoieht  qu'ils  ferpicnt  maUres  d'arrêr 
$er  fon  cbt|?eprjfc  précKémenc  lorfâu'il^  h  jt^erpi^fif 
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avec  beaucoup 
peiae« 


ft  pfopos.  Ils  pcnfoient  à  fc  voir  vengez  pai  les  Ffan-  '  '^■^-  "•  ,  * 
^ôis ,  non  pas  tout- à-  fait  de  Ftrdinaind  à  qui  ils  ne  ^  H. ^145?^. 
vouloient  pas  tant  de  mal  -,  Mais  d'Alpbonfe  Ton  fils 
qu'ils  accufoictic  d'aVoir  fuborné  des  gens  pour  em- 
poifonner  leurs  dcernes  ^  &  d'avoir  formé  contr'eut 
pendant  que  Uurs  forces -étoient  occupées  devant' 
Ferrare ,  une  ligue  de  tous  les  princes  d'Italie  ^  qui  Iâ& 
auroit  infailliblement  accablez ,  H  Tinconf^ance  ôc 
l'infidélité  de  Ludovic  ne  les  euiTcm  garantis. 

Bafchi  peu  content  de  la  réponfe  des  Vénitiens ,  txiv. 
pafia  à  Florence  &  demanda  à  la  république ,  qu'eu  n*acc!>rdcnt"'râ 
conréquencc  de  la  bonne  union  qui  étoit  entr'ell*  6i  pj"  ''""''"'*" 
les  François  ^  elle  accordât  à  ceux-ci  le  pacage  tibtâ  ^' 
fur  Tes  terres,  les  vivres  Se  les  autres  chofes  necelTaires 
i  jufte  prix  \  de  plus  iSn  renfort  de  cent  hommes  d'ar« 
tnes  entretenus  à  fts  frai»  durant  la  guerre.  Cette  de-' 
mande  embarrafla  Pierre  de  Medicis.  Il  répondit  qud 
la  république  n^avoit  rien  de  plus  cher  que  l'amitié 
des  François ,  mais  qae  c'était  par  cet  endroit-là  mè" 
tae  qu'elle  Id»  prioit  de  ne  pas  infiftet  fur  leurs  de-i 
mandes ,  puifqu'elle  ne  les  pouvoir  accorder  préfen- 
«ement  que  l'armée  du  roi  n'étoit  point  en  Italie  ^ 
ians  s'expofer  à  une  ruine  entière  de  la  part  du  roi  de 
Naples.  fia(chi  lui  répliqua  que  la  chofe  demeure-» 
roit  feclete ,  &  a)oûea  ,  cju^cA  refufpnt  ils  s'attirew 
roient  l'inimitié  du  roi  de'  France,  qui  Icurvfcroie 
(cntir  la  première  iriipetù(!>licé  de  (es  armes }  ££  ^que 
s'ils  étaient  «vaincus  ^  non- feulement  on  rava^roitf 
leur  païs  jinà^  encore  oti  leur  ôt(roit  la  liberté.  Ccttd 
nïedàce  n'éteit  pas  vaiftc/&  "Pierre  de  Medicifrdeaian-» 
ai  quelque  temps  pour  rendre- Une  derniëté  ^éponfer* 
San  defletn  étoirdc  donner  âVis-à  Ferdinand  4e  l'em- 
barras où  il  fe  trouvoit  ^  &  de  la  n^cHité  d'accordet 
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ty^       Histoire  EccLEsiAsTiQtjS, 
■' '  au  roi  ce  qu'il  demandoic ,  pour  éviter  un  foulcyc- 

An.  1493'  jncnt  de  la  ville  de  Florence  contre  lui,},âc  quoique 

Ferdinand  ne  goûtât  point  Tes  raifons ,  les  Floreiitins 

fjgnerent  toutefois  le  traité  que  Bafchi  leur  préfenta } 

mais  ce  fut  après  beaucoup  de  délais. 
txvi      '      Il  ne  reftoit  plus  que  le  pape ,  Bafchi  alla  le  trou- 
que^derréponftt  vef ,  &c  lui  ofFrit  d'abord  des  beneHces  en  France 

vague  &  gene«-  ^^^^  ^çl^j  J^  f^^  (^y  ^^.^  ^q^|q-j  /J^^çj  ^  ^  ^J^g^jj^ 

de  cardinal ,  &  des  terres  pour  les  deux  autres.  Mais 
le  faint  père  ne  fit  que  des  réponfes  générales,  il  dé- 
clara qu'il  vouloit  garder  entre  les  parties  une  pxaûe 
neutralité»  quoiqu'il  eût  été  en  partie  caufe  de  la 
guerre.  Son  but  étoic  de  tirer  de  Ferdinand  beau-; 
coup  plus  que  la  France  ne  lui  o0roit  ;  &  c'eft  ce  qui 
inquiétoit  le  roi  de  Naples ,  qui  voïoit  que  malgré 
toutes  Tes  complaifanccs  il  ne  pouvoit  $'a0ufçt  qu'il 
fût  pour  lui, 
IX VI,  Frédéric  III.  empereur  mourut  le  feptiéme  de  Sep^ 

reur Frédéric III.  temore  de  Cette  année  14^3.  a  Lmtzen  Autriche^ 
tjaucUr.  thronic.  j^ns  la  foixantedix- Huitième  année  defon  âge,  après 
f.  fo«.  un  règne  de  cmquante-trois  ans  ii  quatre  mois.  La 

S«/|f^  4tçA4. }.  gangrené  étant  lurvenue  a  une  de  les  jambes  ;  on  1^ 
lui  coupa  pour  empêcher  le  mal  de  gagner  y  mais  il 
ne  put  furvivre  à  cette  doulourcufe  opération.  Son; 
corps  fut  tran (porté  à  Vienne  en  Autriche  ^  mi^ 
^ans  le  tombeau  des  enlpereurs.  r 

Ce  prince  auilî-tot  qu'il  fut  arrivé  à  l'empire ,  s'at- 
iach|  à  diiTiper  les  fanions  qui  fc  formoient  dans  Tes 
^tats  ;  &  lorfqu'il  fe  vît  contraint  dip  prendre  le«f  r- 
mes.  ^  il  fe  contenta  ae  pppir  Its  plus  rebelles.  Jlai* 
tpoit.  le  repos ,  Ôâ  di/n.mu.ia:  avec  tant  de  foin  les  Cu-r 
jets  de  plaintes  que  lui  donnèrent  quelques  pipts  ,< 
'  ffîç  lç§  ItaliçRs  difoiçnî  qu'il  enfçîpjqit.une  amoj 

morw 


Digitized  by 


Google 


LïVRE   CENT   DIX-SEPTIE*MI.  177 

morte  dans  un  corps  vivant.  Il  convint  avec  leurs  * 

légats  du  concordat  de  la  nation  Germanique,  il  con-  ^^'  *4P  3.» 
£rma  la  bulle  d'or  -,  &  pour  retrancher  le  grand  nom* 
bre  de  ptocès  que  le  droit  Romain  avoir  introduit 
dans  la  juftice  ,  il  6t  imprimer  le  code  des  fiefs. 
Quelqu inclination  qu'il  eût  pour  la  paix,  l'Aile- 
magne  ne  fut  jamais  fi  cruellement  déchirée  par  les 
guerres  civiles  &  par  les  armes  des  étrangers  que  fous 
Ion  empire;  Les  hifloriens  lui  reprochent  une  extrè* 
me  avatice  ^  &  on  en  a  vu  des  traits  afTez  marquez  dans 
tout  ce  qu'on  a  rapporté  de  lui.  £n  un  mot  il  avoir 
toutes  les  qualitcz  d'un  politique  Ôc  aucune  du  gucr- 
|:icr ,  la  tête  forte  &  les  bras  foibles.  Les  couronnes 
de  Hongrie  &  de  Bohême  feroient  demeurées  dans 
|a  maifon  d'Autriche  ^  s'il  avoit  eu  autant  de  courage 
pour  exécuter ,  que  de  facilité  à  enfanter  de  grands 
çlefTeins.  Il  époufa  Eleonore  fille  d'Edouard  roi  de 
Ponugal  dont  il  eut  trois  fils  &  deux  filles.  Le  pre-      * 
micr  fils  nommé  Chrifl;ophle  mourut  n'étant  ehcoro 
qu'enfant.  Le  fécond  fut  MaximiUen  qui  lui  fuccC" 
da.  Le  troifiéme  nommé  Jean  mourut  jeune.  La  pre- 
mière des  filles  appeliée  Hélène  mourut  aufli  dans 
un  âge  fort  tçndre.  La  féconde  appeliée  Cunegon- 
de  époufa  Albert  le  fage  duc  de  Bavjçrp,  après  U 
mort  duquel  elle  cmbraffala  vie  nionaftique.  Ma-      i^^vit. 
jtimilicn  étoit  alors  âgé  de  trente- cinq  î^ns ,  &  il  fUcSTrcmpi- 
y  avoit  déjà  quelques  années  qu'il  étoit  roi  des  Ko-  "^' 
mains. 

Ce  prince  aïant  appris  que  les  chrétiens  venoienc 
d'être  défaits  par  la  faute  de  Bernardin  Fr^Dgipane  » 
fans  fe  laifTer  toucher  par  les  circonftance&  ou  il  fc 
trouvoit  lui-m^me  ,  voulut  aller. avec  fon  armée 
pour  venger  la  religion  de  cette  perte }  mais  aVanc 
Tome  XXir.  '  Z . 
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"   •  appris  que  les  infidèles  s'étoient  retirez ,  il  ùiÇ^^nêît 

An.  14^3.  l'exécution  de  Ton  defTcin*  Frangipane  perdit  la  vie 
dans  cette  iCtïon, 
Lxviii.  Les  Hongrois  étant  ceux  qui  avoieht  le  pfus  perdil 
pour '"réunir 'kr  par  Cette  viâolre  des  Turcs ,  Uladiilas  leur  roi  s'ap- 
m^afr^eskuam  pHqua  à  larépaj^cf.  Il  leva  de  nouvelles  troupes  &  le 
à  l'égiifc.  pjpç  promii  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  pren- 

^Bcnfin.decad:i.  ^^q^qj^^  içg  « mcs  j il  s'appUqua  d'abord  à  établir  1» 
x«^rwf  w'""»'  ''  P^^*  ^  l'union  parmi  les  leigneurs  de  Hongrie ,  afit> 
^°^-  ,  que  leur  divifion  ne  fût  point  un  obftacle  à  la  guerre 
qu  on  vouloir  ettcreprendre ,  &  il  menaça  des  cenlu- 
res  de  i'églifé  ceux  qui  s'y  oppoferoienr.  Il  en  donn» 
la  commiflion  à  l'évêque  de  Trani  fon  légat ,  qui  fus 
en  même  temps  chargé  d'emploïer  fon  zélé  pour  ra- 
mener a  l'églife  ceux  de  Prague  quiétoient  infçétes 
des  erreurs  des  Huflices }  en  quoi  il  réuflit  afTez  heu^ 
R«y»M/«/.  Am^i.  rcufcmcnt.  Uladiflas  en  informa  le  fouverain  pontife 
n,i,  *^^*  qui  adreiTa  difFerens  brefs  à  ce  prélat ,  au  roi  de  Hon- 
grie &  à  Albert  roi  de  Pologne ,  pour  les  exhorter  » 
ne  (è  point  relâcher  de  leurs  bons  deffeins.  Il  fait  dans 
Çts  brefs  une  defcription  a(Ièz  vive  des  touimens  que 
les  chrétiens  ont  foufferts  de  la  part  des  infidèles ,  (Se 
dit  que  les  divifions  des  princes  ne  fervoient  qu'à  le» 
fendre  plus  cruels.  Il  y  témoigna  fa  jbïe  du  retour 
des  Bohémiens  Huffites  à  l'églife.  Il  nomme  l'évêque 
de  Trani  fon  internonce  >:  il  le  charge  de  travailler  à 
établir  une  union  parfaite  entre  les  leigneurs ,  afin 
de  réduire  plus  aifément  l'ennemi  commun  de  la 
chrétienté.  Mais  toutes  les  exhortations  du  fouverain^ 
pontife  n'arrêtèrent  pas  les  progrès  desTurcs;tous  les 
princes  s'en  mettoierït  fort  peu  en  peine,  &  n'étoient 
attentifs  qu'aux  cfitreprifcs  du  rai  de  France  fui  le 
ïoïaume  de  Naplçs» 
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Au  mois  d'Avril  de  cette  même  année ,  le  pape 


adrciTa  une  autre  bulle  à i'cvêque  d'Avila  en  Efpa-  An.  14^3. 
gnc ,  au  fujct  de  la  conquête  que  Ferdinand  venoit  ttlèlnh^i' 
de  faire  du  roïaume  de  Grenade.  Sa  faintetc  charge  *«  Jans  le 

/tir*         /  I  •  /!•/•«     1?/    ro»aume de Gfcr 

ce  prélat  de  raire  reparer  les  anciennes  egiiles  ^  &  d  e-  nade. 
tablir  quatre  cathédrales  j  fçavoir,  à  Grenade  qui  fe-    *«"*'■•  ^-  4-  f^ 
roit  la  métropolitaine ,  à  Malaga ,  à  Guadix  &  à  Al-  RffMid.  m  /«/. 
meria  -,  on  donna  des  bornes  convenables  à  chacun  "'^' 
decerdiocéfes.  Ferdinand  obtint  auifi  du  pape  les       lxx. 
grandes,  maitrifes  des  ordoes  de  faint  Jacques  &  d'Al*  maimr»  do  ot- 
cantara.  Innocent  VIII.  lui  avoir  déjà  accordé  celle  donnéw^^S- 
de  Calatrava  pendant  fa  vie ,  après  la  mort  de  Gar-  '"'"•• 
cias  Pardilla  qui  la  pofTedoit.  Alphonfe  Cardenas  „.foÎ!  ^'*'  "^** 
étant  mort  en  1495.  la  grande  maîtrife  cle  faint  Jac- 
<}ues  lui  fut  encore  accordée  -,  &  dans  l'année  fui* 
vante  l'évèché  de  Seville  aïant  été  donné  à  Jean  Stu- 
nica  grand  maître  d'Alcantara ,  le  gouvernement  de 
cet  ordre  fut  cédé  à  Ferdinand ,  après  la  mort  duquel 
Ifabclle  en  devoir  joiiir ,  fi  elle  lui  furvivoit. 

Chriftophle  Colomb  après  avoir  heureufemené      lxxt. 
terminé  fa  navigation  ,  &  bâti  fur  le  bord  de  la  mer  wphie^coiomb'^ 
à  Cuanalay  une  des  iflcs  Luca'ies ,  un  fort  de  bois  où  «"  Espagne- 
il  laiflà  trente  huit  Efpagnols,  arriva  en  Efpagne  au  ^J/J""'^*  f*[\^' 
port  de  Palos  avec,  de  grandes  richcflcs  de  ce  païslà.    suriu  t».  j.  /.  i. 
On  l'admitau  confeil  du  roi ,  où  l'on  fut  content  du  **^'  *^' 
récit  qu'il  fit  de  fon  voïage.  Dès  qu'il  eut  fait  con- 
noltre  le  moïen  de  conquérir  ces  riches  provinces , 
on  réfolut  de  l'y  envoïer  en  qualité  d'amiral  des  In-* 
des ,  ôc  tous  les  privilèges  qu'il  demanda  lui  furent 
accordez.  L'a^  de  cette  concefiion  efi;  du  dix- hui- 
tième de  Mai  1493.  Le  roi  Tannoblit  lui  &  toute  fa 
pofterité,  &  lui  donna  pour  armes  une  mer  d'argent 
êi  d'azur  à  cinq  ifles  d'or  avec  un  monde  pour  ci* 
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micr.  On  dit  que  quelques  feigneurs  voulant  dimtr 
An.  14P3.  jjygj  j^  gloire  qu'il  s'étoic  fi  juftement  acquife ,  dé-*' 
primèrent  beaucoup  ce  voïage  qui  leur  paToifToic 
très-aifé,  sûr  &  hors  de  tout  danger,  à  l'exception  de 
celui  qu'on  court  ordinairenaent  fur  mer.  Ils  ajoutè- 
rent qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  n'eût  pu  faire  la  mê-i 
me  chofe  ,  &  qu'on  fe  fcroit  bien  paflc  d'avoir  re- 
cours à  un  Italien  pour  une  cntreprife  fi  peu  impor* 
tante.  Colomb  qui  étoit  préfent  à  tous  ces  difcours 
ne  répondit  rien  ;  mais  il  fe  leva ,  alla  chercher  un 
oeuf,  l'apporta  fur  la  table ,  &  demanda  à  tous  ceoz 
de  l'aflemblée ,  lequel  d'entr'eux  pourroit  faire  tenir 
cet  oeuf  tout  droit  fur  la  table.  Quelques-uns  furent 
a(fez  fimples  pour  entreprendre  de  le  faire  -,  d'autres 
nièrent  abfolument  que  la  chofe  fût  pof&blè.  Mais 
Colomb  leur  répliqua  que  rien  n'étoit  plus  aifé ,  en 
caifant  l'œuf  par  le  bout  ,'comme  il  fit  dans  le  mo- 
ment même  j  &  plaxja  l'œuf  tout  droit  fur  la  table. 
Chacun  fe  mit  à  rire  &  fe  mocqua  de  la  prétendue 
adreflc  de  Colomb ,  puifqu'il  n'y  avoit  perfonne  qui 
n'en  pût  faire  autant  :  Il  efl:  vrai ,  repartit  Colomb , 
cependant  aucun  d'encrp  vous  n'a  pu  faire  une  chofe 
fi  aifé ,  avant  que  je  la  lui  euffe  apprife  :  il  en  efl  de 
même  de  la  découverte  du  nouveau  monde  i  perfon- 
ne n'a  pu  le  faire  avant  moi ,  ôc  tout  le  monde  te 
croit  facile  après  que  je  l'ai  trouvé. 

Ferdinand  &  Ifabelle  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner avis  au  pape  de  l'heureux  fuccès  de  fa  naviga- 
tion }  &  le  faint  pcrc  qui  croïoit  rehauflcr  l'idécdc 
fon  pouvoir ,  en  donnant  ce  qu'il  ne  pbuvoit  ni  ac- 
corder ni  ôter  à  Ferdinand ,  adreflà  un  bref  à  ce  prin- 
ce &  à  Ifabelle ,  par  lequel  il  leur  donne  à  perpétuité 
à  eux  &  aux  autres  rois  de  Cailillc  &  de  Léon  leurs 
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fûtccflfeurs ,  toutes  les  iflcs  de  terres  fermes  découver-  - 

les  &  à  découvrir  vers  TOccident  &i  le  Midi ,  tirant  ^^'  ^^^^' 
une  ligne  du  Pôle  arâique  au  Pôle  antarâique ,  c'cft* 
à-dire ,  du  Septentrion  au  Midi ,  Toit  que  les  terres* 
fermes  trouvées  ou  à  trouver  fuflent  vers  les  Indes  ^ 
foit  qu'elles  fufTent  fituées  en  quelqu'autre  endroit. 

Et  pour  empêcher  toute  conteftation,  le  fouve-»      lxxïî. 
rain  pontife  dans  Ta  bulle  du  troidéme  de  Mai  149 5<  mxnu^A^*- 
dans  une  féconde  du  quatrième  du  même  mois,  U  fô^impwof^ 
dans  une  troifiéme  quelque-temps  après,  dit  que  cette  ^^'^^' 
ligne  fera  diftante  des  ifles  qu'on  appelle  commune^  aÎ^vl  '.^ft** 
ment  les  Açorcs  &  du  Cap  Vert ,  de  cent  lieues  du  »-;^7' ^j»'- ^ 
cote  de  l'Occident  &  du  Midi ,  de  telle  manière  tou-  ^'  *•'•  }•  u* 
tefois ,  que  toutes  les  ifles  &  terres-fermes  qui  au- 
roient  été  trouvées  &  poflcdées  aébuellcment  par 
quelque  roi  ou  prince  chrétien  jufqu'au  jour  de  la 
Nativité  de  Jcfus-Chrift,  depuis  cette  ligne  vers  l'Oc*  » 

cidcnt  &  le  Midi ,  demeureroient  en  fa  poflcdion  ^ 
fans  que  les  rois  de  Caftille  y  pu(fent  prétendre  au- 
cun droit.  Le  pape  ajoute  ,  qu'il  ne  leur  accorde  ce 
don ,  qu'à  condition  qu'ils  envoïeroient  dans  ces  ifles 
des  perfonncs  zélées ,  fi^avantes  &  craignant  Dieu , 
pour  inftruire  \^s  peuples  dans  la  foi.  Ce  qui  fut  fore 
mal  exécuté ,  parce  qu'on  avoir  plus  d'ardeur  pour 
l'or  de  ces  habitans ,  que  pour  le  lalut  de  leurs  âmes  ^ 
comme  les  effets  le  démontrèrent  aflcz. 

Les  autres  précautions  du  pape  ne  furent  pas  -,  ^\V^^'  . 
mieux  exécutées.  Les  Portugais  prétenduent  que  les  treiesroisdeca- 

,,  ,f  **    I  •        .^  ftille  &  de Portu- 

nonvelles  terres  découvertes  leur  apparienoient  par  gai,  touchant  ce» 
la  conceffion  que  le  pape  Eugène  IV.  en  avoir  faite  '*^*=°"'«"**- 
à  leur  roi.  Les  Caftiilans  fe  défendirent  fur  la  bulle  tUm'iS jiZ. 
d'Alexandre  VI;  qui  étoit  aflTcz  nouvelle.   On  tint  ^'* 
fur  ces  conteflations  ploiicurs  aflemblces ,  on  tira  de 

Z  iij 
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'■  nouvelles  lignes ,  on  en  vint  même  quelquefois  aux 

An.  i45>5'  mains  j  mais  comme  il  etoit  de  l'intérêt  du  pape  de 
G<"»/*J^F«^j^.  foutcnir  la  prétendue  donation  qu'il  avoit  faite  aux 
orbis  i.  X.  c.  8.     rois  catholiques ,  celui  de  Portugal  fut  obligé  de  ce* 
n  M?**  '  '*''  der ,  pour  ne  fe  pas  broiiiller  avec  le  faint  fiégc  j  & 
f/cufuT'f^ui,  Ferdinand  ne  penfa  plus  qu'à  envoïer  des  miffionnai- 
yt.it Mtfc.vi    jgs  Jans  ces  nouveaux  païs.  Rayiialdus  dit,  que  le 
premier  qui  y  alla  fut  Bernard  Bail  religieux  Francif- 
cain  &  Catalan ,  qui  partit  avec  douze  prêtres  donc  il 
fut  fuperieur.  La  bulle  dont  le  fouverain  pontife  le 
chargea  pour  cette  commiffion  eft  du  vingt- quatriè- 
me du  mois  de  Juin  de  cette  année, 
i-xxiv.  ^^      Alexandre  VI.  qui  avoit  élevé  fon  neveu  Jean 
tarah^ux  pu  A-  Borgia  à  la  dignité  de  cardinal  aulli-tôt  après  Ton 
^"""M^tlmy^hug.  élc<ftion ,  fît  dans  cette  année  une  autre  promotion 
'ÎTrilUtf/.  de  douze  fujets  :  fçavoir,  Jean  Mortoù  Anglois, 
f-  ^^j^        ^^  archevêque  de  Cantorberi,  chancelier  d'Angleterre, 
férdinaux.        prêtte  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Le  fe- 
^sHrttat»,s-  i.  cond,  Jean- Antoine  de  Saint-George  natif  de  Plat- 
?ouZ»i'rj.  fancc ,  évêque  d'Alexandrie  ,  du  titre  des  faints  Ne- 
Mfn.d^fd.j.  j^g  ^  Achilléc ,  patriarche  de  Conftantinople ,  puis 
évêque  de  Parme ,  d'Albane  ,  de  Paleftrine  &  de  Sa- 
bine. Le  troifîéme ,  Jean  de  la  Grolaye-de-Villicr$ 
Fran(jois ,  abbé  de  faint  Denis,  puis  évêque  de  Lom-> 
bez ,  du  titre  de  fainte  Sabine.  Le  quatrième.  Ber- 
nardin de  Carvajal  Efpagnol,  évêque  de  Carthagene, 
du  titre  de  faint  Marcellin  &c  de  faint  Pierre ,  puis  de 
fainte  CroijÇjdc  Jcrufalem,  &  évêque  d'Oftie,  doïen 
du  facré  collège.  Le  cinquième ,  Kaymond  Perraulc 
évêque  de  Gurk  &  de  Saintes ,  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie la  nçuve.  Le  fîxiéme  ,  Cefar  Borgia  âls  naturel 
du  pape,  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve  *  qui 
remit  le  chapeau  en  i4p8.  fut  duc  d'Uibin  &  de  Va- 
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lehtinois ,  &  cpoufa  Charlotte  d'Albrct.  Le  fcptié- 


me ,  Hy ppolite  d'Eft  de  Fcrrare ,  archevêque  de  Mi-  ^^'^  '  ^^  ^  ' 
lan  &c  de  Narbonne ,  diacre  du  titre  de  fainte  Lucie. 
Le  huitième,  Frédéric  Cafimir  fils  du  roi  de  Pologne, 
évêque  de  Cracovie ,  diacre  du  titre  de  fainfe  Lucie* 
Le  neuvième,  Julien  Cefarini  Romain ,  évèque  d'Af* 
coti ,  diacre  du  titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bacche,  pui$ 
de  faint  Ange.  Le  dixième ,  Dominique  Grimani 
Vénitien ,  diacre  du  titre  de  îaint  Nicolas  infer  ima^ 
gines ,  patriarche  d'Aquiiée ,  puis  prêtre  du  titre  dd 
faim  Marc  &  évêque  de  Porto.  Le  onzième.  Aie» 
xandre  Farnefe  Romain ,  diacre  du  titre  de  faine 
Cofme  &  de  fàint  Damien  y  puis  de  faint  Euftache  y 
cvêque  d'Oftie ,  doïen  des  cardinaux,  &  dans  la  fuicer 
pape  fous  le  nom  de  Paul  IIL  Le  douzième ,  Bernar- 
din Lunatie  de  Pavie ,  diacre  du  titre  de  faint  Cyria-» 
que.  Cette  promotion  fe  fit  le  vingtième  de  Septem- 
itc ,  &  le  facrè  collège  n'en  approuva  que  fept. 

L'ordre  des  hermite»  de  S.François  fondé  par  S.Fran-   ,  txxv. 
^ois  de  Paule,  prenant  tous  les  jours  de  nouveaux  ac«  ▼«  l'ordre  de;  mi-; 
croilïcmens  par  les  divers  établiflcmcns&  par  le  nom-  "'"'**',.  ,_  ^, 
bre  de  fujets  qui  le  prélentoient  pour  y  être  rc(^us }  le  m?». 
S.  fondateur  dreffa  une  règle  qu'il  mit  en  état  d'être 
prèfcntée  au  faint  fiège,  &  Alexandre  VL  l'aianc 
approuvée ,  confirma  fon  ordre  dans  cette  année 
T4p>.  Il  changea  aulfi  le  nom  d'hermitcs  que  por- 
coienc  ces  religieux  en  celui  des  Minimes.  Vers  le' 
m^mc  temps  cet  ordre  s'établit  en  Efpaene  fous  \» 
proteâion  des  rois  Ferdinand  Se  Ifabclle  aufquels- 
S.  François  envoïa  des  religieux  de  fon  convene  du^ 
Pleffis ,  &  ils  y  furent  nommez  les  frères  de  la  vic^ 
toire ,  à  caufe  de  la  prife  de  Malaga  far  les  Maures  , 
^uc  Fctdinand  attribua  aux  prières  6c  aux  mérites  dm  • 
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'  faine.  Charles  VIII.  roi  de  France  n'écoic  pas  moins 

A  Wr  I4P3.  pcnctrc  d'eftime  pour  fes  vertus,  il  l'honoroic  d'une 
manière  encore  plus  particulière  que  Loiiis  XI.  fon 
père.  Il  alloit  fouvent  le  vifiter  au  Pleifîs ,  pour  re- 
cevoir fes  avis  dans  ce  qui  regardoic  les  affaires  de  fa 
confcicnce  }  &  pour  faire  connoicre  jufques  à  quel 
point  il  l'honoroit ,  il  lui  fît  tenir  le  dauphin  Ton  61s 
fur  les  fonds  de  baptême ,  &  voulut  qu'il  Iç  nom- 
mait. Il  lui  fît  bâtir  un  monaftere  dans  le  parc  du  Plcf- 
iîs  près  de  Tours,  dans  le'  lieu  appelle  les  Montils , 
;ivec  une  penfîon  ruffifante  pour  lui  Se  pour  Tes  reli- 
gieux ,  &  t^n  autre  à  Ainboifc  à  Tendroit  même ,  où 
n'étant  encore  que  dauphin ,  il  ^voiç  reçu  le  faint  à 
ion  arrivée  en  France ,  Ôç  il  voulut  que  les  rcligiçuz 
de  çc  monaftere  fulTent  çniretenus  fur  les  revenus 
annuels  de  Tes  finances.  Son  alFcdliôn  pour  S.  Fran- 
'  j^ois  de  Paulç  ne  fe  borna  pas  à  ces  deux  établi  fTc* 
mens  ;  car-étant  à  Rome  en  1 4p/.  pour  y  recevoir  la 
couronne  de  Condantinople  de^  mains  du  pape ,  il 
fît  conflruire  une  églife  fur  le  mont  Pincîo ,  fous  le 
t;tre  de  la  fainte  Trinité ,  &  obtint  du  pape  qu'elle 
feroit  pour  toujours  defTervie  par  des  religieux  Mini- 
mes de  la  nation  Françoife. 

Lxxvi.  pic  de  la  Mirandoles'étant  fournis  au  jugçmcntduS» 
rèçÈïi^ipcm  iîége  touchant  les  pourfyites  qu'on  avoir  faites  pontrç 
bref  dWoiution.  jj^j  ^^  f^jç^  ^^  quelqqcs  propofitions  qui  avoicnt  été 

n.  IT  ^"^  **"■  extraites  dç  fes  thcfcs ,  &c  qu'on  a  rapportées  ailleurs  i 

f^a^lud.'îL't  ^*  P^P^  ^"^  donna  le  dix-huitiéme  de  Juin  de  cettç  an- 
f'f  i  »^  née  un  brçf  d'abfolution  ou  il  reconno)t  fon  innocen- 

ce &  la  pureté  4c  fes  fpntimens  j  il  confondit  par- 14  fes 
ennemis  qui  l'avoient  calomnié  injuilement. Pic  après 
»yoif  été  5  gloricufemcnt  juftifié,  ne  s'appliqua  plus 
j^aQS  tout  Iç  reftc  de  fa  vie ,  qui  fut  fort  CPUit ,  qu  i 
.  l'étude 
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Tétudc  de  récriture  faintc ,  qu  a  combattre  les  Juifs — 

&  les  Mahometans  dans  les  ouvrages  qu'il  compofa ,  ^  ^*  '493» 
ôi  qu'à  confondre  l'adrologie  judiciaire.  Il  rcnonc^a 
même  à  fa  fouveraineté  de  la  Mirandole  ^  Ôc  diftri> 
bua  tout  Ton  bien  aux  pauvres  y  affligeant  Ton  corps 
par  les  jeûnes  &  les  aude.ritez  de  la  pénitence  ^  &  ne 
«'appliquant  qu'à  la  prière. 

£n  1 49Z.  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura     Lxxvir. 
une  oraifon  qu'on  répandoit  contre  la  pefte ,  comme  cuité  a^  théoi^ 
éloignée  des  cérémonies  approuvées  par  l'églife ,  &  f},*;^'  raftroiogï 
fort  fufpcdé  de  fuperftition.  Sa  cenfurc  cft  du  fixic-  H'«»<«. 
me  du  mois  d'Août.  En  1493.  la  même  faculté  fut  j^j,l!iZ'.\.M. 
confultée  par  le  parlement ,  touchant  un  certain  Si-î^^j  ^^.^  ^^^ 
mon  Phares  qui  faifoit  profcflion  de  l'aftroloeicjudi-  cenjur.:  f^r*.  /»- 
Claire.  Cet  homme  avoit  déjà  ete  mterdit  par  1  arche- 
vêque de  Lyon  &  arrêté  dans  cette  ville  par  l'ordre 
de  l'official,  fcs  livres  avoient  été  conHCquez  ;  &  par 
une  fentence  on  lui  avoit  défendu  d'exercer  à  l'ave- 
AÎr  l'aftrologie  judiciaire  »  &on  l'avoit  condamné  à 
quelque  peine  pour  l'avoir  fait.  Phares  avoit  appelle 
de  cette  (entence  au  parlement ,  qui  ne  voulut  point 
juger  de  cette  affaire  fans  avoir  l'avis  de  la  faculté ,  à 
laquelle  il  renvoïa  les  livres  d'aftrologie  faifis  par 
l'official  de  Lyon ,  afin  qu'elle  les  examinât.  La  fa- 
culté nomma  des  députez ,  &  fur  leur  rapport  on 
drcffa  un  a<5te  au  nom  de  la  faculté ,  qui  contcnoic 
le  jugement  que  les  députez  avoient  porté  de  tous 
ces  livres ,  ôc  par  lequel  elle  exhortoit  le  parlement 
à  s'oppofcr  aux  progrès  de  cet  art  qu'elle  déckre  per- 
nicieux ,  fabuleux ,  fans  fondement ,  fuperftitieux  , 
ufurpant  l'honneur  dcDieu,  corrompant 'les  bonnes 
moeurs ,  &  inventé  par  les  démons  pour  la  perte  des 
hommes.  Cet  ade  eft  du  deuxième  de  Mai  149^-  Oa 
Tome  XX IF.  A  a 
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'  y  voit  les  titres  d'un  grand  nombre  de  livres  d'aftro- 

An.  i45>3.  i^giç  ^  çjj  pgy  ^ç  jjjQjj  gç  qy'jjj  contiennent»  En 

conféquence  de  cet  a£fce ,  le  parlement  rendit  un  ar- 
rêt qui  confirme  la  fentence  de  l'officialde  Lyon ,  faic 
défenibs  d'exercer  l'aftrologie  judiciaire ,  de  conful- 
ter  les  devins  ,.de  débiter  les  livres  qui  traitent  de  cet 
art,  de  s'en  fcrvir  -,  ôc  ordoiine  que  ceux  de  ce  Simon 
Phares  feront  remis  avec  fa  perfonne  entre  les  mains 
de  Tofficial  de  Paris. 
LxxviTT.        La  même  faculté  condamna  encore  deux  propoft. 
de  q"!e:iiw  Jîr  lions  avancées  daiis  la  thefc  appellce  forboniquc  par 
pofftioBs.  yj^  Cordelier  nommé  Henri  Bancqueville ,  dont  la 

VArrtmri  coll.  .  r      .  a..  _  t>L  /' 

;W.^  ))i.         première  etoit  connue  en  ces  termes  :  L  homme  a  ete 
f,;^;/ff,\r  fâic  Dieu ,  &  la  féconde  :  Jefus-Cbrift  a  commencé 
Dupint^.,x.m.A.  d'êtrc.  CcUe-U  eft  déclarée  à  la  rigueur  ,  faufle  & 
erronée ,  &  on  ne  doit  ni  Tenfeigner ,  ni  la  foutenir , 
û  ce  n'eft  en  exprimant  le  fcns  dans  lequel  quelques 
docSbeurs  l'avoient  avancée,  dcfl-à-dire ,  qu'il  eft  ar- 
rivé que  l'homme  eft  Dieu.  Celle-ci  eft  auflî  déclarée 
faulTe ,  fcandalcufe  &  hérétique ,  étant  prife  à  la  ri- 
gueur. La  cenfure  eft  du  deuxième  du  mois  d'Août. 
Sur  la  Hn  de  la  même  agnée ,  Jean  Grillot  du  même 
ordre  aïant  prêché  le  jour  de  la  Conccptioa  de  la 
faintc  Vierge,  le  foir  &  le  matin  dans  l'églife  de  faint 
Germain  l'Âuxerrois,  &c  aïant  pris  pour  texte  ces 
paroles  de  l'évangile  :  Cette  femme  a  été  furprife  en 
*  adultère  ,  apporta  des  raifons  pour  montrer  que  la 

fainte  Vierge  avoic  été  connue  en  péché ,  quoiqu*'il 
eût  établi  le  contraire  dans  le  fermon  de  l'après-mi- 
di }  fur  cela  il  fut  cité  devant  la  faculté  ^  qui  l'obli- 
gea à  fe  rétracter ,  ce  qu'il  fît  le  vingt  cinquième  de 
Décembre^  les  uns^ifent  de  l'année  145»  j.  &  d'autres 
«le  X45>3. 
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Le  roi  de  Naples  aïant  épuifé  toute  fa  politique , 


pour  détourner  l'orage  qui  le  mena^oit ,  &  voïanc      ^'  MP4» 
que  Charles  VIII.  n'avoit  point  été  ébranlé  par  les    M<J^i  peroiî- 
ofFres  avantageufes  qu*il  lui  avoit  faites  j  qu'il  ne  "f*  '"'  «•«  n*' 
pouvoit  le  ner  au  pape,  qui  ne  penfoit  qu  a  le  facri-  v,uurrMn.iih.é. 
fier  à  fon  intérêt  &  à  fon  ambition  î  que  Pierre  de  ^  .i^f-J''^-  ** 
Medicis  ne  pouvoit  Te  difpenfcr  d'accorder  le  palTage  suriù  û.  $.  i.  b 
aux  François  par  les  états  de  Florence  }  qu'enfin  fa  ''  mnaiu ,  hift. 
dernière  reffource  étoit  Ludovic  Sforcc ,  de  qui  il  ne  aÈiLdinUAfi. 
pouyoit  rien  efperer  d'avantageux ,  fe  réfolut  enfin  ^'^^^'//comùut 
d'aller  trouver  lui-même  ce  dernier  prince  à  Milan ,  1.7.  en. 
ôc  de  s'humilier  devant  lui  jufqu'à  reconnoitre  qu'il 
ticndroit  de  lui  fon  fatut.  Il  étoit  prêt  à  s'embarquer 
pour  ce  voïage ,  lorfqu'il  apprit  que  Ces  ambaiTadeurs 
en  France  avoient  eu  ordre  de  fortir  inceffammenc 
de  ce  roïaume.  Cette  nouvelle  le  frappa  fi  vivement , , 
qu'il  fut  attaqué  d'apoplexie  dans  le  moment  même , 
&  il  mourut  un  famedi  vingt- cinquième  de  Janvier, 
âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans  &  après  un  règne  de 
trente- fix.  "        * 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  prince ,  difent      l  x  x x. 
qu  IL  etoit  en  exécration  au  peuple ,  a  caufe  de  les  roi  &  ae  fon  eu 
monopoles  &•  de  fcs  cruautez ,  quoiqu'il  fe  piquât  Aiphonfc. 
«l'une  profonde  fageflc  &  d'une  grande  politique  i 
auifi  fiit-il  le  moins  regretté  de  tous  les  louveraios 
qui  avoient  rcgné  depuis  Nerôn  :  &  à  dire  le  vrai , 
il  n'avoit  pas  a  (fez  bien  traité  les  Napolitains ,  pour 
qu'ilsfuffent  fcnfibles  à  fa  perte.  Il  fembloit  qu'il  eût 
affe<5fcé  de  régner  en  tyra»  &  non  en  roi  ;  &  ce  qui 
redoubla  la  haine  de  (es  fujets  pour  lui ,  fut  qu'AU 
phonfe  d'Arragon  duc  de  Calabre  fon  fils  aîné  l'imi- 
toit  dans  tous  fes  vices  j  &  qU'ainfi  fes  fujets  n'a  voient 
pas  lieu  d'efperer  Une  meilleure  condition  fous  foa 
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*  règne.  Ils  avoicnc  l'un  &  laucrc  faic  périr  un  grand 
An,  j45>4.  nombre  de  prélats  &  de  perfonncs  de  qualité  par  lo 
fer,  par  de  longues  prifons ,  &  par  le  poifon.  Au- 
cune dame  de  quelque  qualité  qu*clle  fut  n'étoic  à 
couvert  de  leurs  violences,  lorfqu'ellc  étoic  afTcz  maL- 
heurçufe  pour  en  être  aimée; ce  qu'il  y  avott  de  plus 
riche  dans  les  églifes  n'échappoit  point  à  leur  avari- 
ce ,  les  familles  les  plus  accommodées  fe  trouvoicnt 
expofées  à  tout  perdre  fi  elles  ne  leur  ofFroicnt  la 
meilleure  partie  de  leurs  biens*,  dans  la  feule  vue  de 
conferver  le  rcfte  j  ils  faifoienc  eux-mêmes  le  prin^ 
eipai  trafic  de  leur  roïaume  vils  achetoicnt  hs  Heth 
&  les  huiles  à  vil  prix ,  ôc  contraignoienc  en  fuite  les 
mêmes  personnes  qui  les  avoienc  vendus^ à  les  râche>< 
ter  d'eux  fort  cher. 
Lxxxi.  Comme  les  Napolitains  étoienc  intereflêz  à  atteflw 

'fcau^oTde  nÏ-  àts  l'armée  de  France  avant  que  de  Ce  révolter  ,  ils 
îlp;nnvcft?4c!  lailfcreac  Alphonfc  prendre  tranquillement  poffef- 
um.iecomints  fioA  du  roïaume  de  Psa-pere.  \\  s'adrefiWau  pape  à 
S  i« /!/««!  <î"i  il  promit- deux  des  principaux  fiefs  du  roïaume 
in^^ituu ,  fa£.  <ic  Naples ,  trente  mille  écus  de  penfion ,  &  deux 
compagnies  entretenues  de  cent  hommes  d'armes 
chacune ,  pour  Jean  ô^  Godcfroy  de  Bbrgia ,  le^  deux 
fils  naturels  du  jbuvcrain  pontife ,  avec  de  riches  be« 
noficcs  pour  Cefar  qui.étoit  déjà  cardinal.  Le  pape 
siccepta  ces  offres ,  «  chargea  Jeao  de  Borgia ,  car- 
dinal du  titre  de  fainie  Suzanne  ,  de  couronner  AU 
phonfe  en  qualité  de  roi  de  Naples.  Le  bref  qu'il  lui 
en  adreffa  étoit  datte  du  dix-huitiéme  d'Avril  i45>4« 
fans  aucun  égard  aux  ioftanees  foUicitations  que 
Charles  VIII.  lui  fit  foire ,  de  fufpendre  cette  inve« 
ftiture,&  de  ne  point  a^ir  contrt  le  droit  de  fa  ma  jefté 
^très-chréticnne  fur  ce  roïaume ,  jufqu'à  ce  quHl  l'eut 
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'décidé  ^ar  fcs  armes.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprc- 

nant  dans  la  conduite  du  pape  i  en  même  temps  qu'il  '*  **•  ^4941 
enVoïoic  à  Naplcs  Jean  de  Borgia  fon  neveu ,  pour 
couronner  Alphonfe^il  levoit  des  troupes  de  con» 
cerc  avec  Ludovic  ôc  à  communs  frais  ,^pour  faire  la 
guerre  à.ce  même  Alphonfe }  il  en  donnoit  le  com* 
xnandemcnr  à  Profpcr  Colonne  qui  étoic  dans  les  in* 
terêcs  de  Charles  VIII.  &  il  promeitoit  par  un  écrie 
le  chapeau  de  cardinal  à  Bri(jonnet. 

Cette  conduite  fi  irrégulicre  du  fouverain  pontife ^     ixxxtt 
la  défection  de  Pierre  de  Mcdicis ,  qui  piqué  contre  nMVMu"'  efflS 
Ludovic  qu'il  accufoit  d'être  entré  dans  uncconfpi-  îo^gcTîol  '* 
ration  contre  lui ,  s'étoic  réiini  de  dé^t  avec  le  toi  de 
Naples ,  fournit  au  confeil  de  Charles  VIII.  une  oc- 
cauon  de  redoubler  fes  inftances ,  pour  la  rupture 
du  voïage  de  fa  majefté  à  Naples.  La  cour  femoloic  • 
déterminée  à  ncplus  penfer  à  cette  entreprife ^  ddnc 
la  réudite  paroifloit  fi  bazardeufe ,  lorfque  le  cardi* 
nal  de  faine  Pierre- aux- liens  arriva  en  France  &  fie 
changer  tout  d'un  coup  là  face  des  affaires.  Ce  car-)    txxiLttt 
dinal ,  dans  la  crainte  qu* Alphohfc  ne  le  forçât  dans  J^t  ^ti^[£ 
Oftie,  &  ne  le  livrât  à  Alexandre  VI.  s'éioit  fauve  "'"f^'T'"^!? 
<hns  une  galère  qui  i'avou  conduit  a  Gènes ,  ou  il  '«• 
s'étoit  embarqué  pour  Savonne,  &  de- là  il  étoit  palTé    *««'*  '«»•  J' 
à  la  cour  de  France  qu'il  avoir  trouvé  aflfez  irréioluë     6«ir*fL-^vi^> 
fur  k |)arti  qu'elle  devoit  prendre.  Le  fenéchal  do  ^*'^"'*' 
Bcaucaire  feul  infiftoit  toujours  pour  la  guerre  ;  il  fe 
joignit  â  lui ,  &  tous  deux  travaillant  de  concert , 
détefn^neeenc  en&n  le  roi.  Le  cardirnaldéja  connu 
en  cour  pour  uir  hçmme  qm  s'étoicio^i^ttrs  ^ce-* 
ment  déclaré  pour  les  intérêts  de  k  courdiMl^v  pro->.     ^ 
tilit  de  maintenir  les  Génois  dans  le  parti  de  la  ftàOf^ 
ce ,  quand  mêoK  le  pape  &  Ludovic  les  abandMhai ^ 
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*'  roient,  à  caufe  des  intelligences  qu'il  avoit  dans  cette 

A  N.  1494.  ville  avec  les  Friefqucs ,  les  Grimaldis  Se  les  Fregofcs, 
&  dans  Rome  avec  les  Colonnes,  les  Urfins ,  les  Ce-^ 
farini  &  les  SavcUi.  Ses  offres  furent  écoutées  &  dès- 
lors  la  guerre  fut  réfoluë. 
Lxxxiv.        On  envoïa  donc  ett  Italie  le  fieur  d'Aubigni  avec 
Frallce  \nySez  Perfon  Bafchi  pour  tâcher  de  ramener  Ic^  Florentins 
tn  Italie.  ^  içjjj.  prcniicre  alliance ,  mais  ces  cnvoïcz  ne  gagne» 

lent  rien,  Pierre  de  Medicis  demeura  ferme  dans  fa 
xéfolutipn ,  &  fe  retrancha  toujours  fur  l'impodibili- 
té  où  Ton  avoit  mis  le  fénat  de  Florence  de  s'attacher 
à  la  fortune  des  François ,  ajoutant  que  daps  la  ligue 
qu'il  avoit  lignée  avec  les  autres  princes  d'Italie ,  un 
des  principaux  articles  étoic  que  les  confederez  ne 
fcroient  rien  au  préjudice  les  uns  des  autres  ;  que  le 
roi  de  Naples  étoit  compris  dans  cette  ligue  ;  & 
qu'aind  la  Tofcane  ne  pouvoic  ouvrir  le  chemin  aux 
François  ni  leur  fournir  des  vivres  pour  l'aller  com- 
battre. Charles  VIII.  mécontent  de  ce  refus ,  faifît 
tous  les  efFetsque  Pierre  de  Medicis  &  Tes  amis  avoieni 
dans  Lion  ;  &  les  ambalTadeurs  de  France  fe  retire^ 
rent  pour  aller  à  Ferrare ,  ou  Hercules  d'Efl  qui  en 
étoit  duc  les  reçut  avec  beaucoup  d^honneur  &  leur 
';  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient:  Jean  Bentivoglio 
feignenr  de  Boulogne  offrit  auffi  toutes  fortes  de  fe- 
cours  aux  François ,  &  voulut  que  Tes  quatre  ûh  fer* 
vifTent  dans  leur  armée.  La  république  de  Sienne  fît 
la  même  chofe ,  à  condition  qu'elle  ne  fe  déclareroic 
que:  quand  Tàrmée  de  France  paroitroit ,  pour  n'être 
pas  op[)rt«ié!$^pâr  les  Florentins  s  ce  qu'on  loi  accorda 
iansinulltf  drffrculté.  ' 

li  ne  reft&it  plus  que  le  pape  dont  on  avoit^nterêt 
iit-**Mrurer  j.  quoiqu'on  ne  dût  pas  beaucoup  comp- 
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ter  fur  fa  parole.  D  Aubigni  qui  n'étoit  pas  informé  >« 

du  dernier  accommodement  de  fa  faintete  avec  Ai-      ***  '45>4» 
phonfe ,  le  prcfla  fort  d'exécuter  ce  qu'il  avoic  pro-     i  p^e^nlieur 
mis ,  lorfqu'il  s'étoit  joint  à  Ludovic  pour  obliger  '^p^^**  p«  ^*^^- 
le  roi  de  France  à  paifcr  les  Alpes.  Mais  le  faint  père 
n'accorda  rien  aux  am  baladeurs ,  fans  toutefois  leur 
ô^er  l'efperance  d'obtenir  ce  qu'ils  demandoient.  Il 
leur  dit  ièulement ,  que  le  droit  du  faint  fiége  fur  le 
roïaume  de  Naples  étoit  confiant ,  que  le  roi  Charles 
VIIL  comme  fils  aîné  de  l'églife  n'y  voudroii  pas 
donner  atteinte  }  que  s'il  en  avoit  donné  l'inveftiture 
à  Alphonfe,  il  n'avoir  que  fuivi  l'exemple, de  fes  pré- 
deceifeurs  qui  en  avoient  invefti  le  père  &  l'aïeul  ^ 
qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  détruire  fon  propre  ou- 
vrage ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  prouvé  la  nullité  dé- 
cès trois  inveftitures  ;  que  le  faint  fiége  ne  pouvoic 
en  ufer  autrement ,  parce  que  les  Florentins  s'étanc 
déclarez  pour  Alphonfe,  l'état  ccclefiaflique  feroic 
expofé  à  l'invaiion  des  uns  ou  de  l'autre.  Qu'en  uii' 
mot  la  qualité  de  père  comthun  l'obligeoit  à  fç-tenir 
neutre,  pour  être  toujours  en  état  de  procurer  la  paix. 
Cette  réponfe  du  pape  ne  fatisfit  pas  les  ambaifadeurs , 
ils  en  témoignèrent  ouvertement  leur  chagrin ,  &  ils 
la  -mandèrent  en  cour ,  aân  qu'on  prie  les  mefures 
necefTaires. 

Cependant  ni  la  nouvelle  du  changement  du  pa-     ixxxvi. 
pe,  ni  les- remontrances  du  duc  &  de  laduchefTe  de  fc\lélî^^»^ 
Bourbon ,  ni  les  défiances  aifcz  bien  fondées  tou-  ^'^^^  ^'^^'^^ 
chant  la  itncerité  de  Ludovic,  ni  le  refus  des  Flôren^ 
tins  de  favorifer  les  intérêts  de  la  France,  ne  firent 
point  changer  de  réfolution  au  roi.  Il  donna  com^ 
midîon  ail  leigneur  d'Difé  maitre  de  fon  écurie ,  de 
travailler  à  équipper  h  âotte  y  quoiqu'il  n'emtcndk 
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*"  rien  à  la  marine.  Dès  qu'elle  fut  prête ,  il  nomm<i 

A  N.  1494»  pour  la  commander  le  duc  d'Orléans ,  brave  à  la  ve-; 
rite,  mais  qui  n'avoit  vu  la  mer  que  de  dclTus  les  côtes 
de  Bretagne.  Sa  majcfté  avoir  voulu  que  ce  duc  fûc 
du  voïage,  de  peur  que  durant  Ton  abfence ,  il  n'cx- 
cicât  quelques  brouillcrics  dans  le  roïaume.  La  du- 
çhcâe  de  Bourbon ,  le  maréchal  des  Cordes  &  d'au- 
tres feigneurs  ne  pouvant  détourner  le  roi  de  palTer 
les  Alpes ,  efTaï'erent  du  moins  de  lui  pcrfuader  de 
s'attacher  feulement  à  la  conquête  du  duché  de  Mi- 
Un,  qui  appartenant  incontcftablement  au  duc  d'Or- 
Icans ,  lui  fourniflbit  un  prétexte  plauHble  de  s'en 
rendre  maître ,  &  de  ne  point  palfer  outre.  Mais 
Charles  VIII.  fe  piqua  de  garder  à  Ludovic  la  parole 
qu'il  lui  avoir  donnée ,  &  partie  avec  la  reine  au  com- 
mencement de  Juillet  pour  fe  rendre  à  Lyon  ou  étoic 
le  rendez- vous  des  troupes  ,  afin  qu'étant  plus  près , 
il  doiinât  plus  aifément  fes  ordres  à  ce  qui  étoit  ne» 
<;.e0aire  pour  la  guerre  qu'il  entreprenoir. 
txiraviï.         Av^rit  fon  départ  il  donna  les  ordres  qui  convc- 
tenV^LyotiVi  ^ôîcat  pour  le  gouvernement  du  roïaume,  dont  il 
Grenoble.         fjf  Ucutenant  général  le  duc  de  Bourbon  j  le  lîeur  de 
/v^.Tvf^*^'""  Baudricourt  fut  fait  gouverneur  de  Bourgogne,  d'Or- 
miuv"^ii*6'^^  val  de  Champagne,  Tamiralde  Gravillc  de  Norman- 
die  &  Picardie  j  &  les  feigneurs  d'Avaugour  &  de 
Rohan  furent  nommez  pour  commander  en  Breta- 
gne. La.pefte  menaiçant  la  ville  de  Lyon ,-  le  roi  le 
-  rendit  à  Vienne  &  de-  là  à  Grenoble ,  où  l'on  prit  les 
mcfures  neceifaires  pour  l'expédition  qu'on  méditoit. 
Le  duc  d'Orléans  qui  étoit  parti  de  la  cour  aulH-toc 
qu'on  lui  eut  mandé  de  Gènes  que  dans  peu  les  sale* 
res  &  les  vaiifeaux  de  la  flotte  feroient  en  état  de  fe 
ngifiltre  eu  mçr ,  prit  foij  chemin  par  jpxire ,  &  eut  une 
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«ntrcvûë  avec  Ludovic  donc  il  ne  parut  pas  content ,  ( 

quoique  le  tout  s'y  pafsâc  avec  beaucoup  de  civilité  ^N.  1454, 
de  part  &  d'autre.  Le  duc  étoit  déjà  dans  Gcnes,  lorf-   ,  ^'f^^.y,"^' 

,r,  •  .  ,      n  I  •    I     vT       I        /       •  •        Le  duc  d'Orléans 

qu  il  apprit  que  laHotte  du  roi  de  Naples  etoïc  partie  attaque  la  flotte 

ir-  \  •  !/•  MI      du  roi  de  Nqples. 

ac  Livournc  ,  après  y  avoir  embarque  cinq  mille   ^j^„,,  ^/^^^^^ 
hommes ,  &  qu  elle  s'avançoic  du  côté  de  Porto-Ve-  ^*'''"»  «^^ 
;ierë.  Il  alla  au-devant  d'elle  &  la  chafla  de  devant 
cette  ville  après  un  combat  qui  dura  fept  heures.  La 
.flotte  Napolitaine. rebutée  de  cette  première  difgrar 
ce  j  s'avança  devant  Rapallo  fous  la  conduite  d'Obr 
jeito  de  Fiefque  qui  ^vec  trois  mille  fantaf&ns  qu'il 
débarqua ,  Te  rendit  maître  aifément  de  cette  place  ^ 
qui  n'cft  éloignée  de  Gènes  que  d'environ  vingt  mil- 
les. Mais  dès  que  le  duc  d'Orléans  fc^ut  la  defcente  des 
ennemis  à  R^apallo ,  71  y  alla  avec  dix-  huit  galères , 
iîx  gaJcafles  &  neuf  gros  vaifTeaux  ,  &  les  contrai* 
gnit  d'abandonner  ce  pofte ,  le  pont  aïant  été  forcé. 
Ceci  arriva  Iç  dix-feptiéme  de  Juillet.  Les  galères  de   li  p.  dmui  dit 
Naplés  prirent  l'épouvante  dès  la  première  décharge  s^tmiT*. 
que  firent  les  grands  vaifleaux  du  roi ,  &- quoiqu'on 
ne  leur  eût  tué  ou  blelTé  pas  plus  de  cent  hommes , 
elles  prirent  au  plutôt  la  fuite ,  6i  portèrent  avec  elles 
la  conftcrnation  par  tout  où  elles  allèrent. 

Cependant  le  roi  partit  de  Grenoble  le  vingt-neu-  <^"»'''"  '•  7  '•  ;• 
viéme  d'Août ,  &  renvoïa  à  Paris  la  reine  qui  l'avoit  i^^^^J;^  4 
9Ccompaené  jufques  dans  cette  ville.   Il  pafla  par  Aft,&yeftatta. 

*       I  *       •         \  r-  \    't  r  *-     que  de  la  pctuç^ 

Gap  y  Ambrun  &  vint  a  Suze  »  ou  u  rut  re^u  par  la  v«roie. 
duchelTe  de  Savoye  veuve  de  Charles ,  mort  âgé  de  Mtm,decomin» 
vingt- un  ans  en  i^^^.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume    sfond.  ai  an». 
marquis  de  Montferrac  &  fe  nommoit  Blanche.  Elle  '*^*"** 
vint  avec  le  roi  à  Turin ,  &  prêta  à  ce  prince  tous 
les  joïaux  &  fcs  bagues  ,  avec  la  permifiion  de  les  en- 
gagerîU  iparquifc  de  Momfcrratcafit  autant,  ^  le  roi 
Tome  XXir,  B  b 
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■  engagea  le  tout  pour  la  fomme  de  ving-  quatre  mille 

An.  I4P4»  ducats.  Il  traverla  le  Piémont,  &  fut  reçu  par- tout 

arec  beaucoup  d'honneur.  Enfin  il  arriva,  à  Aft  le 

neuvième  de  Septembre ,  où  il  tomba  malade  de  U 

petite  vérole  }  ce  qui  l'obligea  d'y  féjourner  plus 

long-temps  qu'il  ne  croïoit }  Ôc  le  roi  de  Naples  tacha 

de  profiter  de  ce  délai  pour  renforcer  fon  armées 

pendant  que  le  pape  enyoïa  à  Venife  l'évèque  de  Ca« 

lahorra  pour^preÂTer  le  fenat  d'entrer  dans  la  ligue. 

contre  les  François }  &  en  cas  qu'il  n'y  pût  réuffir,en* 

gager  du  nioins  la  république  a  contramdre  Ludovic 

de  renoncer  à  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  Charles 

VIII.  enlemena(jantdelaguerre,s'illerefuroir.  Mais 

ces  deux  propofîtions  furent  également  rejettées ,  ce 

.    qui  déconcerta  fore  &  le  faint  père  ôc  Alphonfe. 

xc.  L'expédient  qu'ils  trouvèrent  pour  arrêter  les  Fran- 

te  pape  propofe         •        /        „        *.  s    „'^.  , 

nneaUtanceâBa-  coi^ ,  tut  d  avoK  recouts  a  Bajazet  empereur  de$ 

iazetcontreChar-  ^  m     i    •  ..  i  i    •    j  ^ 

les  VIII.  Turcs  :  ils  lui  envoierent  deux  agens ,  celui  du  pape 

Mem.i$cmimt  fe.nommoit  George  Bafardo  bourgeois  de  Gènes.  La 
j.  4/9.  *  '^^^'  commiffion  de  Bafardo ,  pu  Bozzardo,  comme  queU 
que^uns  l'appellent ,  n'étoit  pas  d'Alexandre  VL 
comn^  pape ,  mais  comme  prince  temporel  &  fei- 
gneur  fuzerain  du  roïaume  de  Naples.  Il  avoit  en 
cette  qualité  chargé  cet  envoie  de  rcpréfenter  au  ful- 
tan  le  danger  dont  ce  roïaume  étoit  menacé,  par  une 
puifTance  à  laquelle  l'Italie  feule  ne  pouvoit  réfifter  -, 
que  le  roi  de  France  adifte  des  Milanois,  des  Bretons, 
des  Normands ,  &  d'autres  nations ,  venoic  à  Ro^ 
me  pour  enlever  au  fouverain  pontife  Zizim  frère  de 
fa  hauteiTe ,  s'emparer  enfuice  du  roïaume  de  Naples , 
en  chaiTer  Alphonfe ,  paiTer  enfuite  dans  la  Thrace  U 
alliégcr  Çonftantinople  \  que  ce  jeune  prince.ne 
cherchait  que  la  gloire  ,  &  qu'il  ne  fe  mectoit  pas 
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|>eaucoup  en  peine  des  voies  par  lefquclles  oiS  y  arri- — 

voit.  Qu'Alexandre  au  contraire  ne  defiroit  que  h  ^^'  '4^4* 
repos  du  Turc ,  en  confîderation  de  la  bonne  Ôc  mu* 
tuelle  amitié  qui  étoit  entr'eux,  &  qu'il  étoit  de  llin- 
terêt  duetand  feigneuc  d'arrêter  dans  Tlcàlie  le  plu$ 
)ong*temps  qu'il  lui  fcroit  poi&ble  les  armes  d'un  d 
<iangereux  ennemi. 

■    Bajazét  écrivit  en  conréquence  |}lu{îeurs  lettres    ,  xcr. 
•u  pape  ,  dattées  de  Conftantinople  lés  quinzième  zetaupape!^^^' 
fie  dix>  huitième  de  Septembre.  Dans  une  de  ces   roitx.utemfu 
lettres  ,  il  lui  mande  quil  a  re^u  ion  envole  ave^  min««,^^.  474. 
t>eaucoup  de  plaifîr ,  &  qu'il  peut  ajouter  foi  à  tout  ^/ï  d*««/*.a 
ce  qu'il  lui  dira  de  fa  part.  Dans  une  autre,  il  par-  'f*^^^*i>*-*' »»• 
le  d'un  archevêque ,  qu'il  le  prie  de  faire  cardinal  à         * 
f»  recommandation  }  c'étoit  Nicolas  Cibo  archevè* 
que  d'Arles ,  défigné  cardinal  par  le  |^pe  Innocent 
VIII-  Il  tâche  de  lui  perfuader  de  faire  mourir  Ton 
frère Zizim  qu'il  avoir  en  fa  pcfTcffion  /lui  promet-» 
tant  pour  récompenfe  trois  cens  mille  ducats  ,  6c 
une  amitié  conftante  pendant  toutt  fa  vie.  Quel- 
ques auteurs  ont  ajoÂté  que  Bajazet  s'étoit  obligé  à 
fournir  au  pape  &  au  roi  de  Naples  ûx  mille  cava^ 
liers  de  vieilles  troupes  &  autant  de  fanta^ns ,  Se 
que  le  traité  fut  fî  fccret  de  la  part  du  fouverain  pon- 
tife ,  que  l'on  ne  le  f^ut  que  long-temps  après }  mais 
qu'il  n'en  fu(  pas  dé  même  d'Alphonle ,  qui  peut- 
être  pour  étonner  Tes  ennemis  publia  le  (îen  auf- 
fi>t6t  qu'il  l'eut  reçu.   Il  ne  parott  pas  toutefois 
que  le  lultan  ait  accompli  aucune  de  ces  promcf- 
les. 

En  même  temps  le  pape  s'adreflfa  à  Ferdinand  &  te^^cVùnOè 
Ifabelle  rois  de  Caftille  ôc  d'Arragon ,  pour  les  invi-  auxrojsdecaftii- 

1.  ..  n  ,.•    M**     r    .  /  J      le  &  d'Arragon. 

CCI  d  cnvoier  une  flotte  en  Sicile ,  Tous  prétexte  de, 
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•'     ■  veiller  à  la  confervacion  de  cette  iflc  j  mais  en  efiTef  J 

An.  1494.  pour  fccourir  le  roi  de  Naplcs  en  cas  de  bcfoin.  Les 
rois  catholiques  lui  répondirent  qu'ils  n'appréhen- 
dotenc  pas  moins  que  lui  le  voiHnage  des  François  ) 
mais  que  l'argent  leur  manquoic ,  &  qu'il  en  falioic 
beaucoup  pour  équiper  une  flotte.    Alexandre  en 
avoit  encore  moins  que  Ferdinand  &  IfabeUe ,  6c 
d'ailleurs  il  les  connoilToîc  affez  pour  f^avoir  que  ce 
feroit  la  même  chofe  que  de  leur  prêter  de  l'argent 
&  le  leur  donner.  Mais  il  fe  fouvinc  qu'Innocent 
Vin.  Ton  prédecelTeur  avoit  fait  publier  une  croifa* 
de  dans  ieurs  roïaumcs ,  &  accordé  un  jubilé  à  ceux 
qui  contribueroient  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
infidèles  ;  qu'il  s'étoit  levé  pour  ce  fujet  une  fomme 
d'argent  allez  confiderable ,  &c  que  les  CQmmilTaires 
apoftoliques  qui  en  étoient  les  dépofitaires,  la  mct> 
troient  entre  les  mains  de  leurs  majeftez ,  pourvu 
que  la  cour  de  Rome  y  confentît ,  &  que  Tordre  leur 
en  fût  donné.  On  fît  accroire  que  c'étoit  pour  équi- 
per une  flotte  qui  devoit  fermer  le  palTage  des  Dar- 
danelles ;&  les  rois  catholiques  ne  fe  firent  aucun 
fcrupulc  d'cmplôïer  cet  argent  à  leur  ufage. 
cxin.       ^    Charles  VIII.  pendant  tout  ce  temps-là,  ne  pen- 
fait  peu  de  cas  <!es  foit  qu'à  rétablir  la  fanté  à  Aft.  Il  y  reçut  une  vifîte 
reniomranccs  du  j^  Ludovic  &  de  fon  cpoufc  qui  y  demeutercnt  deux 
Mem.  dt  ccmines  jours^cnfuite  ils  fc  retirèrent  à  None  qui  cft  du  duché 
'iu/w/V  adhui,  <lc  Milan  à  nne  lieue  d'Aft  ;  &  chaque  jour  le  confeil 
du  roi  fe  rcndoit  auprès  de  fa  perfonne.  Plus  ce  prin- 
ce avançoit  fon  chemin ,  plus  les  inquiétudes  rcdou- 
bloient  à  Rome  ,  à  Naplcs  &  à  Florence ,  car  Al- 
phonfe  avoir  engagé  dans  Ton  parti  le  pape  &  PiAye 
de  Medicis.  Alexandre  voulant  détourner  k  coup^ 
s'il  étoirpoÛible^adreiTa  un  bref  au  cardinal  de  Saine- 
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-EuAache ,  par  lequel  il  le  condicue  légat  à  latere  au-  "* 

ptès  de  Charles  VIII.  par  tout  où  ce  prince  pourroit  ^^*  H94' 
iallér,  &  Texhorte  fortement  à  l'exciter  de  fe  déûller 
de  Ton  cùtrcprire  fur  le  roïaume  de  Naples ,  en  lui 
•remontrant  que  la  pefte  étoit  dans  le  païs  \  qu'il  étoic 
à  craindre  que  fon  arrivée  ne  causât  des  g|lierres  civi- 
les y  que  les  Vivres  ne  devinlfent  rares ,  &  par  confé-» 
t]uent  hors  dé  prix ,  par  l'arrivée  d'une  fi  nombreufe 
arni^e  ;  qu'Alphonic  bien  réfolu  de  défendre  Ict 
état$ ,  attireroit  \c%  Turcs  en  Italie  pour  foutenir  fcs 
intérêts ,  ce  qui  cauferc^t  la  ruine  de  la  religion  chré- 
tienne. Ce  bref  eft  du  quinzième  d'Oâobre.  Mais  $urit4  wn.  ;; 
jc  roi  de  France  n'eut  aucun  égard  à  toutes  ces  rc-  ^'** '•'•*"• 
montrances  du  pape  i  il  ne  voulut  point  admettre  le 
légat  à  fon  audience ,  parce  qu'il  le  rcgardoit  comme 
luTpeâ:  }  &  il  fit  répondre  à  fa  faintcté  ,  qu'il  ne 
craignoit  ni  la  pefte  »  qui  en  le  faifant  mourir,  fini* 
roir  Ces  travaux ,  ni  la  famine ,  aïant  fait  d'abon- 
dantes provifidns  «  ni  le  Turc ,  contre  lequel  il  feroic 
paroitrc  un  zélé  qui  l'animoit  depuis  fon  enfance^ 
ravi  d'en  trouver  au  plutôt  l'occafion. 

N'y  aïant  donc  plus  rien  qui  s'opposât  à  fon  en-      xciv. 
trcprife ,  ce princepartit  d' Aft  le  fixiémc  d'Odobrc,  vîn. «ISt'^'* 
aciirompagne  des  comtes  de  Vendôme ,  de  Mont-  iîaeehi»wi.hijis 
pcnficr  j  de  Longueville ,  de  Ligny,  de  Nevers  &  ^X^V^w- 
d'un  grand  nombre  d'autres  feigncurs  d'une  grande  ''*'•  i'^'  *• 
diftinâion  $  le  maréchal  des  Cordes  étoit  mort  à 
tyôn.vSon  âtmée  étoit  ct^mpoféc  de  trbk  mille  fix 
ccnshommcs  d'armes,  Si  de  fix  mille  archers  tous  de 
Cavalerie  -,  on  comptoit  dans  riftfànteric  fix  mille 
arbalétrier» ,  huit  mille  piquiers  Ô£  huit  mille  autres 
fanrafllns  tous  Suifles  ou  Gàfcons  ,  accoutumez  à 
Combattre  en  rang  de  pied  ferme  Ôi  ferrez  j  ce  quî 

Bbiij 


Digitized  by 


Google 


»«$' 


i^S      Histoire   Ecclésiastique. 
'  '  leur  donnoic  un  grand  avantage  au-dcflus  des  Itâ*. 
A  N.  I4P4'  liens ,  qui  faifoient  alors  la  guerre  d'une  manierç  forr 
'  extraordinaire.  Le  roi  de  France  menoic  encore  avec 

toutes  ces  troupes  cent  quarante  groifes  bombardes , 
ç*eft-à-dire,  des  pièces  d'artillerie  qui  |ettoicnt  des 
boulets  de  |»lus  de  deux  cens  livres ,  &  trois  fois  au- 
tant de  petits  canons.  Il  y  avoic  huit  mille  chevaux 
dcftinez  à  traîner  cette  artillerie,  quatre  mille  char« 
iretiers ,  douze  cens  canoniers ,  deux  mille  (ix  cens 
charpentiers  pour  raccommoder  les  alFuts  à  mefure 
qu'ils  Te  romproient ,  trois  cens  fappeurs  ^  &  àucani 
d'ouvriers  pour  travailler  à  la  fonte. 
Ai^Sfc'tcnte  Alphonfc  dç  fon  côte  aianc  formé  le  deflein  dç 
defurpwadrç  Gc-  porter  la  guerre  dans  les  terres  de  Ludovic ,  avoit  en* 
voïé  dans  la  Komagne  une  armée  commandée  par  le 
jeune  Ferdinand  fon  fils  ,.&  une  autre  conduite  par 
Frédéric  fon  frcre  fur  les  côtes  de  Gènes ,  comptant 
de  faire  foulever  cette  ville  par  les  intelligences  qu'il 
y  avoit  avec  le  cardinal  Paul  Fregofe  »  Objett*  de 
Ficfque ,  &  quelques  autres  fcigneurs  de  la  maifon 
des  Adornes.  Il  comptoit  auffi  qu'en  prenant  fous  fâ 
prote<^on  le  jeune  duc  de  Milan ,  il  feroic  foulever 
les  Milanois  contre  Ludovic  ;  que  par-là  il  arrêteroit 
le  roi  de  France  fore  loin  de  Naples.  Mais  fon  pro- 
jet fut  découvert  par  le  cardinal  de  faint  Pierre-  aux- 
liens,  qui  en  informa  Ludovic.  On  pourvut  à  la  fô* 
ireté  de  Gençs  -»  le  roi  y  envoïa  le  bailli  de  Dijon  avec 
deux  mille  Suiflès.  Frédéric  voïant  qu'il  n'y  avoil 
aocunç  efperancç  de  réuflir  de  ce  côté-là^  alla  fe  join* 
dre  aux  troupes  du  pape ,  pour  furprendre  Oflie.  Le 
cardinal  de  uint  Pierre  en  avoit  confié  la  garde ,  de 
çiêfliie  queues  autres  places  qu'il  tenoit  dans  l'état  ec* 
flefiaftiquc,  à  Nicolas  dp  la  Rûvcrc  fon  frère }  mais 
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les  ennemis  ne  s'en  furent  pas  plutôt  approchez  qu'il  7 — ' 

les  rendit,  à  condition  de  n'être  plus  excommunié.  -  ***  H^4. 

Peu  de  temps  aprèsjes  Colonnes  rentrèrent  dansOf- 

tie ,  on  leur  en  ouvrit  les  portes  ;  U  le  pape  ne  l'eut 

pas  plutôt  appris ,  qu'il  rappella  Ton.  armée  de  la  Ro« 

magne. 

Le  roi  de  Naples  &  Pierre  de  Medicis  defirant  de       x  c  v  r. 
fortir  de  l'é'mbarras  ou  ils  étoient,  cherchèrent  à  di-  reScMedkis^t 
vifcr  le  roi  de  France  avec  Lrfdovic.  Comme  ils  fça-.  S't  Jf^™'  J 
voient  que  ce  dernier  ne  penfoit  qu'à  s'alTurer  la  pof-  ^^^^^*^ 
fcifion  du  Milanois ,  dont  l'empereur  lui  avoir  déjà 
donné  l'inveftiture }  l'un  6c  l'autre  lui  firent  offrir 
qu'on  le  iailTcroit  paifible  poiTeÛcur  de  ce  duché  :  & 
Alphonfe  de  Ton  côté  f^achant  que  le  roi  n'écoit  pas 
fourni  de  beaucoup  d'argent  ^  renouvella  les  offres 
de  Ton  père ,  en  promettant  de  (ê  rendre  tributaire  de        « 
ia  couronne  de  France  :  ce  qui  étoit  mettre  à  couvert 
l'honneur  de  Charles  VIII.  &  fa  réputation.  La  rai« 
fon  du  roi  de  Naples  &  de  Pierre  de  Medicis  pour  en 
agir  ainfi ,  étoit  que  Ludovic  avoit  changé  de  con- 
duite à  l'égard  de  ce  dernier ,  &  qu'au  lieu  qu'il  l'a-* 
voit  auparavant  folliciié  de  renoncer  à  l'ailiance 
d'Âlphonfe  ;  il  lui  avoit  envoie  Etienne  Taverna 
fon  confident  ,  pour  l'exhorter  à  la  perfeverance* 
Mais  Pierre  de  Medicis  convaincu  de  la  mauvaife 
foi  de  Ludovic. &  ne  voulant  pas  fe  fier  à  lui,  con- 
vint avec  le  roi  de  Naples  ,  que  s'ils  pouvoient  tous 
deux  convaincre  Charles  VIII.  de  la  perfidie  de  fon 
allié ,  peut-être  aimeroit-il  mieux  abandonner  fon 
defTein  que  defc  fier  à  un  homme  fi  fourbe. 

Pierre  fe  chargea  d'en  informer  Jean  Mattaronqoi 
étoit  le  réfident  du  roi  à  Florence  y  il  lui  parla ,  6c 
s'offrit  de  lui  faire  voir  que  les  François  étoient  trahi» 
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■  par  Ludovic.  Pour  l'en  convaincre  ^  if  le  pria  de  vtfi 

Jl  n.  i4'5>4.  jjif  2L\i  palais,  où  après  l'avoir  caché  derrière  une  ta- 
pifTerie  dans  fa  chambre  ,  il  intr^duifit  auiO-tôt  Ta* 
.verna ,  auquel  il  die  d'un  ion  aÛez  haut  pour  être 
entendu  de  Matcaron ,  que  l'Italie  fc  plaignoit  avec 
raifon  de  la  conduite  de  Ludovic ,  qui  s'obilinoic  à  la 
vouloir  affujéttir  aux  Fran<;ois.  Taverna  répondit  du 
mètnc  ton ,  que  fon  maître  avoiiott  fa  faute ,  qu'il 
étoit  prêt  de  la.  réparée ,  qu'il  demandoit  de  rentrer 
dans  la  confiance  que  les  princes  d'Italie  avoicnt  au« 
{refois  eue  pour  lui ,  &c  qu'il  répondroii  ai  cette  conr 
flition  de  rcnvoïer  les  François  au-delà  des  Alpes , 
fans  leur  laifler  voir  le  roïaume  de  Naples ,  bien  loin 
de  le  conquérir.  Taverna  ajouta  beaucoup  de  parti- 
cularitez ,  qui  confirmoient  la  perfidie  &lcs  maur 
vaifes  intentions  de  Ludovic  i  $c  Mattaron  ne  pou-^ 
vant  plus  entendre  parler  au  défavantage  du  roi  de 
France  ^  fit  figne  à  Pierre  de  Medicis  de  congédier 
Taverna,  &  eut  foin  d'informer  Charles  VIII.  de 
tout  ce  qu'il  vcnoic  d'apprendre.  Ce  qui  fit  penfo*  à 
plufieurs ,  que  fa  majcflé  très- chrétienne  alloic  tour^* 
ner  fcs  armes  contre  le  duché  de  Milan. 
X  c  V 1 1.  Cependant  tout  le  contraire  arriva ,  ^  l'on  recon- 

Charles  yiii.  de  tiut  que  11  Dieu  ote  quclquerois  le  jugement  Se  la 
iJiJ'epSbe.*'""  force  aux  princes  qu'il  veut  punir,  il  ôte  aofli  les 
fentimens  de  vengeance  à  ceux  qu'il  a  dcftinez  pour 
punir  les  autres.  Ludovic  qui  croïoit  être  un  grand 
politique ,  ne  foutcnoit  cette  qualité  que  par  des 
fourberies  infâmes  $i  des  artifices  détcftables.  Il  ré- 
pondit faps  s'embarraflcr  ai  Chiirlçs  VtlI.  qui  lui  ré-; 
prochoic  f^  trahi  fon  ;  que  ceux  avec  Icfiquels  il  avoir 
affaire  étant  reconnus  pour  traîtres ,  il  falloit  ufer 
livjçc  eujc  de  trahifon  i  &  le  roi  de  France  étant  défa- 
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fabufé  par  les  nouvelles  ^rcHeftatioQs  ^uc  Ludovic ■■  '       ■ 

lui  fie  d'un  âftachemeac  inviolable;,  noa-fculcmcnt  An.  i4i>4. 
n'eue  ppinr  d'égard  à  l'injure  qu'il. venoic  de  recevoir  j 
:Jnais  de  plus  il  fe  propofa  de  le  retenir  dans  Tes  inte« 
jêts,  &  de  le  rendre  irréconciliable  avec  le  roi  de 
;Naples  &  Pierre  de.Medicis ,  en  l'ibftruifant  de  la 
concre-rufe  d'oDc  oo  uCbic  à  Ton  égard.  On  rifquoic 
dans  cec  expédient,  6c  toutefois  il  réufllt.  Ludovic 
n'eut  pas  plutôt  f^u  que. Pierre  de  Mcdicis  joiioit  Ton 
envoie «.  qu'il  le  cappella ,  &  ne  voulut,  plus  avoir  de 
comoâunication  avec  les  pri^icesd'U^lie.  Charles     xcvirr. 
Vin. étôit allé d'Aft à Cafal ;d'oii il feréndit à Pavie  Pavi/.'&*"v'ifite 
&  y  logea  dans  le  château,  oii  étoit  renfermé  le  jeune  Mif  **"*^  *** 
jduc  de  Milan  Jean  Galeas  aâiuellement  malade,  quel:  Guuchtrdin.  hifi. 
qoes  inftançes  que  fit  Ludovic  poUr  eppêcher  ft  "liJîîi/Ai/?.  d* 
majefté  de  éprendre,  ce.  château  pour  foh  logis ,  afin  Frj««*  <«  4.'»».  j. 
qu'elle  ne  vît  point  Ton  neveu.  Le  roi  cependant  le 
vifita  fans  lui  parler  d'affaires  :  &  le  jeune  prince  qui 
fentoie  bien  qu'il  n'avoit  pas  Iqng-tenips  à  vivre,  pria 
.feulement  fa  majefté  de  fc  fouvenir  du  fils  &  de  la 
fille  qu'il  lailfoit  au  monde ,  &  les  lui  récommanda 
.avec  beaucoup  de  larmes.  On  dit  même  que  la^  du. 
chellè  IfabeUe  fûn  époufe  fe  jeft»  aUx  pieds  du  roi , 
pour  le  conjurer  d'écouter  les  propofitipns  d'ÂlphoUr 
fe,  fans  lui  faire  d'autres  demande^.  Beaucoup  de  fei> 
gneurs  François, entre  le fquels étoit  Briçonnet,  tour 
chez  de$  larmes  du  jeune  duc  qui  étoit  moribond , 
,&  desJnftantes  prières  de  f^n  époufe ,  canfeiliçrene 
au  roi  &  même  le  preflerent  de  fe  faifir  de  Ludovic 
&  du  duché  de  Milail  pour  le  rendre  à  fon  légitime 
•fouvcrain.  Us  lui  remontrèrent  qu'il  Vaetircroit  par 
U  une  gloire  immor-telle,  ^  que  quand  les,  Vénitiens 
Iç  verroient  maltrç  de  ce  duché  ^  ils  ne  pourrôienc 
TomeXXIF,  '         *  '       Ce 
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-[ — ; plus  fc  4ifpenfer  de  fe  déclater^n  fa  faveur.  Charles 

An.  '1454-  parut  fe  reâdre à  ces  remontrances  j  il  fie  redoubler 
les  gardes  pendant  deuic  jours  aux  portes  de  PaVie ,  ce 
qui  allarma  Ludovic  j  mais  foit  fôiblefTe,  foir  que 
Ludovic  eût  gagné  par  argent  ceux  qui  à  la  cour  pou^ 
voient  plus  facilement  traverfer  ce  deflein  ^  le  roi  ne 
fit  rien  de  plus  Ci  alla  â  Plaifance ,  où  il  arriva  le  àïx*' 
xcix.      huitième  d*0£tobre  accompagné  de  Ludovic.  Il  f 

Mort  du  jeune  .  ,  .  \     "^    "  i     •  j         j     **• 

jucdeMUanjean  apprit  quelqucs  jours  après  que  le  jeune  duc  de  sm- 
^"'"""^  lan  qu*il  avoit  kiffé  moribond  n^toit  plus  en  vie. 

/  7.r.tf.f.}i.     Ludovic  tut  loup^nne  avec  beaucoup  de  tonde- 
Siâ.^'      ment  de  lui  avoir  fait  donner  un  poilon  lent ,  qui 
caufa  tn  loi  un  grand  épuifement.  Ce  foup^on  étoit 
fondé  fur  Tatteftation  de  Théodore  de  Pàvic  méde- 
cin du  roi  )  qui  affiftant  à  la  vifitc  que  fa  majefté  lui 
rendit)  aflura  qu'il  y  avoit  dans  fa  maladie  des  (ignés 
manifeftes  de  poifon^ 
LudoTi^s'empare      Ludovîc  aïattt  f(jû  Cette  mort ,  alla  promptement 
du  du<^  de  Mi-  à  Milan  ^  où  il  fit  adembler  le  confeiL  Comme  il  en 
Glcbardin.  hifi.  «^oît  gagné  les  principaux  membres ,  on  rcpréfenta 
»si.  lit.  s.        que  l'aîné  des  en  fans  du  jeune  duc  n'aïant  que  quatre 
ans ,  n'étoit  pas  en  état  de  défendre  un  état  qui  avoit 
befoin  d'un  homme  qui  le  garantit  de»  armées  enne«> 
mies  dont  Tune  étoit  dans  le  cœur  du  duché,  &  les 
deuk  autres  fur  les  frontières.  Qu'il  n'y  avoit  que  Lu- 
dovic qui  pût  le  préferver  du  péril  qui  le  mena^oit  ; 
^  que  par  conféquent  il  fatloic  le  reconnokre  pour 
duc  j  èc  le  côntraindrcd'âcceptcr  cette  dignité  en  cas 
qu'il  la  refusait.  Cet  avis  ne  fut  pas  plutôt  donne, 
^ue  les  autres  dont  oh  avoit  acheté  les  fuf&ages  1  ap-- 
puïcrent ,  le  refte  del'aflemblée  n'ofà  contredire  j  & 
Ludovic  achevant  de  joiier  fon  perfonnage ,  fc  fit 
quelque-temps  prier  avant  qu'on  lui  prêtât  le  ferment 
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île  fidclité.  Comme  il  ne.  retourna  pc^s  joindre  le  roi • 

auffi'tôc  qu*il  l'avait  promis.,  ce  délai  augmenta  la  ^^^  H 9 4» 
défiance  qu'on  avoit  de  lui  j  pu  <:rtitique  n'aïant  plus 
befoin  des  Franijois ,  il  ne  manqueroic  pas  de  les  fa<» 
crifier  au  bien  commun  de  l'Italie }  &  l'on  craignit 
qu'il  ne  formât  U$  paflf^es  à  l'armée  de  France  pour 
la  faire  périr.  Ce  qui  fut^ufe  qu'on  délibéra  dans 
le  confcil  du  coi  >  fi  l'on  paueroit  outre  &  fi  fon  s'en- 
gageroic  plu$  avant ,  la  plupart  opinoient  pour  le 
retour. 

Mais  Ludovic  étant  revenu ,  Ion  arrivée  déteroû-^  q„  j^f^J;^  a,,  „ 
^a  le  roi  à  s'avancer  vers  Naples  î  mais  on  ne  convc*  «««te  quon  prcn- 

II  ,  ,    *     .  .       .         I        /.     .<     dra  pour  tavan- 

noit  pas  de  la  route  qu  on  devoit  tenir,  La  plus  lacue  cec  vénNapiet. 
étoit  par  la  Romagne  &  la  Marche  d'Ancone  pour 
fe  rendre  dans  TAbruaze  >  &  l'on  étoit  afTuré  d'en 
chaiTcr  l'armée  de  Ferdinand  duc  de  Calabre  qui  n'o« 
feroit  difputer  le  pafTa^e  à  celle  des  François ,  beao^ 
coup  plus  nombreufe  que  la  fienne.  Cependant  l'on 
prit  une  autre  route  beaucoup  plus  difficile ,  à  caufe 
du  mont  Apennin  qu'il  falloit  traverfer  &  des  nei<> 
ges  qui  commen^oient  à  y  tomber.  La  raiCon  qu'on 
avoit  de  prendre  ce  parti ,  étojt  que  la  flotte  de*Fran« 
ce  fe  trouvoit  fur  la  cote  de  la  Tofcane ,  Ôc  qu'on 
vouloit  pafler  par  Florence  pour  empêcher  Pierre  de 
Medicis  Si  le  pape  de  donner  dui  fecours  à  Alphonfe 
êc  de  fetter  des:  troupes  dans  la  capitale  de  fon  roïau- 
me.  Ainfi  cette  réfolution  prife ,  le  roi  partit  de  Plai» 
fance le  vingt-troifiéme  d'O^obre, arriva  à  Fornoue 
le  vingt-cinquième. ^  à  Pontrcoaole  le  vingt-  huitié* 
me  >  n'aïant  points  trouvé  d'autre  obftacle  dans  Ta 
route  qtfç  Fivilaop  qui  fut  après  Ci  prife  abandonnée 
au  pillage.  Gilbert  de  Monpenfier  prince  du  fang 
çonduiioit  l'avant-gardc  de  l'armée ,  que  les  SuiiTes 

Ce  ij 
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A  qui  écoient  à  Gènes  vinrent  joindre  avec  rarcillcrîcé 

•    '        **'      Laville<ieFiviranoQ*^coitpasloihdeSereràhcllo, 
LeroiaflSégeSe-  ckâteau  très-foic,  bâti  fur  un  roc.  Comme  il  écoic 
!â'^coiftcrM&  dangereux  de  laiflcr  cette  place  derrière ,  les  Fran- 
dans  Florence,     ^j^jj  ['afficgerent  &  la  prirent  contre  leur  attente  i 
^^'^•^con^'  après  avoir  défait  Paul  des  UrfinS  qui  y  conduifoic 
du  fecours.  Cette  prife  ^fa  une  Ç\  grande  confter- 
nation  daris  Fl^ence,  que  les  nobles auffi- bien  que 
le$  bourgeois  vo'ànt  leur  commerce  interrompu  avec 
la  ville  de  Lyon ,  &  prévoïant  qu'on  alloit  faire  la 
,  même  chofc  avec  la  ville  de  Gcnès ,  fe  déclarèrent 

tous  contre  Pierre  de  Medicis ,  qui  les  avoit  portez  à 
rompre  avec  Charles  VIII.  ce  qui  lui  fît  craindre 
pour  fa  vie ,  ou  du  nîoins  pour  la  liberté,  H  le  roi 
venoit  à  Florence.  Il  ne  pouvoir  rien  attendre  de 
l'armée  de  Naplcs  qui  étoic  aflez  occupée  à  fc  défen^ 
dre  contre  fi'Aubigni.  Il  ne  lui  reftoit  donc  plus ,  ou 
qu'à  demeurer  expofé  à  la  fureur  des  Florentins ,  ou 
à  fe  remettre  à  la  difcretion  des  Fran<jois }  &  c'cft  ce 
dernier  parti  qu'il  prit  comme  le  plus  fur.  Il  fë  rendit 
de  Florence  à  Pietra-Santa ,  d'où  il  envoïa  demander 
au  roTun  fauf-conduit  qui  lui  fut  accorde  &  dont 
l'évêque  de  Saint-  Malo  fut  le  porteur, 
cm.  Pierre  de  Medicis  avec  ce  fauf-conduit  fc  rendit 

▼â'ttonyer  îc'rôi  auprès  du  Toi  ,  qui  faifoit  affiégcr  la  fortercflc  de 
foJfà?foS  Scrcfanello:  il  en  fut  très-bien  reçu ,  &onlc  renvoïa 
te  avec  lui.  i  (Jcs  commiffaires  qu^  devoicht  lui  pr<)poifer  les  de- 
mandes de  fa  majcfté.  Ils  convinrent  avec  lui  que  lare* 
publique  de  Florence  en  gênerai  &  la  m^ifon  de  Me- 
dicis en  particulier ,  rentreroient  fincèremerit  dans 
l'alliance  &  dans  l'amitié  des  Fran<;oi^ ,  qu^èllcs  rc- 
nonceroient  à  h  ligue  faite  avec  le  roi  de  Naples ,  & 
que  pour  en  donner  des  preuves  elle^  remctcroienc 
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incefTammeûC  entre  les  main»  de  fa  majefté  les  forte- 
rcffcs de Sercfana& de Screfanello avec Pictra- Santa,  ^^*  ^'ti>4' 
qui  écoienc  de  ce  coté- là  les  clefs  de  la  république  de 
Florence  ;  de  plus  le  château  de  Pife  &  le  port  de  Li- 
vourne ,  fur  la  promefle  par  écrit  de  les  reftituer  de 
bonne  foi-après  la  conquête  de  Naples.  On  ajouta  ^ 
que  les  Florentins  prêteroient  au  roi  deux  cens  mille 
ducats  qui  feroient  acquitte^  au  même  terme ,  avec 
promefTe  que  jufqu'à  ce  temps -là  les  intérêts  en  fe* 
roient  païez  au  denier  courant.  Tous  ces  articles^ 
aïant  été  accordez ,  le  traité  fut  exécuté  d'abord  pout 
les  trois  premières  places  ,  &  à  l'entrée  du  roi  dans 
Florence  pour  les  deux  autres.  La  facilité  de  Pierre  de 
Medicis  uirprit  tout  le  monde  >  mais  ceux  qui  le  con- 
noifToient  étoient  perfuadez  qu'il  faifoit  parotrre  au- 
tant de  lâcheté  à  l'approche  du  péril ,  qu'il  étoit  fier 
&  hardi  quand  il  ne  l'envifageoit  que  de  loin. 

Sa  foumidion  rétablit  les  affaires  des  François ,  qui  ci  v. 
iauroicnt  été  abfolument  ruinées ,  s'il  eût  attendu  leur  laftlnceKtôî?» 
armée  dans  Florence.  Charles  VIII.  ne  faifoit  qye  ««"««<• 
d'arriver  devant  Serefanello ,  fc»  troupes  n'avoienc 
de  vivres  que  pour  trois  jours ,  le  territoire  ou  elles 
étoient  ne  pouvoit  leur  rien  fournir  à  caufe  de  fa 
fterilité  ;  les  aflîégez  avoient  des  provifions  pour  plus 
de  fix  mois ,  ils  étoient  eti  a0ez  grand  nombre  pour  fe 
garantir  d'infulte,  ainfi  ils  n'avoient  rien  à  craindre. 
Si  les  Fran<jois  euifent  levé  le  fiége ,  ils  auroient  été 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas  ;  de  Ludovic 
maître  du  duché  de  MVLû  ne  les  auroit  pas  favprifez 
en  les  voïant  malheureux.  La  fauffe  démarche  de 
Pierre  de  Medicis  leur  ouvrit  la  Tofcane  &  la  Ro- 
magne",  &  mit  hors  d'état  de  leur  réfiftcr  ceux  qui 
eu  défendoient  l'entrée.  Catheiinc  Sforce  qui  gou* 

C.c  iij 
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-  vernoic  les  villes  d'imola  &  de  Forli  en  qualité  de 

An.  1454»  ^Qtjicc  de  Jérôme  Riario  fon  fils,  qui  n'avoic  que 
quatorze  ans ,  avoit  été  fortement  follicitée  par  le 
jeune  Ferdinand  duc  de  Calabre  à  fe  déclarer  contre 
les  François }  mais  étant  toujours  demeurée  dans  la 
neutralité  >  elle  leur  ouvrit  alors  Tes  places, 
cv.  Le  duc  de  Calabre  fils  unique  d'Alphonfe  ne  Te 

eftrJçilàucques  voïant  plus  en  fureté  fous  le  canon  de  Faënza ,  céda 
*  *  ^'^''  le  terrain  à  d' Aubigni ,  &  ramena  Ton  armée  du  côté 

surch4rd!n.'iU.  dc  Naplcs  ycis  Cefcne ,  avec  beaucoif^  de  précipita-p 
''Mtm.dtcomines  tlou.  Frcderlc  d'Arragon  qui  commandoit  à  Livour. 
/.  7.  c.  7.f.  37.  jjç  la  flotte  du  roi  de  Naples  fon  frère ,  fut  contraint 
d'en  fortir  &  prit  le  large ,  fans  pfer  s'arrêter  fur  au- 
cune côte  de  l'état  ecclefiaftique.  Dès  lors  tout  fem- 
bla  favorifer  Charles  VIII.  dans  la  pourfuitc  de  fcs 
conquêtes.  Il  arriva  à  Lucques  le  huitième  de  No^ 
vembre ,  &  y  fut  re^u  comme  feigneur  ÔC  maitre  de 
la  ville.  Delà  il  fe  rendit  à  Pife ,  ou  la  joïe  fut  très* 
grande,parce  que  les  Pifans  crurent  avoir  trouvé  l'oc- 
cafion  de  fecoiier  le  joug  des  Florentins  qui  les  te« 
noient  aflervis  depuis  quatre* vingt^fepc  ans.  Cotte 
ville  qui  fe  gouvernoit  en  république  avoit  été  autre- 
fois très-Bori(fanie  ;  mais  divifée  par  les  differens 
partis  des  Appiani  &  des  Vifconti ,  elle  avoit  été  aifii- 
jettie  aux  premiers ,  jufqu'à  ce  que  ceux-ci  devenus 
plus  puilfans  en  firent  1»  conquête  &  la  réunirent  au 
duché  de.  Milan }  Jean  Galeas  l'en  avoit  démembrée 
en  faveur  de  fon  fils  naturel  Gabriel  Galeas ,  qui  n'a- 
voir pu  fe  défendre  contre. les  Floréintins ,  fout  Icf- 
quels  cette  ville  gemiifbit  depuis  long-temps.  Ludo- 
vic qui  n'avoit  pas  d'autres  moïens  pour  y  rentrer , 
qu'en  l'excitant  à  la  révolte ,  fit  reptéfenter  adroi- 
tement aux  PiÇ^ns  par  Galeas  de  San-Severino ,  qui 


Digitized  by 


Google 


LlVRl  CIHT  DIX-SEPTIE*M1.         107 

ivoit  époof^  fa  fiUc  naturelle,  qo'il  y  avôit  trop  

long-temps  quils  vivoient  en  fetvicud^ ,  qu'il  ne  te-  ^  ^*  ^  494» 
noie  qu'à  eux  de  s'en  delitrer ,  que  Charles  VlII.  ne 
demandoit  pas  tnieux  de  les.  voir  libres ,  que  peut- 
être  il  ne  le  témoigneroit  pas  ouvertement  à  caufe  du 
traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  les  Florentins  (  mais 
<)ue  dans  le  fond  il  feroit  tavi  que  la  république,  de 
Pife  fortit  de  fon*  efclavage  ^  fans  qu'il  parût  y  avoir 
contribué. 

Les  Pifans  tinrent  confeil  fur  les  propofîtions  de       cvr. 

e>        €>  '  m  •!  r  •      *  »\        Soulèvement  4 

San-Severmo  ',  &  comme  ils  ne  relpiroient  qu  après  Pire  contre  ict 
leur  liberté ,  tous  convinrent  qu'ilfalloit  profiter  de  ^^«'«"'"** 
la  conjon<Sture  qui  ne  pouvoir  leur  être  plus  favora> 
ble  i  &  dans  le  temps  que  le  roi  cntroit  dans  la  ville  & 
palfoit  pour  aller  à  la  melTe ,  lé  peuple  fe  mit  à  crier  : 
Liberté ,  liberté  ;  le  fuppliant  les  larmes  aux  yeux 
qu'il  la  leur  accordât.  Un  confciller  du  parlement 
de  Dauphiné  qui  marc  boit  devant  ce  prince  ,  Se 
qu'on  appelloit  Rabot ,  lui  parla  pour  les  Pifans  Zc 
repréfentA  àfa  majefté  qu'ils  demandoient  leur  liber« 
té ,  &  que  jamais  nation  n'avoit  été  traitée  (i  dure- 
ment qu'eux  par  les  Florentins.  Le  roi  touché  de 
leurs  larmes ,  &  fans  penfer ,  dit  Comines,  que  cette 
ville  n'étoit  point  à  lui ,  &  qu'il  n'y  avoie  été  re<^u 
que  par  amitié  &'  pour  fe  faciliter  un  palTage ,  accor« 
da  leur  requête.  Au(Ii>t6t  le  peuple  commença  à 
crier  :  Noël ,  &  courut  en  foule  au  bout  du  pont  pour 
abbattre  la  figure  d'un  lion  ,  qui  étoit  fur  un  grand 
pilier  de  marbre  &  qui  étoit  la  marque  de  la  feigneu- 
rie  de  Florence.  Ils  le  prirent  &  le  jetterent  dans  la 
rivière  ;  &  mirent  en  (a  place  la  ftatuë  équeftre  du 
roi  de  France,  aïant  uneépée  à  la  main ,  ôc  tenant  un 
lion  fous  les  pieds  de  fon  cheval.  Il  parut  néanmoins 
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'  que  Charles  VIII.  (e  repentie  de  ce  qu'il  venoic  <I*ao- 

An.  1494.  corder  aux  Pifans,  puifqu'ii  retint  Porto- Fermo  Ut 

meilleure  des  citadelles  de  l^ife,  qu'il  confirma  les 

-  magiftrats  que  les  Florentins  y  avoient  mis ,  &  qu'il 

leur  ordonna  d'y  exercer  la  jurifdidion  à  l'ordinaire , 

fans  qu'on  y  fit  aucun  changement. 

^  p^\^'    .       Ludovic  après  avoir  reçu  du  roi  l'inveftiturc  de 

Prétentions  de  ,  ,•        ,     ^        •  »  i*   .  ^    \         r 

Ludovic  fur  les  1  etat'de  Gènes  aux  mêmes  conditions  queGalcas  Ion 
reS<r&^ de  frère,  préfcnta  à  Charles  VIII.  un  long  mémoire 
Piertc-santa.      ^^^^  j^  p^j^j.  j^  j^^  rcmcttrc  Ics  fortcrcfles  de  Sere- 

iancllo  &  de  Pietra-  Santa  ,  qui  aïant  été  autrefois', 
ainfi  qu'il  le  faifoit  voir ,  des  dépendances  de  Gcncs^ 
avoient  été  ufurpées  par  les  Florentins.  Mais  le  roi 
s'excufa  de  les  rendre ,  fur  le  traité  qu^il  venoic  dç 
faire ,  où  il  promcttoit  de  rendre  ces  deux  fortcrellcs 
immédiatement  après  la  conquête  de  Naplcs ,  à  ceux 
qui  les  lui  ay  oient  confiées.  Ludovic  répliqua ,  que 
ce  même  traité  concernoit  aufli  Pife ,  à  qui  toutefois 
le  roi  venoic  d'accorder  la  liberté.  Mais  fa  majeflé 
repartit,  qu'en  cela  elle  n'avoit  point  prétendu  pré- 
judicier  au  droit  de  la  république  de  Florence  ;  qu'au 
contraire ,  il  avoit  retenu  la  citadelle  de  Pife ,  afin 
dç  la  remettre  comme  les  autres  places  aux  Florentins 
.  auffi-tôt  que  l'armée  Françoifc  n'en  auroit  plus  be- 
fbin  pour  fa  fureté.  Cette  réponfe  ne  contenta  pas 
Ludovic  qui  s'étoit  flatté  quêtant  une  fois  maître 
de  ces  deux  forterelTcs ,  il  pourroit  audî  s'emparer  de 
Pife  ',  &  dès- lors  il  réfoluc  de  travcrfcr  la  conquête 
cviiT  ^^  Naplcs  autant  qu'il  le  pourroit. 
Pierre  de  Medicis      Mais  la  chofe  nc  lul  étoit  plus  fi  facile  depuis  le 

eft  oblieé  de  fc   ^      •    /  1  •  •      r  •  r»-  1      »  *     i»    • 

fauverdcFiorcD-  fraito  que  le  roi  avoir  tait  avec  Pierre  de  Mcdicis. 
"•  Charles  VI IL  pouvoir  fe  regarder  comme  maîi- 

^M.j.*c«,M«.  jjç  ^ç  Florence,  &  la  poflelTion  de  cette  place  im- 
portante 
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{sortante  le  metcoit  à  couvert  de  toutes  les  mauvat-  ■ 

les  pratiques  des  princes  Italiens.  Les  Florentins  ne  An.. 1494, 
.furent  ipas  long-temps  à  s'apper^cvdir  dç  rétac  p^ 
rilleux  ou  la  précipitation  de  Pierre  de  Medicis  les 
.ezpofoir.  Autant  irritez  de  ce  qu'il  avoit  traité  avec 
Ja  fiance  fans  leur  participation ,  qu0  dt  ce  qui  ve<. 
.noit  de  fe  palTer  àPife^Hs  s'abandomiçrent  entière* 
ment  à  la  vengeance ,  &  oubliant  dans  un  momenç 
les  iignalez  fervices  que  la  maifon  de  Medicis  avoic 
rendus  à  la. république,  ils  fç.  foulcverent  contre 
Pierre  ^allèrent  en  grand  nomt>re  à  fon  palais ,  enr 
ibnçerent  les  portes ,  de  l'auroient  invefti  >  s'ils  n'eûj^ 
fcnt  appris  que  Pierre  pour  éviter  leur  fureur  ^  s'étoic 
fauve  avec  trois  de  fes  frères.  Il  étoit  allé  en  cfFcjC 
du  côte  de.  Boulogne ,  où  n'aiant.  pas  éçé  aflez  bien  " 

f  ecju  dé  Jean  Bentivoglio ,  qui  h  regarda  comme. uî» 
homme  malheureux  par  fa  mauvaife  conduite ,  il  fe  ' 

retira  àVenife.  On  lui  en  refufa d'abord  l'entrée, 
patce  que  les  Vénitiens  étoient  informez  de  fes  in- 
trigues, avec  le  pape  &  le  roi  de  Nâplcs.  Mais  l'am- 
haCTadcur  de  Charles  VIII.  leur  aïant  repréfenté  que 
ce  qui  s'étoit  palTé  à  Florence ,  ne  venoit  que  d'une 
révolution  populaire  à  laquelle  la  France  n'avoic 
point  contribué ,  ils  lui  accorderont  l'afile  &  la  fub- 
iiftance ,  fans  avoir  égard  au  mal  que  leuravoiç  fait 
.Cofme  de  Medicis  fon  bifaïeul. 

Les  Florentins  ne  voulurent  point  d'autre  preuve  sesami-s«avaîi. 
du  crime  des  Mcdicij  que  leur  fuite.  Ils  les  trtite-  lentài'yfaircrai- 
içnt  d'ennemis  publics  j  mirent  leurs  têtes  à  prix, 
conBfquèrent  leurs  biens,  pillereiiç  leur  palais  qui 
étoit  Iç  plus  magnifique  de  l'Europe ,  dillîpcrent  le 
■  prodigieux  amas  de  ftatuës ,  de  tableaux  ,  de  livres , 
de  médailles,  dont  il  çtgit  rempli ,  &  briferent  par- 
TomeXXlF,  Dd 
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tout  leurs  armoiries.  Tous  ces  mauvais  traitemens 
AN.  1494.  ne  firent  point  changer  les  amis  que  Pierre  avoii  dans 
Florence,  ils  s'appliquèrent  à  le  rétablir ,  &  pour  lui 
en  faciliter  les  moïens ,  ils  gagnèrent  Philippe  comte 
de  Breffe  oncle  paternel  du  duc  deSavoye ,  qui  étoit 
fort  avant  dans  la  faveur  de  Charles  VIII .  Le  comte 
rcpréfenta  au  roi  que  Pierre  de  Medicis  malgré  fon 
infortune  avoit  un  grand  crédit  ôc  de  bons  effets 
dans  toutes  les  villes  de  commerce.  Il  ajouta ,  que 
pourvu  qu'on  le  rétablit ,  il  trouveroit  feul  autant 
ti'argent  comptant  que  l'on  pourroit  en  exiger  des 
Florentins  )  que  d'ailleurs  on  auroit  beaucoup  de 
peine  à  tirer  de  ceux-ci  plus  de  cent  mille  ducacs 
îans  les  porter  à  quelque  fédition. 
tcrofJ'mand       ^-'affaire  aïant  été  proporée  au  confcil ,  elle  y^paf- 
dc  le  vcniTjom-.  fa ,  &  Charles  VIII.  écrivit  à  Pierre  de  Medicis  de 
Mim.dtc  }    ^^^^^  ^*  joindre,  avec  promeffe  de  le  rétablir.  La 
Mt/ufrà,  f.  42.    lettre  du  roi  fut  envoïee  au  cardinal  de  Medicis  qui 
étoit  à  Boulogne,  ou  l'on  croïoit  que  Pierre  etoit  en- 
core. Ce  cardinal  la  lui  fit  tenir  à  Venife ,  &  là  lettre 
aïant  été  communiquée  aux  Vénitiens ,  ceux-ci  pré- 
voïant  que  rien  n'empêcheroit  les  Franijois  de  con- 
quérir Naples*que  le  défaut'  d'argent ,  &  que  Pierre 
étoit  le  feul  capable  de  leur  en  procurer ,  ils  lui  re- 
préfenterent  conformément  à  leurs  intérêts,  qu'il  n'y 
avoit  pour  lui  aucune  sûreté  à  Florence ,  ou  il  ne 
pourroit  éviter  l'airalfinat  ou  la  prifon  }  que  les 
François  à  qui  il  ne  pou  voit  plus  être  utile,  ne  diffi- 
muléroient  plus  leur  relTentiment  Se  le  puniroient 
d'une  manière  exemplaire,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  retenir  dans  leur  devoir  Ludovic  &  les  autres 
princes  d'Italie.  Pierre  de  Medicis  fe  rendit  à  ces  râl- 
ions ,  &  demeura  toujours  à  Venife  après  avoir  prié 
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Charles  VIII.  de  trouver  bon  qu'il  ne  s'expdsât  pas  . 
û-  tôc  a  la  fureur  des  Florentins.  ^  ^*  *^^^' 

Cependant  fa  majcftc  arriva  au  pont  du  Signe ,  E„eré?i5ii  j,„ 
qui  eft  à  ûx  mille  de  Florence  -,  &  comme  les  Flo-  Florence. 
lentins  ne  voulurent  pas  lui  donner  entrée  dans  leur  duwZ^cih'^l 
ville ,  il  y  rcfta  pendant  cinq  ou  fîx  jours ,  attendant  ^**^'. 
que  d'Aubigni  le  vint  joindre  avec  fcs  troupes.  On  i.7c'.9- 
délibéra  cependant ,  fi  on  afliegeroit  cette  ville  en  V<^*ié.iT  *'''' 
forme,  &  l'armée  ne  demandoit  pas  mieux  pour  pro-  ^^^^^  *^ 
ficer  du  pillage.  Mais  on  aim&  mieux  avoir  recours 
aux  négociations ,  &  après  quelques  conférences ,  il 
fut  arrêté  que  le  roi  y  feroit  Ton  entrée  comme  il  le 
jugeroit  à  propos.  Il  y  entra  en  conquérant  le  dix* 
fcptiéme  de  Novembre ,  fa  lance  fur  la  cuilTe  à  U 
tète  de  fa  cavalerie ,  la  plus  belle  qu'on  pût  voir  \  oa 
vint  lui  préfenter  les  clefs ,  &  on  lui  fit  le  ferment  de 
fidélité.  Les  Florentins  moitié  de  gré  moitié  de  for- 
ce ,  firent  avec  lui  un  traité  de  confédération ,  qui 
fut  publié  dans  toutçs  les  villes  d'Italie ,  avec  un  ma- 
nifefte ,  portant  que  le  roi  n'étoit  venu  que  pour 
chafTer  les  tyrans ,  &  de-là  porter  fes  armes  contre 
les  Turcs  ennemis  déclarez  de  la  religion  chrétienne. 
Mais  comme  la  (bumiffion  des  Florentins  n'étoit  pas 
tout-à-fiiic  volontaire ,  il  s'éleva  bien-tôt  des  contcf- 
cations  entr'eux  &  les  François,  à  l'occafion  de  l'ar.* 
gent  que  l'on  vouloit^qu'ils  prètalfent  au  r^i. 

Le  motif  de  cet  emprunt  étoit  d'exempter  la  ville   _  ^1E5^„^ 
du  pillage.  Les  Fran^ou  demandotent  deux  cens  mil-  tre  ie«  Franco»  te 
le  ducats,  &  les  Florentins  n'en  vouloient  doonçr  q^^^^.,, 
que  la  moitié.  Guicchardin  dit,  que  la  dirpute.^'e- 
chauffa  de  telle  forte  ,  parce  que  le  roi  les  mena<^oic 
de  garder  leur  ville  à  titre  de  conquête ,  &  d'y  éta- 
blir des  officiers  pour  rcndr^ia  juftice  en  Ton  abfcnçiib 
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"7 que  les  jcom  mi  flaires  du  roi  furent  fur  le  goint  de 

AN.  i4j>4.  £^j^g  battre  les  tambours  &  fonner  les  trompettes > 
,  comme  un  fîgne  de  faccagemcnt  j  qu'un  des  plus  ri- 

ches de  la  ville  nommé  Pierre  Capponi  chef  des  dé- 
putez des  Florentins,  qui  avoir  été  ambaflàdeur  en 
France ,  &  qui  n'aimoit  point  Pierre  de  Medieis  ,•  ar- 
racha des  mains  du  fecretaire  le  papier  qui  eonrenoit 
les  demandes  du  roi ,  le  déchira  &  dit  fort  en  colère  -y 
que  puifqu'on  pcrfiftoit  à  exiger  des  chofes  fî  inju^ 
tes  6c  Cl  honteufcs  à  fa  patrie,  il  fcroit  de  fon  côté 
fontier  le  tocfin  ,  ne  dcfefperant  pas  que  fes  compa- 
triotes ne  fc  défcndiflènt  j^ùfqu'à  k  dernière  extrémi- 
té. Cette  hardieflc  de  Capponi  fut  caufe  qu'on  fe  re- 
Jâcha  fur  les  demandes  qu'on  faifoie  }&  en  e^Feton 
•avôittout  lieu  d'appréhender  de  la  fureur  d'un  peuple 
irrité  &  jaloux  de  fes  privilèges  juAjU'à  l'excès, 
ex III.  On  propofa  donc  des  conditions  plus  raifonnau 

fcfuins  avee  ^  h\cs ,  &  il  fut  conclu  quc  Ics  Floreutius  donneroienC 
Charles  VIII.      ^^  j^^  ç^^  Vingt  mlUc  ducats ,  dont  ils  pàicroienUicin- 
mt/ufrèyf.  43.    quante  mule  comptons ,  avec  prçmefle  d'en  fournir 
quarante  mille  dans  trois  mois,  â£  k t:efté dans  iix. 
•Que la  république feroit  alliance  avec  le  roi,  fbiis  fft 
protedbion  duquel  elle  joûiroit  de  fon  ancienne  li- 
berté. Qu'elle  changeroit  fes  armes  cjui 'étéieftt  une 
fleur  de  lys  rbugt ,  en  celles  de  France.-  Qu'elle  lui 
laiflbit  toutps  les  places  ddht  on  a  déjà  parlé,  Mfe, 
Livourne,  &  autres  que  Pierre  de  Medieis  avoir-  déjà 
, ,  livrées ,  avec  ferment  juré  fur  l'autel  àt  (àint  Jean , 

»  .  ^« .  ..i  ..,  "dit  Gomines ,  de  rendre  ces  placés  quatre  mois  après 
•que'k roi  fcroie  dans  Nàples,  ou  plutôt ,  s'il  retour- 
'noit  en  France.  Que  l'arrêt  de  confifcation  publié 
-éôntre  Pierre  de  Medieis  feroit  cafle ,  a^yec  cette  clau- 
^,  que  ni  luii  ai  (es  ffeKs  ne  s'éloigneroiem  dç  Fbr 
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fonces  de  cent  milles  d'Italie.  Enfin  que  Charles  VIII.      .     ~      ■- 
âuroit  dans  ces  villes  deux  agens  i^ui  auroient  entrée  ^^*  i45>4' 
dans  le  confeil.  Ce  traité  fut  ratifié  &  juré  de  pîKC 
&  d*autrc  ;  enfuite  le  roi  partit  de^Florcnce  &  vint  à  ^«,0?  aia'  w  . 
Sienne,  oà  il  arriva  le  vingt- huitième  de  Novembre,  rence&Màsieî^ 
&  il  y  fut  re^u  avec  des  honneurs  extraordinaires ,  &  ""^ 
une  joïe  univerfcile  de  la  part  des  peuples ,  qui  l'ap-  duwïsitdtchari 
pelloient  hautement  l'envoie  de  Dieu ,  le  libérateur  "^^^ 
de  l'églife  Romaine, le  propagateur  de  la  foi.  De 
Sienne  ou  il  iaifTa  garnifon ,  il  fe  rendit  à  la  Paillette 
le  fixiéme  de  Décembre.  Ses  équipages  ôc  la  groffe 
artillerie  dont  il  avoit  befoin  s'y  étant  trouvez  y  ii 
prit  enfuite  la  route  de  Viterbe. 

Cette  place  étoit  forte ,  &  le  duc  de  Calabre  rêve-  av.  ^ 
nu  dans  l'état  ecclefiaftique  à  la  prière  du  pape  s'étoic  pèchent  1"  duc  d» 
chargé  de  la  garder }  Se  fans  doute  que  la  querelle  ^«fowvIitcSïï' 
pour  lé  roïaume  de  Naples  y  auroit  été  décidée ,  fi 
les  Colonnes  renforcez  par  des  troupes  Françoifcs , 
fçachan  t  que  le  duc  de  Calabre  s'étoit  éloigné  de  Ro« 
me  pour  aller  à  Viterbe ,  n'euflcnt  enlevé  à  Oftie 
tous  les  convois  que  l'on  menoit  à  ce  duc ,  &  ne 
l'eulfcnt  ainfi  contraint  de  retourner  fur  fes  pas  juf- 
qu'à  Rome  pour  la  couvrir.  Ainfi  la  partie  de  l'é- 
tac  ecclefiaftique ,  que  l'on  appelle  le  patrimoine  de* 
faint  Pierre ,  fe  voïant  abandonnée ,  traita  avec  le» 
^ran^ois  pour  éviter  le  pillage.  Les  Urfins  prirent? 
le  même  parti ,  quoique  Virginie  leur,  chef  fût  at- 
taché au  roi  de  Naples  par  des  Hens  afTez  itères  y 
pour  ne  pas-  quitr^r  fi  aiiément  fcs  intérêts ,  étant 
ron  connétable  héréditaire ,  &  Jourdain  des  Ur- 
fins fon  fils  aine  ai'anc  époufé  l'aînée  des  filles  natu- 
relles de  ce  roi.  Mais  le  bonheur  fuivit  par-tout  lie^ 
rai  de  France.  Virginie  des  Urfins  lui  offrit  (es  pla^^ 

D  d  iij, 
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■  CCS  &  fcs  fils  pour  otage  de  fa  fidélité  j  &  fa  majefté 

An;  i4P4«  très- chrétienne  les  accepta  avec  beaucoup  de  joïe  & 
de  plaifir. 
ex VI.  Cette  conduite  de  Virginie  des  Urfîns,  &  i*ap- 

paje^qurf^oï!  proche  de  rarmée  Fran^oife ,  confternerent  fort  le 
iutoi^*'^^"^  pape  Alexandre  VI.  qui  ne  f^avoit  quel  parti  prendre. 
siiritst».  j.i.  I.  Tantôt  il  étoit  réfolu  de  faire  entrer  le  duc  de  Cala- 
r.  14.6- 3*.       \yj.Q  ^jans  Rome  &  de  s'y  défendre  $  mais  outre  que 
les  Colonnes  &  les  Urfins  avoient  trop  d'amis ,  il 
craignoit  que  les  vivres  n'y  vinflent  à  manquer ,  par- 
ce que  la  campagne  n'en  fourniffoit  pas  ,  &  que  la 
garnifon  d'Oftie  emp'^cheroit  qu'on  y  en  portât  par 
mer.  Tantôt  il  avoit  envie  d'aller  au-devant  des  Fran- 
çois pour  tâcher  de  les  arrêter  :  mais  il  fentoit  bien 
qu'il  n'avoit  pas  allez  de  vertu  pour  leur  imprimer  do 
rcfped^.  Dans  ces  incertitudes ,  le  parti  qu'il  prit  (mk 
d'envoïcr  au  roi  les  évêques  de  Concorde  ôc  de  Ter- 
ni avec  Gratien  fon  conrellèur ,  pour  traiter  de  quel- 
que accommodement  avec  ce  prince,  &  lui  offrir  que 
le  roïaume  de  Naples  releveroit  de  fa  majefté  de  mê- 
me que  du  faine  liége ,  &  qu'elle  en  donneroit  une 
féconde  inveftiture..  Le  roi  répondit  aux  envoïcz  du 
pape ,  que  fi  fa  faintcté  ne  vouloit  que  traiter  pour 
elle ,  elle  auroir  lieu  d'être  farisfaite ,  &  qu'il  lui  en- 
GMiecbMrMii.  hifi;  voïeroic  pour  cela  des  ambalfadeurs.  Il  lui  envoïa 
Mm.d!'c»mints  en  etfct  le  feigneur  de  la  Trimoûille,  le  préfident  de 
t.7,f,  io.f,47-    Gànnay  ôc  le  gênerai  Bidaut ,  comme  l'appelle  Co- 
mines.  Mais  à  peine  furent-ils  entrez  dans  Rome, 
que  le  pape  y  introduifit  pendant  la  nuit  le  duc  de 
Calâbre ,  Ôc  fit  arrêter ,  félon  Guichardin ,  les  am- 
baffadeurs  Franc^ois ,  au  lieu  que  Comincs  ne  parle 
^ue  de  quelques  perfonnes  de  leur  fuite ,  qu'on  en- 
ferma par  fon  ordre  dans  le  château  Saint-  Ange  avec 
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Profpcr Colonne  &  le  cardinal  Afcagne  Sforcc ,  qui  ~ ~~- 

écoienc  alors  dans  Rome  fur  la  parole  de  fa  faintctc.  i494» 

Il  eft  vrai  qu'ils  n  y  furent  pas  long-temps ,  &  que  ^.  Jjj/*'^*  ''  ^' 
l'emporremenc  qui  avoit  fait  violer  au  faint  père  la 
foi  publique ,  aïanc  fait  place  à  des  reflexions  plus 
juftes  &  plus  défînterefTées ,  il  les  fit  mettre  en  liber- 
té  peu  de  jours  après ,  ôc  excufa  leur  détention  fur 
un  avis  qu'il  prétSndoit  lui  avoir  été  donné  ,  que 
ceux  qu'il  avoit  fait  arrêter  n'étpient  venus  dans  Ro- 
me que  pour  exciter  une  fédition. 

Charles  VIII.  nelaiifa  pas  d'envoïer  leciersde  fon  j  ^?vii. 

..  *_  -  l.cr«i  menace  W 

armée  du  cote  de  Rome ,  fans  que  le  pape  parut  s'c-  papedunconcUc, 
mouvoir.  Ce  qui  obligea  fa  majcilé  de  lui  renvoïer 
les  cardinaux  de  faint  Pierre- aux-liens ,  Sforce,  Co- 
lonne &  Savelli ,  pour  lui  déclarer  qu'en  qualité  de  roi 
très- chrétien >  il  alloit  alfembler  un  concile  ou  l'on 
cxamineroic^par  quelles  voies  il  avoit  été  élevé  au 
fouverain  pontificat.  Ces  menaces  le  firent  confcntir 
à  lâilfçr  entrer  le  roi  dans  Rome ,  comme  il  étoit  en« 
tré  dans  Florence }  &  pour  fauver  fa  dignité  il  ren- 
voïa  à  fon  grand  regret  le  duc  de  Cî^abre ,  fans  ofec 
lui  donner  des  troupes  pour  l'efcorter.  Sur  ces  difpo> 
fitions  du  pape ,  fa  majefté  lui  envoïa  le  maréchal  de 
Gié ,  le  fénéchal  de  Beaucaire  &  le  premier  préfidenc 
du  parlement  de  Paris ,  pour  le  rafiurer  contre  les 
menaces  qu'on  lui  avoit  faites ,  Ôc  lui  remontrer  que  ^ 
quoique  le  roi  eût  un  très- jufte  fujct  de  fe  plaindre 
de  lui,  qu'il  eût  ainfi  manqué  de  foi,  &  qu'il  eût  em- 
ploie fon  autorités  fesi armes  pour  l'arrêter  au-delà 
des  Alpes ,  après  avoir  été  le  premier  à  lui  confeiller 
la  conquête  de  Naples  ;  néanmoins  fa  majefté  en  re*- 
mettoit  de  bon  cœur  la  vengeance  à  Dieu ,  fans  vou- 
loir fe  m^ler  des  ;^aires  ecclefiaftiqucs  $  qu'elle  ne 
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■  pcnfoit  qu'à  voir  Rome  j  que  quoiqu'il  fûc  aifé  d'y 

A  N.  1 4^4.  encrer  de  force ,  elle  aimoic  mieux  que  ce  fût  du  con- 
(entcmenc  du  chef  de  l'égliiè  }  qu'elle  ne  vouloir  pas 
céder  à  la  pieté  de  Tes  ancêtres ,  ni  manquer  de  ren- 
dre Tes  relpcûs  au  vicaire  de  Jefus-Chrift.  Ce  qui 
rendit  le  pape  un  peu  plus  tranquille, 
cxviii.         Le  roi  continua  donc  fon  chemin,  6c'arrîva  à 

beTdeû  àNep'i.  Viterbc  ou  il  fit  quelque  fcjour,  &*mit  garnifon  dans 
L»  Vigne  journ.  \c  châtcau.  DcAï  il  fc  rendit  à  Nepi,  où  il  laifla  re- 

cUilTm,       pofcr  fon  armée  depuis  le  Lundi  quinzième  de  Dé- 
cembre jufqu'au  Vendredi  dix -neuvième  du  même 
mois.  Il  vint  enfuite  bger  à  Bracciano  qui  appartc- 
noît  à  la  maifon  des  Urfins ,  d'où  il  envoïa  occuper 
Cornetto,  Civitavecchia  &  les  autres  fortereilès  du 
territoire  de  Rome.  Il  fit  aufli  conduire  le  cardinal 
de  faim  Pierre^aux- liens  à  Oftie  par  des  troupes  que 
commandoient  le  comte  de  Ligny  &  Yves  d'Alegre; 
&  ces  mêmes  troupes  allèrent  enfuite  fe  rejoindireaux 
Colonnes  au-delà  du  Tibre.  Le  pape  parut  inquiet 
de  toutes  res  démarches  -,  &c  un  accident  imprévu  le       . 
^t  rentrer  dans  Tes  premières  fraïturs.  Une  partie  des      i 
murailles  de  Rome  &c  des  remparts  du  château  Saint- 
Ange  étant  tombée, il  fembloit  que  c'étoit  une  large 
porte  que  le  ciel  puvroit  aux  Fran<;ois  i  le  pçuple 
murmuroit  de  tous  cotez ,  parce  que  la  garnifon 
d'Oftic  empêchoit  qu'on  ne  conduisît  des  vivres  à 
Rome  i  tout  fc  difpofoit  à  un  foulcvement  gfencral , 
&  la  populace  s'attroupoit  dans  les  rues,  criant  d'une 
ipaniere  féditieufe  :  La  paix ,  la  paix. 
ex  IX.  Dans  ces  extrémitez  le  pape  ne  prit  point  d'autre 

ie  pape  fe  retire  .  -^  .  i'*ii*.*i         ia 

^ans  le  château  parti  que  de  le  retirer  dans  le  donjon  du  château 

^amt  Ange.       Saînt-Ançe ,  après  avoir  fait  avertir  le  roi  qu'il  pou- 

r^unrrsn.  i }.  voit  venir  a  Rome  quand  il  lui  plairou.  Les  cardinaux 

.  *  .    Jean. 
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Jcan-Bapciftc  des  Ur fins  &  Olivier  Caraffe  accompa- 
'gnerent  fa  faintccé»,  la  plupart  des  autres  cardinaux  '4P4« 

prirent  la  fuite  ;  il  y  en  eut  cependant  quelques-uns 
qui  voulant  plus  particulièrement  marquer  au  toi 
leur  attachement*,  le  mirent  à  Ta  fuite  lorfqu'il  encra 
dans  Rome.  La  (ftremonic  s'en  fit  le  trente-unième 
^e  Décembre  au  foir ,  aux  flambeaux.  Le  duc  de 
Calabre  étoit  forti  le  matin  de  cette  ville ,  pour  aller 
trouver  fon  père  Alphonfe  à  Naples.  Charles  entra       cxx. 

1*1        -II'  I  T»!        •     •  .    '  I  •        Entrée  du  roi  d« 

dans  la  ville  par  la  porte  Flaminienne,qu  on  a  depuis  France  dans  Ro- 
appellée  la  porte  de  fainte  Marie  du  peuple.  Les  ma-  '^^' 
giftrats  de  Rome  allèrent  en  corps  au-devant  de  lui  ,».*{*  '  "  *"* 
&  lui  préfenterent  les  clefs  de  la  ville  au  nom  du  ^,Sr!!/?";i!^4: 
pape  &  du  peuple  Romain  i  ils  fe  joignirent  enfuitc  ^^ii»»,  de  hiu 
aux  François ,  comme  pour  honorer  leur  triomphe  ',Gmuu, ,  nv.  t, 
&  Charles  entra  dans  Rome  en  la  même  manière    ''^' 
qu'il  étoit  entré  dans  Florence.  Il  fembloit  que' fou 
armée  fe  fût  préparée  pour  une  bataille  ;  les  lanciers 
aïant  leur&  lances  en  arrêt  fur  la  cuilfe  ,  les  archers 
Tare  à  la  main,  les  Suifles  armez  de  hallebardes  ou  de 
haches  d'armes.  Ces  troupes  fe  faifircnt  des  avenues 
&  des  places  publiques ,  &  le  roi  traverfa  la  ville  juf- 
qu'au  palais  de  faint  Marc  qu'on  avoir  préparé  pour 
fon  logement }  on  y  avoit  difpofé  autour  des  corps 
de  garde  avec  autant  de  précaution  que  fi  l'armée  du 
roi  de  Naples  ei^t  été  proche.  Enfin  il  n'y  eut  de  dif- 
férence entre  la  prife  de  pofleffion  de  Rome  par  l'ar- 
mée Françoife  &  celle  d'une  ville  dont  on  vient  de 
faire  la  conquête  &  que  l'on  a  enlevée  de  force ,  qu'il 
n'y  eut^point  de  prifonniers  &  qu'on  s'abftinc  da . 
pillage. 

L'Angleterre  ne  fut  pas  moins  troublée  que  l^It^^^ 
lie  par  de  grandes  févolutioi»  qui  furent  l'effet  de  la 
TomtXXlV:  .     .       Ee 
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'  haine  irréconciliable  de  la  duchcflc  doiiairicrc  de 

An.  14P4.  Bourgogne  veuve  de  Philippe  le» hardi  &  fœur  d*E- 
cxxL      aoiiard  IV.  contre  Henri  VII.  On  l'appelloit  la*Ju- 
douairière  de     non  dc  cc  ptincc ,  parcc  qu  elle  n  epargnoïc  pas  plus 
StrKlxdûc  le  roi  d'Angleterre,  que  l'cpouf*  de  Jupiter  avoic 
hIiS^VÎi""*    épargnée  les  Troïens.  N'aïam  pas  réufli  en  i^S6, 
M.deL»rreyhfi.  lorfqu'ellc  fufcita  contre  lui  Lambert  Simncl,  elle 
îoiJ!%lLhi/t.  fit  revivre  en  cçtte  année  1494.  un  fils  d'Edouard  IV. 
Mgiu.ii.  x6.    ^  fuppofa  qu'il  s'étoit  dérobé  à  la  batbari'e  de  Ri^ 
chard  IH.  &  qu'il  avoit  touché  Tes  bourreaux  ,  fut* 
qu'à  les  engager  à  le  fouftraire  à  la  cruauté  de  Tuitir- 
pateur,en  lui  aidant  à  fortir  de  la  tour  &c  à  cher- 
cher une  retraite.  Elle  s'appliqua  à  former  un  faux 
duc  d'York  plus  relTemblant  que  le  premier }  &  après 
l'avoir  long  jtemps  cherché ,  elle  en  trouva  un  qui  ne 
laiflbit  rien  à  fouhaiter  pour  l'ufage  qu'elle  en  vou- 
loit  faire,  C'étoit  un  jeune  homme  qu'on  appelloic 
Perkins ,  ou  Petrekin ,  &  même  'V^arbck.  Il  étoit  fils 
d'un  nommé  Jean  Orbck  bourgeois  il^Tournay, 
Juif  d*extra<^ioh,  mais  converti  à  la  foi ,  &  de  Cathe- 
rine de  Fare.  Perkins  étoit  né  en  Angleterre  où  fcs 
parens  avoient  été  obligez  de  faire  un  voïage.  Ils  le 
ramenèrent  à  Tournay  daçs  Ton  enfance ,  &  l'aïanc 
quelque-c^cmps  après  mis  à  Anvers  chez  un  de  Tes  pa- 
rens «  les  voïages  qu'il  fit  d'une  ville  à  l'autre  Taccoû- 
tumerenc  à  en  faire  de  plus  grands  ,.6c\c  commerce 
qu'il'eut  avec  des  marchands  Anglois ,  fut  caufe  qu'il 
apprit  leur  langue. 

Ce  fejf  Sci  ^^^  ^*  ^'°"  ^  P^"  P''^*  ^^  même  que  celui  du  duc 

mé  Perkins  fe    d'York ,  s'H  cut  vécu.  Il  étoit  parfaitement  beau  »  fon 

rend  en  Flandre        •/•  /•        .•<      _/«  ••  i  ti/ 

auprès  de  la  du-  vilagc ,  fa  taille  .&  les  traits  avoient  beaucoup  de  ae> 
'si!*  licatefle  &  de  grandeur.  L'on  publioit  qu'en  cflFct  il 

«mk.T'^/'^'^  ccoic  né  daos  le  temps  qu'Edoiiard  IV.  aimoic  fa  me- 
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te  ;  &  ce  qui  confîrmoic  ce  foupqon ,  c'cft  qu'il  ctoit  ' 

certainement  filleul  d'Edouard.  La  duchcfle  de Bour-  ^^'  »4P4« 
gognc  Tenvoïa  fecrctement  en  Portugal,  où  aïant  de-  ^^^  vu^ 
meure  un  an,  il  fit  voile'en  Irlande.  Il  parut  à  la  cour 
de  France  en  qualité  de  duc  d'York ,  dans  le  temps 
que  Charles  VIIL  étoit  en  guerre  avec  Henri  VIL 
mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps.  Il  s'en  alla  en- 
fuite  en  Flandres  auprès  de  la  duchefTe ,  laquelle  fei- 
gnant de  ne  le  pas  connoitre ,  l'interrogea  fur  toutes 
les  avaniures,  en  préfence  de  quelques  perfonnej  de 
qualité }  &  faifant  enfuite  femblant  d'être  pcrfuadée 
de  la  vérité  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit ,  elle  le  traita  com- 
me Ton  neveu ,  elle  n'épargna  rien  pour  lui  fsiire  ap- 
prendre tous  les  exercices  qui  conviennent  à  des  pria-   . 
ces ,  &  il  y  réuflit.  £lle  l'inftrùifit  des  aâkires  les  plus 
fecretes  de  la  maifon  d'York ,  elle  qpmpofa  l'hiftoire 
particulière  de  fa  prétendue  détention  dans  la  tour 
de  Londres  j  elle  prévit  les  queftions  qu'on  lui  pour, 
loit  faire ,  elle  lui  apprit  comment  il  y  falloit  répon- 
dre. En  un  mot ,  elle  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pou  voit  le  faire  pafier  pour  le  véritable  duc  d'York. 

Après  toutes  ces  inftiu£tion&  qui  furent  données    ,5?f  J,\Ji^ 
dans  un  grand  (êcrèt ,  Perkins  accompagné  de  beau-  Unde  ^mme  le 
coup  de  feigiieurs  Anglois ,  tenta  de  faire  une  def-  Sîoîk!'   "*' 
cente  dans  la  province  de  Kent ,  &  n'y  aïant  pas  été 
bien  re<(U ,  il  alla  en  Ecoffe,  où  le  roi  Jacques  I\^.  lui 
fit  beaucoup  d'honneur ,  &  le  conduifit  deux  fois  en 
Angleterre  avec  une  armée.  Mais  comnie  aucun  ne 
voulut  le  reconnoitre  s  il  k  >retira  en  Irlande  ^  où  il  . 
apprit  la  révolte  de  ceux  de  Cornoiiaille ,  &  il  y  fuc 
reconnu ,  honoré ,  &  fcrvi  ftiême  comme  s'il  eut  été 
le  duc  d'York.  Au  bruit  de  cette  teconnoiflance  les 
fa<5lieux  qui  s'étoienc  retirez  au-delà  de  la  mer  &  qui 
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'  ■  étoient  déconcertez  par  la  paix  qu'Henri  VII.  venoic 

A  M.  i45>4.  Je  faire  avec  la  France,  reprirent  courage ,  &  fe  con- 
cxxiv.     Hrmcrent  plus  que  iadiais  dans  la  croïance  que  Pcr- 

Confpiration  en  .    r         :i       '  ,.^  ,      ^  ., 

Angleterre  en  fa  Icms  ctoit  Ic  duc  d  YorK ,  rcconnu ,  diioicnt-ils ,  en 
cur  c  cr    .   jj.|jjpjç  ^  houoré  en  Flandres ,  conformément  à  fa 
nailTance.  Mille  murmures  fccrets  stéleverent  contre 
Je  roi  6c  le  gouvernement  j  on  fit  des  vœux  pour  voir 
fur  le  trône  d'Angleterre  un  digne  rejeton  des  Pla»- 
tagenettes  fupplanté  par  un  homme  nouveau  &  d'u- 
ne ftaiflance  fort  équivoque.  Guillaume  Stanley  cir- 
tra  dans  la  confpiration ,  le  chevalier  ClifFord  &  mi^* 
lord  Barley  ne  îc  contentèrent  pas  d'y  entrer',  ils  fe 
chargèrent  de  la  députation  des  autres  conjurez ,  & 
payèrent  en  Flandres,  pour  traiter  avec  la  douairière 
de  Bourgogne,  en  cas  que  ce  qu'on  difoit  du  duc 
dTork  ,  fe  trouvât' véritable. 
cxxy.         •  Henri  VII.  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  fe  paflbit  ca 
mnéehmonia  Flandres  ôc  en  Angleterre  ^  mats  avant  que  de  lever 
r«i^**ie  Pei!  ^^^  troupes ,  comme  le  lui  confcilloicht  ks  amis ,  il 
**"•  ne  voulut  emploïer  que  des  moïens  cachez  pour  dé- 

couvrir l'impofture,  &  en  avoir  des  preuves  fi  publi* 
ques  ôc  fi  confiantes ,  que  perfonne  n'en  pût  douter. 
Comme  des  quatre  témoins  de  la  mort  du  véritable 
duc  d'York ,  Jacques  Tirel  à  qui  Richard  IH.  avoit 
donné  ordre  de  le  faire  nvourir, Jean  Dighton  & 
Milon  Forefter  ,*valets  du  même  Tirel ,  &  le  chape> 
lain  de  la  tour  qui  l'avoit  enterré ,  il  y  en  avoit  deux 
de  morts ,  le  chapelain  &i  Forefler  ;  il  fit  arrêter  Ti- 
.  rel  &  Dighton  pour  être  interrogez  féparément  ;  & 
iur  leur  rapport  qui  fe  trouva  conforme  &  qui  attef- 
coit  la  mort  du  duc  d'York ,  avec  toutes  [es  circonf- 
tanccs ,  on  rendit  leur  dépofition  publique.  Ce  fait 
important  aïant  été  éclairci ,  Henri  s  appliqua  à  dé- 
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Coiavrîr  l'origine  de  Perkins ,  fcs  p»rcnsv>  fa  naiflan» -î- * 

^  ce ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  convaincre  de  fa  fuppofî--  ^  ^'  '4î>4« 
tion  &  de  fon  i/npofture  }  &  aïant  été  bien  fervi  par 
ceux  qu'il  avoit  cmploïez ,  ôc  qui  pour  cela  écoient 
allez  en  Flandres  &  dans  tous  les  lieux  que  Perkins 
avoit  pu  fréquenter ,  il  eut  foin  de  publier  par- tout 
ce  qu'ils  en  avoient  appris. 

Il  fit  même  quelque  chofe  de  plus.  Il  et^voïa  à 
Philippe  archiduc  des  Païs-Bas ,  les  chevaliers  Poy«  • 
ning  éc  XITarham  pour  lui  communiquer  fcs  décou-  .  - 
vertes  &  le  prier  de  ne  donner  aucun  fccours  à  l'im- 
poileur ,  ce  qu'on  lui  promit.  Mais  comme.le  con- 
fcil  de  l'archiduc  ircfufa  de  lui  livrer  Perkins*  .à  caufe 
des  oppofîtions  de  la  doiiairiere  qui  l'avoit  avoua 
publiquement  pour  fon  neveu  ,  Henri  pour  faire  re- 
pentir les  Flamands  de  leur  complaifance  à  l'égard 
de  cette  duchefle ,  donna  une  déclaration  par  laquel- 
le  il  brdonnoit  à  tous  les  fujets  de  l'archidac.de  for-> 
tir  ince(rammcnt  d'Angleterre  avec  tous  leurs  ef« 
fets.  Se  aux  iiens  qui  étoient  dans,  les  Païs-fias,  dp 
revenir  fans  délai  en  Angleterre  ^  Scpar-U  il  réduiuc 
les  Flamands  à  abandonner  Perkins,  à  caufe  du  dom« 
mage  qu'ils  fouffroient  de  l'interruption  du  corn*'  * 
merce  avec  l'Angleterre. 

Henri  fît  arrêter  en  même-temps  les  principaux  des     cxxvi. 
conjurez  réparyius  en  divers  endroits  de  fon  roïau-  pr"nc{au"^d«''* 
me ,  les  chevaliers  Thuvait ,  Jean  Ratecliff ,  Sgnon  JX"  *  '" 
Montfort  &  Fitz water ,  les  milords  Guillaume  d'AV  b*^»,  hrji.  upn 
bcncy,^oberr  Ratecliff,  Thomas  Creflenor  &  Tho- 
mas Aftwod,  Guillaume  "V^orflcy  doïen  de  S.  PauL 
de  Londres  &  beaucoup  d'autres  perfonhes  ecclefia^ 
{tiques ,  moines  &  laïques.  Quelques-uns  eurent  la 
tète  tranchée^ d'autres"  demfeufcrent  long-temps«cn 

Ee  ii) 
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■  prifon  ,  &  Ton  pardonna  aux  moins  coupables.  Le 

An.  i4?4'  chevalier  ClifFord  conEdenc  de  la  doiiairicrc ,  gagne 
par  Henri ,  retourna  en  Angleterre,  fc  jetta  aux  pieds 
du  roi ,  &  obtint  le  pardon.  La  mort  du  grand  cnani- 
bellan  qui  avoit  avoiié  qu'il  étoit  entré  dans  la  con- 
fpiration,  déconcerta  beaucoup  les  deffeins  de  la  du- 
chefTe  de  Bourgogne  -,  elle  ne  laiifa  pas  cependant 
de  former  de  nouveaux  projets ,  elle  donna  des  trou- 

•  pes  &  une  flotte  à  Perkins ,  &  lui  fit  faire  voile  en 
Angleterre  ou  il  aborda  à  Sandwik  ;  il  y  mit  à  terre 
cinq  ou  fix  cens  hommes  dont  le  plus  grarnd  nombre 
fut  tué  par  Tarmée  d'Henri ,  &  les  autres  furent  faits 
prisonniers.  Perkins  fut  obligé  de  remettre  au  plûtôc 
a  la  voile  &  de  s'en  retourner  en  Flandres. 

cxxvii.  Comme  Uladiflas  étoit  toujours  en  Hongrie ,  de- 
parTnUuf&Ksen  puis  même  qu'il  avoit  été  roi  de  Bohême ,  les  Huffi- 
Boheme.  tcs  profitèrent  dc  fon  abfcnce.  Il  y  avoit  long-temps 

vfr/ùlfiZ'm.  '  '''  que  CCS  hérétiques  vouloicnt  un  évêque  de  leur  fede 
j^fond.h»csm,.  ^  jj^.^jj  jç  jçyj.  refufoij^  niais  ç^fin  ils  crièrent  & 

Bonjin.4tc4d.s.  q|balerent  tant  qu'ils  en  curent  un  nommé  Augu- 
ftin ,  mais  qui  ne  fut  que  titulaire  fans  avoir  de  dio- 
ceCe.  Ce  petit  fuccès  ne  dura  pas.  Uladiflas  en  écri- 

*  vit  au  pape.  Le  faint  pcre  fit  examiner  les  deman- 
des des  Huflîtes  &  leur  procédé,  &  il  parolt  qu'ils 
rentrèrent  dans  leur  devoir.  On  fixait  au  moins  qu'ils 
témoignèrent  au  roi  qu'ils  fe  foumegroient  aux  ce*' 
remqpies de  l'églifc  Romaine  s'ils  pouvoient  rentrer 
dafhs  les  bonnes  grâces  du  fouverain  pontife  aux  mê- 
mes conditions  qu'ils  Soient  oiFertes  autrefois  à 
l'empereur  Sigifmond }  mais  on  ignore  quelle  con«' 
doite  le  pape  tint  à  leur  égard.  • 

Ci JufédcV jûi&      Bonfinius  finit  ici  fon  hiftoirc du  roïaume  de  Hon- 
iitSédm!"'™*  8'^>  ^^  ^  compofa  à  la^rfujffion  de  Matthias  Cor- 
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vin ,  en  quatre  décades  &  demi ,  qui  font  quarante-  ■■ 
cinq  livres.  Il  y  rapporte  à  la  fin  la  cruauté  de  douze  ^  ^'  i494» 
Juifs  &  de  deux  femmes  de  la  même  nation ,  qui  '""^"r  •'"":  ""'- 
aiant  lecrctemcnt  laili  un  jeune  chrétien ,  lui  fermè- 
rent la  bouche,  l'étranglèrent  &  lui  ouvrirent  les  vei- 
nes lorfqu'il  étoit  prêt  à  expirer,  pour  avaller  une 
partie  de  fon  fangÂ:  referver  l'autre.  Enfin  ils  mirent 
ion  corps  en  pièces  &  l'enfoitirent  dans  la  tèf  re.  Ces 
malheureux  furent  arrêtez  &  mis  à  la  qucftion  ;  Ôc 
fur  la  dépofition  des  femmes  qui  plus  timides  que  les 
ipmmes,avoûcrent  tout  &  déclarèrent  les  complices , 
les  plus  coupables  furent  condamnez  au  feu ,  •&  les 
autres  àuncgrolTe  amende  pécuniaire.  Dans  l'interro- 
gatoire qu'on  fit  fubir  aux  vieillards ,  ils  répondirent 
lur  la  demande  qu'on  leur  fit ,  pourquoi  ils  fe  plai- 
foienc  ainfi  à  répandre  &  à  boire  le  fang  des  chrétiens ,  « 

qu'un  tel  fang  étoit  propre  à -arrêter  le  fang  de  ceux 
qu'on  avoir  circoncis  ;  que  ce  même  fang  pris  dans 
leurs  repas  fcrvoit  beaucoup  a  entretenir  la  paix  & 
l'union  entr'eux  ',  qu'il  guérifibit  de  la  difienterie  â 
laquelle  ifs  étoient  fort  fujets  tant  hommes  que  fem- 
mes ;  qu'enfin  c'étpit  une  ancienne  ordonnance  éta- 
blie parmi  eux ,  &  qu'ils  obfervoient  en  fecret ,  d'ef- 
frir  à  Dieu  dans  leurs  facrifices  ordinaires  en  certains 
païs  le  fang  des  chrétiens }  &  qu'en  cette  année  14^4. 
cette  obligation  étoi(  échue  aux  Juifs  de  TyrnavB' , 
ville  de  la  haute  Hongrie  j  les  coupables  furent  exo^ 
cutez  dans  la  place  publique  de  la  ville  de  Dyrji. 

Jean  Tiffcran  religieux  cordclicr  de  Paris ,  établie      c  ^  x  i  x. 
danscecte  année  l'ordre  des  Filles  Pénitentes  en  l'hon-  rordre  des°Fiiief 
neur  de  fainte  Maedclaine.  Il  étoit  grand  prédica-  ^*""*°'"- 
teur  &  homme.de  bien ,  &  après  avoir  vivement  tou-  145.4.  n.  I^ 
ché.  les  cœurs  les  plus  endurcis ,  &* converti  par  fcs  d?^^J*'*'  "* 
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'  '  fermons  plufieurs  filles  &  femmes  d'une  vie  dcrç- 
An.  14P4.  gléci  il  établit  cet  inftitut  pour  retirer  celles  à  qui 
Dieu  fcroit  la  grâce  de  quitter  le  péché.  Il  s'en  trou- 
va d'abord  plus  de  deux  cens  -,  le  nombre  s'accrut  ez- 
traordinairemcnt  en  peu  de  temps ,  en  forte  qu'on 
fut  obligé  de  fou£frir  que  les  p^s  fages  allaiTent  faire 
la  ^uête  par  la  ville^  jufqu'à  ce  qu'elles  euffenc  un 
ctablinement  folide ,  ce  qui  n'arriva  qu'en  1500.  Le 
duc  d'Orléans  depuis  roi  tle  France  fous  le  nom  de 
Louis  XIL  leur  donna  pour  lors'fon  palais  iitué  près 
de  l'églife  de  faint  Euftache  pour  en  faire  un  mon^ 
ftere  ;  Simon  évêque  de  Paris  leur  drefla  des  ftatuts 
&  les  mit  fous  la  règle  de  S.  Auguftin.  On  les  obli- 
gea en  I j;o.  de  garder  la  clôture,  ôc  en  ifyx.  ellc^ 
furent  transférées  dans  l'ancienne  églife  de  faine 
,  Magloire,  qu'elles  occupent  encore  à  préfcnt.  Ce  fuc 

aum  dans  le  même  temps  que  les  religieufes  de  la 
Conception  de  la  bienheurcufe  Vierge  Marie  infti-  . 
tuées  à  Tolède  par  Beatrix  de  Sylva ,  fille  Portugai- 
fe,  &  approuvées  pat  Innocent  VIIL  en  1.48^.  à  la 

Î)rierc  d'Ifabelle  reine  de  Caftillc ,  quittèrent  après 
a  mort  de  leur  inftitutrice  la  règle,  de  Cîteaux  qu'el- 
les avoienc  embrafTée  d'abord ,  ôc  prirent  celle  de 
fainte  Claire  qu'elles  ont  toujours  confervée  depuis. 
AfF?rM^d^Por-      ^^^  différentes  fadions  dont  le  roïaume  de  Portu* 
%>efli,  gai  étoit  agité  pouvant  avoir  de  facheufes  fuites  ^  le 

foi  dom  Juan  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  pourvoir,* 
la  sûrefé  de  fa  perfonne  -,  il  choifit  à  cet  effet  pour  fa 
garde  douze  gentilshommes ,  aïant  à  leur  tête  un  ca- 
pitaine appelle  Maynado  de  Paço  :  leur  fonâioa 
étoit  de  demeurer  à  la  porte  du  palais  armez  de  halle- 
bardes, pour  empêcher  que  perfonne.n'y  entrât  avec 
des  armçs ,  même  avec  l'épée.  L'on  a  l'obligation  à  ce 

prince 
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prince  d'avoir  licence  la  manière  de  navigcr  par  la  ■ 

hauteur  du  foleil.  Rodrigue  &  Jofcph  le  Juif  fcs  me*  ^  ^'  '  494* 
decins ,  Ôc  un  Bohémien  nommé  Martin  difciple  dt 
Jean  Monte- regio  fameux  aftronome,eurent  la  com- 
iniffion  de  réduire  par  ordre  ce  qu'il  avoit  inventé, 
de  de  le  mettre  à  exécution  ;  ce  qui  a  toujours  été 
pratiqué  depuis.  Une  partie  des  Maures  que  Ferdi* 
nand  roi  catholique  avoit  chalTez  de  fcs  états ,  étant 
entrez  dans  le  Portugal ,  dom  Juan  leur  accorda  le 
palTage ,  à  condition  qu'ils  n'y  refteroient  pas  plus 
de  huit  mois  ,  6c  qu'ils  lui  païeroient  une  certai- 
ne Tomme  par  tète.  Il  en  tira  beaucoup  d'argene 
qu'il  deftina  pour  palTer  en  Afrique ,  aBn  d'alTurer 
les  états  qu'il  y  polTedoit.  Mais  il  mourut  avant  que 
d'avoir  exécuté  ce  projet. 

Alexandre  VI.  qui  ne  manquoic  guercs  les  occa-     cxxxi. 
(ions  de  fe  faire  valoir ,  adrelTa  un  bref  à  Ferdinand  aus'rô»"»hoii- 
&  Ifabelle,  par  lequel  fuivant  la  fauflc  maxime,  qu'un  «^.iri/'rAfH- 

Î>ape  peut  difpofer  des  états  temporels ,  il  leur  donne  "i"*' 
e  droit  d'attaquer  &  de  conquérir  l'Afrique  pour  l'a-  ;^'f;^,'""^ 
ioutcr  à  leurs  états  après  qu'ils  l'auroient  fubjuguéc  ;  ^'*  j  ^«^'«'•/•^ 
a  condition  toutefois  qu  ils  auroient  loin  d  y  rétablir 
le  culte  de  la  religion  catholique.  Ce  bref  eft  du  trei- 
zième de  Février.  Afin  queles  rois  catholiquesfulTenc 
foutenus  dans  cette  entreprife,  le  pape  par  une  bulle 
du  douzième  de  Novembre  14574.  accorde  beaucoup 
d'indulgences  à  ceux  qui  prendroient  les  armes  ou 
qui  contribueroient  de  leurs  biens  pour  l'exécution 
<le  ce  projet.  Mais  comme  il  ne  falloir  point  agir  con-  • 

cre  le  droic  que  le  roi  de  Portugal  avoit  à  la  même 
conquête  par  une  concellion  du  pape  Pie  II.  Alexan- 
dre VI.  reflcrra  celui  de  Ferdinand  &  Ifabelle  aux 
•icuU  roïaumes  d'AIgçr  ôc  de  Tunis ,  lailTant  au  roi 
TomeXXir.  ^     Ff 
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— ^ —  de  Portugal  le  roïaumc  de  Fez ,  ô^lcs  environs.  Pat 
A  N.  145? 4*  une  deuxième  bulle,  le  pape  accorda  à  Ferdinand  la 
troifiéme  partie  des  décimes ,  aHn  qu'il  pue  renfor- 
cer les  garnifons  des  fonereflcs  du  roïaume  de  Gre- 
nade ,  contre  les  entieprifcs  des  Maures,  s'ils  avoienc 
envie  d'y  revenir.  En  confcqucncc  du  premier  bref 
les  rois  catholiques  équipperenc  une  flotte  coniidera- 
ble  pour  defcendre  en  Afrique. 
Gxxxii.         L'empereur  Frédéric  III.  avoir  inftitué  en  i4<»8, 
i^r/mUiSr?  l'ordre  militaire  des  chevaliers  de-faint  George  qui 
falmS'c"***"  fut  confirmé  par  Paul  II.  Il  étoit  gouverné  par  ub 
noiund.  aa»  ss.  grand- maître  que  les  chevaliers  élifoieni  du  confen- 
t.yAiTiiit,        tcmcnc  du  chef  de  la  maifon  d'Autriche,  &  étoit 
çomporé  de  chevaliers  &  de  prêtres  foumis-a  un  pré- 
vôt qui  dépendoit  lui-même  du  grand- maître.  Ils 
faifoient  vœu  d'obéilTance  &  de  chafteté ,  fans  faire 
celui  de  pauvreté  ;  quoique  leurs  biens  meubles  ou 
immeubles  appartinllent  à  l'ordre  après  leur  mort. 
Jean  Sibenhirter  qui  étoit  grand-maître  depuis  l'an- 
jiée  précédente ,  pour  donner  duluftre  à  cet  ordre , 
inftitua  une  confrairje  où  toutes  fortes  de  perfonne» 
étoient  re^ûës^,  les  uns  pour  combattre  les  Turcs ,  les 
autres  pour  contribuer  à  la  conftru<^ion  d'un  fort. 
Maximilien  l.  approuva  cette  confrairie  }  &  le  pape 
Alexandre  VI.  non  content  de  la  confirmer  par  fa 
bulle  du  treizième  d'Avril  14P4.  voulut  encote  s'y 
faire  infcrire.  Cet  établifTement  fi  magnifique  ne 
fubfifta  pas  long  temps, 
cxxxiii.        Le  célèbre  Jean  Pic  feieneur  de  la  Mirandole, 

MortAJcanPic  /       x    t^i  i        i-       r        •/  J 

de  la  Mirandole.   mourut  Cette  an iiec  a  Florence  le  dix-leptieme  de 
Trithem.é'^ti'^  Novembie,  âgé  feulement  de  trente-deux  ou  trente- 

Urm  defcrift.tC'  .  r         •        -n    i\  •         i      <>•  i     •  •  / 

defi»n.  trois  ans.  Lucius  Bcllauciusde  Sienne ,  lui  avoit  prei> 

vufm     K>i .  ^^^  ^^,.j  ^^  pafïefQJç  pjg  ccj  âgç.  Il  travailloit  alou 
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à  fon  traite  contre  Tadrologic  judiciaire ,  qui  paflc  •■' 
pour  le  meilleur  de  fcs  ouvrages.  Jean>  François  Pic  ^^'  M 9  4» 
•ie  lar  Miraadole  fon  neveu  a  compôfé  fa  vie  ,  où  il  gj,  '*'  '"  *•  "' 
faic  mention  de  tout  ce  qu'il  a  compofé.  Outre  les   y»riius  Mnttdou 
neuf  cens  conclulîons  de  fes  thcfes ,  l'on  a  de  lui  fept  LJjZl'intiog, 
livres  fur  le-  commencement  de  la  Genefe  }  un  traité  '2g!t  poUt, 
de  l'être  &  de  l'unitéiun  autre  de  la  dignité  de  l'hom-  J[^-  ^îî^,,-. 
me} douze  règles  ou  préceptes  pour  l'inditution  de  s«^/cxvI.«.tfyi 

vie  chrétienne  i  un  commentaire  lur  le  qumziemc 
pfcaume  -,  un  traité  du  roîaume  de  Jcfus-Clirift  &  de 
-la  vanité  du  monde  r  One  expofîtioti  de  l'oraifon  do- 
minicale 'y  un  livre  de  lettres  >  trois  livres  fur  le  ban^ 
quet  de  Platon  «  outre  fes  douze  livres  fur  l'aftrolo^ 
gie.  Tous  ces  ouvrages  onc'été  imprimez  en  difFerens 
endroits.  Son  neveu  fait  encore  mention  d'autres 
traitez ,  comme  d'un  livre  de  la  fidélité  de  la  verdoti 
de  la  bible  par  fainr  Jérôme  contre  les  calomnies  des 
Hébreux  ;  ae  la  défcnfe  de  la  verlion  des  Septante  fut 
•les  p(êaum(^  ;  un  traité  de  la  yraïe  fupputatton  dei 
cemps>un  commentaire  fur  le  nouveau  ccftament  ;uti 
traité  contre  les  fcpt  ennemis  de  Téglife ,  qui  font 
les  Athées ,  les  Païens ,  les  Jui^ ,  les  Mahometans , 
les  Chrétiens  hérétiques ,  les  Chrétiens  impies  6c  ca- 
tholiques en  ap{farence ,  Se  les  Chrétiens  impies  6^ 
hérétiques; des  ouvrages  contre  les  hérétiques,  &  des 
traitez  de  philofophie  Se  de  grammaire.  Il  s'étoie 
défait  de  bonne  heure  de  cet  eîprit  de  difpute  qui  Ta- 
voit  animé  dès  fâ  plus  tendre  jeunelTe.  £n  14P1.  il 
renonça  à  fa  principauté  de  la  Mirandole  pour  fe  re^*- 
tirer  à  une  maifon  de  campagne  du  territoire  de  Fer- 
rare  ,  ou  il  fe  donna  tout  entier  Ua  pieté.  Il  ne  fe 
retulic  pas  moins  célèbre  par  fa  Bihté  8c  fa  charité 
envers  les  pauvres ,  que  paf  Ça  fcience  ô^  la  beauté  de 

F  f  ij 


Digitized  by 


Google 


A  M. 


iiS      Histoire  EccLEsiAsTiauB. 

fon  génie.  Peu  de  temps  avant  fa  mort ,  il  connue  le 


H!*^'  deffcin  de  fe  dépouiller  de  tous  fes  biens  en  faveur 
des  pauvres,  &  d'aller  feulement  muni  d'un  cruci- 
fix prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  toutes  les  vil- 
les &  les  campagnes.  Il  voulut  mourir  avec  l'habic 
des  Dominiquains  pour  qui  il  avoit  eu  beaucoup 
d'afFc^lion. 
Morf  d'AÎfge  ^ngc  PoHcien  qui  avoit  ctc  le  compagnon  de  fes 
poiidcDw  études  étoit  mort  deux  mois  auparavant  âgé  de  qua- 

iW4ferr*n./  it.  j^nte  ans.  Il  fe  nommoit  Anee  Balfî  &  fut  nommé 

Vtjfius  de  hiJt.lM.    _    ,.    .  -i   /       •  /  \   »#  r»    1 

/.  i.c.  8.  Poliiien ,  parce  qu'il  etoit  ne  en  1 4  5  4 .  a  Monte  PuU 

ciano  petite  ville  de  Toicane ,  nommée  par  les  La- 
tins ^o»^  Politianus.  Il  a  été  un  des  pjus  f<javans  hom- 
inesque  l'Italie  ait  produit  fur  la  hn  du  quinzième 
iiécle }  il  étoit  profond  dans  les  langues  Grecque  & 
Latine ,  qu'il  enfeigna  pendant  onze  années  à  Flo- 
rence. Il  avoit  étudié  fous  un  excellent  mattre  An- 
droniquc  de  Theffalonique.  Laurent  de  Medicis  qui 
attiroit  tous  les  grands  hommes  de  fon  temps  à  Flo- 
rence ,  y  arrêta  Ange  Bafli  .qui  étoit  déjà  prêtre,  lui 
fit  avoir  un  canonicat ,  &  le  ht  précepteur  de  fes  en- 
fans,  entr'autres  de  Jean,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le 
nom  de  Léon  X.  Politien  dans  cet  emploi  vécut  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  tranquillité ,  joiiiflant  du 
commerce  des  gens  de  lettres ,  &  compoGmt  des  letr 
très  Latines  &  des  vers,  dont  les  fçavans  parlent  avec 
éloge.  Il  fit  aufiî  une  tradudion  d'Herodien.  Mais 
la  difçrace  de  Pierre  de  Medicis  qu'il  prévoïoit ,  le 
chagrina  tellement  qu'il  mourut  de  déplaifir ,  près 
de  deux  mois  avant  Pic  de  la  Mirandole.  Les  Floren- 
tins qui  avoient  chaflé  les  Medicis  firent  beaucoup 
de  contes  ridicuft  des  créatures  de  cette  maifoo  ^  & 
Politien  n'y  fut  pas  oublié. 
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Bernardin  Tomifanus ,  ou  de  Tome  furnoinmée  le  a  j. 
Petit ,  ne  à  Fcltri  dans  l'écac  de  Venifc ,  &  religieux     cxx 
de  Tordre  de  faine  François ,  mourut  au fli  le  vingt-   Monde  Bernu- 
huitième  de  Septembre  de  cette  année  à  Ravie.  Il  a  '""•**^°'"^- 
aiUe  quel<]ues  ouvrages ,  entr  autres  un  petit  traite  ms/ia  i.  part. 
de  la  manière  de  fe  cbnfeflcr ,  qui  a  été  imprime  à  îït^***  **'" 
BrefTe  en  1 541.  quelques  fermons  Italiens ,  &  un  ou- 
vrage touchant  la  perfcdion  de  la  vie  chrétienne  « 
qui  ont  aufli  été  imprimez. 

On  imprima  cette  année  à  Maïence  le  catalogue  fS^^^Tli . 
des  auteurs  eccleuaitiques  que  Jean  Vficheme  vcnoit  thème  &  âdirpu. 
achever  juiqu  a  cette  année ,  &  qui  lui  avoit  coûte  Conception  de i» 
fept  années  de  travail.  Il  y  fait  un  éloge  abr^é-dc  ^^  ^*'*'^ 
ceux  dont  il  parle ,  6f  y  donne  le  catalosùe  de  leurs 
ouvrages.  Il  y  parle  d'environ  neuf  cens  fixante- dix 
auteurs.  Dans  la  fuite  on  le  réimprima  à  Paris ,  à 
Cologne ,  à  Bafle  en  differens  temps. 

Jean  Tritheme  publia  auflî  cette  année  145)4.  fon  *^-  «"'^r/, 
traité  des  loiianges  de  fainte  Anne ,  6û  dans  fe  cha-  *v-ArlenirY(\'iu 
pitre  feptiémc,  il  parle  de  la  conception  immaculée  ^'^"'^'^^^'^ 
de  la  fainte  Vierge»  Ce  qu'il  en  dit  fut  attaqué  par  un 
Dominiquain  de  Francfort  nommé  \^igand }  il  écri- 
vit  plufîeurs  lettres  contre  Tritheme, où  il  fe  déguifa 
fous  le  nom  de  frçre  Penfant-main ,  &  les  lui  ehvoïa 
par  un  inconnu.  Il  l'âccufe  dans  ces  lettres  de  penfcr 
mal  de  la  conception  de'  Mario  y  &  le  reprend  avec 
beaucoup  de  vivacité.  Tritheme  y  fit  une  réponfc  où 
il  traite  aflez  durement  le  Dominiquain ,  &  comme 
s'il  s'agiflbit  d'un  point  de  foi ,  il  le  menace  de  l'indi- 
gnation du  ciel ,  &  prcfque  de  la  datânation  éternel- 
ie.  Il  envoïa  cette  réponfe  par  un  homme  habile  qui 
f^ut  découvrir  celui  qui  s'étoit  déguifé  fous  le  nom 
de  frère  Penfant-main.  Tritheme  aïant  f<ju  par  ce 

Ffiij 


Digitized  by 


Google 


130       Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
■  moïen  à  qui  il  avoit  à  faire  ,  Taccaqua  encore  plus 

An.  i45>4'  vivement.  Le  Dominiquain  ne  demeura  pas  dans  le 
filence.  La  difpuce  dora  près  de  deux  ans,  &  l'on  fe 
dit  de  part  &i  d'autre  bien  des  vivacicez.  Enfin  Tri. 
thème  l'emporta ,  &  mit  plusieurs  habiles  gens  dans 
.  fon  parti  ,*  chacun  écrivit  contre  Mi^igand  en  profe  & 
en  vcf  s  ',  mais  enfin  le  reâieur  de  l'univerfité  de  Co- 
logne poiftr  qui  les  deux  partis  avoicnc  beaucoup  de 
refped  ,  voulut  faire  la  paix.  M^igand  rctrada  ce 
"qu'il  avoic  dit  au  (ujet  de  la  Conception  ,  condam- 
na Ton  opinion  comme  contraire  à  la  pureté  de  Ma- 
rie ,  &  fit  fcs  cxcufcs  à  Tritheme  des  injures  qu'il  lui 
avbiPditcs.  Néanmoins  les  Dominiquains  voulurent 
encore  agir  contre  Tritheme  &  tâchèrent  d'y  exciter 
Alexandre  VL  mais  leurs  efforts  furent  inutiles. 
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TT     E  roi  de  France  après  avoir  fait  fon  entrée  ■- 

\  jdans  Rome  avec  toute  la  pompe  &  la  magni-  ^4Py» 

£cence  qui  corivenoit  à  un  grand  prince ,  coràptoit     ^^  ^-  ,^^,^^ 
de  voir  le  pape  &  d'avoir  quelques  entretiens  avec  lui  i^  ^«"'/^  '<>'  •*« 

c       w         j         tf  •  -Al  1         >/      •  r         France  a  Rome. 

fur  1  état  des  anaires  ;  mais  Alexandre  s  etoit  enrcr- 

me  dans  le  château  Saint- Ange  avec  deux  cardinaux 

feulement.  Comme  il  fehtoit  qu'il  avoit  ufé  de  toutes 

fortes  de  moi'ens  pour  traverfer  les  dépeins  des  Fran-  . 

^ois  ,  qu'il  avoir  ofFenfê  Charles  VIII.  dans  toutes 

les  'occalioDS  qui  s'étoient  préfentces ,  &  qu'il  avoic 

emploie  la  fourberie  &  la  trahifon ,  il  étoit  réfolu  de 

ne  point  s'ezpofer  à  une  conférence ,  dans  la  crainte 

qu'on  ne  fe  faisît  de  lui ,  qu'on  ne  lui  fît  fon  procès 

&c  que  l'on  ne  le  déposât.  Le  roi  aïant  paru  fort  me-  1 1.   , 

content  de  cette  conduite,  dix- huit  cardinaux  qui  nauxfôîiSSiuï 

avoient  abandonné  le  pape,  ou  parfoibleflc  ,  ou  î!.°iîi?if /""* '• 

rr»  r  .rr  procès  au  pape. 

pour  ne  pas  partager  avec  lui  ta  mauvaile  rortune ,     cuuehérd.  byt. 
îbllicitcrcnt  Charles  de  fe  faifir  de  fa  perfonnc  &  de  '*^;4';^ <,»««»* 
faire  travailler  à  fon  procès.  Le  cardinal  de  faint  Pier-  ^•^'.l>.^  {«. 
ife-aux- liens  plus  animé  que  les  antres  contre  le  fou- 
vcrain  pontife ,  lui  remontra  fortement  que  la  con*^ 
Jonâure  étoit  favorable  pour  donner  à  Téglife  un  au- 
tre chef;  que  Dieu  avoit  conduit  comme  par  la  maiii 
/à  majcftc  dans  Rome,  &  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire 
que  <2'avoit  été  uniquement  dans  cette  vûë.  Qû*^Ale- 
xandre  étoit  en  exécration  à  toute  la  chrétienté  pour 
fa  vicfcandaleufe,qu'il  n'étoit  devenu  pape  qu'à  torce 
d'argent,  &  qu'il  ne  travailloit  qu'à  fe  rembourfer  des 
frais  qu'il  avoit  faits  poux  obtenir  cette  dignité  -,  qu'il 
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^  avoit  û  peu  de  religion  qu'il  s'éioit  uni  avec  le  Turc^ 

an:  I4PJ.  ^        iJ-çjj  IqJjj  Jç  témoigner  du  regret  de  fes  fautes 

paflees ,  il  entretenoit  fcandaleufemcnt  dans  fa  mai- 
ibn  fes  propres  bâtards ,  qu'il  en  avoit  même  élevé 
un  à  la  dignité  de  cardinal }  que  depuis  qu'il  étoit  pa- 
pe fesdéreglemens  avoient  tellement  choqué  les  chré- 
tiens  ,  &  expofé  la  religion  au  mépris  des  infidèles, 
que  le  roi  de  France  en  qualité  de  fils  aine  de  l'égli- 
fe  étoit  obligé  d'y  pourvoir  à  l'exemple  de  fes  pré- 
decelTcurs  >  qui  avoient  tant  de  fois  délivré  Rome  de 
l'oppreffion  de  fes  ennemis  &  <les  mauvais  pafteurs. 
Que  l'on  prioit  fa  majefté  de  faire  aÛcmbler  au  plû> 
tôt  le  coniiftoire  pour  remédier  à  tous  les  maux  dont 
réglife  étoit  opprimée.  Qu'enfin  elle  ne  devoit  point 
laiiTcr  fur  le  Taint  fiége  le  plus  grand  ennemi  que  les 
François  eufTenc  dans  l'Italie ,  &  que  le  feul  moïen 
d'afTurer  Tes  conquêtes  étoit  de  le  faire  dépofer. 
W:  /.  Mais  Briçonnet  à  qui  le  pape  avoit  promis  un  cha- 

mer  le  pape  de  lui  peau  dc  Cardinal,  l^ut  11  bien  mepager  leipric  de 
sSm-Aog^.  """  Charles  Vil r.  qui  trouvoit  d'ailleurs  ces  confcils  trop 
Mem.iucoTnmit  violcns ,  qu'il  diffipa  les  defleins  des  cardinaux  éc 
"^'oiuL'si  mm.  difpofa  cc  princc  à  traiter  Alexandre  VI.  beaucoup 
'»£ek^4i».i.  I.  plus  favorablement.  On  le  fit  néanmoins  fommer  de 
livrer  au  roi  de  France  le  château  Saint-Ange  ;  &  fur 
fon  refus ,  fa  majcflé  commanda  jufqu'à  deux  fois 
qu'on  aifiegeâc  cette  forterefTe  en  forme  &c  qu'on  ap- 
pointât le  canon  pour  la  battre ,  mais  chaque  fois  , 
elle  fit  arrêter  les  canoniers,parce  qu'elle  n'en  vouloit 
pas  venir  à  ces  extrêmitez  ,.&  qu'elle  étoit  fort  éloi- 
gnée de  faire  violence  au  pape  ;  outre  que  ceux  de 
Ion  confeil  qu'Alexandre  VI.  avoit  gagnez ,  étoicnt 
les  plus  forts  &  en  plus  grand  nombre  ^  il  fallut  donc 
«ïQ  vcoir  à  un  accommodement;  après  qu'on  eut  dé- 

puté 
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puté  att  faint  pcre  les  feigneurs  de  Foix ,  de  Ërefle , 


dcLigny ,  de  Giè ,  &  Jean  de  Reli  confefleur  du  roi ,  A  N.  14^/. 
nommé  à  l'évêché  d'Angers.  Eofin.aprcs  plufîenrs 
délibérations ,  le  traité  fut  conclu.  En  voici  les  prin*  -  . 
cipaux  articles. 

Que  fa  faintctc  vivroit  dans  une  entière  union   .  .,^^  ,^5^^ 
avec  le  roi  pour  la  tranquillité  de  l'Italie.  Qu'elle  lui  aur^epape&ie 
donneroit  pour  places  de  fureté  les  villes  de  Terra-  *2a!th!^i  t 
cine,  de  Civitavecchia ,  de  Viterbe  &  de  Spolette }  c*miMt,4»t*tit, 
(Charles  VIII.  occupoic  déjà  Viterbe ,  Ôc  Spolette  ne 
fut  point  livrée  ,  quoique  le  pape  Teût  promife. 
Qu'Alexandre  VI.  ne  pourroit  mettre  que  des  gou« 
verneurs  agréables  au  roi  dans  les  places  qui  lui  ref-- 
toient.  Que  le  cardinal  Borgia  foii  fils  fuivroit  Is 
cour  fous  prétexte  de  faire  honneur  au  roi  -y  mais  en 
effet ,  pour  fervir  d'otage.  Que  les  cardinaux  du  parti 
du  roi  rentreroient  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  lain-- 
té ,  fans  qu'on  pût  les  inquiéter ,  non  plus  que  les 
feigneurs  du  territoire  du  faint  fiége ,  qui  s'étoienc 
déclarez  pour  la  France.  Que  le  roi  à  fon  retour  du 
roïaume  de  Naples  rendroit  au  pape  toutes  les  place» 
dans  l'efpace  de  quatorze  jours ,  excepté  Civitavec» 
chia  &  Oftie ,  6c  que  cette  dernière  feroit  remifé  au 
cardinal  de  faine  Pierre- aux- liens ,  qui  feroit  rétabli 
dans  fa  légation  d'Avignon.  Qu'enfin  fa  majefté  ren- 
droit au  pape  l'obéilfance  filiale.. 

Un  autre  article  que  le  roi  avoir  fort  à  coeur ,  étoit         y; 
que  Zizim  frcfc  de  Bajazet  II.  à  qui  il  avoit  difputé  J'^^Swil^' 
l'empire,  ôc  ^ui  fe  trouvoit  actuellement  entre  les  «nainsduroi. 
mains  du  pape ,  feroit  remis  en  celles  de  fa  majefté ,  ^f^/f 'jj^j[*ii 
pour  s'en  fervir  comme  elle  le  jugeroit  à  propos  dans  y^r^t/sicm,  ' 
Ica  delfeins  qu'elle  avoit  fur  Conftantinople.  Aie- 
âundre  Vi..  qui  ne  pouvoit  le  rcfufer ,  le  rçndit  par 
Tome  XX Jr.  ^§ 
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An.  149  f .  Ce  prince  partit  de  Rome  avec  le  roi  >  qui  quitta  cec- 
,. .  VI-  •      le  ville  pour  prendre  la  route  de  Naplcs.  Mais  fur  lo 

Zatm meurt,  &  •    '•i  r    /      •    r  /   \%  i-  •  if 

on  foup^onne  le  chemin  il  ic  lentit  frappe  d  un  mai  inconnu  qui  1  eta- 

pape  4e  l'avoii fait  r  i  •       r^  r         Z^  ^      ^ 

èmpoifonner.      porta  en  fort  peu  de  temps.  Cette  mort  iurprit  touc 
RffnMid.Mdbmie  je  mondc  i  on  en  chercha  la  caufe ,  quoiqu'il  n'y  cûc 
^ùch^dï^i!\i  rien  de  plus  naturel  que  de  penfer  que  l'inquiétude 
l0muUv.i.  u.    j^^^jj  avancé  fes  jours.  Il  y  en  eut  qui  dirent  que  les 
Vénitiens  corrompus,  par  l'argent  des  Turcs  Ôc  allar- 
mez  de  l'expédition  des  François ,  lui  avoienc  fait 
donner  du  poifon  fecretement.  L'opinion  lapluscom* 
mune  étoit  que  le  pape  l'avoit  livré  tout  empoifonné 
à  Charles  VIII.  afin  qut  la  France  n'en  tirât  aucun 
avantage ,  &  que  fa  fainteté  avoit  pour  cet  c£Fet  re^u 
de  Bajazet  une  grande  fomme  d'argent.  .Quelques-uns 
ont  cru  qu'il  mourut  chrétien ,  &  qu'il  avoit  reçu  le 
baptême  à  Rome  fous  le  pontificat  d'Innocent  VIII. 
Mais  ceux  qui  font  entrez  dans  un  plus  grand  détail 
de  la  vie  Se  des  malheurs  de  ce  prince,  comme  Bofius, 
ne  difent  rien  de  fa  converfion.  Il  laiiîa  un  fils  nom- 
mé Amurath^  qui  après  la  prifc  de  Rhodes  fut  mis  en 
prifon  &  étranglé  par  l'ordre  de  Soliman. 
-    v"-.  Après  que  le  traité  entre  fa  fainteté  &  Charles  VIII. 

Le  pape  Tient  au  /^  /  r   *  /     t  i       i  a  «    •  * 

.  Vatican ,  &  reçoit  cut  cté  uene',  le  pape  quitta  le  château  Saint  -  Anee , 

k roi â s. Pierre.     ^       •  °  xr     '         ^    l  I  •    J     i-  J 

•  ^  ^^^^  AU  Vatican  ou  il  reçut  le  rot  de  France  dans 
»ut[  ù  £^'  l'églife  de  S.  Pierre ,  félon  les  cerethonies  ordinaires  j 
firtut.  yjj  Vendredi  feiziéme  de  Janvier.  La  première  en,- 

trcvûë  fe  fit  dans  les  Jardins ,  od  le  roi  ne  fut  pas  pliU 
tôt  entré ,  que  le  pape  accompagné  de  pdafieurs  car- 
dinaua.vint  au-devant  de  lui^  U  l'embrafia  en  fis  déw 
couvrant ,  fans  que  ce  prince  baisât  ni  le  pied ,  ni  la 
main  du  faint  père.  Tous  deux  fe  couvrirent  en  mê- 
me-temps  i  Sç  aprjès  les  premiers  con^limens.,.lc4oi 
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<    pria  fa  faintcté  de  donner  le  chapeau  de  cardinal  *à  ■  . 
Guillaume  Briçonnec  évêque  de  faint  Malo,  com-  ^^'  '49f» 
me  elle  l'avoic  promis  ♦,  ce  qu'elle  accorda  au{E-|ôCk    GBH,"i'ç  b,j. 
Cuichardin  &  Comines  donnent  à  Briçonnet  pour  (onnet  eu  b» 
collègue  Philippe  de  Luxembourg  évêque  du  Mans  i  c«k!*lrrfi«  t 
mais  Onuphre  &  Ciacomus  difenc  que  la  promo-  cinbusi.7.c.\ù 
tion  ne  fîic  que. d'un  fcul  ;  f^avoir ,  l'évêque  de  faine  tm.u'»/*pri.  ** 
Malo,  &  que  l'autre  ne  rc(jut  le  chapeau  qu'un  an  ^^'^'^ 

■  après ,  Ôc  même  Sponde  met  deux  ans  j  peut-être  que  ^^' fi,*]^ 
le  pape  le  promit  alors  à  l'évêque  du  Mans.  La  céré- 
monie fe  fit  dans  la  chambre  de  fa  fainteté ,  qui  Ce 
mie  fur  fon  thrône ,  &  à  côté  d'elle  le  roi  fur  un  fiége 
nn^eu  plus  avancé.  Le  mattre  des  cérémonies  fit  en- 
trer Bii^onnet  qui  baifales  pieds  &  la  bouche  du  p»- 
pe-  duquel  il  re^ut  le  chipeau.  On  dit  que  quand  fe 
nouveau  cardinal  voulut  l'en  remercier ,  le  fouvcrain 
pontife  lui  repartit ,  que  c'étoit  au  roi  à  qui  il  dévoie 
taire  Tes  remerciemens  j  &  que  U-deflus  Bri^onnec 
alla  aulfi^tôt  fe  jetter  aux  pieds  de  fa  majcfté  très* 
chrétienne. 

Cependant  Charles  VIIL  voulant  montrer  au  pa-        ix. 

Î)e  qu'il  écoit  prêt  de  lui  rendre  fon  obédience  filia-  obedimM^»i? 
e ,  on  convint  du  dix-neuviéme  de  Janvier.  Le  jour  KJE^,**^' 
venu  le  maître  des  cérémonies  fut  envdïé  «u  roi,  R^rM/^w^». 
pour  lui  dire  ce  qu'il  avoit  à  faire  dans  cette  entre-  """^a^t  juitu, 
vue.  Quand  il  eut  appris  le  cérémonial  qu'il  dévoie  g-^»"»  '•  <•  • 
obferver ,  il  entendit  la  mefle  &  alla  dîner.  Le  pape 
tint  pendant  ce  temps^là  ui)  confiftoire  oà  il  vint  fore 
paré  ,  &  à  la  fin  il  envoïa  deux  cardinaux  avec  pltt- 
fieurs  évêques  pour  averti]^  le  roi.  Ce  prince  par^ 
«t  avec  eux  pour  fe  rendre  au  confiftoire,  il  mar- 
chbit  au  milieu  d'eux ,  fuivi  des  princes  &  des  grands 
4lç  fa  cour.  A  l'arrivée  du  roi  >  le  pape  prit  une  initrc 
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Av,  1^9 S'  des  y  h  première,  à  l'entrée  du  confiftoirc  \  la  fécon- 
de^ devant  le  thrône  du  pape }  la  troifiéme  aux  pieds 
mêmes  du  pape ,  dont  il  bai(a  les  pieds ,  étant  à  ge- 
noux ,  éc  enfuiic  la  main.  Après  quoi  le  Taint  père 
le  releva  &  l'admit  au  baifer  de  la  bouche.  Charles 
VIII.  étant  debout  au  côt^  gauche  du  faint  père, 
Jean  de  Gannay  premier  préudent  du  parlement  de 
Paris  fe  préfcnta  devant  le  pape ,  &  s'étant  mis  à  ge^ 
noux ,  il  lui  dit ,  que  le  roi  étoit  venu  en  perfonne 
pour  prêter  obéiilànce  à  fa  fainteté  -,  mais  qu'aupara- 
.vant  il  lui  detnandoit  trois  grâces.  La  première  ,aQ'tl 
confirmât  tous  les  privilèges  qui  avoient  été  a*oc^ 
dez  au  roi  très-chrétien ,  à  Ton  époufe  &  au  dauphin , 
. &  tous  les  autres  privilege9||ui  écoient  contenus  dons 
un  livre  dont  il  rapportoit  le  titre.  La  deuxième,  qu'il 
lui  donnât  l'invcftiture  du  roi'aume  de  Naples.  La 
troifîéme ,  qu'on  cafsât  &  qu'on  abolit  ce  qu'on  avotc 
réglé  la  veille ,  touchant  les  répondans  &  les  otages 
que  l'on  avoit  demandé  en  traitant  de  la  reddition  de 
Zizim.  Lq  pape  répondit  à  'la  première  demande } 
qu'il  confirmoit  tous  les  privilèges  dont  on  lui  par- 
loit ,  s'ils  éioient  en  ufage.  A  la  deuxième ,  que  com- 
me il  s'agilToit  du  préjudice  d'un  tiers ,  il  falloit  qu'il 
en  délibérât  mûrement  avec  les  cardinaux }  mais  qu'il 
feroit  tout  ce  qui  feroit  en  lui  pour  fatisfaire  le  roi. 
A  la  troifîéme,  qu'il  ne  doutoit  point  qu'en  conferanc 
avec  le  roi  même  &  Tes  cardinaux,  ils  ne  fulTent  bien- 
tôt d'acccM-d.  Après  cette  réponfe,  le  roi  dit:(«  Saint  pe- 
»  re ,  je  fuis  venu  pouriÎMre  obédience  &'  révérence  â 
»  votre  fainteté ,  comme  ont  accoutumé  de  faire  mes 
.  »»  prédeceflTeursrois  de  France.  -  Quand  il  eut  dit  ces 
.paroles,  le  premier  préiident  qui  aVoit  toujours  été 
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à  genoux ,  fc  leva  &  amplifia  ce  que  le  roi  venok  de  .  '  '  • 
dire  en  le  confirmant.  Le  pape  répondit  en  pen  de  *  '45»^* 
mots  à  Tun  &  à  l'autre,  &  donna-àu  roi  le  titre  de  fou 
fils  aîné.  Enfuite  Gannay.fe  releva.&  le  pape  prenant 
le  roi  de  la  main  gaucherie  conduifit  dans  la  chambre 
des  papes ,  ou  le  faine  père  après  s*ètre  dépouillé  de  fet 
ornemens ,  feignit  de  vouloir  reconduire  le  roi  ;  mais 
ce  prince  le  remercia  &  s'en  retourna  en  Ton  apparce* 
ment  fans  être  accompagné  d'aucun  cardinal 

Le  vingtième  du  même  mois  de  Janvier ,  jour  de 
S.  Sebaftien,  le  pape  réfolut  de.celebrer^ontificale-> 
ment  1»  melTc  en  faveur  du  roi.  Ce  prince  avant  que 
d'y  aller  voulut  dîner ,  &  le  pape  l'attendit  un  quarc 
d'heure.  Il  vint  enfin  affifté  de  L  nobleffe^  fans  armes 
&  fcs  gardes  demeurèrent  hors  la  chapelle.  Le  pape 
fit  aiTcoir  le  roi  fur  un  fiége  nud ,  fur  lequel  il  y  avoic 
(êulement  un  couffin  de  brocard.  Ce  prince  fe  fit  un 
honneur  d'aififter  le  pape  à  la  melfe  ;&  ce  fut  lui  qui 
lui  verfa  de  l'eau  fur  }es  mains.  Il  étoit  accompagné 
dans  cette  cérémonie  des  feigneurs  de  Foix  ,  det 
Montpenficr  &  de  BrcfTe,  Le  feigneur  de  Ligny  qui 
dormoit  toutes  les  nuits  dans  fa  chambre  ^  poirtofc 
un  badin  &  un  autre  apporta  une  ferviette.  Celui-ci 
fe  tint  au  bas  du  thrône  du  pape ,  &  remit  la  ferviet- 
te au  roi.  Enfuite  il  lui  préfenta  le  balÇn  qvie  le.  roi 
prit  aufli,  ôc  ce  prince  étant  monté  où  étoit  lepape, 
fe  tint  de  bout  devant  lui  &  lui  verfa  de  l'eau  fur  les  . 
mains.  Il  en  fit  autant  après  la  communion.  Le  pape 
pour  laiflèr  à  la  pofterité  la  mémoire  de  ces  deuj; 
avions ,  qui  marquoient  la  (bumifiion  du  premier 
roi  du  monde  envers  le  faine  fiége.,  les  fit  peindre 
dans  la  galerie  du  château  Saint-Ange. 

On  lit  dans  un  ouvrage  dç  Jean  du  Tillet  cité  pair 
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■  '  .  .    Sponde  an  fait  qui  ne  doit  pas  ècrc  obmis ,  quoique 

An.  149J.  les  autres  auteurs  n'en  faflenc  aucune  mention  :  c*cft 

^..  ^'  »  ,  Qoe  le  roi  fut  déclaré  empereur  de  Conftantinople 
ra  Charles  vui.  par  le  pape ,  Kfns  qu  on  en  allègue  la  railon.  Sponde 
St1î5?       ajoute  .qu'il  avoir  entre  fes  mains  une  copie  de  ladte 

p^ndMTtiutin  public  qu'on  trouvé  dans  les  archives  du  capitole, 
'sfmd.MdMnum  dactédu  dixième  de  Septembre  de  l^aiinée  préceden- 
t^9s.n.u         ^  ^  j^yjijjj  qyç  |ç  j^^  £^j  arrivé  à  Rome ,  pr  lequel 

André  Paleologue  afTure  qu'il  étoit  le  légitime  luc- 
ceffcar  de  Conftantinople,  comme  filsatné  de  Tho- 
mas frère  de  Conftantin  dernier  empereur  tué  dan2 
le  iîége  de'cette  ville ,  &  mort  fans  enfans  ;  qu'aïant 
appris  que  Charles  VIII.  roi  de  France  avoit  deifeia 
d'attaquer  le  Turc ,  pour  lui  faciliter  une  (i  glorieufe 
entreprife,  il'cede  par  donation  irrévocable  entre 
vifs ,  l'empire  de  Conftantinople  avec  toutes  fes  dé« 
pendance^  &  celui  de  Trebizonde  à  Charles  &  aujl^ 
rois  Tes  fuccelTeu'rs ,  ne  fe  réfervant  que  la  principauté 
de  la  Morée  ou  Peloponnefe^  qu'André  Ton  frère 
avoic  particulièrement  poflèdée  autrefois.  Ce^ui  fit 
que  cette  donation  jointe  à  l'autorité*  du  (îége  apo- 
ftqlique  engagea  le  pape  à  déclarer  Charles  empe- 
reur de  Conftantinople  ;  en  forte  que  ceux  qui  ont 
décrit  fon  voïage  de  Naples  ^  ont  eu  quelque  raifon 
de  dire ,  qu'il  y  entra  vêtu  en  empereur ,  &  qu'il  y 
jtddit,  a  Mn^  fut  fabé  du  nom  de  Cefar  Angufte.  Mais  il  faudroit 
Abm.dtcmiittu  des  autoritez  plus  fl^es  que  celle  qu'on  vient  de  citer 
t.  7.  '•  ï  V  p^yy  appui'er  ce  fait ,  d'autant  plus  qu'il  n'en  cft  fait 

aucune  mention  dans  les  auteurs  contemporains. 
XL  Châties  VIII.  partit  de  Rome  le  Mercredi  vingt-- 

Borne «csWce  BOitieme  de  Janvier,  aiant Tait  avancer  auparavant 
vcn  Napic  ç^^^  artillerie ,  &  une  partie  de  fon  armée  j  il  fcrcndit 
i^Tl'.tu'^'^*  l  Marine  &  enfuice  à  Vckjri  ville  épifcopale,  -qui 
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«ft  éloignée  de  Rome  d'environ  vingt  milles.  Ce  '  ,  ' 
ftic-  là  où  le  cardinal  Borgia  fils  naturel  du  pape ,  que  ^  *•  '  4^  f^ 
fcrvoit  d'otage  auprès  de  fa  majcfté,  fe. déroba  fe-  nJt'dT^iirZ 
cretement  &  s'en  retourna  a  Rome  auprès  de  Ion  pe-  ^^^'  ^^^' 
re ,  qui  peut-  être  a'étoic  pas  fâché  de  {c  voir  par- là 
en  liberté  d'obferycr  oa  non  le  traité  fait  avec  Char>. 
ks  VIII.  Mais  suffi- tôt  après ,  Tarmée  du  roi  aïanc 
forcé  les  villes  de  Montfortin  &r  du  Mont-{àint- Jean  -, 
Ferdinand  fils  d'Alphonfe  an  fîeul  bruit  dô  l'appro- 
che des  François»  abandonna  Saint  Germain,  l'une 
des  clefs  du  roïaume  de  Naples.  Les  mécontens  qui 
étoient  en  grand  nombre  &  qui  ne  cherchoient 
qu'une  occauon  de  fecouer  le  joug  d*Alphonfe,  qu'ils 
ne  haiflfoient  pas  moins  qu'ils  avoient  haï  {bn  père , 
tous  deux  alTez  femblables  pour  l'avarice ,  l'impiété 
U  la  cruauté ,  profitant  de  ces  drconftances  prirent 
les  arities  de  tous  cotez  -,  toute  la  province  d'Abruzze 
fe  révolta  ouvertement }  Fabrice  Colonne  fe  rendic 
maître  de  plufîeurs  forterelTcs  au  nom  du  roi  Char- 
les ;  bien-  tôt  tout  le  roïaume  (e  vit  ébranlé. 

Le  roi  de  Napies  ai'ant  donc  appris-  que  (on  fils  .,  ^^'• 
Ferdinand  étoit  forri  de  Rome  >  ôc  voïant  fes-  peu-  Napfes^fJt'cou^ 
pies  plus  difpofez  à  Tabandoiiner  qu'à  le  féconder ,  Œ/''"  ^  * 
en  fut  fi  fort  épouvanté ,  que  malgré  fon  expérience  cuicchMtun.  bijt. 
fk  (à  valeur  y  dont  il  avoit  donné  tant  de  preuves',  ^"iilHiulsdeMtê 
fur-tout  au  recouvrement  d'Ocrante ,  il  ne  penfa  plus'  J;^!i^;j/f;/, 
Œi'à  fe  démcttr'e  de  la  roïauré  en  fiiveur  du  prince  Fer«  ''»>>^  "•  s 
dinand  fon  fils ,  hcrmann.  plus  propre  à  défendre  le 
roïaume.  Il  affembla  donc  la  pcincipale  nobl'eflç  iâ 
fi»amis  à  qui  il  propofa  (bndeflèin>  Aucun  n'en  fut 
d'avis,  mais  il  s'obftina  fi  fortement  à  le  vouloir , 
qu'on  fut  obligé  d'y  confenrir.  Le  célébré  Jovicn  Pon-  * 
tan  fut  chargé  de  drçifer  l'aiâ»  de  ùidiaà&on,4cii  1« 


Atm» 


Digitiz^  by 


Google 


X4<y        HiSTOIRB     EcCLlSIASTtQUË. 

^  figna  avec  un  vifagc  auffi  gai  que  s'il  fc  fôt  agi  de  mon» 

A'H.  1^9 S'  tcrfurlçthrônc.  La  cérémonie  du  facrc  de  Ferdinand 
ne  fuc  différée  que  jufqu'au  lendemain }  elle  fe  fit  ie  . 
matin yingt>  troifiéme  de  Janvier  dans  l'églife  cathe-^ 
diale,  &  il  parut  le  même  jour  dans  les  principales 
rues  de  la  ville  à  cheval ,  la  couronne  fur  la  tète  au 
milieu  de  Frédéric  d'Arragon  Ton  oncle  paternel,  du 
cardinal  Fregofe,  &  des  feigneurs  Napolicaitis  qui  lui 
écoienc  demeurez  fidèles.  Il  re^ut  enfuite  les  fermens. 
de  tous  les  ordres  du  roïaume  ;  6c  l'adminiAration: 
lui  en  fut  cédée  d'un,  contentement  au(fi*unanime  6c 
aufii  gênerai  que  fi  Ton  père  n'eût  plus  été  vivant. 
.  XIII-  Cette  cérémonie  étoit  à  peine  achevée  qu'Alphon- 

tire  mdCmcsi  y  fc  forcit  brufquement  de  Naples.  La  crainte  d'être 
"*""*  pourfuivi  par  les  François  lui  fit  tenir  ce  dcflcin  fore 

/.  7.  r.  1 1.  p.  54-  iccret ,  n  en  ai anc  tait  part  qu  a  la  reine  Jeanne  la  bel-. 
(?X*i»£fc/.t  le-mere  fœur  du  roi  caihoHque.  Il  s'itnaginoit  Ibsen- 
tendre  continuellement  autour  de  lui,couies  lès  nuits 
il  i*e  réveillôit  en  criant  qu'ils  écoient  proches  ;  la 
bruiffement  des  arbres ,  les  pierres  même  ,  chaque 
objet  fervoit  à  entretenir  fa  terreur.  Aïant  donc  raie 
mettre  quelques  meubles  dans  quatre  galères ,  il  fie 
voile  vers  Mafara  en  Sicile ,  que  les  rois  de  Caftille 
9c  d'Arragon  avoient  donné  àla  reine  Jeanne.  p&« 
U.il  fe  rendit  à  Melfioe  dans  le  monafteredu  Monb 
Qlivet ,  où  l'on  dit  qu'il  prie  l'habit  de-  religieux  & 
vécue  -d'une  manière  fort  édifiante  ,  feryant  Diea 
è  toutes  les  heures  du.  jour  &  de  la  nuis  avec  les 
leligieUx  ,  faifant  beaucoup  d'aumônes,  .&.  répa- 
Cant  par  de  bonnes,  œuvres  le  fcandale  de  fa  vie 
pafTée  ;  on  lit  encore  dans  iti  xcicSkoÏK  au  monafte^ 
*  s^  oû.il  fe  retira  une. infcripcion  Latine, dont  voi^ 
«i  U  ikn^.  «t  A  Alpboô&  d'ArragoQ  fecoiid  du  nçta , 
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ïo\  très  jufte,  très-invincïblc  &  très-liberal  j  les  re-  «  '^ 

Jigicux  Olivetains  ,  en  reconnoifTancc  des  (îngu-  «  An»  i49J» 
liers  bienfaits  qu'ils  en  ont  re^u ,  &  pour-confcrver  « 
la  mémoire  de  ce  que  ce  prince  après  s'être  démis  « 
de  la  roïauté  a  véca  au  milieu  d'eux ,  mangeant  à  <« 
la  même  table ,  fervant  les  minières  du  Seigneur,  « 
&  s'appliquant  à  de  faintes  levures.  »  Alphonfe  ne 
vécut  pas  long- temps  dans  fa  retraite.  Une  maladie 
caufce  par  la  gravelle  &  par  des  efcoriations  qui  lui 
furvinrent ,  &  qu'il  foufFrit  avec  beaucoup  de  pa- 
tience ,  Jui  eau  fa  la  mort  vers  la  fin  de  cette  année. 

Charles  VIII.  n*^apprit  la  fuite  d'Alphonfe  qu'en    ^   xiv. 
partant  de  Rome.  Iletoit  fuivi  des  cardinaux  atta-  toi'^AoU^Z  k 
chez  à  lui,  qui  n'ofcrcnt  demeurer  à  Rome  après  fott  pJ*;^!  jcfS 
départ  ;  &  à  peine  fut-  il  arrivé  à  Velctri ,  qu'Antoine  i^,  vign*j«um»i 
de  Fonfeque  ambaflàdcur  des  rois  catholiques  ,  qui  i'^jjï"''^*'"" 
chcrchoient  un  prétexte  de  rupture ,  vint  fe  plaindre    M^run»  uft. 
vivement  de  la  part  de  les  maîtres ,  que  les  François  Aibin»,  je  teu» 
vouluflent  ainfi  s*emparer  de  toute  l'Italie ,  &  dccla-       "*  «/ij?' 
ra  au  roi  de  France  que  Ferdinand  &  Ifabelle  fe 
croïoient  quittes  de  la  parole  qu'ils  lui  avoient  don- 
née en  recouvrant  le  RouIIillon  6c  la  Cerdaigne; 
?[u'iis  lui  avoient  promis  de  ne  fe  point  mêler  du  dif- 
erend  entre  la  France  &  la  branche  bâtarde  d'Arra- 
gon  pour  le  roïaume  de  Naples ,  que  fous  une  condi- 
tion ;  f<;avoir,  qu'il  agiroit  fuivant  les  formes  du  droit 
des  gens }  que  le  roïaume  dont  il  s'agiiïbit ,  de  l'aveu 
des  parties ,  étoit  feudataire  ;que  le  pape  en  étoit  fou<: 
verain }  &  que  néanmoins  fa  noajefté  très- ch retienne 
non-feulement  ne  s'étoit  point  adreâfécà  fa  fainteté , 
pour  lui  demander  juftice  ;  mats  n'avoir  pas  mémo 
daigné  l'écouter.  Qu'elle  ne  devoit  donc  pas  trouver 
mauvais  que  le  roi  catholique  fecoariu  fon  allié.}  qu'il 
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»  ccoit  aifc  de  prévoir  que  les  François  ne  fe  contente-î 

An.  I4P5 .  fQJçjjf  pas  jg  Naples  puifqu'ils  s'ctcMent  déjà  emparez 

des  places  des  Florentins  &  de  celles  du  faint  iiégc  ; 

qu'ils  avoienc  tenu  le  pape  captif  durant  plus  d'un 

mois ,  &  qu'ils  ne  l'avoicnt  délivré  qu'après  l'avoir 

contraint  à  figner  un  traité  tout-à-fait  injufte. 

XV.  Le  difcours  de  Fonfeque  choqua  d'autant  plus  le 

pi2nt«"dc  rîm-  roi  de  France  &  ceux  de  fa  fuite  qui  l'entendirenc , 

baffadeur  d'Efpa-  ^^>^^  ctoient  moins  accoutumez  à  voir  ainfi  violer  la 

M»riaM,ihd.  roi  publique.  Ils-répondirent  avec' indignation,  que 
''*'  *^'  les  rois  catholiques  auroient  dû  s'expliquer  avant  que 

l'armée  Françoife  pafsâç  les  Alpes,  &  ne  pas  attendre 
qu'ils  fuffent  à  la  veille  du  fuccès  de  leur  entreprife. 
Que  les  £fpagnols  étoicnt  bien  vains ,  &  qu'ils 
croïoienc  les  François  bien  lâches,  s'ils  penfoient 
que  la  feule  menace  d'un  ambafiàdeur  fuâlt  pour  les 
arrêter.  Que  fi  la  maifon  d' Arragon  regnoit  à  Naples 
depuis  plus  de  foixante  ans  en  vertu  des  inveftitures 
'  du  faint  iiége,  celle  d'Anjou  avoit  un  droit  de  plus 

de  deux  cens  ans.  Qu'il  y  avoit  plus  de  papes  aufquels 
ce  droit  avoit  paru  indubitable ,  qu'il  n'y  en  avoit 
qui  l'euifent  révoqué  en  doute.  Que  les  François  ne 
tenoient  que  pour  un  temps  les  places  dont  ils  étoient 
maîtres ,  ôc  qu'ils  les  rendroient  dans  le  temps  dont 
on  étoit  convenu.  Qu'enfin  iî  leurs  majeftez  catho- 
liques ne  vouloient  pas  obferver  le  traité  fait  avec 
la  France ,  &  lui  déclaroient  la  guerre ,  elles  éprou- 
veroient  à  leurs  dépens  quelle  différence  il  y  avoit 
entre  combattre  des  Maures  &  des  François.  Cette 
réponfe  irrita  tellement  Fonfeque ,  qu'il  déchira  le 
-    traité  qu'il  tenoit  à  la  main  en  préfence  du  roi.  On 
fut  fur  le  point  de  venger  l'emportement  de  l'Efpa- 
gnol  fur  fa  propre  perfonne  ;  mais  il  convenoit  mieux 
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de  paroîcrc  méprifer  fcs  menaces  ;  &  Fonfequc^fc  rc-  ■ 

tira ,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  de  France  de  pour-  ^^'  '49/» 

fuivre  Tes  conquêtes. 

Il  étoit  cependant  aifé  de  iuger  que  les  rois  catho*  ,    xvi. 

>.  0I  i/ri  »/•  ^C8  François  foN 

liques  oc  leur  amballacieur  ne  s  etoient  avancez  au  qent  Monterotn- 
point  qu'on  vient  de  marquer ,  qu'après  avoir  con-  ikint^jean.***"**" 
du  avec  le  pape  Alexandre  VI.  Ludovic  &  Ferdi-  GficcharMn.  bifi, 
nand  fils  d' Alphonfe  une  ligue  pour  empêcher  Char-  ' 
les  VIII.  de  conquérir  le  roïaume  de  Naples.  Mais 
comme  les  François  n'avoient  aucun  foup^on  d'une 
pareille  infidélité,  ils  aimèrent  mieuir continuer  leur 
entreprife  que  s'amufer  à  prendre  des  précautions 
contre  un  mal  qui  leur  paroiiToit  ou  imaginaire ,  ou 
trop  éloigné  pour  leur  infpirer  de  la  crainte.  Ils  atta- 
quèrent en  chemin  les  deux  places  qui  oferent  Icuç 
i^ire  réfîftance ,  Montefortinô  que  Jacques  Contt 
baron  Romain  polTedoit,  qui  ne  tint  que  huit  heures 
quoiqu'elle  fe  rat  crû  en  état  de  foûtcnir  un  fiége  de 
ux  mois }  les  trois  fils  du  baron  y  furent  faits  priCoU'- 
niers  :  &  le  Mont- faint*  Jean  qui  fut  réduit  en  pou- 
dre en  moins  de  vingt- quatre  heures ,  &  où  l'on  pil- 
la ,  brûla  &  faccagea  tout ,  pour  infpirer  de  la  ter- 
reur aux  autres  places,  qui  en  elFet  n'ofcrent  réfiller 
à  l'arrivée  de  Tarmée  Françoife ,  qui  fe  vit  en  étac 
d'aller  fûrement  attaquer  Ferdinand. 

Ce  jeune  prince  avec  cinquante  efcadrons  &  fîx       xvii. 

•  it      I  !.•     /•  'Il  Les  troupes  du  roi 

mille  hommes  d  inranterie  de  bonnes  troupes ,  at-  «le  Napies  fuïene 
tendoit  l'armée  Françoife  dans  le  pofte  de  Saint-Ger-  ^^l^^^^^ 
main,  place  très- forte.  Mais  les  Napolitains  n'eurent 
pas  plutôt  vu  paroltre  l'avant-garde  Franqoife  com- 
mandée ce  jour- là  par  Loiiis  d'Armagnac ,  comte  do 
Guiche  ,  &  depuis  duc  de  Nemours ,  qu'ils  prirent 
tous  la  fuite  U  défcrccrent ,  de  forte  que  Ferdinand 
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■  pour  |>e  pas  demeurer  fcul  fut  contraint  de  les  fuivre; 

An.  149 s»  Dans  cette  conjonâure  fî  capable  de  déconcerter  un 
jeune  homme ,  il  ne  s'amufa  point  à  quereller  fes  of- 
ficiers &  Tes  foldats ,  il  s'emploïa  uniquement  à  les  raf- 
femblcr ,  &  il  y  réuClic  ti  bien  qu'il  ne  lui  manqua  pas 
cent  perfonnes.  Il  prévit  {agement  qu'il  y  auroit  de  la 
témérité  à  les  oppofer  aux  ennemis  dans  un  nouveau 
camp  ;  ôc  il  les  enferma  dans  Capouë  »  dans  Naples 
&  dans  Gayette ,  ne  voulant  défendre  que  ces  trois 
places ,  parce  que  toutes  les  autres  ne  lui  paroiflbiene 
pas  tcnables.  Il  comptoir  qu'il  les  pourroit  gardev 
jufqu'à  ce  qu'il  eUc  vu  l'cfFet  de  la  ligue  faite  en  fa  fa- 
veur entre  le  pape,  l'empereur  &  les  rois  catholiques, 
les  Vénitiens  &  Ludovic  Sforce.  On  l'avoir  précifé- 
ment  averti  des  troupes  qui  marchoient  à  Ton  fccours , 
du  temps  qu'elles  fcroienc  prêtes  -,  &  fuivant  fon  cal- 
cul Capouë  devoit  encore  tenir  quand  ces  troupes 
arriveroient  pour  en  faire  lever  le  fîége  aux  François, 
xvïii.  Mais  un  contre-temps  renverfa  fes  projet*.  La  rei- 

^lîqS'lwig^nt  ne  fon  époufe  qui  étoit  renfermée  dans  Naples ,  lui 
IScTlîil  "*""  écrivit  à  Capouë  ou  il  étok ,  que  les  Napolitains 
6uicchsrd,n  hi/i  ^^^^^  appris  quc  les  François  n'avoient  trouvé  aucu- 
ihtt.  M.  u'    *  ne  réfiftance  à  Saint  Germain ,  &  qu'ils  fe  promet- 
toient  d'être  bien-tôt  makres  de  tout  le  roïaume,pa- 
roidoient  fort  portez  à  fc  foulever  ,  qu'on  y  avoie 
déjà  pillé  les  maifons  des  Juifs ,  ôc  qu'on  traiteroic 
bien  -  tôt  de  même  toutes  les  autres ,  fi  fa  préfence  ne 
Vcnoit  retenir  le  peuple.  Le  roi  de  Naples  à  ces  nou- 
velles partit  promptemene ,  &  laiifa  le  commande- 
ment dans  Capouë  à  Jacques  Trivulcc  avccpromefle 
qu'il  (croit  de  retour  le  lendemain.  Mais  à  peine  Fer- 
dinand fut  hors  de  la  ville,  que  Trivulcc  envola  de- 
mander à  Charles  VIII.  un  fauf-conduit  pour  l'aller 
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trouver  ôc  lui  parler.  Il  l'obtint ,  il  eut  une  entrevue  > 

avec  le  roi  de  France ,  &  lui  promit  non^feulement  ^^*  '49  J* 
de  lui  livrer  la  place  pourvu  qu'il  confervât  les  privi» 
leges  des  hal>itans ,  êc  qu'il  retînt  les  gens  de  guerre 
à  Ion  fervice  \  tnaiï  encore  de  difpofcr  Ferdinand  à 
le  venir  trouver ,  s'il  vouloit  le  traiter  en  roi. 

La  propôfitiôa  fut  acceptée  avec  joïe  j  &  le  roi        P^  ,.. 
âflura  Trivnlce  qu'il  accordcroit  de  bon  cœur  ce  capoué"a"toi"de 
qu'on  lui  demandoit  pour  les  bourgeois  &  les  gens  ^'*"''*' 
de  guerre  de  Capoue,  ajoutant,  que  11  Ferdinand  G4Ukç,ia.6i 
vouloit  abfolument  renoncer  au  roïaume  de  Naples , 
on  lui  donncroit  en  France  un  établilTement  conii->. 
dcrable  &  capable  de  le  dédommager.  Trivulce  fe 
contenta  de  lapromelTe  du  roi,&  retourna  à  Capouë, 
où  il  difpofa  les  foldats  à  changer  de  maître,  ce  qu'il 
obtint  airément  -y  &c  quoiqu'il  ne  trouvât  pas  tout-à- 
fait  la  même  facilité  dans  les  bourgeois ,  il  ne  laiflà 
pas  de  capituler  pour  tous  $  cependant  Ferdinand 
après  avoir  appaiié  la  fédition  de  Naples  retourna  à 
Capouë  y  mais  on  ne  voulut  l'y  recevoir  qu'à  cond lo- 
tion qu'il  rcnonceroit  par  écrit  au  roïaume  de  Na^ 
pies ,  &  qu'il  fe  contenteroit  d'une  province  en  Fran^ 
ce.  Ce  malheureux  prince  à  ces  propodtions  ne  pmf 
retenir  Tes  larmes ,  il  apprit  qu'on  avoit  déjà  pillé  Ion 
bagage  à  Capouë  &  enlevé  fes  chevaux  ,  que  Virgi- 
nie des  Urfins  &  le  comte  de  Pctiliano  (es  meilleurs 
amis  s'étoient  rendus  à  Charles  Vill.  Mais  tien  ne  . 
le  touchoic  davantage  que  ta  trahifon  de  Trivulce 
qu'il  n'auroii  jamais  crû  capable  d'une  telle  infidélité'. 
iToutes  ces  reflexions  chagrinantes  le  troublèrent  & 
fort ,  que  ta  crainte  de  fe  trouver  entre  les  traîtres  ôc 
les  Francjois  qui  venoient  à  grands  pas ,  l'obligea  de 
s'en  retourner  prompteoKnt  ài  Naples /quoiqu'il  pré-^ 
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-'  vît  bien  qu'il  n'y  fcroit  en  repos  que  jufqu'à  ce  qu*on 

An.  149 S'  eût  appris  ce  qui  vcnoit  d'arriver  à  Capouë. 

XX.  Il  ne  fe  trompa  pas ,  il  n'y  écoic  pas  encore ,  qu'il 

Naplesfc révolte  .  vt      I        o      A  r  '       ^   Jf-  •• 

contre  Ferdinand  apprit  quc  Naplcs  &  Avcrle  avoient  déjà  envoiez 
^*'"'*'''  des  députez  à  Charles  VIII.  pour  fc  foumettrc.  La 

itai.  lib.  ufubfin.  ledition  recommença  aulii-toc  qu  il  y  rut  entre.  En 
gX^VI^'/j-  v*^"  ^^  affcmbla  les  principaux  bourgeois  pour  la  fai- 


re ceiTer ,  il  leur  montra  le  traité  de  ligue  dont  on  a 
parlé  plus  haut ,  il  leur  repréfcnta  que  pour  peu  qu'ils 
voulufTenc  fe  défendre ,  ib  recevroienc  infaillible- 
ment &  dans  peu  des  (ecours  confiderables  ;  &  en 
défaprouvant  la  dureté  du  gouvernement  de  Ton  pè- 
re &  de  fon  aïeul^il  leur  promit  de  regagner  les  peu- 
ples par  fa  bonté  &  par  fa  douceur.  Mais  les  bour- 
geois lui  aïant  déclaré  qu'ils  ne  vouloient  pas  s'expo* 
fer  au  péril  d'être  forcez  ,  Ferdinand  qui  n'avoit 
point  atiez  de  troupes  pour  leur  donner  la  loi ,  ôc  qui 
ne  trouvoit  pas  fa  sûreté  à  s'enfermer  dans  l'un  des 
deux  châteaux  de  la  ville ,  leur  permit ,  félon  Gui- 
chardin,  de  traiter  avec  le  roi  de  France ,  les  déga^ 
gea  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoicnt  prêté  de* 
puis  peu  de  jours ,  renonça  librement  aux  homma- 
ges &  aux  fcrviccs  qu'il  avoit  droit  d'exiger  d'eux 
comme  Tes  fujets ,  &  s'embarqua  avec  Jeanne  fa  fil- 
le ^  &  la  reine  veuve  de  fon  aïeul  fur  les  galères  qui 
l'attendoient  au  port ,  après  avoir  fait  mettre  le  feu 
aux  navires  qui  y  étoicnt ,  afin  qu'ils  ne  tombaffenc 
pas  entre  les  mains  de  Tes  ennemis.  Enfin  après  avoir 
jendu  la  liberté  aux  feigneurs  que  fon  pcre  &  fon 
»ïeu[  avoient  fait  mettre  dans  le  château ,  à  l'excep- 
tion du  prince  de  Rolfano  &  du  comte  de  Popoli ,  il 
prit  le  parti  de  la  retraire  &  s'embarqua.  ~ 

Il  prit  la  route  dd'ifie  d'Ifchia^fituée  près  des  côtes 
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clu  roïaume  de  Naples  à  trente  milles  de  la  ville  j  fort  ■. 

inquiet  fi  le  gouverneur  l'y  recevroitî&  s'il  ne  man-  An.  14^/. 
queroic  pas  de  fidélité  en  cette  occafion.  Ses  foup-    ,,^^^.ï-  , 

'  ,,*    .  I  •        r        1  ^  '         Il  le  retire  dans 

çons  n  etoient  que  trop  bien  tondez.  Ce  gouverneur  PMed'ifchia.  . 
ctoit  un  ancien  officier  nommé  Jufti^  qui  avoit/1^^*' '*'''•  ^•'« 
amaiïe  beaucoup  d'argent ,  &  dans  la  crainte  que  le 
roi  de  Naples  ne  voulût  le  lui  enlever,  il  lui  refufa 
l'entrée,  à  moins  ou'il  ne  fût  feul,  ou  feulement  lui 
deuxième.  La  mer  etoit  extrêmement  agitée,  le  prin- 
ce a  voit  befoin  d'un  lieu  de  retraite  ,  il  accepta  la 
condition  »  mais;  à  peine  eût-il  mis  le  pied  dans  la 
fortereffe  ,  que  faifi  de  colère  à  la  vûë  de  ce  traître, 
ièle  faifit ,  &  félon  quelques  hifloriens ,  le  poignar. 
da }  ce  qui  étonna  fi  fort  la  garnifon ,  qu'elle  le  laiffa 
maitre  de  l'ifle  &  lui  demeura  fidèle.  Il  y  attendit  tran-» 
quillement  l'événement  des  armes  de  Charles  VIIL 

Il  ne  lui  étoit  pas  difiîcile  de  prévoir  que  le  Aie-       txit 
ces  feroit  heureux  pour  le  roi  de  France.  Le  dix-hui-  arrfve°lNapies"ft 
tiémede  Février  Charles  entra  comme  en  triomphe  yf''«^««'"»^«- 
dans  Capouë ,  le  dix-neuviéme  il  alla  à  Averfe ,  &  JuvoUiJj^cklii 
le  lendemain  des  députez  de  Naples  vinrent  l'y  in-  a^uu/Lrim.  hiji, 
former  de  la  fuite  de  Ferdinand  &  lui  offrir  leurs  «<'•'<*•»• 
foumiffions  avec  les  clefs  de  la  ville.  Charles  VIIL 
les  reçut  avec  beaucoup  d'honneur,  les  renvoïa  ac« 
compagnez  du  maréchal  de  Gié  &  d'autres  feigneurs^ 
&  les  fuivit  le  lendemain  ;  en  forte  que  le  Dimanche 
vingt-deuxième  de  Février ,  il  fit  Ton  entrée  dans  la 
ville  au  milieu  des  acclamations  du  peuple  ,  qui 
triomphoit  de  cette  conquête  j  &  qui  reçut  ce  prince 
comme  fon  libérateur.-  On  fonna  toutes  les  cloches , 
les  magiftrats  le  reçurent  comme  s'il  fût  venu  pren- 
dre poiTefiion  d'un  état  héréditaire  -,  la  bourgeoifie 
fit  toutes  fortes  de  bons  traitemens  aux  officiers  U  aux 


Digitized  by 


Google 


14*       Histoire  Ecclesiastiqjjb. 
-  foldats  François ,  tant  clic  ctoit  fatiguée  de  la  rîgueut 

Aji.  1495'  jcs  rcgncs  précèdent,  &  prévenue  que  le  nouvcaa 
feroit  plus  modéré.  Les  vaincus  parollfoicnt  auffi 
contens  que  les  vainqueurs.  Enfin  il  n'y  eut  point  de 
marques  de  réjouiirançes  que  les  Napolitains  de  con- 
cert avec  les  François  ne  miflent  en  ufage. 
xxiii.  Cependant  il  reftoit  encore  au  roi  à  fe  rendre  maî- 

tJkt^da  deux  tre  du  Châreau-neuf  &  des  autres  où  il  y  avoit  de 
châuaux  de  Na  [jQ^ncs  gamifons.  Le  marquis  de  Pcfcaire  comman- 
M,m.decomitus  doit  dans  le  premier,  &  Frédéric  oncle  de  Ferdinand 
''^Jibinàsdebtiioà^^s  le  château  de  l'Oeuf.  Le  feu  s'étant  mis  aux 
G»«K«,  lib.  6,    poudres  dans  le  Château- neuf ,  le  fracas  fut  fî  terri- 
ble que  Pcfcaire  en  perdit  la  tête  &  s'enfuit  fur  uÉe 
felouque.  Les  foldats  Italiens  qui  étoient  dans  la 
place  fe  dilïiperent  auifi-tôt ,  &  il  n'y  relia  que  cinq 
cens  Allemands ,  dont  le  commandant  après  avoir 
pris  les  meilleurs  effets  &  abandonné  le  refte  aux 
ioldats }  laifTa  les  François  s'emparer  de  la  place.  Le 
château  de  l'Oeuf  ne  coûta  gueres  plus  à  prendre  > 
parce  que  celui  qui  y  commandoit  en  lailTa  trop  ai- 
fément  faire  les  approches.  Par- là  le  roi  fe  vit  maître 
de  toute  la  ville  ,  dont  le  refte  du  roïaume  fuivit 
bien- tôt  l'exemple,  à  la  réfcrve  de  Brindes,  Galli- 
poli ,  le  château  de  Keggio ,  Mantia  &  Turpia  dans 
la  Calabre ,  qui  piquées  qu'on  les  détachât  du  do" 
»    iriaine  du  roi  pour  les  donner  au  feigneur  de  Précy , 
fe  déclarèrent  en  faveur  de  Ferdinand. 
XXIV.  Le  roi  n'emploïa  que  cinq  mois  depuis  fon  départ 

i'ran,;ms"nu?ab  d'Aft  jufqu'â  la  rcddltlon  du  château  de  l'Oeuf;  mais 
ec,nft^a.ioa  de  ^,^^  f^^  ^^^^  hcuteux  pour  fairc  en  fi  peu  de  temps  ces 

jtaynM.  b0c  M-  conquètcs ,  il  n'eut  pas  le  même  bonheur  pour  les 
^ sf^"hl('mm.  confcrvcr.  Il étoit  jeune,  l'expérience  lui  manquoit, 
«-  ^«  6c  il  ne  lui  avoit  pas  ét^  poiTible  d'en  acquérir  dans  ce 

bonheur 
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bonh^r  continuel  qui  Tavoit  fuivi ,  fon  confcil  n*é-  4 
toit  compofé  <jue  de  gens  qui  penfoient  à  leurs  inte-  *  ^' 
tèisr.  Le  fenéchal  de  Beaucaire  le  fit  donner  la  princi- 
pauté de  Noie ,  &  le  cardinal  Bri^onnet  n*attendoit 
que  la  vacance  des  plus  riches  bénéfices  du  roïaume 
de  Naples  pour  fe  les  attribuer.  Le  vainqueur  né-  . 
gligea  de  donner  audience  aux  députez  des  places 
qui  vinrent  lui  préfenter  leurs  clefs  -,  les  favoris  par- 
tagèrent entr'eux  le  patrimoine  des  rois  de  Naples  ; 
le  relâchement  paflfa  des  officiers  aux  fimples  foldats , 
&  les  uns  &  les  autres  négligèrent  également  leur  de- 
voir. La  ville  d'Ocrante  fe  révolta  }  celles  de  Tupia 
&  de  Mantia  firent  la  même  chofe ,  irritées  contre 
Précy  d'Alegre.  On  épuifa  entièrement  tes  magazins 
de  Naples.  En  un  mot  toute  là  conduite  qu^on  tenoic 
perçoit  les  Napolicains  à  fe  révolter ,  &  à  rappellec 
leur  roi  Ferdinand ,  comme  ils  firent  bien-tôt  après. 

Pendant  qu'on  diflîpoit  les  maa;azins  de  Naples ,       xxv. 

.^        .  *   1  •       *  •  ../     L        1       X7      •  •  Le  roi  de  Ffanca 

Comines  que  le  roi  avoit  envoie  chez  les  Vénitiens  forme  le  deiTeio 
dès  l'année  précedente,en  aflembloit  d'autres  à  grands  il,%Z^^,  »""" 
frais  pour  une  entreprife  contre  les  Turc^.  Bajazet  uemMcmûm. 
n'aimoit  point  la  guerre,  &  fcs  fujets  le  méprifoient  '•^•''  ^^ 
û  fort,  qu'ils  n'auroient  rien  fait  pour  le  défendre,  fi 
on  l'eut  attaqué.  Les  Grecs  fe  fouvenoient  encore  de 
la  liberté  quç  Mahomet  IL  Ton  père  leur  avoit  ôtce^ 
&  cherchoicnt  à  la  recouvrer.  Ils  àvoient  envoie  à 
Charles  VIII.  des  députez  fecrets  qui  prometcoient 
une  révolte  générale  de  toute  la  Grèce ,  auffî  -  tôt  que 
fa  majefte  y  auroit  fait  paffer  des  troupes  ;  &  c'étoic 
pour  cette  négociation  que  Comines  écoic  à  Venife , 
où  il  équipoit  une  petite  flotte  qui  devoit  être  com- 
mandée par  Conftantin  prince  d'Achaïe,  intereffé  au 
fuccès ,  i  caufe  de  Tes  prétentions  fur  la  ThefTalie  ^ 
TomXXlV.  M 
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^ fur  la  Thrace.  Zizim  frcre  de  Bajazet  que  t^  pape 

AN,  i45>j.  ayoit  remis  .entre  les  mains  du  roi  de  France  fervoic 
de  prétexte  pour  armer  contre  le  Turc  y  mais  la  more 
de  ce  prince  Ottoman  fit  avorter  ce  projet  fondé 'fur 
de  fi  belles  efpcranccs.  Les  Vénitiens  &  le  pape  con- 
.  cribuerent  aufll  beaucoup  à  le  faire  échouer ,  par  les 
avis  qu'ils  donnoient  au  fuitan  de  toutes  les  intelli- 
gences que  le  roi  avoir  dans  Ton  païs  ;  il  en  coûta  la 
vie  ou  la  ruine  à  plus  de  cinquante  mille  chrétiens  à 
qui  Charles  devoit  envoïer  des  armes  pour  s'aflurcr 
de  plufieurs  yilles  maritimes  y  quand  il  feroit  fur  le 
point  de  paiTer  en  Grèce  y  &c  le  prince  d'Achaïc  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 
XXVI.  Le  roi  dc'France  auroit  pu  fe  confoler  de  ce  niau-i 

dfcédeTftsdtSi  vais  fucces ,  fi  la  négociation  avec  Ferdinand  roi  de 
furNapics.  Naples  avoit  léufli  ,  &  fî  ce  prince"  eut  bien  voulu 
Strlr  *''^'  xcnoncer  à  fcs  droits  fur  fes  états ,  en  échange  d'u^ 
ne  province  (îtuée  au  centre  de  la  France.  Sa  ma* 
jefté  avoir  envoie  un  fauf-conduit  à  Frédéric  on- 
cle de  Ferdinand  pour  le  venir  trouver  &  apprendre 
les  proportions  qu'on  vouloic  faire  à  fon  neveu. 
Mais  Frédéric  qui  f<javoit  fes  intentions  pria  le  roi  de 
l'excufer  s'il. ne  fe  chargeoit  point  de  cet  accommo- 
dement ,  parce  qu'il  étoit  afluré  que  Ferdinand  ne  fe 
léduiroit  iamais  à  céder  fes  droits  fur  fon  roïaume ,  à 
moins -qu'on  ne  lui  en  laifsât  en  fief  la  moindre  pro- 
vince ,  qui  étoit  celle  de  la  Calabre  ,  pour  en  jouir 
comme  vaffal  du  roi.  Mais  le  confeil  ne  vo|ilut  point 
y  confentir ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  lai(fer  dans 
un  état  conquis  un  prince  qui  en  avoic  été  roi.  Les 
Napolitains  informez  de  là  foumiflion  de  Ferdinand 
&  de  la  dureté  de  Charles ,  commencèrent  à  plain- 
dre le  premier  &  à  fe  refroidir  pour  le  fécond. 
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On  ne  pcnfa  donc  plus  qu'à  fc  rendre  maître  des • 

quatre  places  qui  rcftoientà  Ferdinand,  &  Ton  en-  ^^*  ^49S- 
MOÏ3.  la  flotte  de  France  attaquer  Ifchia.  Servon  qui  ^  ^^^^^  . 

1        I  1       1  1  I  T         Les  François  at- 

ia  commandoïc  en  la  place  du  duc  d'Orléans  demeu-  «aquem  inutUc-, 
ré  à  Aft  pour  obferver  Ludovic,  ne  répondit  pas  à  °""**     '** 
ce  qu'on  attendoit  de  lui  y  au  lieij  que  le  frère  de  Pcf- 
caiie  à  qui  Ferdinand  avoic  donné  le  commandemenc 
de  cette  ifle ,  avoit  eu  foin  de  la  munir  de  tout  ce 
qui  étoit  néceflaire  pour  une  vigourcufe  réfiftance. 
Il  avoir  eu  en  même  temps  la  précaution  de  faire  le 
dégât  fur  toutes  les  côtes  &  de  n'y  rien  laifTer  donc 
les  Fran<jois  pulfcQt  faire  ufage  ;  de  forte  que  ceux-ci 
ne  trouvant  à  leur  arrivée  que  des  mafures  &  des  reftcs 
d'embrafement ,  &  n'aiant  point  de  provifions,  furent     ' 
obligez  de  s'en  retourner  à  Naples.  Charles  VIIL.y  • 
manquoit  lui-même  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche ,  &c  aïant  mandé  aux  commandans  des  vaif- 
feaux  6c  des  galères  quiétoient  à  Gènes  de  lui  en  ame- 
ner inceflamracnt ,  il  eut  le  déplaifir  d'apprendre  que 
l'on  avoit  faifi  fes  vaijïcaux.  Ces  premières  difgra- 
ces  annoncèrent  la  ruiiff  entière  des  Fran<^ois  en  Ita^ 
lie.  Le  pape  &  Ludovic  avoient  aifément  attiré  pref- 
que  tous  les  princes  d'Italie  dans  leur  ligue  ;  les  rois 
catholiques  &  l'empereur  Maximilien  furent  les  der- 
niers à  y  entrer  :  ils  n'y  étoient  pas  auflî  intereflfez  , 
ainli  l'on  eut  plus  de  peine  à  leur  perfuadcr  la  necef- 
fîté  de  s*uhir  contre  la  France. 

Charles  VIII.  informé  des  mefures  qu'on  prenoit     xxviii. 

f  ..  -1  /  ••*  'r   r^       Le  roi  de  France 

pour  former  cette  ligue,&  des  négociations  qui  le  rai-  fait  une  reconde 
foient,à  Venife ,  où  les  ambaffadcurs  des  princes  fe  J^^^  ^"^^  ^" 
rendoient  publiquement  de  fréquentes  vifites  î  d'ail-    Guuchardm.  ut 
leurs  pcrfuadé  que  les  Napolitains  commen^oicnt  à-'*^"*'''  *' 
regretter  la  domination  A  rragonoifc  qu'ils  jugeoienc 

li  ij 
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T :"^  moins  dure  que  celle  de  France,  pcnfa  férieufcmefit 

AN.  14PJ.  ^  ç^^  retour.  Mais  avant  que  de  partir ,  il  voulue 
faire  à  Naples  une  féconde  entrée ,  fous  prétexte  que 
la  première  n'avoit  pas  été  aflcz  triomphante ,  parce 
que  les  châteaux  tcnoient  encore  pour  Ferdinand. 
Elle  fe  fit  avec  autaijt  de  pompe  que  fi  les  affaires  des 
François  euflcnt  été  dans  le  meilleur  état  du  monde. 
Charles  VIII.  parut  la  couronne  d'or  fermée  en  tête, 
&  le  globe  à  la  main  dextrc  avec  un  fceptrc  dans  la 
gauche.  Il  étoit  couvert  d'un  grand  manteau  d'écar- 
latte  fourré  d*hermines,fous  un  dais  porté  par  les  plus 
grands  feigncursdu  roïaume.  Le.fénéchal  de  Beau» 
Caire  faifoit  l'office  de  connétable ,  &  le  comte  de 
Montpcnfier  marchoit  devant  fa  majefté ,  comme 
•  viceroi  de  Naples.  Elle  traverfa  ainfi  les  cinq  gran- 
des places  de  la  ville ,  vint  à  la  grande  églife,  où  elle 
fit  les  fermens  ufiiez  dans  la  cérémonie  du  couron- 
nement des  rois  de  Naples ,  prit  les  qualitez  d'augut 
te,  d'empereur ,  de  roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Je- 
ruîalem ,  &  reçut  les  foumiffions  des  Napolitains 
qui  dévoient  bien-tôt  lui  échapper.  4^ette  entrée  fe 
£r  le  douzième  de  Mars ,  &  lui  attira  la  haine  irré- 
conciliable de  Maximilicn  qui  dès- lors  foupçonna 
que  Charles  penfoit  à  lui  enlever  la  couronne  im- 
périale. C'cft  ce  qui  lé  fit  réfoudre  à  entrer  dans  la 
ligue  qu'on  lui  avoir  propoféc. 
XXIX.  Le  projet  de  cette  ligue  avoir  été  formé  dès  le  temps 

Les  princes  pro-  1  '      •        /t«    \  »^i       °  -  a  t 

icttent  une  ligne  quc  le  roi  palla  a  Florence  ;  &  nous  avons  vu  que  les 
F?"ncl  '°*  '^'  Vénitiens  &  Ludovic  en  furent  les  principaux,  au- 
Mem.d*c«mints  tcurs.  Auguftiu  Barbadico  qui  étoit  alors  doge  de 
&/i!hv]*'^'''^'  Venife,  voïant  Charles  VIII.  maître  de  Naples  & 
G*«!/in.î.!'/J!  ^^  châtwux,  crut  qu'il  ne  falloit  pas  différer  davan- 
tage 'f  U  après  plufîeurs  conférences  avec  l'évèqucdc 
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Trente  principal  agent  de  l'empereur ,  Laurent  Sua-  ~ — ~""* 
rez  Pigueroa  pour  les  rois  catholiques ,  &  Fraiw^      *^'  '49jt 
Bernardin  Vifcomti  pour  Ludovic  Sforce  duc  de  ^.^f^^^^'**'* 
Milan  ;  il  £c  prier  Comines  ambaflàdeur  de  France 
de  venir  au  fénat  où  le  doge  lui  déclara  que  la  repu* 
blique  avoit  conclu  une  ligue  avec  le  pape ,  l'empe- 
reur ,  les  rois  de  Caftille  &  d'Arragon  Ôc  le  duc  de 
Milan ,  dan%  laquelle  on  fe  propofoit  trois  fins ,  de 
défendre  la  religion  contrôle  Turc ,  de  confervcr  la         , 
liberté  de  l'Italie,  &  d'empêcher  la  France  de  riemen- 
treprendre  contre  les  états  de  ces  princes.  Il  ajouta  « 
que  la  république  avoit  envoie  ordre  à  Ton  ambafTa- 
deur  auprès  du  foi  de  France,  de  revenir  à  Venife  ; 
proteftant  toutefois  qu'on  ne  fe  propofoit  aucun 
mauvais  defTein  contre  le  roi  ;  qu'on  ne  vouloir  feu- 
lement que  prendre  les  précautions  nécelTaircs  con- 
tre fes  entrcprifcs. 

Cette  ligue  qui  avoit  été  conclue  au  comiîiencc-      .  xxx. 
ment  du  mois  d'Avril  fut  au(fi-t6t  rendue  publique  ^  pStia  dretttt 
&  concerna  beaucoup  les  François.pcndant  que  ceux   ^"^^ 
qui  n  etoicnt  pas  bien  intentionncz  pour  eux  en  m.  w 
triomphoient.  On  la  publia  folemnellement  à  fon  de 
trompe }  il  y  avoit  .des  articles  fecrets  &  d'autres  pUr 
blics.  Ceux-ci  contenoient  que  les  confederez  met-^ 
troient  fur  pied  &c  cntretiendroient  dans  l'Italie  tren- 
te-quatre mille  chevaux  &  quatre- vingt  mille  hom- 
mes de  piedrdepltts  que  l'empereur  &  le  roi  de  Caftille 
eivtreroient  svec  de  puifiantes  armées  dans  la  France  i 
le  premier  par  la  Picardie  &  k  Champagne  j  le  fé- 
cond par  la  Guïenne  &  par  le  Languedoc.  Que  Fer- 
dinand ôc  Ifabelle  entreciendroicnr  une  flotte  dans 
les  ports  de  Sicile  pour  combattre  hs  Fran<jois  eo  ca» 
de  befoin<  Que  touc  l'argent  levé  en  £fpagae  poujc 

•  •     •  •  • 

Il  11) 
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■  la  guerre  contre  les  Turcs  y  feroit  emploie  -,  &c  s'il  ne 

An.  149 S'  fuffifoit  pas  ,  les  confederez  fourniroient  le  refte, 
chacun  à  proportion  de  fes  facultez.  On  a  cru  que 
les  articles  fecrets  étoienc ,  cjue  l'empereur  &  les  rois 
catholiques  ne  contribueroient  que  des  gens  de  guer^ 
rc ,  des  vâiflcaux  &  des  galères ,  qui  feroient  païez  & 
entretenus  aux  dépens  des  confederez }  &  qu'ils  gac- 
deroient  lés  places  qu'ils  auroienc  conquifes.  Que  la 
.  flotte  des  Vénitiens  fon\pieroit  les  villes  maritimes 

dufoVaume  de  Naples  de  retourner  à  l'obéilTance  de 
Ferdinand ,  &  de  les  attaquer  en  cas  de  refus  j  & 
que  celles  qui  ne  feroient  ramenées  que  par  la  force 
demeureroient  en  gage  aux  Venhiens  jufqu'à  ce 
que  Ferdinand  les  eût  rcmbourfez  de  leurs  frais.  Que 
Pife  feroit  rendue  aux  Florentins ,  en  cas  qu'ils  vou- 
luffent  entrer  dans  la  ligue.  Mais  quelques  inftances 
que  fit  Ludovic  auprès  d'eux,  ils  rerufcrent  de  fe  dé- 
clarer ,  parce  qu'ils  fe.défioient  plus  des  Vénitiens  &c 
du  duc  de  Milan ,  que  du  roi  de  France,  donc  ils  efpe- 
roient  la  reftitution  de  Pife  &  de  Livourne.  Le  duc 
de  Ferrare  fuivic  leur  exemple. 
XXXI.  Toutes  ces  nouvelles  déterminèrent  Charles  VIIL 

Le  duc  de  Mont-  ia    a         1  •>  /L       r 

ponfiereft  faitvi-  a  S  cn  rctoumer  au  plutôt  y  dans  1  âpprehenlion  que 
ceroidcNapjes.    j^^  liguez  nc  l'en  cmpêchaflcnt ,  s'il  difFcroit  plus 

Mem.it  Ctmimt  O  «,•  ^  r         1/  •!/•• 

l  %.  (.  I,  long- temps.  Mais  avant  Ion  départ  il  etoit  important 

de  lailTcr  un  homme  capable  de  maintenir  les  Napo- 
litains dans  robéiffance ,  &  c'eft  ce  qu'on  ne  Ht  pas. 
Le  roi  choifit  pour  viceroi  de  Naples ,  &  fon  lieute- 
nant gênerai  dans  ce  roïaume ,  Gilbert  de  Bourbon 
duc  de  Montpeniier  prince  du  fang,  incapable  d'une 
Met^ray  Mhrtg.  chargc  aufli  pcfante  :  bon  homme  ,  dit  Mezeray , 

mif^çhitrUsnu.  mais  peu  lage,  d^qui  aimoit  tant  les  ailes,  qu  il  pal* 
foie  la  plus  grande  pai:tie  du  jour  à  dormir ,  ic  fc  fai« 
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foit  violence  quand  il  fe  Icvoic  à  midi  j  cnfortc  que   . ,' 

fi  la  douceur  de  fcs  mœurs  le  faifoic  aimer ,  fa  vie  Hi'i' 

molle  cmpêchoit  qu'on  n'eût  pour  lui  toute  Teftime 
dûë  à  fa  qualité  de  prince.  On  ne  lui  laifTa  ^u'cnvi« 
ron  quatre  mille  hommes  pour  défendre  ce  roïaume, 
parce  qu'on  comptoit  fur  les  princes  ennemis  de  la 
maifon  d*  Arragon ,  qui  toutefois  manquèrent  de  fi- 
délité. D'Aubi^ni  eut  la  charge  de  connétable  Si  lo 
gouvernement  de  la  Calabre ,  George  de  Sully ,  ce» 
lui  de  la  principauté  de  Tarente  j  Gratien  des  Guer- 
res Gafcon ,  celui  de  l'Abruzze  y  &  le  fenéchal  de 
Beaucaire  non  content  de  la  principauté  de  Nôlc ,  fuC 
fait  gouverneur  de  Gaïette ,  &  fe  fit  donner  les  char- 
ges de  grand- maître  de  la  maifon  du  roi  &  de  grand 
tréforicr.  C'étoit  trop ,  dit  un  hiftoricn  moderne ,  ^  *'*'''*^  ^¥-  ^ 

/     •  fT        f  i'  1      r  '    France, t».  s.  f ai, 

pour  un  génie  aulli  médiocre  que  le  lien.  ni. 

Après  que  le  roi  eut  ainfi  fait  la  diftribution  de  .  x.x^ir- 

1    •     «     1  !•        •  «1  •      1     vT      1       1      Le  roi  part  de  NaM 

ces  emplois  &  de  ces  dignitez ,  il  partit  de  Naples  le  pies&vaàRomev 
dix- neuvième  ou  le  vingtième  du  mois  de  Mai ,  a  la  ,  i»  rtgne  jourtu, 

.  ,  .O         -  .-    .  '  r  du -votait  de  Char^ 

tête  de  Ion  armée,  qui  ne  railoit  pas  en  tout  neut  usvin. 

•  III  n1ii*>T\  T  •>         Mem,  de  Cofnines. 

mille  hommes ,  &  alla  droit  a  Rome.  Le  pape  qui  s  y  ;  g.  «r.  t. 
attendoit ,  avoit  demandé  du  fccours  à  les  confcde-  G;f£'^Lf/'^^ 
rez^qui  lui  avoient  envoïez  cinq  cens  chevaux  leger^^ 
&  deux  mille  hommes  d'infanterie  ;  mais  ces  trou- 
pes n'étant  pas  capables  de  le  raflurer ,  il  fe  retirât 
d'abord  à  Otvictte ,  ehfuite  à  Pcroufe ,  cfcorté  dff 
quelques  foldats  Vénitiens ,  &  réfolu  de  paflcr  de-lè 
à  Padouë ,  &  même  à  Venife ,  fi  quelques  détache- 
mens  des  François  fe  mettoient  à  fcs  trouffes.  La  pré- 
vention du  pape  fit  plus  de  pitié  à  Charles  VIII^ 
qu'elle  ne  lui  infpira  de  colère.  Ses  gens  fe  compor- 
tèrent à  Rome  avec  beaucoup  de  modération ,  &  t\& 
laiifereût  aucunes  marques  de  leur  licence  dahs  i'é^ae 


Digitized  by 


Google 


^S^       Histoire  Ecclesiastk^b. 
,  ecclenaflique ,  excepté  à  Tofcanelle  dont  ils  c/cala« 

/>«•  ï4^  J«  ^Jerent  les  murailles  &c  pillèrent  quelques  maifons  de 
bourgeois,  parce  que  l'on  rcfufa  de  les  y  recevoir, 
à  moins  qu'ils  ne  moncraflcnt  un  ordre  du  pape.  L'ar- 
mée Fran^oife  alla  droit  de  Rome  à  Sienne ,  où  le  roi 
arriva  le  onzième  de  Juin ,  &  où  Comines  vint  le 
joindre  pour  l'informer  des  dirpoOcions  des  Véni- 
tiens. Sa  majefté  s'y  arrêta  (ix  jours*entiers ,  malgré 
les  avis  de  Comines  qui  confeilloit  au  roi  de  hâter  fa 
marche,prévoïant  que  les  Vénitiens  qui  avoient  qua« 
rante  mille  hommes  ne  manqueroient  pas  de  s'oppo- 
fer  à  fon  paffage.  Le  cardinal  de  Taint  Pierre  &  Tri- 
vulce  lui  donnoient  le  même  confeil. 
XXXIII.         Mais  ce  qui  arrêta  le  roi  dans  cette  ville,  fut  la 
i)fendi°'ia  ville  de  prière  que  lui  fjt  la  république  de  Sienne  de  la  pren- 
fîoteaioi!'**  ^*  dre  fous  fa  protedion,  contre  les  différentes  fanions 
uyigrujtum.  qui  l'opprimoient  :  celle  de  Monte- Novo  avoit  pris  le 
jHvou>g*4tcb4Tr;  jçjj-yj .  cp  ^^y|  gj  qyç  jgj  autres  au  nombre  de  trois, 

aimèrent  mieux  fe  foumettre  à  un  prince  étranger» 
Elles  demandèrent  au  roi  çn  public  qu'il  les  prote-» 
geât ,  ^  promirent  en  fecret  au  comte  de  Ligny 
vingt  mille  écus  par  an ,  s'il  pouvoit  obtenir  de  fa 
majcfté  le  gouvernement  de  leur  ville.  L'affaire  fut 
propofée  dans  Iç  çpnfeil,  Comines  fut  d'un  avis  con- 
traire 4  celui  de  Ligny.  Il  l'appuïa  fur  ce  qu'il  y 
avoit  de  la  prudence  à  refufer  les  avantages  qu'on  ne 
pouyoit  confier  ver  î  que  les  Fran<jois  ne  fcroicnt  pas 
plutôt  fôrtis  de  la  Tofcane ,  que  les  confédéré»  ofrri- 
foient  à  la  faâion  de  Monte-Novo  de  la  rétablir  dans 
Sienne,^  lui  tiendroiçnt  parole  avec  d'autant  plus  do 
facilité, que  Charles  VIIL  n'étoit  pas  en  état  d'y  laiC» 
fer  autant  de  gens^u'il  en  falloit.  Que  l'on  cxpofe- 
fpjt  à  la,  |?o^cbe^ic  ççu»  qu'on  y  mettroiï.  Qu'enfin 
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jSienne-écoic  fous  laprotcâion  de  1  empereur ,  qu*on  - 

obligcroic  par  cette  infulte  à  doubler  Us  troupes  ^^>  »4Pi* 
qq'il  devoir  fournir  à  la  ligue.  Il  ny  eut  aucun  du 
confeil  qui  ne  fût  du  même  avis.  Cependant  Char^ 
Jes  VIII.  conclut  en  faveur  de  Ligny  ;  &  la  France 
eut  la  confufion  de  fe  charger  d'une  ville  qu'elle  ne 
put  confervcr  hait  jours ,  puifque  la  fa<5i:ion  de 
Monte -Novo  qu'on  en  avoir  chaffée,  y  .rentra  par 
une  porte ,  prefque  dans  le  même  temps  que  le  roi 
de  France  fortoit  par  une  autre. 

On  agita  encore  dans  le  confeil  l'affaire  des  Flo^     xxxiv. 
rentins.  Ils  avoient  député  vers  lé  roi  pouj^  traiter  du  i^^enrSrfJ^ 
recouvrement  des  places  qu'ils  lui  avoient  remifes  gJJ'J^^J  ^ 
au  temps  de  fôn  paflàge.  Ils  ofFroient  cent  mille  écus  GuhehtnHn:  uft 
comptant ,  &  de  plus  trois  cens  lances  commandez  »*^^'^ 
par  un  officier  de  réputation  nommé  Francifque  Sec^ 
co  i  avec  deux  mille  fantallîns  qui  accompagne- 
loient  le  roi  jufqu'à  AU ,  &  fe  cbargeroient  de  com- 
battre ks  confederez  s'ils-entreprenoiem  de  difputer 
Je  paffage  aux  François.  Comines  que  le  roi  nomma 
avec  d'autres  pour  en  conférer  avec  les  Florentines , 
connut  qu'il  étoit  d'une  extrême  importance  aux 
François  de  retenir  Serefane  »  Pietra-Santa  U  la  for- 
tereife  de  Livourne ,  jufqu'à  l'entière  exécution  du 
traité  y  &  le  propofa  aux  Florentins  qui  avoient  un 
fi  grand  defir  de  recouvrer  Pi",  qu'ib  accordèrent 
ces  trois  places  pour  le  temps  qu'on  les  démandoit. 
Kien  .n'étoit  plus  avantageux  à  Charles  Y III.  Lès 
■Vénitiens,  avoient  levé  quarante  mille  hommes ,  Se 
l'empereur  en  amenoit  trente  mille.  On  auroit  op- 
pofé.à  ces  deux  armées  les  garnifons  des  places  qu'oa 
alloit  reftituer,  &  en  y  ajoutant  Les  tjroupcs^  que  les 
Florentiof  s'engagçoicm  dc.foqrAir;Varmiç  Pralit 
TmtXXiy,  Kk 
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• <joifc  aagmentoïc  de  plus  de  la  moitié.   De  plus  \û 

An.  149 S'  xoi  n'avoit  point  d'argent,  les  Suiflcs  en  deman* 

doicnc ,  &  lafomme  offerte  par  les  Florentins  étgit 

plus  que  fuifiCante  pour  les  fatisfaire. 

tavigmjoHrn.      Mais  lisoi  à  Qui  le  roi  avoir  donné  le  gouverne-. 

Us  Vin.  ment  gênerai  de  ces  places  ou  1  on  avoir  mis  garnitoa 

Fran^oife ,  voulant  fe  conferver  dans  cet  etnpioi , 

infiila  avec  tant  de  chaleur  pour  qu'on  les  retint , 

&  promit  n  pofkivement  de  le$  conferver,  que  Chari- 

les  VIII.  y  confentit  ^ ce  qui  caaCa  une  extrême  joVo 

à  Pife,  où  le  roi  arriva  quinee  jours  après  fans  patTcr 

par  Florer^ce.  Il  fut  très -bien  re^u  par  les  Pifansi 

mais  il  n'écouta  pas  favorablement  h  demande  qu'ils 

XXXV.      lui  Hrent  de  les  prendre  Ibus  fa  protection.  Il  avoic 

SavonaroUç  parie    //-..t/  î  j  ilt/»^ 

au  rot  en  rayent  cte  intimide  par  les  remontrances  du  celcbre  Jeroms 
des  Florentins.  Sayonarollc  rcligicux  de  l'ordte  de  S,  Dominique, 
fc8.t.i,  qui  le  vint  trouver  a  Pontgibonli  accompagne  ^Cf 

plus  illuftres  citoïens  de  Florence.  La  harangue  du 
Tcligteux  ne  fut  pa^  longue ,.  mais  aiTez  vive  poux 
«branler  Itf  coi.  Il  rappelladans  la  mémoire  de  fa  ma- 
jefté  qu'elle  avoir  promis  par  écrit  &  confirmé  avec 
ièrment  de  rendre  Pife  aux  Florentins  \  il  le  fomma 
de  tenir  fa  parole  \  en  cas  de  refus ,  il  le  mena<ja  de 
i'effet  le  plus  terrible  de  la  vengeance  divihe.  On  crut 
^ue  SavonaroUe  vouloir  parler  de  la  more  du  dau* 
phin  que  le  roi  perdu  peu  de  temps  après.  Le  refpeâ 
que  le  roi  avoir  pour  ce  grand  homme  fut'caufe  qu'il 
Mnvoi'a  l'affaire  des  Florentins  xjuand  il  feroit  à  Pife, 
Zc  promit  qu'ils  fcroicnt  contens.  Les  députez  redou- 
blèrent leurs  inftatices  i  tout  le  confeil  étoit  d'avis 
<)u*on  leur  répondit  favorablement  \Si  c'eft  ce  qui 
cnga^»  le  roi  à  ne  donner  qu'une  répônfe  générale 
«4ix  PilÀAs  fut  là  prdEc^Piion  qa'ik  lui  demaAdoieoc 
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Mais.Ics  Pikns  eurent  recours  à  deux  moïens  qui  . 
leur  réuflircnc  j  l'un  en  gagnant  les  troupes  Françoir        '    ^^>' 
{es  à  force  de  les  bien  craicer  î  l'autre  en  s'allanç  jet*    £1^  y  n  i. 
ter  aux  pieds  du  roi  en  fi  grand  nombfr&  d'une  mar  C*fjJ*l,o4ï' 
iiiere  fi  touchante  qu  il  en  fut  attendri.  On  dit  mê-.  "«n. 
me  que  les  dames  les  plus  diflinguecs  de  la  ville  vin-  ^f^"''J  ^\f* 
rent  en  troupes  vê^cues  de  deiiil  &  ntids  pieds ,  tenant  Kio5- 
leurs  enrans  par  la-maui»  te  jetter  aux  genour  du  uv.i.e.i, 

Ï>rince  ,  &  le  coniarer  d'avoir  pitié  d'une  ville  qui 
ui  étoic  toute  dévouée  ^  &  de  ne  pas  foùârir  que  les 
kabitans  retour tiafTcat  ibus  la  domination  des  Flo«> 
jrentins  Ic^rs  tyrans^' qui  les  traitaient  en  véritables 
efclaves.  Les  foldats  à  ce  fpKâacle  ne  piansrcnt  pais 
moins  touchez  que  le  roi  &  tous  les  officiers.  Ils  ap» 
prirent  que  le  cardinal  Briçonnet  &  le  maréchal  de  , 

Gié  avec  le  premier  préfidcnt  Gannay  foilicitoienc 
pour  Ic^  Florentins  »  ils  coururent  à  leur  logis ,  me-» 
tiacetcnt  de  les  maâacrer,  &:  les  intimidèrent  fi  fbrt', 
qu'aucun  d'eux  n*ofa  s'oppofcr  a  fa  protection  que  le 
roi  accorda  enfin  aux  Pifans*.  d'JBntragucs  créature 
du  duc  d'Orléans  fut  fait  gouverneur  de  la  cifadclle 
de  Pife.  -     •        ^  ^  • 

,    Le  roi  s'arrêta  encore  fir  oa  fcpt  jours  dans  cette    t»  vigne  joum, 
ville  malgré  les  remontrances  de  Ton  cohfeil ,  &  n'ar-  çbJus'rm.  ' 
riva  que  le  vingt^ttiotifiane  de  Juia  à  Lucques ,  d'où 
il  alla  à  PicfraSantà  6r:cnruiic  à  Poncremole  fur  les 
frontières  de  la  république  de  Gcncs.  Pendant  le    ^.^^.X^,^* 

I  .  1   .,    •     \  t       »       "  i.,r%.        LcducdOrlcans 

temps  que  le  rot  empioioit  a  ce  voïage  ^  le  duc  d  Or>  fefaifitdcNovai. 
Icans  qui  étoit  toujours  dans  AA ,  en  partit  .&  furprit  '*"     ^  ^   . 
la  ville  de  Novarre  qui  écoit  une  dos  puis  conlider a>  /.  ».  c  ). 
blés  du  duché  de  Milan  v  Ludovic  n'en  mém^^eoit 
pas  alTez  les  habitans  pour  les  inaimenir  dans  Tes  ini^ 
t  etècs.  Pour  ïc  venger  ils  coaipirecent  de.  Uvfer  leur 

Kfc  ij 


Digitized  by 


Google 


z<r©  Histoire  Ecclésiastique. 
viUc  aux  Fraaçois,  &  enyoïcrenc  à  Aft  propofcr  ati 
An.  I4PJ.  ^yç  cl*Orlcans  leur  réfôlûtion  par  Opicini  &  Lac- 
cia  ,  qu'ils  choiiircnc  pour  kurs  députez.  Le  duc 
écouta  leur  propo(îtion ,  il  entra  dans  leur  defTein ,  & 
ie  faifit  de  la  ville ,  contre  Tordre  exprès  du  roi  qui 
]  ui  avoir  mandé  de  l'attendre ,  &  de  réferv^r  Tes  trou* 
'  pes  pour  attaquer  les  confedcrez  d*un  côté  ^  pendant 
que  fa  majefté  tâcheroit  de  Tautre  de  fe  faire  un  che- 
min pour  pafTer.  Ludovic  à  la  nouvelle  de  la  prife 
de  Novarre,>fut  fî  déconcerté,  qu'il  n'y  eut  point  de 
baflcâe  qu'il  ne  fit  auprès  des  Vénitiens  .pour  l'aider 
à  la.reprendre.  Auffi-tôt  que  Ton  armée  eut  joint  le 
fecours  qui  lui  viqt ,  il  envoïa  défendre  au  duc  d'Or- 
léans de  prendre  la  qualité  de  duc  de  Milan ,  avec 
ordre  de  fa  part  dé  rcpaCTcr  au  plutôt  les  Alpes ,  & 
de  remettre  Aft  entre  les  mains  de  Galeas  de  San^ 
•Sevcrino.  Le  duc  d'Orléans  répondit  comme  il  fallut 
à  ces  rodomontades  ;  Se  fur  ces  entrefaites  les  habi^ 
tans  de  Milan  vinrent  lui  faire  ofiFre  en  fccrct  de  le 
rendre  maître  non-fedlement  de  leur  ville  ;  mais  en- 
core ^  Ludovic ,  de  fa  femme  &  de  Tes  enfans. 
xxxvni.        'Maft  foit  qu'il  dq^tât  de  la  fincerité  des  Milanois , 

fiordcTci;S  ^  5"'iï  ^^  ^^  Ç'""^  pas  en  état  de  tenir  leur  parole,  il 
de  Milan.  n'eût  aucun  éjgard  à  leurs  offres ,  &  par-là  il  manqua 

Ja  plus  beHe  occafion  du  monde ,  de  fe  faifir  de  Mi- 
lan &  de  Ludovic ,  &  d'aider  à  Charles  ¥IIL  de  re- 
paflcr  en  France  fans  trouver  d'obftacle ,  &  fans  rien 

Î)erdre  de  fes  conquêtes.  Il  étoit  occupé  au  fiége  de 
a  citadelle  de  Novarre  qu'il  croïoit  prendre ,  &  il 
perdit  tout.  Ludovic  du  confeiitement  des  Vénitiens 
rappella  fon  armée  de  l'état  de  Gènes.  Il  écrivit  à  Ga- 
leas de  San-Severino  gênerai  de  Ces  troupes  de  les 
conduira  vers  la  frontière  du  Piémont }  &  elles  arriw 
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Vèrcm  heurcufcmem  à  Vigcvano  fur  le  Tcfin.  Les  •— ■ 

Venkiens  y  ajoutèrent  fix  cens  chevaux  Albanoifjpe  ^  ^*  *  '^'^^^ 
leur  armée ,  outre  mille  cavaliers  &  deux  millet- 
taflios  Allemands  ;  &  ce  renforc  changea  û  prompte- 
ment  l'écac  des  affaires ,  <]ue  peu  s*en- fallut  que  l'ar- 
n)ée  du  ducd'Orleans  ne  fût  iurprife.  Galeas  de  San- 
Severino  vint  aflîéger  Novarre ,  qui  fut  obligée  de  fc 
rendre ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  munie  de  vivres  j  ôc 
l'embarras  dç  Charles  VIIL  devint  plus  gtand  pour 
continuer  fon  voïage  èc  traverfer  les  montagnes. 

L'armée  des  confedercz  s'étoit  alTemblée  pour  Tat-     x  x  x  i  x. 

\    r  fC  rt      *t      '  '  •  Le  roi  donne  le 

taquer  a  ion  paUage.  Ils  setoient  imagmez  que  ce  change aox 


cnnc 


prince  s'embarqueroit  fur  la  flotte  qui  l'attendoit  à  ÏÏ,"  ^ue "Ôm"! 
Livourne ,  pour  fe  rendre  à  Toulon ,  ou  qu'il  gagne-  Mm.  i»  cmmu 
jroit  le  m<5nt  Cencruccio ,  pour  eflàïer  d'entrer  par  le  '•''•** 
vabdeTaro  dans  le  Tortonnois.  Ils  s'appliquèrent 
donc  uniquement  à  fermer  ces  deux  paflàges.  Mais 
le  roi  en  avoic  trouvé  un  autre ,  c'étoit  le  Pas  de  la 
Scierre,  nommé  par.ceux  du  païs ,  Il f alto  delU  cerim, 
le  faut  de  la  biche  ;  cinquante  foldats  pouvoient  le 
garder  contre  une  armée  très-nombreufe  }  enforte 
qu'une  charettc  mife  en  tr^yers ,  dit  Comines  ^  ÔC 
deux  pièces  d'artillerie  eufTent  empêché  les  Pran<(Ois 
d'y  paffer.  Ce  paûfagc  étoit  borné -d'un  coyté  par  un» 
chaulfêe,  &  de  l'autre  par  des  marais  impraticables  ^ 
mais  par  bonheur  il  fe  trouva  fans  gardes ,  les  Fran- 
çois n'y  eurent  qu'à  donner  la  chaSe  aux  bêtes  fau« 
vages.  Le  marquis  de  Mantouë  gênerai  de  l'armée 
Vénitienne ,  &  le  comte  de  Cajazzo  qui  comman- 
doit  celle  du  doc  de  Milan  ne  purent  s'excufer  fur 
leur  négligence.  L'armée  de  France  après  ce  paflage. 
fe  faille  aSement  de  Pomrcmoli  qui  appartenoit  à 
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>  Ludovic  Sforcc ,  &  troava  ainlî  la  commodité  de 

An.  1495.  (jg^rfcr  l'Apennin. 

X  t..  Le  cardinal  de  faim  Pierre •<  aux  -  liens  qui  ne  pou<> 

<]ucnt  leur  entfc-  voïc  demcurcr  en  Italie  >  a  cautc  oc  la  haine  irrecon- 

prife  fur  Gènes,      çjjj^lç  ^yç  \ç  pj^pg  J^j  portolc  ,  &  <jui  CtOlC  bicH  ai-. 

Ht'juîrà,f!7i"  fe de  fixer  fa  demeure  à  Gènes  où  fa  fainteté  n ofç- 
roic  le  pouffer  à  bout ,  propofa  à  Charles  VIIl.  de 
faire  révolter  les  Génois  fes  compatriotes  contre  le 
duc  de  Milan  qui  étdit  maître  de  cette  république. 
On  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  le  perfoader  aux 
bannis  de  cet  état  qui  fuivoient  la  cour  de  France  & 
reconnoiflbient  pour  leurs  chefs  le  cardinal  Fiegofe 
&Objetto  de  Fiefque;mai&  il-falloit  montrer  des 
troupes  aux  Génois ,  &  c'était  la  difficulté  \  on  ne 
biûlà  pas  d'alfembler  le  confeil  qui  rejetfa  abfolu^ 
ment  la  proposition ,  &  conclut  que  fi  le  roi  gagifoic 
la  bataille  à  laquelle  fc  préparoient  les  confcdcrez , 
les  Génois  viéndroient  s'offrir  d'eux-mêmes  y  ôc  que 
fi  on  la  perdoir,  on  n'auroic  pas  befoin  de  cette  ville. 
Comines  remarque  que  ce  fut  la  première  fois  qu'it 
entendit  parler  de  bataille  ;  ce  qui  lui  fit  croire  que 
l'-armée  Fran^oifc  s'atteodoit  à  être  attaquée,  6c  qu'on 
''  en  viendroit  aux  mains. 

.  MaisCharles  VIII.  quin'aimoitpasàrcfufer,  ne 
put  fe  défendre  des  importunitez  du  cardinal  de  ûinc 
Pierre-aux  liens.  Il  confentit  peu  de  jours  après  qu'on 
nouveau  renfort  qui  luivenoit  de  France ,  Ce  joignk 
aux  troupes  que  Vitelli  avoit  levées  pour  les  Frani^ôis 
en  Italie ,  &  que  le  tout  enfemble  fe  préfentât  à  la 
vue  de  Gènes.  On  donna  le  commandenoent  de  ces 
troupes  au  comte  de  Breflc ,  fuppoCant  qu'il  attircroic 
encore  iDeaucoup  de  Piémontois  fous  fes  enfctgncs. 
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Les  officiers  fubalterncs  furent  Poligflac ,  d'Amboi-  ■■     '  '» 

fe  &  Bcaumont.  Ils  fc  préfcntcj^m  à  la  yù^ de  cttte  ^^'  M 5? 5. 
ville }  mais  les  précautions,  que  Ludovic  avoit  prifes 
pour  arrêter  la  révolte ,  &  la  défaite  de  la  flotte  Fran- 
^oife  à  la- hauteur  de  Rapallo ,  engagèrent  les  trou- 
pes de  France  à  fe  retirer*»  Oc  à  prendre  le^chetnitv 
d'Aft  après  beaucoup  de  dangers ,  qu'ils  n'cvitcrcftt 
que  par  la  jaloufîe  des  Fiefques  ôc  des  Adornes^  qui 
ne  voulurent  p%s  les  pourfuivre,  de  peur  qu'c'n  Tab- 
fence  d'un  de  ces  partis ,  l'autre  n'entreprît  quelque 
chofc  dans  la  ville  au  préjudice  du  premier. 

L'armée  Fran(joife  s'avança  donc  jufqu'à  Pontre-        xli. 
nioli,  dont  elle  Ce  faifît  par  le  crédit  de  Trivulcc,  qui  suSf^à'^Pontîe' 
s'en  étant  emparé  auparavant,  y  avoit  mis  beaucoup  "*''• 
de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Les  François  1^^^^!^""^ 
y  furent  re^us  i  le  maréchal  de  Gié  conduiPoit  V3I* 
vant" garde  de  l'armée ,  &  l'on  ne  penfa  plus  qu'à  * 
paHer  l'Apennin.  Les  Suifles  aïant  eu  querelle  dans 
leur  premier  paiTage  avec  les  habitans  de  Pontremoli 
à  l'occafion  des  étapes ,  &  aïant  eu  beaucoup  de  leurs 
camarades  tuez ,  donc  ils  avoient  vengé  la  mort  par 
celle  de  plus  de  deux  cens  bourgeois ,  fc  reffouvin-^ 
rcnt  à  leur- rj^^tour  de  l'infulce  qu'on  leur  avoit  faite 
çn  allant  à  Naples  -,  la  vue  de  cette  ville  ranima  leur 
colcre^ils  la  pillèrent,  malTacrerent  tout  ce  qui  fut  en 
ctac  de  leur  réfifter ,  l'avarice  Se  la  brutalité  y  furent 
pleinement  fatisfaites ,  &  quand  on  fut  las  de  piller ,. 
on  mie  le  feu ,  {ans  épargner  le  magazin ,  &  (ans 
donner  Ictemps  d'y  mettre  ordre.  Les^Suiflcs  f<jachané 
que  le  roi  étoit  fort  irrité  contr'eux  ,  rentrèrent  dans 
eux-  mêmes  ,  &  voïanc  (a  rtMJefté  fort  cmbarraflee* 
pour  iranfportcr  l'artillerie  dans  des  chemins  où  les 
chevaux  ne  pouvoient  pas  la  tifcr  y  ils  vinrent  s'offrif 
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■  pour  cela ,  s'atcelcrent  eux-mêmes  ^  traînèrent  le  oa^ 

A  H.  14^5*  non,  en^  guindcruit  à  force  de  bras  &  de  poulies 

ce  qui  ne  pouvoit  être  porté.  La  gendarmerie  Fran- 

^oife  imita  les  SuifTes,  chaque  foldat  fe  chargea  d'un 

boulet ,  le  feigneur  de  la  Trimoiiille  fie  comme  les 

autres.  Le  bagage  pafTa  immédiatement  après  Tavant- 

garde ,  &  il  y*cut  trojs  jours  de  diftance  entre  fon 

*    trajet  &  celui  de  l'arriere-garde.  La  defcente  parut 

encore'  plus  difficile  que  la  montée  ;  on  en  vint  tou-' 

tcfois  à  bout ,  mais  avec  tant  de  peine  &  de  fatigue, 

que  le  feigneur  de  la  Trimoiiille  parut  noir  comme 

un  More  après  ce  paflage. 

xLi I.  Le  maréchal  de  Qiç  qui  commandoit  l'avant-gar- 

fe  Yrritc?"l?r-  ^^  compofée  d'cnviton  quinze  à  feize  cens. hommes 

Bow.  yint  defçcndre  à  Fornouc  qui  n'eft  qu'un  village  dans 

g^ummu.  Jç  parmcfan,  neuf  milles  au-delà  de  Plaifanceîfi^ 

Mtm.i*comintt.  çnvoïa  rcconnoltte  les  ennemis  campez  près  de-là. 

vi*  ^Alexandre  jcs  couïTeufs  lul  rapportèrent  qu'ils  étoient  au  nomT 

yi.  au  ttm.  f.  de   ,  .  mi     i  «  .-i 

çomnq,f. 484.  pre  de  quarante  mille  hommes ,  &  qu  ils  avoient  ap- 
pris par  quelques  prifonniers ,  que  dans  trois  ou  qua« 
tre  jours  au  plûtard ,  ils  feroient  cent  mille.  Cepea? 
dant  Comines  ne  donne  à  l'armée  ennemie  que  tren* 
te- cinq  mille  hommes ,  U  Cuicharj^n  ne  la  fait 
monter  qu'à  vingt  mille  ;  G^^vpir ,  deux  mille  cinq 
cens  hommes  d'armes  qui  faifoient  dix  mille  cava- 
liers ,  deu^  mille  hommes  de  cavalerie  légère  ,com' 
pofée  4'Albanois  ,  qu'on  appclloit  Stradipts ,  U 
huit  mille  fantaâins.  Ce  nombre  ne  lailfoit  pas  d'è- 
ire  confidcrable  en  comparaifon  de  l'armée  Fràn^oi- 
fe ,  qçi  n'^yoit  pas  hpii  mille  hommes.  Tout  ce  que 
•  pût  faire  le  maréchal  de  Gié  fut  de  prendre  tout  ce 
qu'il  y  avçit  de  vivres  dans  Fornouë ,  de  retourner 
|ur  fçs  pas ,  dç  camper  à  l'çntréç  dç  i'Appenoin  da 

côté 
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côté  de  la  Lombardie ,  &  de  s'y  retrancher  fi  bien  -    "  '■» 

qu'on  ne  pût  le  forcer  par  devant  ;  en  attendant  l'ar»  ^  ^*  '45  J« 
rivée  de  Charles  VIII.  qui  joignit  ce  maréchal  le  cin- 
quième de  Juillet ,  &  marcha  droit  aux  ennemis.  A 
peine  le  roi  fut- il  arrivé ,  que  les  peuples  apporte* 
lent  des  vivres  en  abondance ,  qu'ils  vendoient  fort 
cher  ;  mais  comme  on  craignoit  qu'ils  ne  fuflent  em- 
poifonnez,  on  n'ofa  pas  y  toucher  d'abord  ;  on  don- 
na du  pain  aux  chevaux,  ôc  voïant  qu'il  ne  leur  arri- 
voit  aucun  mal ,  les  hommes  en  mangèrent  cnfuice 
&  n'en  furent  point  incommodez. 

-  CharlesVIII.aïantjointlemaréchaldeGiéjtïou-  lm  yigH$ jo^m. 
va  1  armée  des  conrederez  campée  tur  le  rivage  du  Ut  vm. 
Taro  y  te  Ç\  avantageufement  retranchée  qu'il  n'é- 
toit  pas  po(fible  de  la  forcer.  Il  ne  dépendoit  quo 
d'elle  de  foudroïer  les  François  avec  Ton  artillerie.  Le 
roi  connut  alors  tout  le  daneer  auquel  il  étoit  expo* 
fé ,  &  il  eue  recours  à  la  négociation  \  il  envoïa  un 
héraut  au  marquis  de  Mantouë  qui  commandoit  l'ar- 
mée Vénitienne ,  il  fit  la  même  démarche  au  comte 
de  Cajazzo ,  le  principal  confident  de  Ludovic ,  afin 
qu'on  lui  accordât  le  paflage.  Comines  par  ordre  de 
fa  majefté  écrivit  aux  deux  provediteûrs  de  Venife, 
pour  leur  demander  une  entrevue ,  mais  on  ne  lui  fie 
point  de  réponfe  ^  &  la  demande  du  roi  acheva  de 
déterminer  les  confederez  à  lui  livrer  bataille.  La  dé- 
faite de  l'armée  Françoife  leur  parue  fi  facile ,  quo 
les  Italiens  fortirent  aufiî-tôt  de  leurs  retranchemens, 
&  palTerent  le  Taro.  Le  marquis  de  Mantouë  divifa 
fbs  troupes  en  neuf  corps.  Les  Italiens  avoient  déta* 
chet  fijc  cens  Albanois  pour  harceler  les  Frah(jois ,  6C 
les  empêcher  de  fe  repofer  la  nuit  avant  la  bataille^ 
afin  qu'ils  euflent  moins  de  vigueur  le  lendemain  2 
Tome  XXlir.  L  l 


Digitized  by 


Google 


f.46       Histoire  EccLEsiAsTiQ^ut. 

, &  quand  ils  n'auroiénc  pas  mis  en  afage  cet  artifice  « 

An.  i4p;.  le  mauvais  tcms  auroic  produit  cet  effet,  pmCque  la 
pluïe ,  le  vent  &  le  tonnerre  furent  iî  terribles  &  iî 
fréquens ,  que  les  François  ne  purent  prendre  aucun 
repos  pendant  la  nuit ,  &  que  pluiîeurs  en  tiroient 
un  fort  mauvais  augure. 
XLiii.  Cependant  le  jour  ramena  le  beau  tems ,  &  le  roi 

nahliVtmécm  "*"  ^^^  atméc  en  bataille  le  Lundi  fixicme  de  Juillet 
bataille  vers  les  fept  heures  du  matin.  Il  ctoit  monté  fur  un 

i^'.T.t,^'^'"*  ^^*"  cheval  appelle  Savoye .,  de  couleur  noire  &  qui 
n'avoit  qu'un  œil.  C'étoit  un  préfcnt  qiie  lui  avoit 
,       fait  Charles  duc  de  Savoye  dans  fon  paflage  à  Turin. 
Il  difpofa  ainfî  fa  petite  armée  par  le  confcil  de  Tes 
anciens  capitaines ,  il  mit  Télite  de  Tes  troupes  rédui- 
tes à  la  moitié,  à  l'avant-garde.  Et  comme  on  ne  dou- 
toit  pas  que  les  confederez  ne  déferaiTent  à  celles  du 
duc  de  Milan  l'honneur  de  l'attaque ,  le  roi  joignit 
Il  la  même  avant-garde  Trivulce  avec  les  cent  hom- 
mes d'armes  qu'il  commandoit ,  &  qui  étoient  pref- 
que  tous  Milanois  du  nombre  de  ceux  que  Ludovic 
livoit  chaflfez  de  leurs  pais  Si  dépoiiillez  de  leurs  biens. 
Charles  VIIL  fe  mit  lui-même  au  corps  de  bataille} 
&  fept  volontaires  des  plus  braves  qui  craignoicot 
pour  la  perfoiine  de  fa  majefté ,  prirent  des  armes  & 
des  ornemens  tout-à-fait  femblables  aux  iiens,aâa 
qu'on  pût  moins  recçnnoitre  le  roi }  6c  qu'ils  paria- 
geaiTent  avec  lui  le  danger  auquel  il  alloit  s'expofer» 
ta  Trimoiiille  avoit  été  réfervé  pour  l'arriere-garde  î 
mais  il  obtint  par  Tes  prières  le  commandement  d'un 
efcadron  à  côté  du  roi.  Ceux  qui  accompagnpienc 
fa  majcfté  étoient  les  comtes  de  Ligny  de  de  Guife» 
le  bâtard  de  Bourbon,  les  feigneurs  de  Tiennes ,  Bon- 
iieval ,  Monneron  &  Genoiiillac.  L'arriére-  garde  fuc 
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donnée  à  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne  beau-   .  *■ 

frcrc  du  duc  d'Orléans.  Les  bagages  furent  placez  à     ^.*  ^^^^^ 
la  gauche  fous  la  conduite  du  capitaine  Odec.  Mais 
dès  le  commencement  de  la  bataille  ils  furent  fans 
gardes  \  &  c*eftce  qui  fut  l'occafion  de  la  viâoire. 

L'armée  des  confédérés  étoit  au-delà  du  Taro.  Le  o^Sn  j^ 
premier  meuvement  qu'elle  fit,  fut  de  faire  avancer  J^JJ^***»  «^ 
trois  corps  féparez ,  dont  le  moindre  égaloit  en  nom- 
bre toute  l'armée  Fran^oife.  Celui  où  éioient  les  Alba-. 
nois  palfa  le  premier  la  rivière.  Le  marquis  de  Man« 
touë  à  la  tète  d'un  gros  efcadron  de  fix  cens  hom* 
ine$  d'armes  vint  aulfipafler  le  Taro, entre  l'arrière-  .^ 

garde  &  Fornouë,avec  les  Albanois  &  les  Italiens 
foutenus  de  cinq  mille  fantaffins.   Il  s'étoit  chargé    .  ^tv. 
d  attaquer  1  arrière- garde ,  &  le  comte  de  Cajazzo  noue. 
patTa  la  même  rivière  en  de^a  de  l'avant- garde  Fran» 
çoife  à  la  tète  de  quatre  cens  hommes  d'armes  ^  . 
deux  mille  hommes  d'infanterie }  avec  cette  précau-^ 
tion ,  que  de  l'autre  côté  du  Taro  il  avoit  laide  un 
corps  de  réferve  de  deux  cens  hommes  d'armes,  corn-* 
mandez  par  Annibal  Bentivoglio ,  fans  parler  d'un 
autre  efcadroii  fous  la  conduite  d'Antoine  de  Monte-* 
feltro  bâtard  du  duc  d'Urbin ,  laiflfé  du  même  côté 
par  le  marquis  de  Mantoue ,  qui  s'approchant  de  l'ar* 
riere^garde  Fran^oife ,  celle-ci  fit  race  &  foutint  ce 
premier  choc  avec  beaucoup  de  valeur.  L'aûion  fuc 
crès-vigoureufe  de  part  &  d'autre ,  &  le  fuccès  à  peu 
près  femblable.  Charles  VIII.  &  Jean  de  Poix  pen- 
ferent  avoir  du  deflous  pour  avoir  laiflé  palfer  le  Ta- 
ro à  une  partie  de  l'armée  des  confédérés ,  &  leur 
avoir  donné  le  tcms  de  réparer  le  défordre  que  le  tra- 
jet de  la  rivière  y  avoit  caufé.  Leur  réfiftance  opi- 
niâtre n'empêcha  pas  que  les  ennemis  ne  les  ouvrifi^ 
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xci       Histoire  EcclssiasTiqjjk. 
"  •  fent  î  &  le  marquis  de  Mantouë  pénétra  jufques  à 

A  N.  149/.  la  Cornette  blanche  où  le  roi  combattoit  en  perfbn-^ 
ne ,  &  entra  fi  avant  dans  la  mêlée  qu'il  fe  trouva  au 
premier  rang. 

Rodolphe  de  Gonzague  joignit  le  roi  de  û  près , 
qu'il  prit  à  vingt  pas  de  fa  majellé  le  bâtard  de  Bour- 
bon &  l'emmena  prifonnier.   Charles  VII I.  penia 
auin  être  arrêté  :  mais  cette  adion  coûta  cher  aux  en- 
nemis ,  parce  que  les  François  s'étant  ralliez ,  foutin- 
rent  le  fécond  choc  du  fécond  corps  des  ennemis  avec 
tant  de  bravoure  &  de  vigueur  ,  qu'ils  percèrent  a 
i4em.Ac»mimt  Jcut  tout  Ics  ttoupcs  du  marquis  de  Mantouë ,  &  lui 
'ff  •  /.  n*    J^çJçuJ  [jjjjf  Je  gens ,  qu'il  lui  fui  impofTtble  de  fc  rc- 
inettrc  en  ordre.  Rodolphe  de  Gonzague  fon  oncle 
aïant  levé  fa  vi(îere  pour  donner  quelque  ordre ,  fuc 
frappé  d'un  coup  d'épieu  au  vifage ,  qui  le  fit  tomber 
mort  auprès  du  marquis  ;  &  colui-ci  auroic  été  pris 
lui-même,  fi  deux  de  fcs  officiers  n'eu0cnc  donné 
leurs  vies  pour  le  fauver.  Ranuce  Farnefe  eut  la  tête 
fendue,  Piccinino  abbatu  de  cheval  fut  écrafé  par  les 
chevaux.  Six  autres  capitaines  d'hommes  d'armes  Ita- 
liens ,  relièrent  auffi  fur  la  place  ;  &  ce  ne  fut  qu'aux 
dépens  de  tant  de  malheureux  que  le  marquis  de 
Mantouë  s'ouvrit  enfin  un  paifage  pour  fe  fauver. 
X L  VI.  Les  François  furent  redevables  de  tous  ces  avança- 

poRutTr/âd-  gc<  ^  l'ardeur  que  les  Albanois  firent  paroître  à  piller 
'*•  le  bagage  de  l'armée  Françoifejl'aïant  trouvé  en  che- 

min qui  n'étoit  point  gardé,  &  voulant  profiter  d'une 
fi  belle  occafion  de  piller ,  ils  tombèrent  deffus,  & 
^utmdeGmhu,  emmenèrent  des  mulets  &  des  charettes  en  grand 
.111.  jjQjjjjjjç  Leurs  camarades  qui  étoient  poflez  pour 
foutenir  la  gendarmerie  du  marquis  de  Mantouë, 
voïant  les  autres  chargez  de  butin  fc  débandèrent 


Digitized  by 


Google 


llVItB   CENT   DIX-MHITIE'mE.         iCp 

au(n-t6t,&  par-là  déconccrtcrent  Tordre  de  la  bacail- 

Je.  Une  partie  des  cavaliers  du  comte  de  Cajazzo  qui  ^^*  '4P/' 
fuivoit ,  voulut  aufH  avoir  fa  part  du  pillage ,  ce  qui 
étonna  tellement  ce  comte,  qu'il  ne  voulut  point 
commencer  le  combat ,  quoiquUl  lui  reliât  plus  de 
croupes  qu'il  n'en  falloir  pour  le  faire  même  avec 
avantage.  Les  François  profitèrent  de  ce  défordre ,  & 
£rent  un  grand  carnage  de  la  gendarmerie  Italienne 
qui  n'étoit  point  foutenuë  xie  fa  cavalerie  légère.  L'in- 
Êmterie  commenta  à  prendre  la  fuite  :  les  goujats 
François  revenus  de  leur  terreur ,  tuèrent  plus  d'en« 
nemis  que  les  foldats.  Le  corps  que  le  marquis  de 
Mantouë  commandoit  fe  fie  jour  par  un  bout  de  l'ar* 
riere-garde  Fran^oife.  Mais  Jean  de  Foix  au  fécond 
choc  mit  le  défordre  parmi  les  troupes  du  marquis, 
<qui  fut  contraint  de  fe  retirer  &  de  repafler  la  rivière. 
Comme  la  pluïe  avoit  recommencée^&  que  leTaro 
enflé  n'étoit  plus  guéable ,  il  y  eut  un  grand  nombre 
4'ennemis  noïez  ^  &  il  en  périt  beaucoup  plus  dans  la 
fuite  que  dans  le  combat.  On  comptoit  parmi  ceux 
qui  périrent  dans  les  eaux ,  le  capitaine  Afcagne  Mar<« 
tinengo,  Antoine  Scarampo,  &  Vincent  de  Vérone* 
Le  comte  de  Cajazzo  ne  répondit  pas  en  cette  occa« 
iîon  à  l'eftime  qu'on  avoit  conçue  de  fa  valeur.  Ap-- 
préhendant  de  refter  feul  dans  la  mêlée,  il  oublia  Torf 
dre  de  la  bataille  dont  il  étoit  convenu  avec  le  mar« 
quis  de  Mantouë ,  il  fit  alte  devant  le  maréchal  de 
Gié ,  il  vit  battre  fans  s'éniouvoir  le  troifiéme  &  le 
quatrième  corps  de  fon  parti,  èc  il  repaffa  le  Taro  fans 
être  attaqué  dans  fa  retraite.  La  viâoire  eût  été  en- 
tière du  côté  des  François ,  fi  le  maréchal  de  Gié  eût 
voulu  ou  fçû  la  remporter.  Mais  par  une  faute  de  ju- 
gement que  quelques  hiftoriens  regardent  plutôt 
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170       Histoire  Ecclisiasti<ïue. 
■.  comme  un  efFec  de  prudence ,  non- feulement  il  de^ 

A  N.  149  S'  meura  ferme ,  mais  il  retint  encore  par  fon  autorité 
les  officiers  fubalternes  &  les  foldats  qui  vouloient 
pourfuivre  leur  avantage.  Ce  maréchal  s'excufa  fur 
l'incertitude  où  il  étoit  de  ce  qui  fe  padbit  à  Tarrie- 
regarde ,  fur  ce  qu'il  avoir  vô  la  perfonne  du  roi  en 
danger,  &  qu'il  vouloir  pourvoir  à  fa  confervation. 
£n  effet  y  quelques  cavaliers  Italiens  emportez  hors 
du  combat  s'étoient  ralliez  ,  &  étant  revenus  à  la 
charge  dans  le  dcffcin  de  vaincre  ou  de  mourir ,  ils 
avoicnt  rencontré  le  roi  accompagné  d'u6  feul  de  fcs 
valets  de  chambre  nommé  Ambufe.  Ils  Tavoient  ac* 
taqué  4  &  le  roi  avoit  déjà  pris  toutes  les  mefures 
neccffaires  pour  une  vigoureufe  défenfe  en  atten- 
dant du  recours ,  lorfqu'on  le  vint  dégager.  Mais 
comme  les  foldats  François  n'étoienc  pas  en  affcz 
grand  nombre ,  pour  éviter  un  pareil  inconvenienr, 
en  cas  que  les  Italiens  vouluffent  encore  fe  rallier , 
ils  fe  retirèrent  à  l'avant-garde  avec  le  roi, 
X I,  V 1 1.         La  perte  ne  fut  pas  égale  de  part  &  d'autre  >  puifqud 
SdcïaS  &'<fai-  les  François ,  félon  Comines  préfent  à  cette  adion  i 
"^'  ne  perdirent  qu'un  feul  homme  de  marque ,  nommé 

/.ïT«!*MTr'  Julien  Bourgneuf ,  capitaine  des  gardes  delà  porte, 
ft*('S!Z*'  **^*  ^  "^  gentilhomme.  Parmi  les  archers  Ecoffois  neuf 
furent  tuez  }  quelques  cavaliers  de  l'avant- garde  aa 
nombre  de  vingt,&  environ  foixante  ou  quatre- vingt 
valets  qui  gardoient  le  bagage,  ce  qui  ne  montoitpas 
çn  tout  à  deux  cens  hommes ,  félon  Guichardin ,  èc  à 
une  centaine  de  perfonnes  félon  Comines.  Mais  l'ar- 
mée ennemie  en  trouva  à  redire  près  de  quatre  mille, 
parmi  lefquels  il  y  en  eut  beaucoup  de  noïez.  On 
comptoit  parmi  les  morts  trots  cens  cinquante  hom- 
mes d'armes,  dix -huit  feigneurs,  parmi  lefqucU  il 
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y  avoir  quatre  ou  cinq  Conzagues  de  la  famille  du       ^  • 

marquis  de  Mancouë ,  qui  y  perdit  environ  foixame  ^^'  '45>  J* 

gentilshommes  de  fcs  fujets.  On  remarque  une  faute 

des  confederez,  qui  fut  de  ne  détacher  de  leur  camp 

ni  officiers  ni  foldats  pour  obferver  ce  qui  fe  pafferoit 

la  nuit  dans  celui  des  François ,  &  de  s'être  comporté 

avec  tant  de  négligence  durant  trente- iîx  heures^ 

qu'ils  n'apprirent  que  le  lendemain  à  midi  le  déloge- 

ment  de  Charles  VllI.  Us  voulurent  le  pourfuivre; 

mais  le  Taro  s'étoit  enflé  de  telle  forte ,  qu'il  leur  fut 

impolHble  de  le  traverfer  avant  le  foir. 

Quelques  avantages  que  les  François  eufTent  tirez 
de  cette  aifbion ,  les  Vénitiens  ne  laiiTerent  pas  de  la  ro» 
garder  comme  une  entière  défaite  de  l'armée  de  Char- 
Jes  VIII.  Us  en  firent  chanter  le  Te  Dettm  à  Venife, 
&  firent  allumer  des  feux  de  joïe  dans  tous  les  lieux 
de  leur  domination,  montrant  au  peuple  les  tentes  du 
roi  qui  avoient  été  prifes  par  les  Albanois  lorfqu'ils  ,  xtviti. 

crent  le  bagage.  L  armée  de  France  palla  tout  le  ce  rer«irereae« 
lendemain  de  l'aâion  fur  le  champ  de  bataille  }  &  deTeHnem»! 
ce  ne  fut  que  le  Mercredi  huitième  de  Juillet  qu'elle  idm.dtccmintt 
partit  avant  le  jour,  &  fi  fccretement ,  que  les  con-  '•'•'•*•  <^7* 
fédérez  n'apprirent  (on  départ  qu'à  midi.  Elle  prit  la 
route  de  Plaifance/ans  être  traverfée  dans  fa  marche, 
&  le  roi  qui  ne  penfoit  qu'à  fe  tirer  du  péril ,  arriva 
enfin  à  la  ville  d' Ad  le  quinzième  du  même  mois  de 
Juillet,  bien  fatigué  par  la  difficulté  des  chemins  &  par 
la  difette  des  vivres ,  fans  que  les  ennemis  lui  eufTent 
enlevé  un  feul  homme.  Les  cardinaux  de  la  Roiiere , 
Frcgofe,  VitcUi ,  Fiefque,  Adorne,  &  les  autres  ban- 
nis de  Gènes  paflerent  de  Serefane  dans  leur  païs ,  & 
follicitcrent  en  vain  leurs  compatriotes  à  la  révolte; 
Ils  n'obtinrent  que  des  vivres  pour  de  l'argent }  &  la 
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"2 néceffité  oii  l'on  fe  crouvoic  de  les  ménager,  fit  hâtef 

An.  1495.  le  fîégc  de  Gcncs,que  Ton  fut  bien-tôt  obligé  d'aban- 

Enttîprife  fur  «lonncr.  Ludovic  avoit  pourvu  la  place  d'une  forte 

Oenes  manquéc.  garnifon ,  qui  contcnoit  la  bourgcoific  j  les  bâtitncns 

François  qui  étoienc  dans  les  ports  de  Gcnés  avoienc 

tous  été  brûlez  ou  coulez  à  fond  ;  Sforce  avoit  faifi  les 

galères  ;  tout  s'oppofoit  à  la  réuiïite  de  cette  entreprife. 

le  duc  dfOrieaiw      ^^  ^^§^  ^*  Novatte  continuoit  toujours.  Les  con- 

cnfermédaniNo-  fedcrez  v  avoîcnt  envtoïé  une  partie  de  leurs  troupes 

varre  demande  du  vit         .iiit^  1  tr  t  /      • 

fecou».  après  la  bataille  de  Fornouë ,  &  les  aiuegez  etoienc 

Mtm.ito>mi»ut  réduits  à  une  telle  extrémité ,  que  près  de  deux  mille 

ctikthKàm.i.x.  hommes  etoient  déjà  morts  de  raim  ou  de  maladie. 
L'arrivée  de  l'armée  du  roi  de  France  à  Aft  releva  leur 
courage.  Le  duc  d'Orléans  qui  s'y  étoit  imprudem- 
ment enfermé ,  envoïa  à  fa  majefté  courier  fur  Cou- 
rier pour  le  conjurer  de  le  fecou rir  promptement  ) 
mais  foit  que  Charles  VI IL  ne  fit  pas  alfez  d'atten- 
tion fur  le  rifque  que  couroic  le  duc  d'Orléans,  &  que 
la  perte  de  Novarre  ne  lui  parût  pas  fort  important 
te,foit  qu'il  connût  la  difficulté  derentreprire,il  nefe 
prelfa  pas  beaucoup  :  fon  armée  étoit  en  effet  fort  di- 
minuée &  très-fatiguée,cclle  des  ennemis  au  contraire 
forte  de  plus  de  trente  mille  hommes,  la  moitié  d'Al- 
lemands à  la  folde  de  l'empereur ,  fe  voïoit  maîtreflc 
de  tous  les  paflTagcs  qu'on  avoit  fortifiez  avec  beau- 
coup.de  foin.  Le  roi  ne  laiffi  pas  cependant  de  penfer 
à  la  délivrance  du  duc  d'Orléans  \  &  en  attendant  dix 
mille  Suiffes  qui  dévoient  venir  le  joindre  fous  la  con- 
duite du  bailli  de  Dijon ,  il  vint  d'Aft  à  Turin. 
II.       .      Il  étoit  dans  cette  ville  lorfqu'il  reçue  un  envoie 

l« pape foit fom-    ,  -,  .  •  1        f       r      *  «     t 

mcrChariesviii.  OU  pape  Alexandre  VI.  qui  le  vint  fommer  de  la  parc 
tS»w4''  *'''  <lc  fa  fainteté ,  qu'il  eût  dans  dix  jours  à  fortir  de  l'I- 
talie avec  toutes  fcs  troupes ,  &  qu'il  rappellât  incef- 

famment 
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fammcnc  celles  qu'il  avoit  dans  le  roïaume  de  Na-  ' 

pics  î  faute  de  quoi  le  pape  l'aflignoit  à  comparoîtrc  ^455» 

devant  lui  dans  Rome, fur  peine  d'excommunication'  j^SÏ'"'**^* 
Le  roi  fit  à  cette  fommation  la  réponfe  qu'elle  méri-  ^f'"''-  *"  ^^^^^ 
toit ,  &  tournant  la  chofe  en  raillerie,  il  dit  à  l'envoie 
qu'à  fon  retour  de  Naples  il  s'étoit  rendu  à  Rome  pour 
baifer  les  pieds  de  fa  faintcté ,  fans  qu'elle  l'y  eût  voulu 
attendre  ,  qu'il  étoit  furpris  qu'aujourd'hui  elle  le 
prefsât  d'y  aller  -y  que  cependant  pour  lui  obéir  il  ta- 
cheroit  de  s'y  rcndre,&  qu'il  prioic  feulement  le  pape 
de  l'y  attendre ,  afin  qu'il  ne  fît  pas  encore  le  même 
voïage  inutilement.  Cette  réponfe  fit  rire  les  courti- 
fans ,  &c  l^nvoïé  fc  retira ,  content  de  n'avoir  poinc 
re^u  .d'autre  mauvais  traitement.  Le  pape  ir'avoit  faic 
cette  démarche  qu'à  la  follicitation  des  Vénitiens  ôc 
de  Ludovic ,  à  qui  il  vouloit  faire  connoitrc  qu*il  ne 
gardoii  plus  de  ménagement  avec  la  FrancP,  mais  il 
étoit  bien  convaincu  que  le  roi  ne  fcroit  aucun  cas  ni 
de  fes  menaces ,  ni  de  fcs  excommunications. 

Le  roi  étoit  toujours  en  Piémont ,  &  fe  promcnoic 
tantôt  à  Aft,  tantôt  à  Chiers,  tantôt  à  Vetceil*,  pen- 
fant  foiblement  à  feoourir  H  duc  d'Orléans,  qu'on  ne 
rcgardoit  plus  comme  l'héritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne ,  depuis  que  fa  majefté  avoic  un  dauphin  âgé  %t 
de  près  de  quatre  ans.  Ainfi  l'âvis.dcs  confcillers  qui 
n'étoient  pas  favorables  à  ce  duc,  l'emporta  fut  celui 
'du  cardinal  Briçonnct  &  de  George  d'Amboifc  ar- 
chevêque de  Rouen ,  qui  vouloient  qu'on  attaquât  jH 
les  retranchcmens.  des  confédérés ,  n'y  aïant  point 
d'autres  moïens  de  fauver  le  duc  &  les  Fran(^ois  qui 
.  étoient  avec  lui.  Cependant  le  roi  prit  tout  d'un  coup        lti. 
fa  xéfolution.  Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  la  fJr^elcVifSgl 
nouvelle  inclination  qu'il  avoir  faite  dans  Chiers  d'u*  <*«  Novanc. 
Tome  XXI F.                                  Mm 


Digitized  by 


Google 


174       Histoire  Ecclbsiastiq^ue. 
'  ne  dame  appellée  Anne  Sorclli ,  il  demanda  la  ville 

A  N.  14^/.  de  Verceil  à  la  duchcfle  de  Savoye  pour  fecourir  No- 
varte ,  Ôcii  l'obtint  :  il  ic^ut  vingt  mille  Suiifes  au 
lieu  de  dix  mille  qu'il  avoit  demandez  ,ôi(e  mit  en 
devoir  de  faire  lever  le  fiége  de  cette  ville ,  &  d'at- 
taquer les  lignes  des  confederez.  Tout  cela  pour  arrê- 
ter le  bruit  qui  Te  répandoit ,  que  l'attachement  pour 
cette  dame  le  retenoic  plus  long- temps  qu'il  ne  con- 
venoit  pour  le  bien  de  Tes  affaires. 
Trahé^Vroi  de      ^"'  ^^^  entrefaites  l'on  renoiia  la  négociation  avec 
France  avec  les  les  Florentins,  qui  foUicitoient  lareftitution  de  leurs 
orenun».         places;&  comme  fa  majefté  avoit  befoin  d'argent, 

Cutechardin.  hift.  \  .    ,   r  1        1  •  r  t  .  »  » 

u»i.iib.x.  le  traite  rut  conclu  dans  un  joue.  L  on  convint  que 
la  république  donneroic  à  Charles  VIII.  trente  mille 
écus  comptant ,  &  foixante  &  dix  mille  écus  à  Mont* 
penfîer  viceroi  de  Naples  ^  qu'elle  donneroit  iix  de 
les  principaux  citoïens  pour  otages  -,  que  le  roi  fcroic 
inceflàmment  reftituer  à  la  république  toutes  les  pla- 
ces ,  excepté  Serefane ,  U  Pietra- Santa  ,  qui  feroiene 
tendues  aux  Génois ,  fuppofé  qu'ils  retournafTent  dans 
deux  ans  fous  la  domination  de  la  France ,  (înon 
qu'elles  feroient  remifes  Jbx  Florentins.  Que  ceux-ci 
envoïeroient  préfentenKint  deux  cens  cinquante  lan- 

.    ^  ces  entretenus  à  leurs  dépens  au  fecours  du  viceroi 

de  Naples.  Mais  tout  cela  ne  foulageoit  point  No~ 
varre  \  &  cependant  les  ailiégez  qui  foufFroient  une 
cruelle  famine  demearoient  toujours  fidèles.  On  eon^ 
0  ;^jiloit  au  roi  d'avoir  recours  à  la  voie  de  la  négocia- 
'«ion  ;  il  y  donnoit  les  mains ,  fans  toutefois  en  vou- 
loir faire  les  avances.  La  Palice  &  d'autres  cfrayercnt 
de  jetter  du  fecours  &  des  vivres  dans  la  place ,  & 
voulurent  forcer  en  quelques  endroits  les  retranche- 
mens  des  ennemis  :  mais  bien  loin  de  léuÛîr ,  les  Ica- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  Dix-naiTrE'ME.       17/ 

liens  emportèrent  fur  le  duc  d'Orléans  le  couvent  des ■ 

Cordclicrs ,  &  le  fauxbourg  de  faint  Nazairc  5  ce  qui  ^  ^*  H^l» 
obligea  le  duc  à  mettre  le  feu  dans  les  autres  faux-, 
bourg  :  ce  fiége  le  faiiguoit  beaucoup  ,  &  il  y  auroit 
fuccombé  fans  un  incident  qui  le  tira  d'embarras. 

La  marquifc  de  Montferrat  qui  étoit  dans  les  inte-  „    VX* 

A        1     1     r?  *\i.A         I        •  r    Mort  de  la  mar» 

rets  de  la  France,  mourut  veuve  a  1  âge  de  vmgt-ficut  quife  de  Mont- 
ans  ,  &  laifla  vacantes  là  tutelle  &  l'adminiUraiion  de  ''"** 
l'état  du  jeune  Paleologue  fbn  fils.  Elle  éeoit  HUe  du  /.  %.  c.  4  t».  1./. 
roi  de  Servie ,  privé  de  fcs  états  pat  l'empereur  des  '^*^* 
Turcs.  Il  y  avoir  deux  prétendans  à  cettt  tutelle  ;  \t 
célèbre  Conftantin  oncle  de  la  défunte ,  qui  s*étoit 
retiré  auprès  d'elle  dans  le  Montferrat ,  &  le  marquis 
de  Saluces ,  tous  deux  parcns  du  pupille,  &  touis  deux 
capables  de  fa  tutelle  &  du  gouvernement.  Les  états 
du  païs  s'aflemblerent  à  Cafal  pour  ce  choix ,  maii 
n'ayant  pu  rien  décider  à  caufe  du  grand  crédit  des 
deux  concurrens  ;  Charles  VIIL  qui  craignoit  que  la 
divifioii  n'engageât  l'un  ou  l'autre  à  recourir  au  duc 
de  Milan,  envoya  Philippe  de  Comines  à  Cafal  en 
qualité  d'ambalTadeur  extraordinaire,  afin  que  les 
états  procedalTent  dans  le%fbrmes  à  l'élcâion  de  leur 
gouverneur,  &  du  tuteur  du  jeune  prince.  Il  alla  donc 
a  Cafal ,  &  après  plusieurs  conférences  avec  les  prin^. 
cipaux  feigneurs,il  fe  déclara  pour  Conftantin ,  âc 
tous  les  autres  fuivirent  unaniment  fon  avis. 

Les  princes  d'Italie  occupez  au  fiéçe  de  Novarre,  ^    .i-v- 

*■     ,  ,  A  1/v  1-  Commes  ménage 

avoient  dans  le  même  temps  députe  vers  le  jeune  un  acc«mmode- 
marquis  de  Montferrat ,  pour  lui  faire  de  la  part  de  "s"vÎil^&  ic»' 
leurs  maîtres  les  complimens  de  condoléance  fur  la  vs'"'»"*' 
mort  de  la  marquife  fa  mcre.,  Comines  connoiflbic 
ceux  que  la  république  de  Venilc  avoir  dépêchez , 
entr'autres  un  maître  d'hôtel  du  marquis  de  Man*; 

Mmij 
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.    .  •  touë }  il  le  vifîca  fous  prétexte  de  bicnféancc  ;  il  l'en* 

An.  14P5.  jjçtinj  fur  la  neccflité  de  s'accommoder  avec  le  roi 
i%!ttfH^l'!T%.  ^^  France,  pour  éviter  le  grand  carnage  qu'alloit  pro- 
curer l'arrivée  des  Suifles ,  fi  l'on  en  venoit  à  une 
guerre  ouverte  :  Enfin  il  l'engagea  à  négocier  un  trai- 
té avec  les  VcBitien$,parce  que  le  maître  d'hôtel  Taf- 
fura  que  le  marquis  de  Mantoue  Ton  maitre  étoit  fore 
porté  à  la  paix.  Mais  comme  il  ajouta ,  que  le  mar- 
quis n'en  feroit  pas  les  avances ,  domines  pour  lever 
cette  difficulté  écrivit  par  un  trompette  aux  deux 
provediteurs  ,  qui  lui  répondirent  fiir  le  champ, 
qu'ils  alloient  donner  avis  à  la  république  des  bonnes 
difpofitions  du  roi,&  demander  fcs  ordres.  Ils  furent 
eavoïez  \  tes  Vénitiens  députèrent  le  comte  Alber- 
tin ,  gentilhomme  du.  duc  de  Fcrrare ,  l'homme  le 
moins  propre  à  procurer  la  paix,  à  caufe  des  intérêts 
de  fon  maître  qui  defiroic  la  guerre ,  pour  reprendre 
ce  que  les  Vénitiens  lui  avoient  enlevé  dans  le  PoUfin 
fur  les  bords  de  l'Adige.  Ce  comte  pour  détourner 
le  roi  d'un  accommodement  fe  joignit  à  Trivutce, 
qui  vouloir  qu'on  attaquât  le  camp  des  ennemis  »  & 
tous  deux  reprcfenterent  en  particulier  à  Charles 
VIII.  que  les  confcderez  appréhendoicnt  beaucoup 
l'armée  Fran^oifc ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  doute 
qu'au  premier  mouvement ,  ils  ne  levaiTent  le  fiége. 
Conférences  ponr      ^^  ^^^  ^^  voulut  Icur  donucr  aucune  répoiife  po- 
'iZ'i'*' '**''*   ^"^^^"'^^n'^ûtauparavantaflTembléfonconfcil,  & 
/. Tv.  l^u^l  ^^^  y  ">t  fort  partagé.  Le  cardinal  Bri^onnct ,  Gcor- 
/.14».  gc  d'Amboife  archevêque  de  Roiicn  ,  &  d'autres  fa- 

vorables au  duc  d'Orléans  vouloient  qu'on  hazardâc 
l'attaque  des  retranchemens  des  confederez  :  Trivul- 
ce  par  la  haine  qu'il  avoir  pour  le  duc  de  Milan  étoit 
du  même  avis  >  mais  le  plus  grand  nombre,  &  en  par- 
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ciculier  le  prince  d'Orange  depuis  peu  arrivé  de  Fran-  a»t 
ce,  la  Trimouillc  &  Comines,  étoicnt  d'un  fcntU  * 
ment  contraire ,  6c  vouloicnc  que  l'affaire  fe  termi- 
née par  la  négociation.  Ce  parti  enfin  l'emporta. 
Après  avoir  fait  confcntir  la  république  de  Venife  à 
un  accommodement ,  on  cnvoïa  dos  fauf-  conduits , 
on  nomma  des  commifTaires ,  &  l'on  choifit  un  lieu 
pour  les  conférences  entre  Bolgari  &  Camerien, 
près  de  Novarre  dans  le  duché  de  Milan.  Dès  le  pre- 
mier jour  on  convint ,  que  le  duc  d'Orléans  &  le 
marquis,  de  Saluées  qui  étoic  dans  Novarre  avec  lui , 
fortiroient  inccflamment  avec  leurs  domeftiques  & 
iroicnt  joindre  la  cour  de  France  à  Vcrceil ,  à  condi- 
tion toutefois  que  fi  le  traité  ne  fe  concluoit  pas ,  ils 
rentreroient  dans  la  place  alTiégée  avec  les  mêmes 
domeftiques ,  ou  d'autres  en  pareil  nombre }  que  l'on 
donneroit  des  otages  pour  sûreté  de  cette  condi-  * 
cion ,  &  pour  affurance  que  le  duc  d'Orléans ,  &  le 
marquis  de  Saluées  ne  coureroient  aucun  rifque  en 
traverfant  l^s  lignes  :  le  marquis  de  Mantouë  voulue 
bien  être  lui-même  otage. 

Mais  cet  article  de  la  retraite  du  duc  d'Orléans  ne       lvil 
fut  pas  fi  facile  à  exécuter ,  qu'on  l'avoir  pcnfé.  La  préHmfnS»*i? 
garnifon  s'oppofa  fortement  à  fon  départ ,  &  à  celui  *""*• 
du  marquis  de  Saluées,  craignant  que  quand  les  deux  iXT.'itfT^' 
chefs  feroient  hors  de  danger ,  on  ne  fe  mk  plus  en 
peine  de  fauver  le  rcfte.  Elle  fe  révolta,  elle  arrêta 
ces  deux  feigneùrs ,  elle  leur  donna  des  gardes  &  dé* 
clara  que  puifqu'ils  l'avoient  engagée  dans  le  péril , 
ils  y  périroient  ou  n'en  fortiroient  qu^avcc  elle.  Oii 
lui  promit  de  la  retirer  dans  crois  jours  quoi  qu'il  arri- 
vât ,  on  lui  donna  pour  caution  Rochcforc  neveu  du 
maréchal  de  Gié ,  ôcic  tout  fut  fidèlement  exécuté  ^ 

M  m  iij 
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r  parce  que  les  députez  convinrent  des  le  lendemaÎA 

An.  149 C.  quç  la  ville  de  Novarre  fcroit  évacuée  par  les  Fran- 
çois ;  qu'ils  ne  laifferoient  dans  la  citadelle  que  tren- 
te foldats  fous  un  commandant ,  aufquels  on  fourni^ 
roit  des  vivres  pour  de  l'argent  jufqu'à  ce  que  le  trai- 
té fût  entièrement  conclu  ;  qu'enfin  la  ville  fcroit 
gardée  par  les  bourgeois.  Dç  cinq  mille  hommes 
dont  cette  garni fon  étoit  compofée ,  il  n*cn  reftoic 
pas  ûsi  cens  qui  fuffent  en  état  de  combattre ,  &  il 
n'y  avoir  point  de  cavalerie ,  parce  qu'on  avoit  man- 
gé les  chevaux. 
Lviii.  Ces  préliminaires  aïanc  été  exécutez,  on  vint  au 

cSir'"'"  fond  du  traité,  pour. ce  qui  regardoit  la  ville  do 
Mem.  decomines  Novatrc  ;  mals  on  fut  plus  de  quinze  jours  fans  pou* 
vtf«frà,e,iu    ^^jj  convenir  d'aucun  article  j  &  les  ^conrcftationâ 
furent  fî  vives ,  que  le  duc  d'Orléans  qui  vouloic 
•    qu'on  rompu  la  négociation ,  donna  un  démenti  aa 
prince  d'Orange,  &  excita  les  SuiiTcs  à  demander  hau- 
tement qu'on  en  vint  aux  mains.  Cela  toutefois  n'em- 
pêcha pas  la  conclufion  du  traité  qui  fut  fait  le  di- 
xième d'Oé^obre  ,  &  dont  les  principaux  articles 
-.i-ix-    .^^  étoient.  Que  raccommodement  par  lequel  Loties 
dc'^ir  avec  la  XI.  avoit  cedé  la  ville  &  l'état  de  Gènes  à  Frani^ois 
France  ^  ^  Galcas  Sforcc  pcre  &  frère  aîné  de  Ludovic ,  fc- 

roit nul.  Que  les  Génois  feroient  réunis  à  la  monar- 
chie Frant^oife ,  autant  (Jue  le  permettroient  les  pri- 
vilèges qu'ils  s'étoicnt  rélervez  en  fe  donnant  à  Char- 
les VI.  Que  le  duc  de  Milan  rcfteroit  maître  de  No- 
varre ,  en  accordant  une  amniitie  aux  bourgeois  & 
à  tous  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  duc  d'Orléans, 
Que  les  galères  &  les  vaiHeaux  que  la  France  avoic 
dans  les  ports  de  Gènes  feroient  rendus  en  l'état 
qu'on  les  àvoit  trouvez  -j  &  que  pour  réparation  de 
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cette  injure ,  Ludovic  y  joindroit  fa  flotte ,  &  l*aug-   — ■ ■ 

jnemeroit  de  trois  galcafc  entrctcnuifs  à  fcs  dé-  ^^'  HS»^. 
pens ,  jufqu'à  ce  que  Charles  VIII.  eût  enticremenc 
recouvré  le  roïaume  de  Naplcs.  Qu'il  donneroit  paf- 
fage  par  le  duché  de  Milan  à  la  cavalerie  &c  à  l'infan- 
terie qu'il  plairoit  à  fa  majefté  d'y  envoïcr  par  terre, 
à  condition  qu'il  ne  palTcroit  à  chaque  fois  que^ua> 
tre  cens  hommes  d'armes ,  ôc  quatre  mille  hommes 
de  pied.  Que  Ludovic  rcnonceroic  à  toutes  les  ligues 
faites  au  préjudice  de  la  France.  Qu'il  tiendroît  Char* 
les  VIII.  quitte  des  quatre-vingt  mille  ducats  qu'il 
lui  avoit  prêtez  pour  les  frais  de  la  guerre.  Qu'il  païe« 
roit  cinquante  mille  écus  comptant  au  duc  d'Orléans 
pour  les  mêmes  frais.  Qu'il  rétabliroiç  Trivulcc,  6i 
lui  reftitueroic  les  revenus  de  Tes  biens  coiififquez. 
Qu'il  rappelleroit  les  fcigncurs  de  San  -  Severîno  & 
les  troupes  qu'il  avoit  fait  entrer  dans  Pife.  Qu'il  ne 
pourroit  faire  la  guerre  au  duc  de  Savoye  à  caufe  des 
paÛages ,  ou  des  fecours  qu'il  accorderoit  à  la  Fran- 
ce. Que  les  Suifles  joiiiroient  de  la  liberté  du  com- 
merce dans  le  duché  de  Milan.  Et  parce  que  les  Ve- 
nitiem  dcmandoient  deux  mois  pour  examiner  s'il 
leur  était  avantageux  d'être  compris  dans  ce  traité, 
Comines  y  fit  ajouter  un  dernier  article  par  lequel 
Ludovic  s'cngageoit ,  en  cas  que  cette  république  ne 
ratifiât  pas  le  ciatté  dans  deux  mois ,  &  que  les  Fran- 
çois lui  déclaraiTeoc  b  guerre  >  de  joindre  Tes  armes 
aux  leurs  contre  elle ,  &  de  donner  paô'agc  pour  at- 
laquer  les  états  qu'elle  poflcdoit  en  terre- ferme  :  ce 
que  Ludovic  accorda ,  fans  craindre  le  reproche  d'in- 
gratitude envers  fes  bienfaiteurs^ 

Tous  ces  articles  n'eurent  pas  plutôt  été  drçffcz,    .,  J-^- 

,.,_  ,  iAv'aï'  'Ileft  /igné  par 

^uc  Ludovic  les  ugna  dans  la  leuie  vue  de  recouvrer  cbarks  viii.  « 
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au  plutôc  Novarrc;  bien  réfolu  toutefois  de  n'obfcr- 
W»  i45>«'  yçf  jjy  traité  que  ce  qui  fçroit  favorable  à  Tes  intérêts } 

pat  Ludovic sfor-  ^  ^y^j  jç  j.q|  s'attcndoit  bien  ,  mais  il  vouloir  abfo- 
L»v>£nejoum.  luinenc  retourner  dans  Ton  roïaume ,  ainfi  il  figna 

'chji^'vm!'  ^^  traité ,  fans  en  rien  communiquer  à  ceux  de  fon 
confeil.  Les  Suiffes-qui  n'étoient  venus  que  dans  l*ef- 
perance  de  faire  la  guerre ,  ne  purent  voir  tranquil- 
lement la  conclufion  d'un  traité  qui  leur  étoit  (i  dé- 
savantageux }  ils  dcmandoienc  qu'on  les  menât  au 
combat ,  &  vouloient  obliger  le  roi  les  armes  à  la 
main  à  leur  païer  deux  mois  de  folde ,  s'il  n'y  avoic 
point  de  guerre ,  fuivant  une  convention  faite  entre 
Loiiis  XL  6c  les  Cantons.  Ils  réfolurenc  même  de  fe 
faifir  de  la  perfonnç  du.  roi  qui  en  fut  fi  fort  efFraïé  » 
qu'il  fe  retira  précipitamment  à  Trin  ville  du  Mont- 
fcrrat, d'où  il  envoïa  au  duc  de  Milan  le  prcfident 
Gannay  &c  Comines  pour  le  prier  de  le  venir  trou- 
ver ;  mais  il  s'cxcufa ,  &  fur  fon  refus ,  le  roi  partit  de 
Tfin  le  quinzième  d'Octobre,  arriva  à  Grenoble  le 
vingt>fepciéme  du  même  mois ,  dû  aïanr  été  malade 
pendant  quelques  jours ,  il  n'entra  dans  Lyon  que  le 
îeptiéme  de  Novembre.  Les  François  reprirent  cha- 
cun le  chemin  de  leurs  provinces  ;  &  le  roi  n'arriva 
à  Lyon  qu'avec  fes  feuls  courtifans. 
i  x:i.  Ludovic  Sforcc  après  avoir  recouvré  Novarre ,  ïie 

n'obVervc^aucuT  fc  mit  pas  bcaucoup  en  peine  de  tenir  fa  parole ,  il 

ÎSté!"'*^*  ^  '^^""^  ^^^^^  »  ***  reftitua  ni  les  galères ,  ni  les  vaif- 
fcaux  qu'il  y  avoit  trouvez,  Ôc  bien  loin  de  permettre 
qu'ils  continuaient  leur  route  vers  Naples ,  6ù  qu'on 
s'en  fervît  pour  ravitailler  les  châteaux ,  il  les  joignis 
à  fa  flotte  qui  tenoit  fes  deux  fortere(fes  bloquées. 
Rien  n'étoit  plus  propre  à  déranger  les  aiFaires  de 
Charles  V UL  dans  le  roïaume  de  Naples  j  &  à  y  ré- 
tablir 
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tablir  celles  de  Ferdinand  pour  lequel  quelques  pla-  ' 
cestenoicnc  encore.  Ce  prince  pour  recouvrer  plus  ^^*  '49X» 
facilement  Tes  états  fît  un  traité  fecrec  avec  les  Véni- 
tiens ,  par  lequel  il  confentoit  que  les  places  mariti- 
mes de  la  Poiiille  qu'ils  recouvreroienc ,  leur  dcmeu- 
raflent  par  forme  de  nantilTemenc ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
cuflcnc  été  rembourfez  de  leurs  frais.  Les  Venitieiis 
acceptèrent  ces  conditions,  foit  parce  qu'ils  vouloienc 
abfolument  chalTer  les  François  d'Italie  ,  foie  parce 
qu'ils  s'imaginoient  pouvoir  venir  plus  facilement  à 
bout  d'un  prince  foible  comme  Ferdinand ,  que  d'un 
roi  de  France.  Le  marquis  de  Mantouë  fit  donc  em* 
barqucr  le  débris  des  troupes  battues  à  Fornouë  celles 
prirent  Brindes ,  Ocrante ,  &  toutes  les  autres  villes 
importantes  à  la  république ,  excepté  Tarcnte  que 
Sully  défendit  avec  beaucoup  de  valeur. 

Des  commenccmens  fî  heureux  engagèrent  les  ,  \^}J-   ^ 

«./•  i\/  t       t       tr       •   ■  »•.        L  Les  Vénitiens  & 

Eipagnols  a  féconder  les  Vénitiens ,  &  a  s  embar-  ie$Erpagnoisveu- 
quer  à  Mcfline  avec  Ferdinand  qui  cioit  paflfé  de  dband" 
l'ifle  d'Ifchia  en  Sicile.  Leur  armée  de  terre  étoit  GmcchMrjbuhi/t. 
commandée  par  GonCalve  Hernandez  de  Cordoue ,     pMd'jtvt^ 
qui  s'étoit  fort  diftingué  dans  la  guerre  de  Grenade  , 
ic  à  qui  l'on  avoir  donné  le  furnom  de  grand  capi- 
taine. L'armée  navale  avoit  pour  chefVillarmiano, 
Les  Vénitiens  avoient  aulfi  deux  chefs,  Grimani         ^ 
pour  celle  de  mer ,  &  François  de  Gonzague  pour 
celle  de  terre.  Gonfalve  vint  débarquer  fcs  troupes  i 
Keggio  vis-à>vis  de  Medine,  &  furprit  la  ville  par  le 
jnoïen  de  quelques  matelots  ;  enforte  que  la  garnifon 
Franc^oife  fut  entièrement  défaite  ,  &  le  château  ne 
tint  que  trois  jours.  D'Aubigni  qui  commandoit.ea 
Calabre  &  auquel  Précy  d'Alegrc  s'étoit  joint,  réfoln 
4e  combattre  Ferdinand ,  s'avança  jufqu'à  Seminara 
TmcXXlV.  Nn 
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— donc  Gonfalvc  s'étoit  emparé ,  &  où  Ferdinand  fe 

A  N.  i4î>5.  rafraîchiflbit.  On  en  vint  aux  mains  ^  les  efcadrons 
^.»^?"^'      François  enfoncèrent  ceux  des  ennemis ,  &  fe  firent 

D  Aubigny  atta-  .    r        \  ri  •    ia    i        i  •      i 

que  &  défait  l'at-  joiit  jufqu  4  Gonfalve  qui  lâcha  le  pied  avant  que 
gnois."  ^*  d'être  attaqué.  Ferdinand  aïant  eu  fon  cheval  tué 
fous  lui ,  auroit  été  pris ,  s'il  n'eût  été  fccouru  par 
Jean  d'Altavilla  frère  du  duc  deTermini  qui  lui  don- 
na fon  cheval  pour  fe  fauvcr.  La  fraïeur  de  Ferdi- 
nand fut  fi  grande  qu'il  n'ofa  demeurer  dans  Reg- 
gio,  ni  dans  aucune  autre  ville  du  roïaume  de  Na- 
pies  y  ôc  qu'il  rcpalfa  à  Mefline. 
Lxiv.  Si  d'Aubieny  eut  pourfuivi  les  ennemis  fur  le 

Ferdinand  paroh     i  .    (.       °  „•'      .        *        ^  -i       »/      •  •  mi 

avec  une  flotte  champ  julqu  a  Seminara  OU ils  S  ctoicnt  rctircz,  il  les 
St«  de  Na'jfel"  cut  tous  faits  prifonniets  infaillibicmcnt ,  &  eût  par- 
Matim»  hfi.  là  confcrvé  le  roïaume  de  Naples  à  Charles  VIII. 
wff.i.xi.  jjjjjj  s'étant  trouvé  indifpofé,  il  jemit  la  partie  au 
lendemain  j  &  alors  les  ennemis  en  étoient  fortis  pour 
fe  rendre  à  Reggio.  Ferdinand  ne  fut  pas  long-temps 
à  Mcffine ,  fans  y  recevoir  des  lettres  de  quelques  fei- 
gneurs  Napolitains,  qui  lui  mandoienc  qu'ils  étoienc 
tous  prêts  de  fe  déclarer  en  fa  faveur ,  pourvu  qu'il 
vînt  lui-  même.  Il  f<jut  fi  bien  gagner  les  comman- 
dans  de  la  flotte  Efpagnolc ,  qu'ils  confencirent  de 
retourner  avec  lui  fur  les  côtes  de  Naples  \  6c  aïanc 
traité  avec  les  riches  marchands  de  Sicile  qui  avoient 
des  vaiffeaux  à  eux ,  il  fut  en  état  de  mettre  en  mer 
une  flotte  de  foitante  navires.  Comme  il  n'avoir  que 
très-peu  de  vivres,  dès  le  rroifiéme  jour  il  perdit  l'ef- 
perance  de  réuflîr,  &  pehfa  s'en  retourner  à  Mefline  ; 
hiais  le  veht  cohcraire  l'en  empêcha  ;  &  pendant  ce 
témps-Ià  les  bourgeois  de  Naples  lui  dépêchèrent  une 
felouque  pour  l'aflurer  qu'il  réufliroit  pourvu  qu'il 
débarquât  quelques  troupes ,  &  qu'il  fournît  un  pré- 
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texte  capable  de  faire  croire  qu'elles  fçroici>t  fuivies — 

d'autres.  An.  14^;, 

Ferdinand  sûr  qu'il  fcroit  fécondé ,  fît  tourner  les  „  ^^"i  ,  ^ 

_*.'  /A  1  Montpcnner  fort 

voiles ,  &  fut  dans  un  inftant  porte  aujc  cotes  de  Na-  de  Napic»  &  y» 
pics  i  il  n  avoit  que  huit  cens  loldats ,  mais  m  y  joi- 
gnit autant  de  matelots,  qui  firent  la  dcfccnte. 
Montpcnficr  oubliant  qu'il  étoit  viccroi ,  &  qu'il 
ne  devoir  point  fortir  de  Naples  dans  la  conjonàu» 
re  préfente ,  prit  l'élite  de  (ix  mille  hommes  qu'il 
avoit  dans  la  ville  &  fc  mit  à  leur  tête  }  il  fortit  par 
la  porte  la  plus  proche  du  lieu  ou  les  ennemis  avoienc 
débarqué ,  Ôc  il  les  chargea  avec  aulli  peu  de  précau- 
tion que  s'il  eut  été  afluré  de  les  battre  dès  le  premier 
choc.  Mais  à  peine  eût- il  commencé  l'aébion  que  le 
bruit  de  toutes  les  cloches  de  la  ville  l'avertir  d'ua 
foulevement  i  les  conjurez  aïant  gagné  la  bourgeoi- 
se ,  s'emparèrent  des  quartiers ,  le  faifirent  des  porr 
tes ,  &.le  tumulte  devint  fi  grand  ,  que  Montpen- 
fier  croïant  fa  préfcnce  néceÎTairc  pour  y  remédier , 
fe  démêla  des  troupes  de  Ferdinand ,  &  s'approcha 
de  la  porte  de  Naples  qu'il  trouva  non-feulement  fer- 
mée ,  mais  encore  vigoureufement  défendue  par  des 
gens  réfolus  y  qui  tirèrent  fur  lui,  &  qui  l'obligcrenç 
de  fe  retirer  dans  le  Château-neuf  par  un  grand  cir- 
cuit &  par  des  chemins  difficiles. 

Pendant  tout  ce  temps-là  Ferdinand  eut  le  loifir  lxvi. 
a'entrer  dans  Naples ,  de  groffir  fes  troupes  des  plus  iZt^^L"^'^ 
déterminez  d'entre  les  bourgeois ,  &  de  pofter  des 
gardes  avancées  jufqu'aux  extrémitez  des  rues  qui 
.^boutinbient  aux  châteaux ,  afin  de  couvrir  les  pion« 
nicrs  dcftinez  à  y  crcufer  des  rctranchcmens.  Montr 
penficr  accompagné  d'Yves  d'Alegre  fortit  du  châ- 
teau avec  fcs  troupes  &  s'avança  dans  la  ville  par  1^ 

N  n  ij 
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'  grande  rue,  il  força  les  retranchemens  &  les  barrîca* 

A  N.  14P/.  3es  i  mais  dès  qu'il  fut  dans  les  rues  avec  fcs  gens ,  les 
foldats  de  Ferdinand  Te  jettcrenc  dans  les  maifons  à 
droic  &  à  gauche ,  fe  mirent  aux  fenêtres  &  fur  les 
toits  ,  d'où  ils  tirèrent  fur  les  François  &  en  tuèrent 
beaucoup.  Montpenfier  fut  contraint  de  retourner 
dans  le  Château- neuf ,  dont  l'artillerie  le  mettoit  à 
couvert.  D'Alcgre  pénétra  de  fon  côte  jufqu'au  mi* 
lieu  de  la  villfr  de  Naplcs  :  il  ne  reftoit  aux  François 
que  les  deux  châteaux ,  les  églifes  de  la  Croix  &  de 
fainte  Agathe ,  &  le  monaftere  de  faint  Laurent. 
Lxvii.  Montpenfier  enfermé  dans  le  Château-neuf,  fut 

Ségédansle'^chV  coutraint  de  fe  tenir  fur  la défenfive ,  &  les  flottes  de 
*^^!^;^^^  *  Ferdinand  ,  des  Vénitiens  &  des  Efpagnols  le  ferrè- 
rent fi  étroitement  que  rien  n'y  put  entrer.  Charles 
VIII.  fur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Naples  avoir 
dépêché  Perron  de  Bafchi  pour  hâter  le  départ  d'une 
flotte  qu'on  équippoit  â  Nice  ',  ôc  pendant  ce  temps- 
là  il  donna  ordre  aux  vaifleaux  qu'il  avoit  autour  de 
jGenes  ,  d'aller  fecourir  Montpenfier.  D'Arban  eut 
la  conduite  de  cette  expédition^  il  fe  préfenta  devant 
la  flotte  ennemie  qui  étoit  à  la  hauteur  de  Gayette , 
compofée  de  trente- deux  vaiffeaux  ;  mais  la  vue  des 
ennemis  le  déconcerta  fi  fort  qu'il  en  perdit  le  juge- 
ment ,  &  n'eut  de  parole  que  pour  commander  à  fa 
flotte  de  foïr  j  de  forte  qu'il  reprit  en  défordre  le  che- 
min du  port  de  Livourne  après  avoir  perdu  un  de 
fes  vaiflèaux.  Montpenfier  n'efperant  plus  aucun  fe- 
cours,  6c  ne  pouvant  plus  réfi(lcr  â  la  faim ,  capitu- 
la, &  convint  que  fi  dans  trente  jours  il  ne  rccevoit 
un  renfort  capable  de  le  dégager,  il  remettroit  entre 
les  mains  de  Ferdinand  tout  ce  qui  reftoit  aux  Fran- 
çois dans  le  roïaume  de  Naples  ^  &  fe  retircroit  avec 
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«rmes  &  bagages  par  mer  ou  par  terre  à  fon  choix  &  ■ 

en  toute  fûrccé.  Aw.  i4c>/. 

Dans  cette  extrémité  ^  il  manda  à  d'Aubigny     lxviil 
d'aflêmbier  un  convoi  &  des  troupes  fuffifantes  pour  n  mlccoiaPàt 
Tefcortcr ,  afin  de  venir  le  dégager  i  mais  d'Aubigny  tt'^o^elc 
fc  trouvant  malade,  en  laiflà  le  foin  à  Prccy  d'AIegre  wataione. 
qui  fe  chargea  de  l'exécution.^  Ferdinand  en  étant  in-  "^^'^  **•  *'• 
formé  envoïa  le  comte  de  Matalone  avec  les  plus 
vaillans  foldats  de  fon  armée  pour  s'oppofer  a  Pré- 
cy  i  mais  il  ne  put  éviter  le  piège  qu*on  lui  rendit. 
Précy  feignit  d'être  fatigué  &  hors  d'état  de  conti- 
nuer fa  route ,  il  reprit  le  chemin  par  lequel  il  étoic 
venu,  &  comme  il  n'avoit  rien  à  craindre  par  devant, 
il  y  mit  fon  convoi ,  &  difpofa  Tes  troupes  de  telle 
manière  que  les  meilleures  étoient  les  plus  proches  de 
la  queue.  Les  coureurs  de  Matalone  lui  rapportèrent 
que  s'il  lai(foit  gagner  la  plaine  aux  François ,  il  ne 
les  déferoit  pas  entièrement ,  parce  qu'ils  fe  réfugie^ 
roient  dans  les  villes  de  la  Poiiille ,  qui  fe  trouvant 
prefque  toutes  de  la  fanion  d'Anjou ,  les  recevroienc 
avec  joïe.  Le  comte  fur  ce  rapport  voulut  les  atta« 
quer  avant  qu'ils  jFutTent  hors  du  défilé ,  &  fortit  im« 
prudemment  de  fon  pofte.  Il  les  atteignit  en  effet 
dans  le  temps  qu'ils  étoient  encore  fur  un  terrein  fort 
inégal }  &  Précy  chargea  l'avant- garde  de  Matalo* 
ne ,  il  la  renverfa  au  (econd  choc  fur  fon  corps  de 
bataille  compofé  de  trois  mille  hommes  de  vieilles 
troupes  Napolitaines ,  &•  mille  Bafques  qui  furent 
tous  tuez  for  la  place.  L'arriére-  garde  de  Matalone  fe 
voïaat  feule  expofée  aux  vainqueurs  ne  les  attendit 
pas ,  elle  Te  dilupa  ;  Se  fon  corps  de  réferve  qui  étoit 
de  trois  cens  lances  prit  le  chemin  d'Elboii  fans  être 
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-  appcrçu  i  d'autres  fc  rccirercnt  à  Nôlc ,  &  d'autres  a 

„  ,  i-^^^-..         Ferdinand  fut  fi  confterné  de  cette  défaite  ,  qu'il 

Precy  aprcs  s'être  ....,,.  r  T  i  *    i 

préfenté  devant  le  etoit  Dtec  d  abandonner  Ion  cntrepnle  en  levant  le 

château  de  l'Oeuf  n  /  i  ia  \  t    '      i 

fe  retire  en  Cala-  liege  des  chatcaux.  Mais  les  conjurez  qui  avoienc 
'"*'  fermé  la  porte  de  Naples  à  Montpenfier ,  ôc  Profpet 

&  Fabrice  Colonne  frères  qui  avoienc  abandonné  le 
parti  de  Charles  VIII.  qui  les  avoit  comblez  de  bien- 
faits ,  &  à  qui  la  crainte  du  châtiment  tenoit  lieu  de 
défefpoir ,  nrent  tant  qu'ils  ralTurcrent  Ferdinand, 
ne  pouvant  fe  fauvcr  que  par  Ton  rétabliiremenc. 
Les  trois  cens  lances  qui  s'étoient  retirez  à  Elboli 
revinrent  à  Naples  ;  Précy  d* Alcgre  y  arriva  aulfi , 
fe  préfenta  devant  les  tranchées  du  château  de  l'Oeuf, 
mais  il  y  fut  falué  de  tant  de  volées  de  canon ,  ôc 
{es  rangs  fe  trouvèrent  tellement  éclaircis  ,  que 
n'aïant  ofé  attaquer  les  aflîégeans  ,  il  s'en  retourna 
dans  la  Calabre.  Profper  Colonne  le  pourfuivic ,  & 
Ton  en  vint  encore  à  une  a(5^ion.  La  cavalerie  légère 
Italienne  fut  pouffée  fi  vivement,  qu'elle  fut  renver- 
fée  fur  les  hommes  d'armes  qui  la  foutenoient.  D'A- 
valos  frère  puîné  du  marquis  de  Pefcaire  6c  père  du 
marquis  du  Guaft  fut  renverfé  par  terre.  Les  hommes 
d'armes  fe  firent  jour  à  travers  des  efcadrons.  Se  tous 
prirent  la  fuite.  Ils  portèrent  le  défordre  dans  le  corps 
de  bataille  en  y  cherchant  un  afile  -,  Ferdinand  qui  le 
commandoit  ne  put  s'oppofer  au  torrent ,  il  fut  em- 
porté par  la  foule,  &  contribua  comme  les  autres  à  la 
déroute  de  Ton  arrière- garde. 
Lxx.  Ce  prince  auroic  été  battu  fans  reflburce,  &  même 

Montpenlier  fort  /•  .         \  f.         .  r   n   r  a  ./*-.  t 

du  château  de  Na-  fait  pnlonnier  ,  Il  Precy  cur  eu  connoiUance  de  ce 
^^'^'  que  le  hazard  faifoit  à  Ton  avantage.  Mais  la  pou0îerç 
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Si  le  vent  qui  la  pouflbic  de  fon  côté  l'empêchant  de  — ■ 

le  voir,  &  lui  failant  ignorer  l'avantage  que  fes  trou-  ^^*  ^^i^S» 
pes  avoient  remporté ,  il  s'abftint  de  rendre  fa  viâoi- 
re  complète  ',.ôc  Ferdinand  eut  le  loifîr  de  raffurer  les 
fienSj  ôc  d'attendre  que  le  terme  accordé  pour  la  re- 
traite de  Montpcnficr  fût  expiré.  Mais  le  viceroi  de 
Naples  fe  crut  difpenré  de  tenir  fa  parole ,  fur  les 
deux  vidoires  qu'il  prétcndoit  que  Précy  vcnoit  de 
gagner.  Après  avoir  reconnu  les  quartiers  les  plus 
mal  gardez  de  la  tranchée  qui  envirpnnoit  les  dehors 
du  Château- neuf,  ôc  avoir  difpofé  Tes  foldats  fur 
une  ligne  ,  il  donna  avec  toute  l'impétuofité  dont 
on  cft  capable ,  quand  on  veut  vaincre  ou  mourir , 
il  fe  fit  jour  ainfi  fans  perdre  phis  de  quinze  ou  vingc 
hommes ,  &  s'étant  retiré  du  côté  de  San-Scverino 
que  les  ennemis  avoient  recouvré  }ille  reprit  fur  eux, 
il  s'élargit  aux  environs ,  &  fe  maintint  dans  ce  po- 
lie ,  fans  qu'on  pût  aifément  l'en  déloger. 

Ferdinand  regarda  la  conduite  de  Montpenfief      Lxxt. 

•  11  *      1     •  A  Ferdinand  fereni 

commeunc  rupture  ouverte  de  la  capitulation,&  pour  maître  d»  deux 
fc  venger  il  rcfolut  de  faire  mourir  les  cinq  otages  pîâ^ï'awV 
qu'on  lui  avoit  donnez ,  il  les  fit  même  avertir  de  fe  F'""*- 
préparer  à  la  mort.  Ces  otages  étoient  Y  vesd'Alegre,  HiK'»"!*».*!^* 
la  Marc,  la  Chapelle ,  Roquebcrtin  &  Gcnlis ,  des  ^Mem.dicomiw 
plus  confiderables  de  la  noblcffe  Françoifc,  habiles    ^^i^id.  ht  m- 
pour  le  confeil  &  pour  l'exécution.  Mais  comme  ils  "*"  *  * 
s'étoient  attirez  l'eftimc  de  la  cour  de  Ferdinand,  fon 
confeil  lui  repréfcnta  que  la  mort  de  ces  feigneurs 
ji*avanceroit  pas  Tes  affaires,  qu'au  contraire  elles  en 
deviendroient  pires,  parce  que  Montpenfier  ne  man- 
queroit  pas  de  faire  égorger  toutes  les  perfonnes  de 
qualité  qui  tomberoient  entre  fcs  mains  Ferdinand 
fe  rendit  à  ces  raifons.  Le  Château- neuf  ne  tint  qu« 
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— —  vingt  jours ,  &  lui  fut  rendu  le  fixicnac  d'Oûobre, 
An.  i45>  j.  huit  mois  après  que  Charles  VIII.  y  eut  fait  fon  en- 
trée. La  garnifon  du  château  de  l'Oeuf  après  quelque 
réfiftance  fe  rendit  aulli,  &  le  refte  du  roïaume  fuivit 
bien-tôt  après  cet  exemple.  Gonfalve  enleva  toute  la 
Calabre  aux  François  ^  Capoue  fe  déclara  en  faveur 
de  Ferdinand  }  toute  la  Poiiille  en  fit  autant ,  Saler* 
ne^,  Âverfe ,  la  fortereffe  de  Montdragon  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  places  chaflerent  les  garni- 
&ns  Françoifes  &  arborèrent  les  étendarts  d'Arra- 
soii ,  avec  nàille  imprécations  contre  ia  France ,  Se 
bien- tôt  après  MontpeniGer  fut  obligé  de  fe  retirer. 
Lxxii.  Pendant  le  fiége  des  châteaux  deNaples,  Comines 

comincs  vent  ^toit  à  Vcnife ,  OU  il  travailloit  à  engager  ceux  qui 

engager  le»  Vem-  .  i        /       ii-  n  •  l  •       il  i 

tiens  à  la  paix,  gouvemoient  la  repubhque  a  accepter  la  paix.  Il  leur 
Mtm,itc*min,t  propofa  ttois  chofes.  La  première  >  qu'ils  rendilTenc 
*  '  '*  '*'  Monopoli  dont  ils  s'étoient  emparez  fur  les  François. 

La  féconde ,  que  le  marquis  de  Mantoue  retirât  Tes 
croupes  do  roïaume  de  Naples ,  &  quittât  le  fervice 
de  Ferdinand.  La  troifiéme,  qu'ils  dectaranènt  que  le 
même  Ferdinand  n'étoit  point  compris  d{ins  la  ligue 
faite  entre  le  pape ,  le  roi  des  Romains ,  le  roi  d'Elpa- 
gne  &  le  duc  de  Milan.  Les  Vénitiens  avant  que  de 
donner  leur  réponfe  â  Comincs  firent  faire  beau* 
coup  de  proceluons  &  d'aumônes  pour  demander  â 
Dieu  Tes  lumières ,  &  quinze  jours  après  on  Tcfufa 
toutes  (es  demandes.  On  lui  remontra  que  la  répU'» 
blique  n'étoit  point  en  guerre  avec  le  roi,  que  fi  elle 
fournifloit  des  troupes  ce  n'étoit  que  pour  fervir  le 
duc  de  Milan  fon  allie,  que  Charles  VIII.  vouloit 
détruire.  On  ajouta ,  que  Ferdinand  feroic  homma* 
ge  au  roi  de  France  du  roïaume  de  Naples ,  avec  Iç 
jpojifememcnt  du  pape  \  qu'il  païeroiç  cinquante  mil-* 

Iç 
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le  ducats  par  an  à  la  France ,  que  les  Vénitiens  prê-  — — — 
tcroicnt ,  à  condition  qu'ils  dcmcureroicnt  les  maî-  ^^'  '45J» 
très  de  Brindes,  Otrante,  Trani  &  autres  places  de  la 
Poiiille  i  ôc  qu*on  lailTeroic  au  roi  Tarente  qu'il  tenoic 
encore.  Enfin  les  Vénitiens  offrirent  cent  galères  à 
leurs  dépens  &c  cinq  mille  chevaux  au  roi  en  cas  qu'il 
voulût  déclarer  la  guerre  aux  Turcs. 

Mais  Comincs  voïant  que  toutes  ces  proportions     Lxxiir. 
n'étoient  que  des  défaites,  prit  congé  des  Vénitiens  &  SrtJL  ""** 
fe  rendit  à  Lyon,  Charles  VIIJ.  y  étoit  encore.  Deux  M*m,dtct>ia»ur 
mois  ou  environ  après  que  ce  prince  fut  arrivé  en  '   '*'* 
cette  ville ,  il  y  apprit  la  mort  du  dauphin  fon  fils 
unique ,  ce  qui  fufpendit  fes  plaifirs  pour  quelque 
temps }  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'y  livrer  de  nouveau.  | 

Ce  dauphin  fe  nommoit  Charles- Roland ,  il  ayoic 
été  baptifé  en  i4pz.  &  n'avoir  pas  trois  ans  quand  il 
mourut.  La  reine  fut  inconfolable  de  cette  mort , 
quelques  efforts  que  fit  le  roi  pour  la  divertir. 

Quoique  ce  prince  eut  fait  un  traité  avec  les  Flo-  .  lxxi  v. 

'  I  n>        •  Il  1  Les  ordres  du  roi 

rentins  pour  la  reltitution  de  leurs  places  ,  on  ne  pouriareftuution 
l'executoit  point,  &  les  ambaffadeurs  de  Florence  en  Rorenlins*  foi 
preffoient  rcxccuiion.  Les  Vénitiens  penfoient  à  fe  '«ai^ecute»- 
rendre  maîtres  de  Pife ,  en  faifant  femblant  de  lui  ^Ti^tT'^^'- 
donner  du  fecours ,  pour  empêcher  les  Florentins  d'y  ***^  3Fw 
rentrer.  Ludovic  Sforce  avoit  aufïi  le  même  dcffein  \ 
Ôc  les  Pifans  réfolus  de  ne  point  fe  remettre  fous  le 
)oug  des  Florentins  auroient  accepté  toute  autre  do- 
mination. C'efl  ce  qui  engageoit^les  ambaffadeurs 
de  Florence  à  preffer  cette  reftitution  fuivant  la  pa« 
rôle  que  le  roi  en  avoit  donnée.  Ce  prince  y  confèn- 
tit ,  éc  ordonna  à  ceux  qui  tenoient  les  places  de  les 
rendre.  Mais  au  lieu  d'obéïr ,  ils  les  vendirent  aux 
Pifans  &  aux  Vénitiens.  L'ordre  que  fa  majeflé  en- 
Tome  XX IF,  Oo 
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'  voïa  à  d'Emragucs  de  remettre  aux  Florentins  Pifc 

An.  149 ^.  &  les  autres  villes  de  leur  république ,  ne  fut  point 
exécuté  -,  il  éluda  les  ordres  de  la  cour  qui  lui  furent 
réitérez,  foit  que  l'argent  des  Pifans  ât  quelque  im- 
preffion  fur  lui ,  foit  qu'il  eut  ret^û  du  roi  des  contre- 
ordres  fecrers  pour  ne  point  évacuer  ces  places ,  foit 
enBn  que  le  cardinal  Briçonnet  qui  protcgeoit  les  Pi- 
fans ,  obligeât  d'Entragucs  à  ne  point  obéir ,  lui  pro- 
mettant quoi  qu'il  arrivât ,  de  le  tirer  d'embarras. 
L'affaire  ne  fut  terminée  qu'au  commencement  de 
l'année  fuivante  y  mais  d'une  manière  peu  favorable , 
&  même  fort  chagrinante  pour  les  Florentins. 
FerJSTponfe  Ferdinand  ne  penfa  plus  qu'à  chaflcr  entièrement 
<â  nièce.  ]es  Franijois  du  roïaume  de  Naples  >  &  comme  il  ne 

«.^'t*** '******  devoit  plus  compter  fur  le  duc  de  Milan  qui  s'étoit 
accommodé  avec  Charles  VIII.  en  traitant  de  la  ref- 
titution  de  Novarre ,  il  tourna  toutes  fes  vues  du  co- 
té du  roi  catholique.  Pour  fc  le  rendre  plus  favora- 
ble ,  il  lui  fit  demander  une  de  fes  filles  en  mariage  -, 
mais  Ùl  majefté  catholique  qui  vouloit  attendre  le 
fuccès  de  la  guerre  de  Naples,  ne  lui  fit  aucune  répon- 
fe  pofitive  ;  de  forte  que  Ferdinand  fut  encore  obligé 
de  prendre  d'autres  mefures  &  de  chercher  une  autre 
alliance.  Son  aïeul  paternel  avoit  époufé  en  fécondes 
noces  la  fœur  du  roi  catholique ,  &  en  avoit  une  fille 
âgée  feulement  de  douze  ans  -,  elle  étoit  ainfi  tante 
de  Ferdinand ,  &  il  ne  pouvoir  l'époufer  fans  blcffef 
l'honnêteté  publique.  Mais  d'un  autre  côté  il  n'y 
avoit  point  de  parti  qui  lui  fût  plus  cotivenable  dans 
la  fituation  de  fes  affaires ,  il  forcjoit  par- là  le  roi  ca- 
tholique à  entrer  dans  Tes  intérêts  &  à  prendre  fa  dé- 
fenfe  contre  les  François ,  &  fi  ce  prince  avoit  quel- 
ques prétentions  fur  le  roïaume  de  Naples ,  il  fe  fiât- 
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toît  qu'il  les  lui  ccdcroit  en  faveur  de  cetcc  alliance.  ■ 

Elle  étoit  du  goût  de  la  plupart  des  princes  d'Italie ,  ^^*  '4PJ» 
le  pape  même  l'approuvoit.  Le  feul  obftacle  qui  pou- 
voit  la  retarder  rut  levé  par  la  difpenfe  qu'il  donna, 
&  Ferdinand  époufa  la  princeUè  Jeanne  fa  nièce ,  fil- 
le de  la  reine  doiiairiere ,  âgée  de  treize  ou  quatorze 
ans.  Cominesdit  qu'il  ne  parle  de  ce  mariage  qu'avec 
horreur. 

Dès-lors  les  princes  liguez  contre  Charles  VIIL      lxxvi. 
rent  tous  leurs  etiorts  pour  engager  d  autres  princes  gairefured'emrec 
à  s*unir  avec  eux.  Le  roi  catholique  fe  chargea  de  ttt'uft^eer^' 
faire  entrer  dans  la  ligue  les  rois  de  Portugal  &  d'An-    UérUM  m.  x<. 
glctcrre.  Mais  le  premier  refufa  ouvertement,  &  ""Sri*-»,  *••  j. 
déclara  à  l'ambafladeur  d'Efpagne  que  le  Portugal  ''^i^J^^^j, 
étant  depuis  long- temps  allié  de  la  France  «  il  ne 
croïoit  pouvoir  avec  jufticc  &  avec  honneur  rompre 
une  alliance  fi  ancienne.  D'ailleurs  il  n'étoic  pas  con- 
tent du  papç  qui  refufoit  de  légitimer  le  Prince  Geor- 
ge Ton  fils  naturel  qu'il  vouloit  faire  Ton  fucceiTeur  , 
&  il  avoit  cette  affaire  fi  à  cœur ,  qu'il  traitoit  avec 
l'empereur  Maximilien  Ton  coufin  germain ,  pour 
l'engager  à  renoncer  en  faveur  de  George  au  droit 
qu'il  pouvoir  avoir  à  la  couronne  de  Portugal  du  cô« 
té  de  l'impératrice  Eleonore  fa  mère.  Il  prévoïoit 
qu'autrement  ce  fcroit  jetter  une  femence  de  trou- 
bles &  de  divifions  dans  un  roïaume  où  tout  étoit 
tranquille.  Quant  à  l'Angleterre  on  ne  follicitoit 
pas  feulement  Henri  VII.  à  fe  joindre  aux  confede- 
rez  contre  la  France ,  on  lui  propofoit  encore  de  ma- 
rier le  prince  Artus  fon  fils  aine  U  fon  fuccefleur 
avec  une  des  infantes  de  Caftllle  qui  fe  nommoit 
Catherine.  Le  fuccès  fut  heureux;  Henri  envoïa  des 
ambaifadeors  à  Ferdinand  &  Ifabellc  pour  aHurcr  ce 
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•- mariage ,  &  Robert  Shcrburn  à  Rome  pour  entrei 

An.  149;.  jj^jjj  I3  ligue,  qu'il  ratifia  le  vingi-troifiéme  de  Sep- 
tembre de  Tannée  fuivante. 
-..^xxvii.  Il  y  avoit  déjà  plulicurs  années  que  le  roi  catholi- 
foumife  aux  rois  que  pcnlolt  a  taire  la  conquête  des  nies  Canaries , 
catholiques.  lorfqu' Alphonfe  de  Luso  chef  de  cette  cntrqjtife  fou- 
uifi.i.x6.n.  jf.  mit  dans  cette  année  a  la  couronne  de  Caltille  1  ilie 
de  TcncrifFe  &  celle  de  Palma.  La  première  fe  nom- 
^  moit  autrefois  Tifle  de  Nivaria.  Son  circuit  eft  alTez 
confiderable ,  &  elle  eft  remplie  de  bourgs  dont  les 
principaux  font  Laguna,  Santa- Croce,Gartico,  San- 
Chriftoval  &  Rialejo  ;  Ces  côtes  font  fort  élevées , 
mais  ce  qui  la  rend  plus  remarquable  eft  une  haute 
montagne  qui  eft  au  milieu  de  Tiûe  nommée  le  Pic 
Adam  ou  de  TcncrifFe ,  c'cft,  à  ce  que  l'on  prétend , 
la  plus  élevée  de  l'univers  ;  fa  hauteur  eft  de  quinze 
lieues  ,  6c  fon  fommet  finit  en  pointe  de  diamant, 
les  vailTcaux  la  découvrent  de  cinquante  ou  foixante 
lieues  avec  des  lunettes  d'approche ,  elle  leur  fert  de 
reconnoi (Tances  &  la  plupart  des  nations  font  conve- 
nues d'y  faire  palTer  le  méridien.  Quand  les  Efpa- 
gnols  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ifle  ,  elle  étoic 
gouvernée  par  un  roi  qu'ils  firent  fortir  du  pais  :  il 
palTa  à  Venife ,  où  l'on  fut  fort  furpris  de  la  nouveau- 
té ôc  la  bizarrerie  de  fa  figure,  de  fes  habits,  de  fon 
langage  &  de  fes  mœurs.  La  dignité  d'adclantade  des 
Canaries  fut  donnée  à  Alphonfe  de  Lugo  en  récom- 
pcnfc  de  fes  ferviccs  j  &  on  le  chargea  de  travailler  à 
conquérir  les  autres  iflcs  Canaries  qui  furent  dans  la 
fuite  unies  pour  toujours  à  la  Caftille. 

MonîeVein  II.  ^^  '°*  ^^  Portugàl  nc  furvécut  pas  longtemps  aa 
roi  de  Portugal,  fcfus  qu'il  avolt  fait  d'entrer  dans  la  ligue  contre  la 
^Mj,ri4nsiib.t6.  prance,  puifqu'il  mourut  d'une  hydropifie  le  qua^ 
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tômémc  de  Septembre  félon  Mariana ,  ou  le  vingt-  ■ 

cinquième  d'Odobre  félon  d'autres.  Il  étoic  pour  ^^'  '495« 
lors  à  Alver  dans  l'Alearbe  où  il  étoit  allé  prendre  ^  c*ri/?dx-4;  d* 

1        I      •  1  II  M  -/  If  TtrreTM  tn  vn4. 

les  bainS' d'eaux  chaudes ,  &  il  etoit  dans  la  quaran-  J<>*»nisiu 
te> unième  année  de  ion  âge  ,  dont  il  en  avoit  re-  M.x.t.is. 
gné  quatorze.  Ce  prince  fut  très-recommandable 
par  fes  vertus  &  par  Ton  attention  à  punir  le  vice  6c 
à  récompenfer  les  gens  de  bien.  Le  zèle  avec  lequel 
il  fit  prêcher  l'évangile  chez  les  nations  les  plus  éloi^ 
gnées ,  lui  acquit  le  furnom  de  grand  i  quoique  les 
auteurs  Efpagnols  l'aient  ridiculement  accufé  de  lâ« 
cheté  l  parce  qu'il  avoir  refufé  d'entrer  dans  la  ligue 
du  pape  6c  de  leur  roi  contre  Charles  VIII.  Quel- 
ques feigneurs  de  Ton  roïaume  rcxercerent  beaucoup 
au  commencement  de  Ton  règne  ',  mais  il  dilïipa  leurs 
deffeins  féditieux ,  6c  fît  mourir  les  chefs,  entr'autres 
Ferdinand  duc  de  Bragance  auquel  il  fit  couper  la 
tête.  Enfuite  il  travailla  avec  une  ardeur  incroïable 
à  l'établiffemcnt  des  colonies  Portugaifes  dans  les  In> 
des  6c  en  Afrique ,  où  il  fit  bâtir  divers  châteaux 
dans  la  Guinée.  Ainfi  par  ce  moïcn  les  prédicateurs 
de  l'évangile  eurent  une  libre  entrée  dans  les  terres 
des  barbares ,  ce  qui  fut  extrêmement  avantageux 
pour  la  propagation  de  la  foi.  Son  corps  fut  mis  d'à* 
Dord  dans  un  fépulcre  étranger  j  mais  quatre  ans 
après  il  fut  transféré  dans  le  celebxe  monaflicre  d'AU 
jubarota  fépuhùre  ordinaire  des  rois  de  Portugal  ; 
alors  on  le  trouva  fain  6c  entier^  6c  le  peuple  crédule 
lui  attribua  des  miracles. 

Comme  ce  prince  n'avoir  point  d'enfansléeitimes,  ^  txxix. 

frt     A  i    i^       r     f  t    '  \  t*  Emoianu*!  dttc  Je 

on  hls  Alpnonie  étant  mort  avant  lui  a  Santarena ,  bcj»  lui  rucccde. 

il  nomma  pour  Ton  fucceCTeur  dom  Emmanuel  duc    M»ri»n»  md. 

de  Beja  Ton  coufin  germain  >  fils  de  Ferdinand  duc  de  "'  ^^' 
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■  '  Vifeu  fon  oncle  j  mais  il  fubftitua  au  duc  en  cas  qu'il 

An.  14P5.  YÎnt  à  mourir  fans^oftcrité  le  prince  George  fon  fîls 
/«Tf  ^""''*'*  naturel ,  auquel  il  fie  donner  la  grande  maîtrifc  de 
l'ordre  de  Cfarift ,  &  la  qualité  de  duc  de  Conimbre. 
C'eft  de  lui  que  defcendenc  les  ducs  d' Avero,  une  des 
plus  célèbres  &  des  plus  puifTantes  maifons  du  roïau- 
me.  La  couronne  de  Portugal  fut  donc  dcfcrce  d*ua 
commun  confentement  au  duc  de  Beja ,  qui  fut  pro- 
clamé dans  la  ville  d'Alcacer-de-Sal ,  ou  il  fe  trou- 
voit  alors  avec  la  reine  fa  fœur.  Il  étoit  âgé  de  vingt- 
(îx  ans.  On  n'eut  aucun  égard  nux  raifons  de  Tempe- 
reur  Maxi milieu ,  qui  prétendoit  que  le  roïaumc  lai 
appartenoit ,  parce  qu'étant  plus  âgé  que  le  duc  de 
Beja ,  il  devoit  palfer  pour  l'ainé  ,  &  que  dans  les 
fucccilions  collatérales  aufli-bien  des  couronnes  que 
des  autres  biens ,  il  ne  falloir  point  avoir  égard  à  la 
fouche ,  mais  au  fexe  &c  à  l'âge  de  ceux  qui  éioient 
parens  au  même  degré.  Mais  la  voix  unanime  des 
peuples  l'emporta  fur  les  raifons  de  l'empereur,  auflî- 
bien  que  le  mérite  du  nouveau  roi ,  qui  étoit  en  ef- 
fet un  des  princes  le  plus  accompli  de  fon  fiécle.  Le 
roi  catholique  ne.manqua  pas  de  le  folliciter  à  entrée 
dans  la  ligue  contre  les  François  }  mais  il  lui  fit  la 
même  réponfe  que  fon  prédcceifeur ,  lui  promettant 
toutefois  de  défendre  les  frontières  d'Efpagne^  quand 
il  fcroit  nécelfaire. 
Lxxx.  Dom  Emmanuel  ne  fut  pas  plutôt  paifible  poflcf- 

çJilrri«  veS-  fcur  dc  la  couronne  ,  que  fuivant  le  deflcin  de  Jean 
t'u^w^"^"  ^"  ^^-  auquel  il  fuccedoit ,  il  réfolut  de  paflcr  en  Afri- 
que pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  fur  les  Mau- 
res. Il  leva  pour  cet  effet  une  armée  de  vingt- fix  mil* 
le  hommes  de  pied,  de  fix  mille  chevaux-lcg^rs  &  dp 
huit  cens  cuiraffiers.  Mais  les  Vénitiens  lui  aïant  en- 
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voïé  demander  du  fccours  contre  les  Turcs  qui  ^— 

avoicni  afficgc  les  places  que  la  république  pofledoic  ^^*  M^J* 
dans  la  Morée  i  il  fie  pafTer  auilî-tôc  dix  mille  hom- 
mes de  Ton  armée  fur  trente  vailTeaux  donc  il  donna 
le  commandement  à  dom  Juan  de  Menefez  qu'il  fie 
comte  de  Tavara  i  ce  qui  lui  fie  différer  Ton  voïage 
d'Afrique  dans  une  faifon  plus  commode.  Mais 
quand  fa  flotte  arriva  à  Venile  les  infidèles  s'étoicnc 
déjà  retirez. 

Gabriel  Bîel ,  que  quelques  auteurs  font  natif     ixxxt 

jo*  ^-./  ^»n.^  Mort  de  Gabriel 

de  Spire ,  mourut  cette  année  149 S*  C  eit  a  tort  que  sieLAngedecia- 
d'autres  reculent  fa  mort  jufqu'cn  i;io.  Biel  étoit  ^i^^^i"^*" 
doâeur  en  théologie  &  profelfeur  public  dans  l'a- 
cadémie de  Tubingue.  Il  y  avoit  été  appelle  par  le 
comte  Evrard  qui  avoit  fondé  cette  académie  en 
1 477.  pour  y  enfeigner  la  théologie  &  la  philofo- 
phic ,  ce  qu'il  fit  avec  fuccès.  Mais  après  avoir  pro- 
lelTé  pluficurs  années ,  il  fe  retira  dans  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  Deventer,  dont  il  prit  l'habit. 
On  l'a  furnommé  le  Collé(Sfceur  ,  à  caufe  d'un  recueil 
ou  d'une  table  qu'il  avoit  fait  des  cinq  livres  des  fen- 
cenccs.  Ses  autres  ouvrages  font  un  commentaire  fur 
le  maître  des  fentcnces }  une  cxpofîtion  de  la  melfc 
dans  laquelle  il  ne  fait  que  copier  Eggelink  de  Brunft 
vik  }  plufieurs  fermons  j  un  traité  de  l'utilité  &  do 
la  valeur  des  monnoïcs  ;  un  abrégé  du  livre  de  GuiU 
laume  Okam.  Ange  de  Clavafio,  natif  d'un  bourg 
de  ce  nom  dans  l'état  de  Gènes ,  religieux  de  faine 
François  &  vicaire  gênerai  de  fon  ordre ,  mourut 
audî  cette  année  14^1.  à  Coni  en  Piémont.  Il  eft  au- 
teur d'une  fommc  de  cas  de  confcicncc ,  appelléc  dç 
fon  nom  Angélique.  Elle  fijt  premièrement  impri* 
mée  à  Venife  en  i  ^po.  à  Lyon  quatre  ans  après  ^  &  à 
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r Paris  en  ijoiî.  De  Glavafio  a  fait  auffi  un  traité  de» 

'^N.  i45>^»  rcftitutions ,  &  un  autre  intitulé ,  Tarcbc  de  la  foi. 
Il  paiToit  pour  habile  jutifconfulte  &  théologien.  Il 
fut  bien  auprès  de  Sixte  IV.  &  de  Tes  fucceiTeurs, 
qui  lui  donnèrent  la  qualité  de  nonce  apoftolique  » 
éc  l'envoVerent  pour  lever  des.fubddes  d'argent  pour 
faire  la  guerre  aux  Turcs.  On  perdit  la  même  année 
Robert  Caraccioli ,  furnommé  de  Lice ,  parce  qu'il 
écoit  né  à  Lice  dans  le  roïaume  de  Naples.  C'étoit  un 
zélé  prédicateur  qui  pendant  cinquante  années  avoic 
annoncé  avec  force  la  parole  de  Oiea.  On  couroit 
de  toute  part  à  Tes  difcours ,  &  fon  zèle  ôt  Ton  élo- 
quence qui  étoit  bonne  pour  le  iîécle  où  il  vivoit, 
J'ont  fait  qualifiel*  de  fécond  Paul.  Il  entra  de  bonne 
heure  dans  Tordre  des  frères  mineurs ,  &  fa  réputa^ 
tion  &  Ton  mérite  lui  valurent  l'évêché  d'Aquila»  Il 
déclamoic  vivement  contre  les  moeurs  corrompues 
de  Ton  temps  &  contre  le  fafte  ô(  le  luxç  des  cardi- 
naux &  de  la  cour  de  Rome.  On  a  de  lui  difFerens 
recueils  dç  fcsr  fermons  y  un  traité  de  la  formation  dç 
l'homme ,  S(  un  miroir  de  la  foi  chrétienne.  La  plu* 
part  de  Tes  ouvrages  ont  été  recueillis  &  imprimez  à 
Venireeni4po.&àLyonen  1/03.  en  trois  volumes, 
|1  eft  enterré  dans  le  couvent  de  fon  ordre  à  Lice ,  & 
pn  li^  dans  fon  épitaphe ,  qui  e^  en  deux  vers  La- 
pins ,  que  depuis  f^int  Paul  on  n'a  jamais  vu  dao^  U 
fnonde  de  prédicateur  û  cclebrç.  C'eft;  que  ceux  qui 
fîrerit  ces  vers  n'cii  connollfoient  point  d'autre ,  ou 
qu'il  s  ne  furent  pas  fâchez:  de  rdevçr  par>  U  la  ^loirç 
de  fon  ordre, 

MM^d^Snai  -    ^^  y  ^"^  ^^'^^  ^^^^  année  une  place  vacante  dans 
ie  Mendofa  ar-  je  facté  collegc  par  la  mort  du  cardinal  de  Mendofa 
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1418.  d'Inico  Lopez  feigneur  de  Mcndofa,  mar- 
quis  de  Santillana ,  &  de  Catherine  Suarez  de  Figue-  ^'  HPJ* 
roa.  Alvarez  fon  oncle  archevêque  de  Tolède, voïant  ^^,^1,%^'^'  '^" 
le  progrès  qu'il  faifoic  dans  les  fcicnces ,  dans  la  ju-  ^"Jj*"*^'*"** 
rifprudcnce  civile  &  canonique ,  &  dans  les  belles 
lettres ,  le  Et  archidiacre  de  Ton  égtife ,  &  Tcnvoïa  à 
la  cour  de  Jean  IL  roi  de  Cafliille  qui  le  nomma  à 
révêcljc  de  Calahorra.  Henri  IV.  fucceflcur  de  Jean 
IL  lui  confia  les  plus  grandes  affaires  de  Tétat,  U 
après  l'avoir  pourvu  de  l'évêché  de  Siguença,  il  de- 
manda pour  lui  au  pape  Sixte  IV.  un  chapeau  de  car- 
dinal qu'il  obtint  en  1473.  Ce  roi  mourut  l'année 
fuivante,  &c  nomma  exécuteur  de  Ton  tcllamenc 
Mendoza,  qu'on  appelloit  depuis  fa  promotion ,  le 
cardinal  d'Efpagne.  Il  continua  de  rendre  de  grands 
fervices  à  Ferdinand  &  Ifabellc  dans  la  guerre  con- 
tre le  roi  de  Portugal ,  &  dans  la  conquête  du  roïaU' 
me  de  Grenade  fur  les  Maures.  Enfuite  il  fut  archet- 
vêquc  de  Seville ,  &  enfin  de  Tolède ,  où  après  avoir 
gouverné  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fagcHe , 
il  mourut  dans  le  commencement  de  cette  année  le 
onzième  de  Janvier. 

Sa  more  donna  lieu  à  une  infinité  de  brigues  de  la    licxxiii. 
parties  grands  de  Caftille,  pour  mettre  l'archevêché  ciue  "Imme^xii 
de  Tolède  dans  leur  maifon.  La  plus  forte  fut  celle  Xhé'dcToYeîcV 
du  roi  catholique  Ferdinand,  en  faveur  de  l'archevê-  Gome,itreb.g,fi^ 
que  de Sarragoflfe  Ton  bâtard.  Mais  comme cettenô-  xmww.w.ï. 
mination  appartenoit  à  Ifabelle  en  qualité  de  reine 
de  Caftille ,  &  qu'elle  haiïfoit  généralement  tous  \c$ 
^Is  naturels  de  Ion  époux  >  elle  fe  détermina  eti  fa- 
veur d'un  religieux  Cordelicr  fon  confefleur ,  qui  fc 
nommoit  François  Ximenés  de  Cifncros  \  &  la  reine 
en  fecret  fans  lui  rien  dire  de  fon  deffcin ,  fit  expe- 
Tome  XXIV.  P  p 
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'  dicr  le  brevet  avec  le  nom  du  pourvu  en  blanc,  qu*cl- 

An.  i4p;.  Jç  remplit  elle-même  de  celui  de  Ximenés,  &  cn- 
voïa  auffi-tôc  à  Rome  pour  l'expédition  des  bulles 
qui  lui  furent  accordées.  Elle  les  rc^ut  en  Carême  , 
éc  envoïa  quérir  Ton  confcfTeur  ;  puis  tirant  de  (à 
poche  les  bulles  du  pape:  Voïez,  lui  dit- elle ^  ce 
que  mande  fa  fainteté  par  ces  lettres  que  je  viens  de 
recevoir.  Ximenés  fut  fort  furpris  ^  quand  il  vit  que 
le  deflus  étoit  conçu  en  ces  termes.  «  A  notre  vcne- 
»  rable  frerc  François  Ximenés  élu  archevêque  de 
»  Tolède.  »  Il  fe  contenta  de  baifer  ces  lettres  fans  les 
ouvrir ,  ôc  les  rendant  à  la  reine  :  Madame ,  lui  dit- 
il  ,  ces  lettres  ne  s*a4rc(rent  pas  à  moi.  Il  fe  retira  auf- 
fi-  tôt  &  partit  pour  fe  rendre  à  (on  convent ,  &  y 
palfcr  la  fcmaine  fainte ,  bien  réfolu  de  ne  point  ac- 
cepter cet  archevêché. 

La  reine  qui  connoiffoit  fon  mérite ,  ôc  qui  éroic 
perfuadéc  qu'il  ne  lui  manquoit  aucune  des  qualitez 
néccffaires  pour  remplir  cette  première  dignité  de 
l'églife  dans  fon  roïaume ,  fut  tout-à-fait  édifiée  de 
fon  refus  ;  mais  elle  n'épargna  rien  pour  l'engager  à 
fe  rendre  au  choix  qu'elle  avoir  fait  de  lui.  Tous  fcs 
effort» furent  inutiles,  &  il  fallut  un  commande- 
ment exprès  du  pape ,  pour  l'obliger  d'accepter  une 
dignité  que  tant  degr-ands  fcigncursambitionnoient. 
Il  donna  enfin  fon  confentement  ;  mais  à  condition 
qu'il  ne  quitteroit  jamais  l'églife  de  Tolède ,  qu'on 
n'impofcroit  aucune  penfîon  fur  cet  archevêché,  l'un 
des  plus  riches  de  toute  la  chrétienté  ;  &  qu'on  ne 
donneroit  aucune  atteinte  aux  privilèges  &  immu- 

iiitez  de  fon  églife. 

cSSiîipe-     L'empereur  Maximilicn  établit  cette  année  la  cham- 
ifaie  établie  pat  bre  impériale  dans  i'affcmblée  de  Wormes ,  par  le 
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confeil  de  Berchold  archevêque  de  Maïence  ^  qui  en  - 
connut  la  ncceflité ,  lorfqu'étant  grand  chancelier  de  ^  ^*  '49  S' 
Tempire^il  fit  attention  à  la  peine  qu'on  faifoit  fouf-  JjfjJP"'"'  ^''"' 
frir  aux  plaideurs  pour  leur  rendre  juftice.  Cette  serr^nus  hipr, 
chambre  fut  tranfportée  à  Nuremberg  en  i  joi.  à  Mogunt.iib.s. 
Ratilbonne  dans  la  baffe  Bavière  en  1/03.  enfuite  ré- 
tablie à  \|^ormes  en  i;op.  d'où  elle  fut  transférée  à 
Spire  en  i  j  1 3 .  à  "V^ormes  pour  la  troifiéme  fois  en 
1511.  àEflinghenen  1J14.  &  enfin  à  Spire  en  1.5 17. 
ou  elle  a  toujours  été  depuis,  Charles-Quint  l'y  aïanc 
rendue  fcdentaire  en  i  j  3  o.  Par  les  traitez  de  Weft- 
phalie ,  elle  doit  être  à  préfcnt  compofée  d'un  juge 
Catholique  &  de  quatre  préfidens ,  deux  Catholiques 
ôc  deux  Proteftans,&  de  cinquante  confcillers,  vingt- 
iix  Catholiques,  &  vingt  quatre  Protcftans.  L'empe- 
leur  nomme  le  juge  &  les  quatre  préfidens ,  &  il  faut 
que  ce  juge  foît  prince ,  comte  ou  baron ,  que  deux 
des  préfidens  foient  d'épée  6c  deux  de  lettres.  Elle 
cft  maintenant  réduite  à  un  moindre  nombre  d'offi^ 
ciers.  L'éleâieur  de  Trêves  en  eft  le  juge  comme  évê- 
que  de  Spire.  Il  n'y  à  que  deux  préfidens,  un  Catho- 
lique ,  l'autre  Proteftant ,  &  quinze  confeillers  donc 
huit  font  Catholiques  &  fept  Proteftans. 

Les  troubles  continuoienc  toujours  en  Italie  &  les    ^,^^;^^ig 
affaires  des  François  déperiflbient  de  jour  en  jour.  Les  des  afiàircs  de 

VT        1:^  ;  :     *f      '  fi  •  ^f  France  en  Italie. 

Napolitains  qui  s  etoient  révoltez  avoient  reçu  Fer-  ,  .  ..  , 
dinand  dans  leur  capitale  ;  le  pape  avoit  poufle  Ion  Btiettr.iik.r, 
animofité  ,  jufqu'à  défendre  aux  Génois  de  laiffer 
paffer  aucun  vaifTeau  de  France  j  la  divifion  étoit  fo- 
mentée par  les  Vénitiens  qui  trouvoient  leurs  inté- 
rêts dans  cette  guerre  ;  l'infidélité  de  Ludovic  Sforce 
duc  de  Milan ,  la  négligence  avec  laquelle  Charles 
VIII.  fe  comporta  à  ion  retour  pour  la  confervaiioa 
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-  de  fcs  conquêtes  j  tout  cela  contribua  beaucoup  au 

•  *4P«»  mauvais  état  des  affaires  de  France  dans  le  roïaume 
de  Naples.  On  y  peut  ajouccr  l'avarice  extrême  du 
cardinal  Bri^onnec  qui  gouvernoit  tout  à  la  cour ,  6c 
qui  ufoit  continuellement  de  remifes ,  peut-être  pour 
plaire  au  pape ,  avec  lequel  on  a  cru  qu'il  étoit  en 
intelligence ,  ou  pour  mieux  faire  Tes  affaires  en  Fran- 
ce &  en  Italie.  Enfin  les  Fran(^ois  eux  mêmes  tra- 
vaillèrent à  fe  détruire ,  leur  mauvaife  conduite  de 
leur  imprudence  les  firent;  chafTer  de  tout  ce  roïau. 
me  î  enforte  que  Montpenfîer  étant  mort  à  Pouzzo- 
le ,  comme  on  dira  bien -tôt ,  d'Aubigny  fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  France  avec  les  refîes  de  Ton 
armée, comme  Guichardin , Beaucaire  Ôc  Comines- 
le  rapportent  fort  au  long, 
ixxxyi.         Mais  comme  les  chofcs  n*en  écoient  pas  encore- là. 

Le  roi  d'Angle*   _  ,  „    -  .  ,.  ,      F         .  . 

terre  entre  dans  la  &  que  le  pape  &  Ics  priuccs  iigucz  etoieut  bien  per- 
d'itaiie*contte*^ia  fuadez  qu'ils  nc  pourroient  réuflîr  dans  leurs  deiTeins 
France.  qu'autant  qu'ils  y  interefTeroicnt  les  autres  puiffanccs, 

archTvMtic.  fini,  ce  fut  à  quoi  ils  s'appliquèrent.  On  a  déjà  vu  coro- 
"'R^ytJu'MdMm.  ^^  ^^^^^  tentatives  auprès  du  roi  de  Portugal  aïanc 
i4!.<.  ».  I.        été  inutiles ,  ils  s'étoient  adrefTez  au  roi  d'Anclcter- 

S^cen.  h,Ji.  repn  '  i  •     "     /r  /     L         I    • 

Btnrk,  VU.  rc.  On  cut  cru  ce  dernier  allez  occupe  chez  lui  par 
l'entreprife  de  Perkins ,  pour  être  hors  d'état  de  fe 
mêler  des  affaires  étrangeres,&  de  donner  dufecours 
à  fcs  alliez.  Ils  lui  envoïerent  cependant  des  ambaf« 
fadeurs  pour  l'obliger  de  rompre  avec  la  France ,  Se 
de  faire  une  puiffante  diverfion  du  côté  de  la  Picar- 
die. Henri  qui  profitoit  de  tout  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à  augmenter  fa  réputation,  les  re^ut  dans  Lon-^ 
dres  avec  beaucoup  d'appareil  j  mais  comme  il  nc^'é- 
loignoit  jamais  de  fes  maximes ,  &  qu'il  ne  croïoit 
pas  la  guerre  de  France  avantageufc  à  TAnglecerre^ 
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fur-touc  dans  la  conjoncture  préfente ,  où  elle  ne  TT        T 
manqueroit  pas  d'appuïcr  les  prétentions  de  Perkins  ;        '    ^^ 
il  refufa  de  rompre  ouvertement  avec  Charles  VIII, 
il  promit  feulement  d'envoïer  du  fecours  au  pape  & 
à  les  alliez.  Cette  ligue  défenfive  fut  ratifiée  par  ce 
prince  le  vingt- troinéme  de  Septembre  1496, 

Quelque  roible  que  fut  le  fecours  que  bromettoic  ^  i-xjqtvn. 
Henri  VIL  a  la  ligue,  qui  n  en  pouvoit  pas  tirer  de  brécsàRomeâca 
grands  avantages^on  ne  lailTa  pas  d'en  triompher  àRo*  "^"* 
me,  &  de  publier  folemnellement  cette  alliance  fur  la  fu^'dt!  ' 
fin  du  mois  de  Juillet ,  avant  même  la  fignature  du 
traité  que  le  prince  n'avoir  pas  encore  ratine.  Le  Di« 
manche  derfiier  jour  de  ce  même  mois, le  fouve« 
rain  pontife  accompagné  de  tous  les  cardinaux  vint 
en  cavalcade  jufqu'à  l'églife  de  fainte  Marie  du  peuo 
pie ,  dans  laquelle  Barthclemi  archevêque  de  Cofen-^ 
9a  célébra  une  mefTe  folemnelle  du  Saint -£fprit| 
pour  rendre  à  Dieu  des  ^â:ions  de  grâces  de  ce  que 
le  roi  d'Angleterre  étoit  entré  dans  la  ligue  entre  le 
pape ,  l'empereur ,  le  roi  d'Efpagne ,  les  Vénitiens  & 
le  duc  de  Milan ,  publiée  depuis  long- temps  contre 
la  France.  Avant  que  le  pape  donnât  la  benediâion 
à  la  fin  de  la  meffe,  Adrien  Corneto  clerc  de  la  cham- 
bre apo^olique  vint  en  chappe  baifer  les  pieds  de  fa 
faintete ,  6c  monta  en  chaire  pour  faire  un  difcours 
convenable  à  cette  folemnité.  Enfuite  on  publia  des 
indulgences ,  6c  l'on  chanta  lé  Te  Deum ,  après  le- 
quel le  faint  père  dit  les  verfets  &  l'oraifon ,  donna  la 
benediâion ,  ôc  s'en  retourna  dans  fon  palais  dans  le 
même  ordre  qu'il  étoit  venu  à  l'églife. 

Tous  ces  beaux  dehors  enflèrent  le  courage  des  ,  î.xxxviii. 

Î>rincesltguez,&  contribuèrent  a  raire  petdre  en  Ira-  n'obfenre  aucun« 
ie  l'eftime  qu'on  ayoit  connue  d'abord  pour  les  Fran-  "^"  ''"'""*"  '" 

Ppiij 
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»i  çois.  Ludovic  Sforcc  après  avoir  recouvré  Novarrc  , 

An.  i4P<».  ne  fc  mit  plus  en  peine  de  leur  tenir  parole.  Il  tenta 
même  de  fe  rendre  makre  de  Pife }  il  s'étoit  déjà  dé> 
claré  contre  la  France ,  parce  qu'elle  ne  lui  avoit  pas 
voulu  céder  les  deux  principales  fonereâfes  de  cette 
république  ;  il  fît  pafTer  une  Donne  pai'tie  de  fes  trou- 
pes dans  lé  Pifan.  Mais  d'Entragues  qui  comman- 
doit  dans  la  ville  &c  dans  l'état  de  Pife ,  aïant  fait  un 
camp  volant  des  foldats  qu'il  avoit  tirez  des  garni- 
rons ;  munit  fî  à  propos  Sèrefanelle  de  ce  qui  étoit 
nécefTaire  pour  foutenir  un  (iége ,  que  le  courage  des 
confcderez  fut  rallenti ,  &  la  faifon  de  l'hyvcr  ou 
on  alloit  entrer  ne  leur  permettant  pas  de  s'y  arrêter 
long-temps ,  la  vigoureufe  défenfe  des  aflîégez  leur 
Ht  renoncer  au  delTein  de  conquérir  l'état  de  Pife. 
Lxxxix,  D'Entragues  y  trouva  fon  compte ,  puifqu'il  livra 
ui^£f  JcVfio  au(fi-tQt  après  la  citadelle  de  Pife  aux  habitans  pour 
reniins.  vingt  mille  écus  d'or  ;  ce  gui  étoit  agir ,  dit  Comi- 

j.  g ,.  14.  nés ,  contre  le  ierment  du  roi ,  qui  avoit  jure  deux 
§Hicci,*rdin,  i.  ».  £qJ5  ^^  Florcutins  de  Içur  rendre  cette  citadelle ,  & 
les  autres  places.  L'on  négocia  avec  les  Génois  pour 
Serefane  &  Sèrefanelle  ;  &  par- là  les  Florentins  n'eu- 
rent  plus  d'efperance  d'y  renti^er,  non  plus  que  dans 
Pietra> Santa  qu'on  vendit  aux  Lucquois  ùx  mille 
écus  d'or.  Les  Pifans  commencèrent  par  rafcr  la  ci- 
tadelle qui  les  avoit  fî  long- temps  tenus  en  fcrvitude, 
&  demandèrent  au  pape,  aux  Vénitiens,  à  Ludovic 
&  aux  princes  d'Italie,  leur  proteâion  contre  les  Flo- 
rentins. Le  roi  Charles  VIII.  fe  voïant  privé  par  cet- 
te conduite  de  d'Entragues ,  des  fecours  qu'il  pouvoit 
tirer  des  Florentins  à  l'occafion  du  roïaume  de  Na- 
ples^  l'exila  )  mais  fon  exil  ne  dura  pas  long- temps. 
Le  comte  de  Ligny  qui  étoit  auiïi  coupable  que  d'En- 
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tragues ,  mais  qui  écoit  fi  avant  dans  la  faveur  de  fa  ■ 
majefté ,  qu'elle  ne  pouvoit  fe  paflcr  de  lui,  obtint  ^^'  H9<î* 
fans  difficulté  le  retour  de  Ton  ami  *,  de  fa  faute  quel- 
que révère  châtiment  qu'elle  méritât,  demeura  im- 
punie. 

Ludovic  n'aïant  pas  réuffi  dans  le  defTcin  de  fe   .  jJJJiMîia 
faifir  de  l'état  de  Pife ,  chercha  d'autres  voies ,  &  veut  rétablir  u* 
propofa  aux  confcdcrcz  de  rétablir  dans  Florence  r«cé!"  *^  **" 
Pierre  de  Medicis,fc  flattant  par  là  d'obtenir  la  joiiif-  BeUsr.  /<».  7. 
fancè  de  Pife,  fi  jamais  les  Florentins  pouvoient  y  ®'"''**''^'^^»» 
rentrer  -,  puifque  Pierre  l'ayoit  bien  accordé  aux 
Frani^ois  \  a  condition  toutefois  que  l'état  de  Floren- 
ce feroit  confervé  dans  Ton  ancienne  liberté.  Ludo- 
vic y  fit  confentir  les  confedcrez  avec  peine ,  6c  Vir- 
ginie des  Uifins  fut  chargé  de  l'exécution  ;  il  s'avan- 
ça avec  des  troupes ,  ne  doutant  pas  que  s'il  pouvoit 
furprcndre  Crotone ,  les  Florentms  ne  fe  foumiffeftt 
aufii-tôt.  Mais  ceux-ci  aïant  découvert  l'intelligence 
qu'il  avoir  dans  Crotone ,  en  changèrent  la  garnifon ,  • 

la  renforcèrent ,  punirent  les  auteurs  &  les  compli- 
ces ,  de  forte  que  les  premières  troupes  de  Virginie 
qui  en  approchèrent  turent  enlevécsi&  peu  de  temps 
après  un  affront  qu'il  re^ut  de  Ferdinand  lui  fit  quit- 
ter le  fcrvice  des  princes  liguez ,  ce  qui  retarda  de 
dix-fept  ans  le  rétabliffcment  des  Medicis  dans  Flo« 
rence.  Cet  affront  étoit  que  Ferdinand  avoir  donné 
aux  Colonnes  la  charge  de  connétable  à  Ton  préju- 
dice. Après  avoir  été  fort  contraire  à  la  France ,  il 
fe  déclara  pour  elle ,  &  fe  fervit  de  trois  cens  hom- 
mes d'armes  &  trois  mille  fantafiîns ,  qu'il  avoir  af^ 
femblcz  en  faveur  de  Charles  VIIL  pour  fe  joindre 
à  Robert  de  Lcnoncourt  bailli  de  Vicri,  Qc  aux  autres 
généraux  François  contre  Ferdinand. 
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-  Le  fort  de  la  guerre  étoit  dans  la  Poiiillc.  Cent  fan- 

xcf^^   taffins  Allemands  que  les  confedcrcz  envoïôicnt  à 
Montpenii'er  en-  Ferdinand  furenc  accablez  fous  le  nombre  des  foldats 

voie  chercher  duj.x  r  a     r  i  >m» 

fccours  en  France,  de  Montpeniicr ,  &  ji  généralement  tuez  quil  nen 
mTnvS/^^  rcfta  pas  un  fcul.  Après  cet  avantage  les  François  ar^ 
ciiuchAriin,i.y  rivèrent  dans  Foggio,  avant  que  Ferdinand  eût  ache- 
ft*k*r.  /,  7.        Y^  jç  j«y  retrancher  j  ils  lui  préfentcrcnt  la  bataille , 
mais  ce  fut  en  vain ,  il  fe  moqua  de  leur  fommation, 
Montpenfier  après  avoir  ruiné  le.païs  voifin,  fut  obli- 
gé d'aller  cherclier  du  çanon^mais  à  peine  fût-il  éloi-^ 
gné,que  Ferdinand  re^ut  beaucoup  de  nouvelles  troui» 
pes ,  qui  lui  furent  amenées  par  le  marquis  de  Man-^ 
loue  éc  d'autres  ;  ce  qui  obligea  Montpenfier  qui  ne 
pouvoir  plus  tenir  contre ,  d'engagçt  le  fcnéchal  de 
i^caucaire  à  aller  en  France  ^  &  à  en  amener  du  fe^ 
cours.  Le  fenéchal  trouva  le  roi  à  Lyon ,  il  fut  écoute 
favorablement  ;  on  jugea  qu'il  y  alloit  de  l'honncut 
de  la  France,  de  continuer  l'cntreprife  de  Naplcs.  Les 
^  r^ifons  qu'on  apporta  furent  appuïées  par  le  comte 

de  Montorio,  que  les  Napolitains  de  la  fadion  d'An? 
jou  avoieqt  envoie  à  la  cour ,  par  le  cardinal  de  fàint 
Pierrc-aux- liens, Charles  des  Urfins,  VitçUofe  cadet 
des  Vitelji,  &  Trivulce,  tous  ennemis  de  Ludovic. 
•ii':hat.  ut  f^frà.      Leurs  remontrances  firent  réfoudre  le  roi  à  levef 
o«tcc  ar  .utfit-  jjqJj  corps  d'armée  qui  paflcroicnt  les  Alpes ,  &  ipei 
netreroicnt  dans  l'Italie.  Que  Trivulce  commander»' 
,  roit  le  premier  corps ,  qui  feroit  de  huit  cens  homr 
mes  d'armes ,  deux  mille  SuifTes  6c  î^utant  de  foldats 
Gafcons ,  &  qu'il  partiroit  d'abord  pour  Aft,  en  at-» 
tendant  que  le  duc  d'Oilean^  le  fiiivk  avec  un  plus 
grand  nombre  de  troupes,  s'il  vouloir  être  dç  la  par- 
lie  ,  avec  ordre  à  Trivulce  de  feindre  de  vouloir  at» 
ta^uer  le  duch^  de  Milan  >  afin  d'intimider  Ludovic, 

Le 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  dix-hoitie'me.       30; 
Le  fécond  corps  dcvoic  avoir  à  fa  rêtc  le  même  duc  ■ 

d'Orlcans.  Le  roi  devoit  marcher  avec  la  dernière  ^^*  ^49^- 
armée ,  6c  mener  le  refte  de  fa  noblelfe.  Il  dévoie 
avoir  une  puiilànte  flotte  donc  les  vailTeaux  fe  ren- 
droienc  à  Marfeille ,  &  aufquels  on  joindront  vingt 
ou  trente  galères.  Et  parce  que  cette  flotte  ne  pouvoic 
être  alTcz  -  toc  prêts  dans  le  befoin  où  fe  trouvoic 
Montpenfier ,  il  fut  réfolu  qu'on  équiperoit  les  vaif» 
féaux  qu'on  f^avoit  être  les  meilleurs  voiliers ,  afin 
de  lut  porter  le  plus  néceflaire.  On  fit  quelques  ten- 
tatives pour  détacher  le  duc  de  Milan  du  parti  des 
confederez  i  mais  la  crainte  d'être  dépouillé  par  les 
François  le  rendit  inébranlable. 

La  nouvelle  de  ces  préparatifs  jetta  la  terreur  dans      x  c  11. 
l'efprii  de  Ludovic ,  qui  ne  manqua  pas  d'en  infor-  io^i^cmiafS' 
mer  les  Vénitiens,  &  de  les  prier  de  le  fecourir ,  &  S^î'^c'i!*'"^'^' 
d'engager  l'empereur  à  venir  lui-même  en  Italie  avec  ^^  ^,  ^^^^ 
toutes  fes  forces.  Les  Vénitiens  lui  firent  de  belles  ^-s.'.!;.. 
promelfes  qui  n'appaiferent  pas  fes  inquiétudes ,  d'au- 
tant  plus  qtie  Trivulce  étoit  déjà  à  Ail ,  &  que  les 
bagages  du  duc  d'Orléans  étoient  en  chemin  ;  ce  qui 
lui  faifoit  appréhender  avec  raifon  qu'on  ne  le  chaf- 
sâc  du  duché  de  Milan ,  parce  qu'on  avoir  des  preu- 
ves  de  fes  trahifons ,  Se  du  violement  qu'il  avoit  faic 
au  traité  de  Novarre.  Mais  l'incohftance  -du  duc 
d'Orlcans ,  Ôc  le  peu  de  fermeté  du  roi  le  raflurerent. 
Le  premier  refufa  abfolumenc  le  commandement  de 
l'armée ,  quoiqu'il  fût  iiiterefle  plus  que  tout  autre  à 
la  conquête  du  duché  de  Milan.  Outre  plufieurs 
raifons  de  ce  refus ,  il  en  avoit  une  particulière  pouc 
ne  poiiit  fortir  du  roïaume.  Le  fils  unique  de  Char- 
les VIII.  venoit  de  mourir ,  &'il  y  avoit  peu  d'appa-i 
fcncc  que  fa  majefté  eût  uo  aucfje  âls  >  le  duc  d'Or-^ 
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■  leans  devcnoic  par«là  l'héritier  préfomptif  de  la  cou- 

AN.  i4p(».  joDnc.î&  par  conféquent  il  ne  devoir  pas  s'engagcc 

dans  une  cntreprife  fi  éloignée.  Ce  fut  fur  ce  motif 

qu'il  fonda  fcs  cxcufes  du  refus  qu'il  faifoit  de  paiTet 

les  Alpes.  Il  fallut  donc  donner  le  commandemenc 

de  l'armée  à  Trivulce. 

j^ciiL  Pendant  toutes  ces  déliberaiions,les  affaires  du  roi 

affaires  des  Fran-  n'en  alloîenc  pas  mieux  en  Italie.  Montpenfier  &C 

cois  dans  le  roiau-   •,.•  t    r         •  j^l* 

ne  de  Napiec.  Ferdinand  le  mirent  en  campagne  des  le  pnntems. 
Le  premier  afliegea  Circellc  ,  fie  Ferdinand  fc  mit  en 
devoir  de  le  fccourir  en  faifant  diverfion.  Il  alla  in- 
veftir  Frangcti,  par  od  les  vivres  venoient  à  ceux  qui 
afliégcoient  Circelle.  Auffi-tôc  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il 
fit  donner  l'alfaut  î  mais  Tes  troupes  furent  d'abord 
repoufTées.  Montpenfier  leva  le  fiége  de  Circelle ,  ÔC 
vint  au  fecours  de  Frangeti  -,  mais  il  trouva  la  ville 
en  feu  ,  parce  que  Ferdinand  l'avoit  brûlée  après 
l'avoir  prife  :  il  retourna  à  Circelle ,  qu'il  ne  put  em- 
porter, &  il  en  leva  le  fiége  pour  venir  préfenter  ba- 
taille Si  Ferdinand  qui  ne  voulut  pas  la  bazarder,  mais 
qui  fe  contenta  d'amufcr  Montpenfier  par  de  légères 
efcarmouches ,  en  attendant  que  le  défaut  de  vivres 
l'obligeât  à  changer  de  pofte ,  &  il  ne  fe  trompa  pas. 
Le  gênerai  François  prit  fa  marche  du  côté  d'Ariano, 
ou  la  cavalerie  Napolitaine  déferta  fi  généralement^ , 
qu'il  ne  lui  refta  pas  un  feul  homme.  Cette  défertion 
le  mit  hors  d'état  de  tenir  la  campagne ,  &  le  réduific 
à  la  néceilité  de  chercher  un  azile  où  il  ne  courût  au- 
cun rifquc  d'être  enlevé,  &  ou  il  pût  fiibfifter,  jufqu* à 
ce  qu'il  eût  reçu  du  fecours  de  France. 
xciv.  La  ville  d'Àtelle  étoit  une  place  forte  dans  la  Ba- 

feSS^eiiî^  filicate ,  fituée  dans  une  plaine  environnée  de  colli- 
*  ï  «û ia,efli.  '  ncs  5g  de  défilez,  &  ayant  le  château  de  Gefual<io  qui 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  dix-huitie*me.  507 
lui  tenoic  lieu  de  boulcvart  avancé.  Ferdinand  fuivic  j 
de  (i  près  les  François,  qu'il  arriva  devant  ce  château  ^  ^'  HP^* 
dans  le  temps  qu'ils  entroient  dans  A  telle  ;  il  eut  l'a* 
drcfTc  de  dilpofer  la  garnifôn  à  fc  rendre  dès  le  même 
jour ,  ce  qui  rompit  toutes  les  mefures  de  Mbntpcn- 
fîer ,  qui  ne  put  avoir  ni  vivres  ni  fouragcs.  Mais  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  trille  pour  lui  fut  que  fon  infan-' 
terie  toute  compofée  de  SuifTes  &  de  (ix  cens  Aile* 
mands ,  fe  révolta,  &  paHa  toute  entière  fous  les  en- 
feignes  de  Ferdinand  ;  de  forte  qu'jl  ne  lui  rcftoit  plus 
d'autre  reflburce  que  d'avoir  recours  àd'Aubigny.  Ce 
feigneur  avoir  été  dangereufement  malade,  6c  fa  ma- 
ladie avoir  facilité  à  Gonfalve  la  prife  de  Manfredo- 
Jiia ,  de  Cofenza ,  &  d'autres  places.  D* Aubigny  lui 
avoit  oppofé  le  comte  de  Morct  &  Albert  de  San-Se- 
verino,  qui  avoient  levé  des  troupes  à  peu  près  égales 
à  celles  des  Efpagnols,  &  ils  (e  promettoient  de  les 
chalfer  de  la  Calabre  :  Ils  leur  avoient  déjà  ôté  Lai'no , 
où  ils  reçurent  le  courier  de  MontpenHer ,  qui  leur 
ordonnoit  de  tout  quitter  pour  le  venir  joindre ,  ôc 
lui  amener  les  troupes  qu'ils  avoient.  Ilsfepréparoienc 
à  exécuter  ces  ordres ,  lorfque  Gonfalve  informé  de 
leur  marche ,  partit  de  Caftelvillaro  fur  la  brune  » 
trouva  le  lendemain  au  point  du  jour  ces  deux  fei- 
gneurs  couchez  aufli  tranquillement  que  s'ils  n'euf- 
fenc  eu  rien  à  craindre ,  &  les  arrêta }  les  Efpagnols 
étant  entrez  dans  la  ville  fans  avoir  rencontré  ni  fen* 
tincUc ,  ni  gardes ,  ni  perfonnc  qui  les  découvrit. 

Gonfalve  après  ce  fuccès  n'aïant  plus  rien  à  faire  ' 
dans  la  Calabre ,  alla  joindre  Ferdinand  au  blocus 
d'Atelle ,  &  convainquit  les  François  en  leur  mon- 
trant fes  prifonniers  &  leurs  troupes,  qu'ils  n'avoient 
plus  de  fccours  à  attendre  dans  le  roïaume  de  Naplcs* 


Digitized  by 


Google 


3a«       Histoire  Ecclesiastiqjje. 

— L'on  promit  aux  Vénitiens  de  les  rembourfer  de 

An.  j45^.  leurs' frais,  pourvu  qu'ils  cnvoïaflTent  devant  Atclle 
une  armée  fous  la  conduite  du  marquis  de  Mantouë, 
&  celui-ci  eut  ordre  de  joindre  Ferdinand  avec  fcpc 
•  cens  hommes  d'armes ,  mille  chevaux  légères  ,  & 
quinze  mille  fantaflîns.  Gonfalve  conduiiit  aufli  de- 
vant Atelle  fon  armée  vidoricufe  ;  &  toutes  ces  for- 
ces réiinics  rcfTcrrereiic  tellement  Montpenfier,  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  libre  d'abbreuvcr  les  chevaux  de  fon 
armée ,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas  même  avoir  pour  Tes 
foldats  autant  d'eau  douce  qu'ils  en  avoient  befoin 
pour  fe  défaltcrer. 
xcv.  On  comptoit  dans  la  place  encore  fept  mille  Fran- 

II  eft  obligé  de         •  •  i    r         i     M  •     L  J  r 

fe  rendre  &  de  (ai-  ^ois ,  parmi  Iclquels  11  y  avoit  beaucoup  de  pcrlon- 
KnSnf  ''"  nés  de  qualité  j  la  difcttc  y  étoit  très  grande.  VitcUi 
Guicchurd.  bifi.  étant  forti  pour  aller  chercher  des  vivres,donna  dans 
umUa.i.         ^^^  cmbufcadc  que\jonfalve  lui  tendit ,  perdit  les 
trois  quarts  de  (ts  gens,  &  eut  beaucoup  de  peine  a 
fe  fauvcr.    MontpenHer  étoit  maître  de  quelques 
moulins  hors  d' A  telle,  Gon(«lve  les  attaqua,  s'en 
rendit  maître ,  égorgea  les  SuifTes  &  les  Galcons  qui 
les  gardoient,  &  y  fit  mettre  le  feu.  La  noblefTc  Fran- 
çoile  au  premier  bruit  de  cette  attaque  monta  à  che- 
val ,  reprit  le  terrain  qu'on  avoir  perdu  j  battit  les 
Efpâgnols,  les  força  de  fe  retirer  dans  leur  camp, 
leur  enleva  un  grand  nombre  de  pionniers ,  &  rame* 
na  comme  en  triomphe  dans  Atclle  un  convoi  de  bê- 
tes à  corne  qui  vcnoit  d'arriver  aux  ennemis:mais  on 
*ne  put  empêcher  l'embrafcment  des  mouhns.  Mont- 
penfîer  après  avoir  attendu  à  l'extrémité,  députa  vers 
Ferdinand ,  qui  voulut  d'abord  que  les  François  fe 
rcndiffent  à  fa  difcretion  :  mais  on  lui  répondit  d'une 
manière  H  nette  &  il  p;:écife ,  qu'on  prcndroit  plûiôc 
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le  parti  de  forcir  Tépée  à  la  main  ,  &  de  vendre  chc-  ■ 

rcmeni  fa  vie ,  qu'il  fc  radoucit  dans  la  fuite,  &  con-  ^^*  M^^* 
vint  enfin  d'un  traité  qui  fut  fait  &  conclu  le  ving- 
tième du  mois  de  Juillet ,  &  dont  la  capitulation  tat 
réduite  aux  articles  fui  vans. 

I.  Qu'il  y  auroit  une  trêve  de  trente  jours ,  pen-  xc  vi. 
dant  laquelle  il  ne  fcroit  permis  ni  aux  François  de  traÎJ'*'*"  ***  ** 
fe  fortifier  dans  Atelle,  ni  aux  confedcrez  de  les  y  Guuch»ri.  ni.f. 
attaquer,  z.  Quelcs  François  rcccvroicnt  chaque  jour  ^*'»-^c»»>^* 
par  tête  autant  de  vivres  qu  il  leur  en  raudroit  pour 
leur  fuâifancQ.  5.  Que  Montpcnficr  auroit  la  liberté 
d'informer  le  roi  du  préfént  traité  j  &  que  s'il  ne  re- 
cevoit  au  bout  de  trente  jours  im  fecours  capable  de 
le  dégager,  il  remcttroit  à  Ferdinand  non-feulemcnc 
Atelle ,  mais  encore  toutes  les  villes  qui  dépendoient 
de  lui  dans  le  roïaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre 
où  commandoit  d'Aubigny ,  &  dans  l'Abbruzze  où 
commandoit  Gracien  des  Guerres ,  en  exceptant  tou- 
tefois Tarcntc,  Gayette  &  Venofe.  4.  Qu'il  y  laifle*  . 
roit  toute  l'artillerie  qui  s'y  trouveroit  alors,  y.  Que 
les  François  pourroient  s'en  retourner  par  mer  ou  par 
terre  ,  comme  il  leur  plairoit  ^  en  leur  fourniffant  les 
chofcs  nécefiaires  à  leur  voïage ,  &  qu'ils  emmené- 
roient  ;^cc  eux  leur  bagage,leurs  armes  &  leurs  che« 
vaux.  6.  Que  les  Italiens  au  fervice  de  la  France  joui- 
roient  des  mêmes  privilèges.  7.  Que  les  Napolitains 
de  la  faâion  d^Anjou  rencreroient  dans  tous  leurs 
biens,  &  recevroient  une  amniftie  en  bonne  forme  » 
pourvu  qu'ils  la  demandaffcnt  dans  quinze  jours ,  di 
qu'au  bouc  de  ce  terme  ils  en  feroicnt  exclus.  8.  En- 
fin que  Montpcnficr  ne  s'obligcoit  qu'à  cnvoïer  aux 
commandans  fcs  ordres  d«  rendre  les  places ,  &n$.  que 
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■  les  otages  puflent  être  rcfponfables  de  lexecutioft 

An.  149 (>.  ou  de  l'inexccution  de  ces  mêmes  ordres, 

xc  VII.  Le  dernier  des  trente  jours  arriva  ,  fans  qii*on  vît 

arrêté,  fon armée  paroitte  aucuns  va,iUeâux  m  troupes  pour  dégager  les 
pcmdefaim&dc  pj^j^^^jg .  ^  Montpcnfier  exécuta  fincerement  &  de 

Mem. dtcomtnts  boHnc  foi ct  (\\xï\  vioix.  proxiiis.  Il  fe  rendit  avec  Ces 
.  «.A  14.  troupes  au  nombre  de  cinq  à  fix  mille  hommes ,  que 

Ferdinand  fît  conduire  à  Naples  fur  la  fin  du  mois 
d'Août.  Comme  Charles  VIII.  en  donnant  la  vice- 
foïauté  à  Montpenfiei:  avoit  exigé  de  lui  auHi-bien 
^ue  des  autres  gouverneurs  une  promeiTe  par  écrie 
de  ne  poitvc  rendre  leurs  places ,  que  quand  on  leur 
préfenteroit  £es  pronïefles  \  que  le  roi  les  avoit  em- 
portées ,  &  qu'il  falloit  pour  les  faire  venir  plus  des 
trente  jours  portez  par  la  capitulation  ;  Montpenlicr 
crut  fatisfairc  à  fa  parole ,  en  mettant  entre  les  mains 
4es  commilTaires  de  Ferdinand  tous  les  engagemens 
par  écrit  des  gouverneurs  des  places  qui  dépendoient 
ce  lui.  Mais  Ferdinand  voulut  avoir  les  promelTcs 
.qui  étoient  entre  les  mains  du  roi ,  &  fur  rimpoUi- 
bilité  où  l'on  étoit  de  le  fatisfaire ,  il  prit  prétexte  de 
reléguer  Montpenficr  avec  fes  gens ,  fur  lel>ord  de 
la  mer  dans  des  quartiers  qui  n'étoicnt  point  habita- 
bles durant  l'Automne.  Les  maladies  y  réduifîrent 
bien-tôt  les  François  à  moins  de  quinze  cens,  de  trei* 
ze  cens  SuilTes,  il  n'en  rcfta  pas  trois  cens,  &  les  va- 
lets qui  étoient  en  fort  grand  nombre  périrent  de 
faim  &  de  mifere  fur  la  route  qu'on  leur  donna  pour 
fe  retirer  en  France, 
tcviii.  Comme  Montpenfîer  avoit  époufé  la  fœur  du 
Mort  du  comte  marquis  de  Mantouë  »  &  que  ces  deux  beaux- frères 

lie  Montpenfiee.       ,  c    *   •  ,  '         .  .      i« 

6  aimoient  autant  que  le  pouvoit  permettre  la  diver- 
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ficé  des  partis  qu'ils  tenoicnt  }  le  marquis  qui  con-  ' 

noi^ic  les  incommodiccz  du  pais  où  Montpenficr  ^^'  H9^* 
éioic  relégué ,  cmploïa  tout  ce  qu'il  avoir  de  crédit  i^r";^*^""!^^ 
auprès  de  Ferdinand  pour  permettre  à  fon  beau-frc-  ^«À 
re  de  fe  retirer  dans  le  Mantoûan ,  &  il  l'obtint ,  fé- 
lon quelques  auteurs .  à  force  d'imporiunitcz.  Mais 
MontpenfîcF  ne  crut  pas  devoir  faire  aucun  ufage  de 
cette  faveur  en  abandonnant  les  François  dont  le 
roi  lui  avoic  conEé  la  conduite.  Il  s'obtlina  à  vou- 
loir mourir  avec  eux  ,  fc  flattant  que  Charles  VUi. 
fon  maître  auroit  foin  de  fon  époufe  &  de  les  enfans.    . 
Il  mourut  en  effet  à  Pouzzole  le  cinquième  d'OtSfcobre 
149^.  d'une  (iévre  caufée  par  le  chagrin  de  fc  voir 
entièrement  abandonné  du  roi  de  l^rance^  &  du  re- 
fus qu'on  lui  fit  de  quarante  mille  écus  que  fa  maje- 
£lé  en  arrivant  à  Lyon  avoir  mis  entre  les  mains  du^ 
cardinal  Bri^onner  pour  les  lui  faire  tenir ,  &  qui  fu- 
ient détournez  par  ce  cardinal ,  ou  pour  faire  plaifir 
au  pape ,  comme  ont  publié  Tes  ennemis ,  ou  pour 
ebéïr  à  un  contre- ordre  du  roi,  qui  ne  vouloir  plus 
pcnfer  à  la  conquête  de  Naples.  Comines  ajoure  que 
quelques-uns  crurent  qu'il  étoit  mort  de poifon,  mais 
qu'on  le  difoit  fans  fondement. 

Les  Urfins  qui  avoient  toujours  fuivi  la  fortune       xeix. 

dr^  .         ./       •  c  J  A       1      Feri<inanJ  fait  ar- 

cs François ,  s  etoient  enfermez  avec  eux  dans  A  tel-  réter  les  ur(în$  à 

le  ,  &  par  conféqucnt  fe  trouvoient  expofez  à  tout  i«'P""«'1"P''P«^- 

ce  qui  pouvoit  leur  arriver  de  plus  rachcux.  Le  pape  «.  es. 

Alexandre  VL  dont  le  deffcin  étoit  d'établir  fa  mai- 

fon  dans  l'état  eccleliaftique ,  &  qui  ne  le  pouvoir 

qu'aux  dépens  de  celle  des  Colonnes  &  des  Urfins  >. 

fc  propofa  de  ruiner  l'une  &:  l'autre, en  commençant 

par  celle  des  Urfins  qui  étoit  la  plus  foiblc.  Il  écriviï 

au  roi  de  Naples  de  les  faire  arrêter ,  &  ce  prince  qui 
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' craignoit  le  pape ,  devine  infidèle  pour  lui  obéïr.  On 

An.  i49(J.  arrêta  Virginie  des  Urfins,  avec  Jourdain  des  Urfins 
Ton  fils ,  ôc  plufieurs  autres  feigneurs  Italiens ,  que 
Ton  fie  tous  prifonniers.  Alexandre  eut  bien  voulu 
qu'on  fe  fût  auffi  faifi  de  Vitelli ,  parce  qu'il  vouloir 
le  dépouiller  de  la  principauté  de  Tiferno  :  mais  ce 
prince  étoit  entre  les  mains  du  marquis  de  Mancouë  ; 
qui  ne  voulut  pas  le  livrer.  On  lepreflajon  le  conjura 
de  le  rendre  :  mais  en  vain  •»  il  l'emmena  à  Mantou'é , 
où  il  le  retint  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  eût  plus  de  danger, 
c.  Les  gouverneurs  de  Gayettc  &  de  Tarente  fe  dc- 

bandonnenr"^'  fendirent  fi  mal,  qu'il  auroic  autant  valu  qu'ils  eu f- 
îlTaumTde'Na-  ^«nt  accepté  la  Capitulation  de  Montpenuer.  Sully 
pies.  gouverneur  de  l^rente  y  mourut  de  peftc.  Un  gros 

H^rliTle^»'  vaiflcau  de  Normandie  deftiné  à  ravitailler  Gayette 
^i'  où.  des  Guerres  commandoic ,  étant  péri  par  la  tem-i 

pête ,  après  un  rude  combat  contre  les  vailTeaux  Gé- 
nois à  la  hauteur  de  Porio-Ercole ,  on  capitula ,  &c 
on  rendit  la  place.  Gonfalve  s'étanc  retiré  après  la  ca- 
pitulation d'Atelle,  d'Aubigny  profita  de  Ton  abfen- 
C6  y  reprit  la  plupart  des  places  de  la  Calabre  qu'on 
avx>it  été  forcié  de  rendre ,  &  ramena  prefque  toute 
la  province  à  l'obéifTance  des  François.  Gonfalve 
ai'ant  f^û  ces  nouvelles,  retourna  dans  la  Calabre,  Se 
poulTa  fi  vigourcufement  les  Frantjois ,  qu'ils  furent 
contraints  de  céder.  Le  fecours  que  d'Aubigny  attcn- 
doÎK  manqua  :  Gabriel  de  Montfaucon  gouverneur 
de  Manfredonia ,  fur  la  valeur  duquel  d'Aubigny 
comptoir,  avoir  offert  dje  fe  rendre  à  difcretion  à  l'ap- 
proche de  Gonfalve.Le  parti  ennemi  étoit  trop  puif- 
fant  pour  lui  réfifter  plus  long- temps.  D'Aubigny 
contraint  d'exécuter  le  traité  d' Atclle ,  abandonna 
l'Italie  >  &  fe  retira  en  France. 

perdinand 
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Ferdinand  roi  de  Naples  content  de  ce  qu'il  avoit 


déjà  fait  pour  fa  gloire ,  étoit  allé  à  Monte-di-fom-  ^*  '4^^* 
ma ,  pour  s'y  délaffer  de  fes  fatigues.  Mais  la  mort  MorUe  fct«. 
ne  lui  en  donna  pas  le  temps.  Il  tomba  malade  d'une  "?"'*  1°'*  .«Je  n»- 

•    1  t'/f  •  •  I.  1     r        •  /  1,^-^n         pies,  Frèdctic  100 

Violente  diUcnteriequi  l  emporta  le  jeptieme  d  06to-  oncle  id  fuccede. 
bre.  On  prétend  qu'il  avoit  gagné  cette  maladie  avec  ^m.  Je  cwiin$» 
fa  femme.  Alphonfe  fon  père  étoit  mort  quelques  c*i<c'h»riin.  i.  y. 
mois  auparavant  en  Sicile ,  au  monaftcre  des  Olive-  ^^ruZ'k.  »«j 
tains  dont  il  avoit  pris  l'habit  j  en  forte  qu'en  moins  "-^tf, 
de  deux  ans  il  y  eut  cinq  rois  de  Naples ,  le  vieux 
Ferdinand  d'Arragon,  Alphonfe  fon  his,  Ferdinand 
fon  petit-fils ,  Charles  VIII.  roi  de  France  &  Frede- . 
rie  frère  d'Alphonfc,  qui  fucccda  au  jeune  Ferdinand 
mort  fans  enfans.  Les  Napolitains  qui  étoient  de  la 
fadion  d'Anjou,  &  qui  n'avoienc  refufé  de  traiter 
avec  Ferdinand,  que  parce  qu'ils  le  croïoient  vindica- 
tifs fanguinaire ,  n'aïant  pas  les  mêmes  fenrimens 
de  l'oncle  dont  ils  connoi(foienc  la  modération ,  fc 
foumirenc  à  lui.  Il  fît  ce  que  fon  aïeul  y  fon  père ,  fon 
frère  &  fon  neveu  avoient  inutilement  entrepris ,  il 
gagna  la  noble(fe ,  il  fe  réconcilia  fîncerement  avec 
elle ,  il  lui  offrit  les  fîefs  qu'on  avoit  ufurpez  fur  elle , 
&  promit  d'en  rembourier  les  revenus  auflî- tôt  qu'il 
le  pourroit.  Charles  V 1 1 L  alors  occupé  à  fe  venger 
de  l'infidélité  &  de  l'ingratitude  des  rois  catholiques 
qui  avoient  violéie  traité  fait  dans  le  temps  de  la  refti- 
tution  du  Rouflillon ,  faailita  cet  accord  en  négli- 
geant les  Napolitains  attachez  à  fon  parti. 

Les  Efpagnols  après  avoir  traverfé  en  toutes  ma-   .    en. 

,  ,     f  ,0-,  .        \  •    1      ^  /      .  Commencement 

niercs  les  dcflcins  du  roi  de  France,  etoient  venus  de  guerre  entre  la 
faire  des  courfcs  en  Languedoc  du  côté  de  Narbon-  gâc"^fiihic  d'uai 
ne;  mais  ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  s'en  repen-  ""*• 
cir.  Charles  d'Albon  de  Saine- André  lieutenant  da 
Tome  XXIV.  R  r 
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.  duc  de  Bourbon  eh  ce  païs-là ,  après  avoir  rafTetnblé 

A  N.  i^^C.  promptement  quelques  troupes  &  les  milices  du  pais, 
vint  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Salces ,  &  obli- 
gea les  afliégez  d'abandonner  la  place^  après  dix  heures 
d'attaque,  quoiqu'il  y  eût  une  force  garnifon,  &  que 
Tarmce  de  Caftille  n'en  fût  pas  éloignée  d'une  lieuë. 
Il  y  eut  cinquante-deux  gentilshommes  de  tuez ,  ôc 
quatre  cens  autres  perfonnes  de  moindre  qualité.  Mais 
Charles  VIII.  ne  jugea  pas  à  propos  de  continuer  cet- 
te guerre  qui  commençoit  affez  vivement }  il  manda 
à  d'Albon  qui'vouloit  rétablir  Salces ,  de  la  laider 
dans  récat  ou  Ton  artillerie  l'avoic  réduite  ,  &  de  re- 
tourner  avec  Tes  troupes  dans  le  Languedoc.  Les  £C- 
pagnols  trouvant  ainfi  la  place  évacuée,  y  rentrèrent, 
en  rétablirent  les  fortifications)en  ajoutèrent  de  nou-. 
vellcs ,  &c  la  rendirent  une  des  plus  fortes  de  la  fron- 
tière. Mais  craignant  les  fuites  de  cette  guerre,  ils  de- 
mandèrent au(u-tôc  à  entrer  en  négociation,  &  fur  la 
fin  de  l'année  il  y  eut  une  trêve  entre  les  deux  na- 
tions ,  à  condition  que  le  roi  catholique  abandonne* 
roit  le  duc  de  Milan ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  aban- 
donné le  premier  des  Efpagnols  par  le  traité  de  Ver- 
ccil.  Ce  qui  y  engagea  fa  majefté  catholique ,  étoit  le 
dcflcin  qu'il  avoit  de  porter  la  guerre  en  Afrique  con- 
tre les  Maures.  La  trêve  ne  fut  d'abord  que  de  deux 
mois ,  en  fuite  on  la  prolongea  ,  avec  promeffe  d'en 
venir  bien-  tôt  à  une  paix  parfaite. 
L'aS  dJc  Phi-  Comme  par  le  traité  dont  on  a  déjà  parlé  on  étoit 
lippe  d'Autriche  convenu  de  faire  époufer  l'infante  Jeanne  féconde 
Jeanne.  fille  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  à  Philippe  archiduc 

Mariaru,  hifl.  d'Auttiche,  fiis  de  l'empereur  Maximilien  &  jeune 
prmce  de  dix-huit  ans,  1  mrante  s  embarqua  au  port 
de  Laredofur  une  flotte  que  le  roi  catholique  fonpere 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  dix  huitie*me.      $xs 
avoit  fait  équiper ,  &  mit  à  la  voile  le  vingt-dcuxiémc  ■ 

d'Août  pour  pafler  en  Flandre.  La  reine  Ifabclle  ac-  ^  N.  i4P<».l 
compagna  fa  fille  jufqu'au  port ,  6c  Tamirance  dom  « 

Frédéric  Henriquez  luivit  cette  princcfle  jufqucn 
Flandre ,  où  elle  fut  re^ûë  avec  les  honneurs  dûs  à 
fa  nai0ance  &  à  Ton  rang.  Le  mariage  Te  célébra  le 
vingt-unicmed'Odobre  i45>tf. 

La  trêve  que  Ferdinand  leur  père  venoit  de  con-  ctv. 
dure  avec  la  France,  inquiéta  beaucoup  lesconfcdc-  d'îSîe  avcc'M? 
rez  d'Italie,  qui  fcntoicnt  par- là  leur  ligue  afFoiblie.  S«T"°"'^ 
Ils  tâchèrent  d'y  remédier  par  un  nouveau  traité 
qu'ils  firent  avec  l'empereur  Maximilien,qi||  promit, 
moïennant  vingt -deux  mille  florins  du  Rhin  par 
mois ,  de  venir  lui-même  en  Italie ,  d*y  conduire  une 
puilTante  armée ,  &  de  l'y  entretenir.  Les  François 
refiez  en  Italie  engagèrent  de  leur  côté  quelques  fei- 
gneurs,  comme  le  duc  de  Ferrare  irrité  contre  les  Vé- 
nitiens qui  Tavoient  dépouillé  de  Folcfine  de  Rovigo  , 
ôc  contre  Lu4ovic  qui  y  avoit  contribué.  Ce  duc  ga- 
gna les  Florentins,  de  même  que  le  marquis  de  Man- 
touë  à  qui  les  Vénitiens  venoient  d'ôter  le  comman* 
dément  de  leur  armée.  Bentivoglio  bien  informé 
que  le  pape  cherchoic  à  furprcndre  Boulogne  afin 
d'en  inveftir  un  de  Tes  fils  naturels ,  fuivit  l'exemple 
des  Florentins.  Jourdain  des  Urfins  Ôc  Alviane  qui 
s'étoient  fauvez  des  prifons  où  ils  avoient  été  mis  par 
ordre  de  Ferdinand,  s'obligèrent  à  fournir  aux  Fran- 
çois cinq  cens  éhe vaux- légers ,  &  le  frère  du  cardi- 
nal de  faint  Pierre-aux-licns  préfet  de  Rome, s'enga- 
gea pour  autant  de  fantaflîns.  On  donna  le  comman<» 
dément  de  ces  troupes  à  Tri vulce  qui  étoit  à  Aft. 

Emmanuel  roi  de  Portugal ,  après  avoir  pris  pof-     ^  ^J^^  p^^. 
Tcflioa  de  fon  loïaumc  >  alTcmbla  les  états  généraux  «g"^  aObmbieiei 

Rrij 
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'  à  Montcmor  proche  d'Evora,  pour  rcglcr  par  leur 

An.  149 6.  confçii  1^5  affaires  de  la  monarchie.  Dom  George  fils 
itatsdcfonroïau-  natufcl  du  fcu  TOI  âgé  feulcmcnt  de  quatorze  ans ,  s*y 
M*riMns  ni.  %i.  trouva  avec  dom  Dicgue  Almeyda  grand  prieur  de 
•'  7"*  faint  Jean  fon  gouverneur.  Il  fut  reçu  du  roi  avec  de 

grands  témoignages  d'afFe€bion  -,  &  fa  majcfté  l'aiTura 
qu'elle  lui  liendroit  lieu  de  père,  &  qu'elle  le  rcgar- 
dcroit  comme  Ton  propre  fils.  Il  dépêcha  des  ambaf* 
fadeurs  aux  rois  de  Caftille  &  d'Arragon  pour  leur 
apprendre  fon  avènement  à  la  couronne  »  &  au  pape 
Alexandre  VI.  pour  lui  promettre  obéiHànce  comme 
au  vicaj^  de  Jefus-Chrift.  On  publia  dans  fes  états 
une  déclaration  en  faveur  des  Juifs ,  par  laquelle  on 
les  affranchiffoit  de  l'efclavage  auquel  le  feu  roi  les 
avoit  afiujettis  ;  le  nouveau  roi  crut  devoir  les  réta- 
blir  dans  leur  première  liberté  &c  adoucir  les  mifcres 
de  leur  condition.  On  travailla  au(fi  à  régler  les  af- 
faires d'Afrique ,  on  y  envoïa  des  troupes  avec  des 
vivres  &c  des  munitions ,  pour  mettre  les  places  coor 
quifes  en  état  de  fe  défendre  contre  les  Maures, 
cvi.  Les  Portugais  écoient  alors  maîtres  de  Ceura  que 

fonVfagurrrf  aïx  dom  Juatt  I.  avoît  enlcvé  aux  Maures.  Ils  pofledoient 
Maures  d'Afrique,  auffi  Tangct  &  ArciUa  places  fituées  à  l'occident  fur 
^Mwufi*,  ibu.  j^  jjQfjjj  jjç  rOcean ,  que  dom  Alphonfe  onck  du 
roi  avoit  conquifcs  fur  les  infidèles,  &  qu'il  avoit  fçu 
conferver  par  fa  valeur.  Dom  Juan  de  Mcncfcz  qui 
commandoit  dans  Arcilla ,  voïant  que  quelques  bour- 
gades voifincs  refufoient  de  païer  le  tribut  ordinaire, 
voulut  les  y  contriiindre  par  les  armes.  Il  communi- 
qua fon  deflcin  au  gouverneur  de  Tanger ,  &  tous 
deux  raflcmblercnt  leurs  £brces  6c  marchèrent  vers 
ces  villages  dans  le  dcHein  de  les  piller  &  de  les  brû- 
ler. Sans  y  pcnfcr  ils  tombctentTui  un  gros  corps  àt 
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troupes  Maures  commandées  par  Barraxa  &  Alman-  '  '  .* 
daria  deux  de  leurs  plus  fameux  généraux ,  &  quel-  '"'*•  '45^tf» 
que  nombreufe  que  fût  l'armée  des  Maures ,  elle  fut 
taillée  en  pièces ,  le  plusgrarKl  nombre  demeura  fur 
la  place ,  &  le  refte  prit  la  fuite..  Cette  viûoire  caufa 
beaucoup  de  joïe  en  Portugal.  La  pcfte  qui  furvinc 
obligea  de  rompre  l'aflemblée  de  Montemor }  le  coi 
fc  rendit  à  Sétubal  vers  le  carême ,  pour  vidter  \z 
reine  doiiaiticre  &  irabcUc  (a  foeur^duchclTe  de  Bra- 
gance. 

On  propofa  dans  cette  entrevue  dé  rappcller  en   j,  ^X"- 
Portugal  dom  Alvar  duc  de  Bragance  &  Tes  enfans ,  gai  accorde  icre- 

•     l'i  1  1  •  •//  tour   du  duc  d»' 

qui  depuis  la  more  du  père  du  premier  avoient  ete  Bragance. 
contraints  de  quitter  leur  patrie  &  de  fe  réfugier  en  MarèMa,  Aid,  mj. 
Caftillc.  Le  roi  étoit  alTcz  porté  à  leur  accorder  k  ^** 
liberté  de  revenif  ;  mais  il  craignoit  qu'on  ne  le  taxât 
de  précipitation  à  condamner  la  mémoire  de  Ton  pré- 
decelTcur ,  s'il  fe  cemportoit  d'abord  d'une  manière 
fi  contraire  à  ce  qu*il  avoir  fait^  D'ailUurs  il  lui  fal- 
loir au  commencement  d'un  règne  ménager  les  ef- 
prits ,  &  ne  pas  irriter  ceux  qui  depuis  long-^temps 
joindoient  paiHblement  des  biens  confifquez  de  ces 
exilez.  Cependant  le  refpejSfe  qu'il  avoic  pour  la  du- 
cheûe  fa  mère  ^  les  prières  &  les  larmes  de  fcs  fœurs 
&  de  fa  famille  l'emportèrent  fur  ces  confîderations. 
Il  rappella  le  (ils  &  le»  enfans^du  duc  de  Bragance ,  ^ 
ceux  quiavoient  Aiivi  ces  princes  dans  leur  exil ,  ^ 
pour  dédommager  ceux  qui  polïedoient  leurs  biens , 
il  leur  fit  des  gratifications  fi  confiderables ,  que  tout 
le  monde  fut  content  ftout  le  roïaume  admira  fa  ge- 
ncrofité  s  ceux  même  qui  avoient  le  plus  d'intérêt  à 
ne  pas  fouhaiter  le  retour  des  princes ,  ne  lui  puccnc 
refufcx  leur  approbation^ 

Rr  iii 
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■■■     '  '       Comme  le  roi  avoit  alors  vingt- fix  ans ,  toute  (à 
An.  149^.  cour  fouhaitoit  qu'il  fe  mariât,  &  rien  ne  lui  paroif- 
cy  iir.      foie  plus. avantageux  que  de  s'allier  avec  le  roi  caiho- 

LeroidePortu-  i  .  o  .*  .     .  .  rii        ,r  i     il 

gai  demande  en Jiq^e^mais commc celuici avoit quatre hlies, irabelle 
Stf  de  cann-  qui  étoit  Taînce ,  Jeanne  la  féconde,  Marie  la  troifîé. 
*'•  me  &  Catherine  la  dernière  i  que  Jeanne  étoit  partie 

p.  73*"^"*'  '  *  pour  époufçr  en  Flandre  l'archiduc  Philippe }  que  Ca- 
therine étoit  promife  à  Ârtus ,  (ils  aîné  du  roi  d'An- 
gleterre i  qu'on  ne  vouloir  pas  difpofer  d'Ifabclle 
qu'Alphonfe  avoit  laiflee  veuve  à  l'âge  de  dix- huit 
ans  î  il  ne  reftoit  que  l'infante  Marie  que  Ferdinand 
vouloir  bien  donner  au  roi  de  Portugal ,  mais  que 
celui-ci  ne  vouloir  pas ,  aïant  toujours  confervé  une 
eilime  &  une  amitié  tendre  pour  Ifabelle  l'ainée,  de- 
puis qu'il  i'avoit  connue ,  lorfqu'elle  étoit  époufe  du 
jeune  prince  Alphonfe.  Le  roi  catholique  toujours 
attentif  à  Tes  intérêts  engagea  l'infante  Ilabelle  à  de- 
mander à  Emmanuel  pour  première  condition  da 
mariage  qu'il  vouloir  contraâ:er  avec  elle ,  TexpuU 
fion  des  Maures  &  des  Juifs  de  Tes  états ,  déclarant 
qu'elle  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  prendre  pour  époux 
un  prince  dont  les  états  fcrvoient  d'afile  aux  ennemis 
de  Jefus-Chrifl:  &  de  la  religion  chrétienne. 

'  Dcdaiiri'on  du  ^^  ^^^  ^^  Portugal  impatient  d'époufcr  l'infante 
ifoi  de  Portugal  Ifabclle,  lui  promit  ce  qu'elle  demandoit  j  il  propofa 
ficTJs  Juifs.  *"*^'  l'affaire  à  fon  confeil  &  la  plus  grande  partie  s'y  op- 
Marimaiocofu-  pofa }  maîs  malgré  ces  obftacles ,  le  roi  ht  publier  fur 
^'"'  "*'  la  fin  de  cette  année  1 4  9  <î.  une  nouvelle  déclaration 

tout- à- fait  contraire  à  la  première  dont  on  a  parlé 
plus  haut  ;  &  par  laquelle  il  étoit  ordonné  à  tous  les 
Maures  &  à  tous  les  Juifs  établis  en  Portugal  de  fortir 
du  roïaume  dans  un  certain  temps  marqué,  fous  pei- 
ne de  demeurer  efclaves  s'ils  rcftoieat  après  le  terme 
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expiré.  Les  Maures  obéirçnt  &  palTcrcnc  en  Afrique"' 
Il  y  eut  plus  de  difficulté  touchant  les  Juifs  ;&  le  roi  ■'^^*  '^^^' 
fit  une  dccliaration  par  laquelle  itordonna  qu'on  Idur 
cnlcvcroit  tous,  leurs  enfans  aU-delTous  de  quatorze 
ans ,  &  qu'on  les  baptifcroit  malgré  leurs  parcns. 
<>  Chofe  contraire  aux  loix  de  la  juftice^dit  M^riana,  «  ' 
&  aux  maximes  de  la  religion  chrétienne.  Peut-on  ^  «  ! 
doit-on  contraindre  des  hommes,continuë  ce  même  «;  " 
auteur ,  à  cmbraflcr  une  religion  qu'ils  abhorrent  ?  «- 
Eft  il  permis  de  faire  cfclaves  ceux  qui  le  rcfufent ,  «c 
&  de  les  priver  de  la  liberté  que  le  ciel  leur  a  accord  «f 
dée  ?  Peut- on  foUs  ce  fpecieux  prétexte  chleVer  aux  «- 
J)arens  leurs  propres  parens  f  Jamais  on.  ne  trouvera  « 
de  raifon  folide ,  qui  puiffc  juftiHer  une  conduite  « 
fî  violente.  Il  faut  convenir  que  le  roi  de  Portugal  cr 
fit  une  faute ,  foit  en  enlevant  les  enfans  des  Juifs  «- 
&  en  les  faifant  baptifer  malgré  la  volonté  de  leurs  «- 
parens,  foit  en  obligeant  les  autres  d'embraflerJaM 
religion  chrétiennej  à  force  de  mauvais  traitemens,  «<• 
de  menaces  &  de  violences  j  mais  fur- tout' en  leur  «« 
ôtant  par  une  fuperchcrîc  indigne  d'un  roi,la  liber-  « 
té  &  le  pouvoir  de  fe  retirer.  Aufli  vit- on  bien-  tôt  « 
après  que  leur  convcrfîon  forcée  ne  fut  nullement  « 
fincere ,  &  la  fuite  en  fut  une  preuve  convainquan-  « 
le.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  pour  éviter  l'efclavage .« 
fe  firent  baptikr  j  peut-être  quelques-uns  le  firent  « 
de  bonne  foi  :  mais  la  plupart  n'embraflerent  la  re-  «c 
ligion  chrétienne  que  pour  s'accommoder  au  temps.  « 
Ils  confcrvcrent  toujours  dans  le  coeur  leurs  pre-  « 
miers  fcntimens  &  levèrent  le  mafquc  dès  qu'ils  fu-  « 
rent  en  liberté  de  le  faire  impunément.  »  Sponde,  sp<md.  ad 
dit ,  qu'il  y  eut  plufieurs  de  ces  malheureux  pcres  '^^**""'' 
qui  précipitcrenc  leurs  enfans  dans  des  puits  ^  pluiôc 
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que  de  foufFrir  qu'on  les  baptisâc ,  &  que  d'autres  Ce 
An.  149/;,  tuèrent  eux-mêmes. 
. , .  ^  ^-  Comme  le  roi  de  Portugal  avoit  dcffein  de  faire  la 

Il  fait  part  au  pa-      '  a  r  •  •  1  ..    \  t>  j->  r    k 

pe  do  deiTein  qu'il  guetrc  cti  Atrique ,  il  envma  a  Rome  George  eveque 
guïr/cn^AW-  d'Albano,  afin  de  faire  part  de  fes  rcfolutions  au  fou- 
*i"^-  -    verain  pontife ,  &  lui  demander  fon  agrément  &  fa 

mTi"!'^"^'  prote<îiion.  Alexandre  y  confcntit  avec  plaifîr,  & 
ifa.'l'^fj.''''^^  adrcffa  à  ce  fujet  au  roi  un  bref  datte  du  treizième  de 
Septembre  de  cette  année.  Ce  bref  porte  qu'il  accorde 
une  parc  dans  tous  les  fufFrages,  prières ,  aumônes , 
)çûnes,  pénitences,  &  autres  bonnes  œuvres,  qui  fe 
font  &  pourront  fe  faire  dans  toute  l'églife,  à  tous  ceux 
4e  l'un  &  de  l'autre  fcxe  qui  donneront  deux  reaux 
4'argentpour  le  foulagement  des  foldats  malades,  le 
l^^âtinient  des  églifes  dans  les  villes  qu'on  prendra  fur 
les  infidèles  ^  ^  les  ornemens  nécclTaircs  au  culte  xii*' 
vin.  Le  pape  accorda  çn  même  temps  beaucoup  d'in- 
dulgences à  ceux  qui  prend  roient  les  armes  pour  cet- 
te cntreprife ,  ou  qui  y  contribueroient  autrement. 
CXI.  Le  vingtime  de  Juin  précèdent  il  avoit  donné  une 

ie  {JmmaMx  bullc  pour  diCpenfcr  les  commandeurs  des  trois  or- 
dtes'Saîcrdc  drcs  militaires  qui  étoient  en  Portugal  du  vœu  de 
Portugal.  cliaftcté  perpétuelle ,  en  permettant  de  fe  marier  a 

M.'^ï"^^'*  '^"  *°"*  ""^  <1"^  s'engageroicnt  à  l'avenir  dans  ces  or- 
tf^llhesn-  ^^^^.  Le  fouvcrain  pontife  crut  ôter  par- là  la  fource 
»»»ii-  „    ^  des  débauches  de  ces  chevaliers ,  qui  étoient  deve- 
mt.  (.  10$,       nues  publiques  >  outre  que  le  Portugal  étant  plein  de 
leurs  enfans  naturels ,  il  n'étoic  pas  hors  de  propos 
4'ôter  à  un  n  grand  nombre  de  gens  la  tache  bon-» 
teufe  de  leur  naiifance.  Les  uns  approuvèrent  la  con- 
duite de  fa  fainteté ,  en  la  regardant  comme  un  tcmi> 
perament  fage  &  une  mitigation  néceffaire  j  d'au- 
1res  prétepdirçQt  qu'on  ne  dpvoit  rieii  changer  dans 
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ce  qui  avoic  été  fi  faintemcnt  établi ,  qu'il  falloit 
avoir  plus  de  fërmeté ,  &  chercher  d'autres  voïcs  ^'  '4^^* 
pour  remédier  à  la  vie  licentieufe  de  ces  chevaliers» 
Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux ,  fut  que  par-là  on  ouvrit 
la  porte  à  la  diUîpation  des  grands  biens  que  le  zele 
ôc  la  pieté  des  fidèles  avoicnc  donnez  à  ces  ordres  ; 
car  au  lieu  d'être  emploïez  félon  leur  ancienne  de(li<.' 
nation  à  faire  la  guerre  aux  infidèles ,  on  ne  les  diftri* 
buoic  qu'à  des  courtifans  efFeminez  qui  n'avoient  ja- 
mais vu  l'ennemi. 

Le  pape  confirma  dans  cttte  même  année  par  une       cxii. 
bulle  du  treizième  de  Novembre  Tordre  de  S.  Mi-  rotf/ars.  Mi- 
chel que  le  roi  Louis  XL  avoic  inftitué  à  Àmboife  le  **'; 
premier  du  mois  d'Août  i^C<t.  fur  la  prière  que  lui  en  f.  144.  *  '"*^'' 
fit  Charles  VIIL  II  confirma  de  même  au  roi  d'Efpa-       cxiil 
gne  le  furnom  de  catholique  pour  lui  &  pour  fcs  fuc-  ,/cathoiiqucaS 
ccflcurs.  Innocent  VIIL  prédeceifeur  d'Alexandre  '«« <i'E<pagnc- 
VL  le  lui  avoit  déjà  accordé  à  l'occafion  de  la  prife  iT^:t;!'"^'^ 
de  Grenade.  Comines  remarque  que  le  deffein  du  pa- 
pe étoit  d'ôtcr  aux  rois  de  France  le  titre  de  rois  très-  • 
chrétiens^  pour  le  donner  aux  rois  d'Efpagne  >  & 
qu'il  aurpit  exécuté  ce  delTein  ii  quelques  cardinaux 
ne  s'y  fuifcnt  oppofez  fortement,  en  reprefentant  à 
fa  fainteté  qu'il  fuâîroic  de  donner  à  Ferdinand  la* 
qualité  de  roi  catholique ,  &  de  laiffer  le  roi  de  Fran- 
ce joiiir  de  celle  qui  lui  avoic  été  accordée  long- temps 
auparavant  par  le  faint  fîége.  En  quoi  Mariana  fe    mriaruiti.ic 
trompe,  quand  il  dit  que  le  pape  Pie  IL  avoit  donné  ****** 
depuis  quelques  années  le  titre  de  roi  très- chrétien  à  ' 
Louis  XL  II  eft  vrai  que  ce  prince  fut  ainfi  qualifié 
par  fa  fainteté  ;  mais  il  portoic  déjà  ce  titre ,  comme 
le  même  Pie  II.  le  rcconnolr  en  écrivant  a  Charles  puir.«/i/.}s;i 
VU.  perc  de  Louis  XL  <>  Très- cher  fils^  lui  dit-il }.« 
TomtXXlV,  Sf 
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■  «vous  êtes  regardé  comme  le  prince  de  la  foi ,  très- 

Ah.  14^^*  »»picux,&  le  principal  appui  de  notre  religion.  Ce  qui 
t»  montre  que  ce  n'cû;  pas  fans  fujet  que  vos  prédccef- 
«feurs  aïant  ù  gcncreufement  défendu  le  nom  de 
*•  chrétien ,  vous  avez  hérité  d'eux  le  nom  de  très* 
fi  chrétien.  »  Quant  à  Ferdinand ,  le  roi  de  Portugal 
fou£frit  avec  beaucoup  de  peine  le  nouveau  titre  de 
foi  catholique  qui  lui  fut  donné  par  le  pape ,  6c  s'en 
plaignit  très- vivement  à  la  cour  de  Rome.  La  conte- 
âation  ne  finit  que  quand  ce  roïaume  fut  réuni  en  la 
pcrfonnc  de  Philippe  II.  au  rcfte  de  l'Efpagnc. 
ex IV.  Le  dix-ncuviéme  de  Février  fuivant ,  Alexandre 

■i?n!^TJ\T  VI.  créa  fix  cardinaux.  Le  premier  fiit  Philippe  de 
aandrcvi.  LuxemBourg  Fran^ois  ,  évèquc  d'Arras  ,  puis  du 
^.ynMd.ho.^.  Mans,  prêtre  cardinal  du  titre  des  faine  Pierre  & 
5«r^*.t,.  j./.».  Marccllin ,  évêque  d'Albanc  &  de  Frcfcati.  Le  fc- 
ui.  7.  Bun^r.  cond ,  Barthelcmi  Martini  Efpagnol,  évêque  de  Se- 
^  govJCj  <Ju  t*trc  de  fainre  Agathe.  Le  troisième,  Jean 

â«  Cattro  Efpagnol ,  évêque  de  Gergcnti  en  Sicile , 
&  adminiftratcur  de  l'églifc  de  Slcfwick  en  Dannc- 
marck ,  du  titre  de  faint  Prifque.  Le  quatrième,  Jean 
Lopez  Efpagnol ,  évcque  de  Pcroufe  &  archevêque 
de  Capouë ,  du  titre  dcfainte  Marie  au-delà  du  Ti- 
bre. Le  cinquième,  Jean  Borgia  Efpagnol,  neveu 
du  pape,  évêJque  de  Mclfi^,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  /» i/u  Uta.  Le  fixiéme  enfin ,  Loiits 
d'Arragon  fils,  naturel  de  Ferdinand  I.  roi  de  Na- 
pics ,  Se  évêque  dAvcrfc ,  puis  de  Léon  en  Efpagnc, 
cardinal  du  ticre  de  fainteMarie  in  Ccfmedin,  Borgia 
étoit  abfcnr ,  &c  faifoit  la  fon<^on  de  légat  auprès  du 
roi  de  Naple». 

Le  mariage  de  l'infante  Jeanne  avec  l'archiduc 
P.hilippe  fut  fuivi  4c  celui  de  la  princeilè  Marguerite 
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<\m  écoit  auflî  fille  de  l'empereur  Maximilicn.  Ce  ftic  "--^  '         • 
le  fameux  Jean  Manuel  Caftillan  de  nation  qui  né-  An.  i49(». 
soda  ce  fécond  mariage  auprès  de  l'empereur»}  &       ^^^:  ^ 
1  inrante  Jeanne  ne  rue  pas  pluiôr  arrivée  a  Gand-,  Marguerite  épou- 
quc  rarchiduclielTe  Marguerite  ea  partit  pôor  allct  pagnc^'""  ^^' 
^poufcr  le  prince  d'Efpagne.  Elle  s'embarqua  i  VlcC- 
fingoefur  le  vaifTeau  amiral  de  la  âotte  deftinée  pour 
l'efcotter  en  fifpagnei  U  elle  y  aborda  après  avoic 
elTuïé  une  tempête  qui  la.  fit  plus  d'tsne fois  déCefpe'- 
rer  de  fa  vie.  Elle  fé  rendit  par  terre'  à  Burgjos  ^  qui 
■étoit  alors  la  capitale  de  la  Caftille  ,  où  leur  itiajeftez 
catholiques  l'attendaient  }&  Xi  mdnés  à  qui  Tardiéi-  ... 
vêché  de  Tolède  donnok  la  qualité  de^prtmat  d'£(^ 
pagne  6t  la  fbiemnité  du  mariage.  '      : 

L'empereur  après  cciic  double  alliance  qu'il  ve-   .  ^^^^•,.    - 

,  r  r  ,  ,      t'         *  t  Arrivée  de  1  em- 

tiôic  de  contracter  avec  les-  rois  catholiques  voulut  p/reur  Maximi- 
|)affer  en  Italie.  Après  avoir  îtaverfé  les  Alpes  avec  '""*"" 
mille  cbevMfaiSy  cinq  mille  komnîes  de  pied  >  il  en- 
tra  dans  la  bombardie  ^  Se  joignit  le  duc  de  Milan  , 
qui  par-là  fc  vit  en  état  dfi  tie  plod  craindre  Tfivulce 
qui  s^étoic  <lé^  mis  en  marche; 41  s'écotc  avancé  juf<^ 
qu'à  A{i-  &  étoit  venu  campes  fiir  une  éminehce« 
Ludovic  attentif  ià  fes  moindres  mouvemens ,  crut 
avoir  découvert  fes  defleins ,  6i  que  ce  gênerai  rie  s'é* 
toit  ainfi  poïlé  que  pour  favorifer  les  intelligence! 
du  jeune  ï^regorc  dsns  G^nes  i-Sc  du  cardinal  de  fatnt 
Pierre- aùr- tiens  daiis  Savonne.  Ainfi  s'imaginanc 
toujours  que  Trivulce  en  voulofc  à  l'une  de  ces  deux 
placer ,  il  jetta  dans. L'une- &  dam  l'acre  une  bonne 
partie  des  troupes  qu'il  avoic  dans^  Milan.  Les  ami<     ex  vit. 
que  Trivulce  avoii!  confcrvezdans  cette  ville  éapka-  ^jll^c^J^^^-. 
le  prirent  de  là  occafion  de  fe-  révolter  }  ils  fc  diftri^  p""  de  mu^ 
baerent dan»  tct  principales  tues,  y  excitèrent  une 
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'- —  ("édition ,  &  dépêchèrent  promptement  un  courier  à 

An.  1 4P  tf .  Trivulce  pour  l'informer  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  Mi- 
lan I  &  pour  lui  dire  qu'il  vint  à  l'heure  même  ,  & 
qu  on  le  rendroit  makre  de  la  ville  ;  mais  il  li'y  ajou- 
ta pas  alTez  de  foi ,  &  négligea  t'occaiion  qui  s'ofFroit 
dç  rentrer  honorablement  dans  fa  patrie  où  Ludovic 
n'avoit  que  cinq  cens  chevaux  &  ux  mille  hommes 
qui  n'auroient  pu  réfîftcr  à  l'armée  Fran^oife  que  les 
féditieux  auroient  introduite. 
MSi«SuioV;,fe  I*â"l  ^it%Qiz  s'approcha  de  Gencs  &  n'ofa  paflcr 
à  «'emparer  du  outfe.  Le  Cardinal  de  faint  Pierre-aux- liens  fut  abaa* 

roïaume  de  Na-    i  /    <  t        t  .  .  _,  •       • 

pies  pour  foogen-  donne  daus  le  chemin  par  les  troupes  que  Tnvulce 
^^"  lui  avoir  données ,  &  contraint  de  k  rejoindre.  Tri- 

vulce fut  ainfi  réduit  à  prendre  les  deux  petites  vil- 
les de  Novi  &  de  Bofco  ^  qu'il  ne  peuvoit  garder, 
parce  qu'elles  étoienc  trop  proches  d'Alexandrie  où 
il  y  avoir  une  trop  forte  garnifon.  Tout  ceci  fe  pafla 
avant  l'arrivée  de  l'empereur  en  ItalioE^  QJU»rfqu'il  eue 
joint  Ludovic  Sforce ,  il  propofa  aoxl  confédérés 
dans  le  premier  confeil  de  guerre,  de  changer  la  for- 
me du  gouvernement  établi  à  Napies.  Comme  il 
avoir  contradbé  une  double  alliance  avec  l'Ëfpagne, 
&  qu'il  étoit  uni  d'intérêts  avec  les  rois  catholiques, 
fon  deffein  étoit  de  faire  tomber  le  roïaume  de  Na- 
pies à  foB  gendre }  &  le  prétexte  dont  il  fe  fervok, 
étoit  qu'Aiphonfe'  d'Arragon ,  quoiqu'il  l'eût  con- 
quis ,  n'avoit  pÂ  le  donner  à  Ferdinand  fon  fils  na- 
turel pcre  de  Frédéric ,  au  préjudice  de  fon  frère  lé- 
gitime Jean  3  aVeuI  paternel  du  prince  d'Efpagne  qui 
venoit  d'époufcr  fa  fille. 
'   cxix.  Mais  les confcderez  rcjettcrem  la  propofîtion  tout 

limande  au  duc   j»  •  .-i  •     *       *  *, 

de  Savoie  &  à    o  unc  VOIX ,  tant  parce  qu  ils  avoient  reconnu  Fre- 
^  """  ^  '  "    deric.pour  roi  véritable  en  l'aiTociant  à  leur  ligue. 
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^ue  parce  qu'il  ac  fcroit  pas  po^ble  de  le  dépouiller^  '■ 

fans  fournir  aux  François  Toccafion  de  retourner  en  ^^'  '4^^* 
Italie.  On  pcnfà  donc  plutôt  à  les  chaflcr  de  la  ville  ;«  i«in,«»'e  i  Pa- 
d'Aft ,  qui  étoit  la  feule  qui  leur  reftoic  au-delà  des    MMrimM ,  ufi. 
Alpes  }  mais  on  la  trouva  fi  bien  munie  qu'on  n'ofa  "'ft''-^^* 
l'entreprendre ,  &  l'on  avoit  de  juftes  fujets  d'appré- 
hender que  Trivulce  ne  trouvât  môïen  de  diilîper  les 
troupes  des  confcderez  en  les  afiFamanc.  Il  étoic  tou- 
tefois important  à  Maximilien  d'établir  fa  réputation 
par  quelque  entreprife  d'éclat  ^  6c  ce  fut  dans  ce  def- 
fcin  qu'il  manda  au  duc  de  Savoie  &  aux  marquis  de 
Mont  ferrât  &  de  Saluées ,  de  le  venir  trouver  à  Pa- 
vie  ou  il  vouloir  prendre  la  coyronne  de  Lombardie, 
ôc  de  lui  rendre  dans  cette  cérémonie  leurs  homma- 
ges en  qualité  de  fcudataires  de  l'empire.  Mais  f» 
principale  vue  étoit  de  ks  détacher  des  intérêts  de  la 
France. 

Ces  princes  ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en  peine  „   c^x. 
exécuter  les  ordres  de  la  ma;elte  impériale,  qui  s  e-  <ie  Ligoume  ùos 
toit  rendue  fi  méprifablc  par  la  foiblelTe  de  (on  ar-  ""^     ,  ^ 
mee,  que  perionne  ne  le  trouva  au  rendez- vous.  Le  »■  ?>. 
prétexte  du  refus  des  princes ,  fut  que  fa  majefté  n'é-  i^'.^.r!^""^ 
toit  pas  la  plus  forte ,  &  qu'ils  avoient  plufieurs  rai-  ''^l'^'^^-^ 
fons  de  fe  défier  de  Ludovic  force.  Le  duc  de  Mo- 
dene  quoiqu'il  tint  Modene  &(,  Reggio  en  qualité  de 
fiefs  de  l'empire ,.trouva  une  défaite  fi  plauiible,  que 
l'empereur  parut  s'en  contenter.  Le  traité  de  Verceil 
avoit  établi  ce  duc  dépofitaire  de  la  forterelTe  de  Gè- 
nes ,  &  il  en  avoit  donné  fa  parole  à  toutes  les  par- 
tics  intereflees ,  entre  lefquelles  étoic  Charles  VII f. 
qui  auroit  eu  raifon  de  fe  plaindre ,  fi  le  duc  fe  fûc 
mis  entre  les  mains  des  ennemis  de  la  France.  Il  fal- 
lut donc  prendre  d'autres  mcfures ,  6c  l'on  s'attacha: 
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■  aux  Florentins  fur  icfqucls  l'orage  alla  fondte.  Qtk 

A  M.  i45>^>  atcaqua  la  république  par  Tcndroic  le  plus  dangereux 
qui  écoic  Ligournc.  L'empereur  le  Hc  à  la  perîuafioa 
de  Ludovic  qui  voïoit  avec  chagrin  les  Vénitien» 
foutenir  les  ijiccrècs  des  Pifans  qei  s'étoienc  mis  fou» 
leur  protection  contre  les  Florentins.  Comme  le  duc 
de  Milan  auroic  bien  voulu  Ce  rendre  maître  de  Pife , 
il  confeilla  idroitemenc  à  Maximilien  de  la  prendre 
fotfs  fa  proteâion  &  de  faire  la  guerre  aux  Floren- 
tins. L'empereur  y  confentic  volontiers,  &  aïant  tra< 
ver  ré  tome  la  côte  de  Gènes  &  utt«  partie  de  la  Tof- 
cane ,  il  alla  mettre  le  Hége  devant  Ligourne  iicuée 
à  Temboucbure  de  la  ijviere  d'Arno  }  mais  Ton  pro^ 
jet  avorta ,  la  tempête  dilfipa  ou  brifa  les  vailTeaux 
jde  fa  flotte^  &  il  fut  contraint  de  lever  le  (îége. 
c  ¥  X  T.  Maximilien  plus  irréfolu  que  jamais .  &  ne  fâ  fianc 

Honteux  dcpart  ^  '^•i,         •  11/  »!• 

^e  rempereur     pas  ttop  a  ceux  qui  1  avoicut  appelle  en  Italie ,  corn- 

pourlAUcmagnc.  ^  ^^^^  ^^  ^^  ^  ç^  ^  ç^^  ^^^^^^  ^^  Allcma- 

Xj  ticchArd'm.  l.  t.  /•/»  1  •tri- 

T»d  jov.  lib.  4.  gne ,  fans  le  mettre  beaucoup  en  peine  de  fa  gloire. 
KiT  fuX  W  tint  fur  cela  un  confeil  à  Pavic,,  où  fe  trouvèrent  le 
''  i9/  àMc  de  Milan  &  la  cardinal  de  Carvajal  qui  fa  foit  la 

fonction  de  légat  ;du  fâint  {îége  en  Lombardie ,  pour 
avancer  les  affaires  de  la  ligue  contre  là  France.  Ce 
légat  tâcha  de  perfuader  àl'empereur  de  di^crer  foa 
départ,  &  de  marcher  prâ^mptemene  au  fecours  des 
.Génois,  prêts  \  tomber  fous  la  domination  de. U 
France ,  qui  n'épargnoit  rien  pour  rentrer  dans  une 
ville  qui  leur  ouvroit  le  chemin  de  Naples.  Les  affai- 
res étoi^ent  dans  cette  fîtuatioa ,  lorfqu'on  courier 
d'Efpagnc  apporta  la  nouvelle  de  la  trêve  conclue 
,cntre  cette  couronne  &  Charles  VIIL  avec  efpcfan- 
ce  d'une  paix  ftàble  entre  les  deux  roïaumes.  Cette 
^  txs,\^  jbiouilla  de  nouveau  les  araires  ^  &  détermina 
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Maximilicn  à  précipirer  fon  départ ,  aïanc  fait  mon- : 

trc  de  fa  foiblcffc  aux  Italiens,  qui  depuis  long^temps  ^  ^*  i45^^» 
a'avoient  vu  de  Cefars  en  armes ,  dit  Guichardin.  Les 
Florentins  délivrez  de  leurs  craintes,  firent  des  prières 
publiques  à  la  foUicitation  de  Savonarolle ,  qui  leur 
avoit  prédit  les  vains  cfForts  de  l'empereur  contr'cùxy 
Se  ils  rétablirent  leur  république  dans  fon  ancienno 
Iplendcur.  Camille  Gillin  Romain  nous  a  laifle  uth 
journal  du  voï'age  de  Maximilien  en  Italie. 

Pendant  ce  temps4à,Conftantin  roi  des  Géorgiens      ex  x  i  r. 
envoïa  au  pape  Alexandre  Vf.  un  religieux  de  faint  g!«n$ ''députe  m 
BafiLe  nommé  Nil ,  pour  le  rcconnoître  comme  vi-  '"''"'• 
Caire  de  Jcfus-Chrift,&  le  prier  d'engager  les  princes  lîXn'tu  *"*' 
d'Occident  à^fe  joindre  aux  Orientaux  pour  faire  la 
guerre  a^x  Sarrafins  y  il  lui  faifoit  demander  aufli  de 
renotiveUer  alliance  avec  le  {àint  fiége  ,  6c  qu'iJ  lui 
envolât  le  décret  du  concile  de  Florence  qui  con- 
damnoit  les  erreurs  des  Grecs.  Le  pape  re^ut  le  moi- 
ne Nil  avec  de  grandes  démonârations  de  joïc,&  en> 
it  renvoïant  lui  remit  un  bref  pour  le  roi ,  par  lequel 
il  le  félicite  de  Ton  amour  pour  la  religion  ,  l'aifure 
que  de  fon  côté  il  fait  tout  ce  qui  eft  en  lui  pour  faire 
triompher  le  chriftianirme,des  ennemisde  la  religion,. 
À  lui  dit ,  qu'il  lui  envoie  le  décret  qu'il  lui  dcman- 
-de,  &  qu'il  le  prie  de  le  faire  publier  chez  lui.  Ce  bref'  " 
efl:  du  feptiéme  de  Juillet.  Il  lui  en  adrefla  plu(icurs> 
autres  où  il  établit  les  dogmeîs  de  l'églifc  catholique 
fur  la  procclHon  du  faint  Èfprit ,  du  Perc  &  du  Fils, 
•comme  d'un  feul  ôc  unique  principe.  Il  n'y  oublie 
pas  la  primauté  du  pape ,  qu'il  étale  quelquefois  avec 
Trop  d'oftcntation ,  on  pourroit  dire  même  avec  exa- 
gération. Il  accorde  auffî  d'amples  indulgences  à  ceux* 
qui  s'oppofcKiient  aux  incuriionsdes  Mofcovitcs  dans^ 
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'  là  Suéde ,  la  Livonie  Çc  autres  provinces  Sepcentrio- 

A  N.  14^7.  nales.  Sa  bulle  cft  du  vingt- deuxième  de  Juin. 
c  X  X 1 1 1.  Le  pape  occupé  à  dépoiiiller  les  Urfins  qui  avoienc 

Le  pape  fait  la    -..f'-f^^i'^i        »rtTf«N  1 

gqecrcauxUrfins.  fuivi  lé  parti  de  Charlcs  y III.  oc  a  attaquer  les 
idAfUM^ibid.  bourgs  &  les  plaees  qu'ils  avoient  daris  le  territoire 
de  Rome  >  n'avoit  pu  envoïer  Ton  armée  au  iiége  de 
Ligouine.  Elle  étoit  commandée  par  le  duc  d'Urbin 
à  qui  on  avoit  donné  pour  lieutenant  le  duc  de  Can- 
die fécond  fils  naturel  d'Alexandre  VI.  pour  appren- 
dre la  guerre  fous  lui.  Les  Urfins  trop  foiblcs  pour 
tenir  la  campagne ,  partagèrent  entr'cux  ce  qu'ils 
avoient  de'troupes.  Alviane  s'enferma  dans  Braccia- 
no  qui  étoit  la  meilleure  de  leurs  places  ;  &  les  autres 
Urfins  fe  retirèrent  en  des  lieux  sûrs  afin  de  fe  prépa- 
rer à  le  fecourir ,  lorfque  la  longueur  du  fiége  auroic 
c  X  X I V.     afFoibli  les  ennemis.  Bracciano  fut  affiégée  &  défen- 

4riaMp  e  rao-  ^^^  ^^^^  beaucoup  de  vigueur  &  de  réfiftance  ;  Al- 
viane difpuca  le  terrain  autant  qu'il  lui  fut  poffible , 
àc  fe  trouvant  enfermé  de  tous  cotez  dans  Tes  rem* 
parts ,  il  emploïa  le  grand  nombre  de  canons  qu'il 
âvoit  à  foudroïer  le  quartier  des  afiiégeans.  Il  or- 
donna aux  milices  de  Ton  parti  difperfées  aux  envi- 
rons de  Bracciano  de  s'alTembler  &  de  venir  la  nuit  à 
l'heure  qu'il  leur  marqua ,  attaquer  un  quartier  des 
afiiégéans  }  il  fit  une  fortie  fur  ce  quartier ,  il  s'en  fai- 
fit  j  &  il  le  garda  jufqu'à  ce  qu'il  eut  rafé  les  travaux 
des  ennemis.  Il  pafia  de -là  aux  autres  batteries»  &  il 
les  démonta  toutes }  il  traîna  dans  Bracciano  une  par- 
tie des  canons  donc  elles  étoient  compofées ,  &  il 
cncloiia  l'autre. 
cxxv.  Les  affiégeans  réduits  à  recommencer ,  donnèrent 

i>apc"fÔnt"ifattuë«  Iç  loifir  aux  autfcs  Urfins  d'aflembler  autant  de  gens 

patiesUifîD».     jç  guerre  qu'il  leur  en  falloic  pour  faire  lever  le 

fiége  i 
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ficgc.  Ils  re9urenc  quelques  remifcs  que  la  cour  de  ' 

France  leur  envoïa,  &  avec  Icfquclles  ils  levèrent  ^^*  '497» 
trois  cens  hommes  d'armes ,  quatre  cens  chevaux  le-  „fîJ,**^  ^  **' 
gers  &  deux  mille  cinq  cens  fantaffins.  Ils  leur  fi> 
rent  prendre  des  piques  plus  longues  que  celles  qui 
étoient  alors  en  ulage,  &  en  cet  état  ils  partirent  de 
Citta-di-Caftello.  Mais  croïant  qu'il  étoit  plus  à  pro- 
pos de  faire  une  diverfîôn,  ils  allèrent  invcftir  Vafa- 
no  place  forte  dans  l'état  ecclefîaftique,  aHn  d'obli- 
ger les  troupes  du  pape  à  fe  retirer  de  devant  Braccia- 
no,  &  de  trouver  quelque  occafîon  d'en  venir  aux  ^ 

mains.  La  chofe  arriva  comme  ils  l'avoient  prévu. 
Le  duc  d'Urbin  prit  la  réfolution  de  ne  point  atten- 
dre les  Ur(ins  dans  Tes  lignes,  &  d'aller  plutôt  au-de- 
vant d'eux  3  quoique  fon  armée  fût  moins  nombreu- 
fe.  Les  deux  armées  s'étant  trouvées  en  préfence ,  le 
combat  s'engagea  le  vingt- quatrième  de  Janvier 
149J.ÔC,  l'adâon  fut  vigoureule. 

La  cavalerie  des  Uruns  au  lieu  de  fe  foutenir  vî- 
goureufement ,  tourna  bride ,  &  l'infanterie  qu'elle 
couvroit  fe  voïant  abandonnée ,  l'imita  dans  fa  fuite. 
Charles  &  Francioto  des  Urfîns  furent  d'abord  faits 
prifooniers  avec  le  capitaine  Roffeti  j  &  fi  Fabrice 
Colonne  qui  avoit  commencé  (e  choc  eut  donné  fur 
le  corps  de  troupes  que  commandoit  Vittelocio  des 
Urfîns ,  il  l'auroit  infailliblement  défait  avec  la  mè- 
me  facilité.  Mais  Fabrice  Colonne  aïant  fait  alte  par 
Tordre  du  duc  d'Urbin ,  donna  occafion  aux  fuïards 
de  fe  rallier.  L'infanterie  des  deux  partis  qui  n'avoir 
pas  encore  combattue  décida  du  fort  de  la  bataille.  Les 
Allemands  des  ducs  d'Urbin  &  de  Candie  marche* 
rent  contre  les  foldats  des  Urfîns  ;  mais  ils  n'eurenc 
pas  plutôt  apper^u  que  les  piques  dont  ils  étoient  ar-> 
Tome  XX JF,  Tc 
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mcz  étoienc  plus  longues  que  les  leurs ,  qu'ils  perdî- 

A  N.  14^7.  jçjjj  jQ^ç  cfpcrancc  de  vaincre ,  &  lâchèrent  le  pied. 
Leur  exemple  fut  fuivi  par  ks  autres  fantaffins  de 
l'armée  du  pape.  Le  duc  de  Gandie  fut  blefie  au  vi* 
fage,  &  le  duc  d'Urbin  fait  prifonnier  avec  le  comte 
de  Nogarolle.  Cette  vi<Stoire  rétablit  le  parti  des  lir- 
ons ,  qui  reprirent  bien- tôt  toutes  les  places  qu'on 
leur  avoit  enlevées.  Le  pape  Alexandre  craignant 
leur  relTcntiment  fut  contraint  de  s'accommoder  avec 
eux,  fans  que  la  bonne  foi  y  eût  aucune  part.  Gon- 

^  falve  ménagea  fi  heureufement  cet  accord,  que  quoi- 

qu'il s'y  fût  emploie  à  la  prière  du  faint  perc,les 
Ùrfins  en  f^urent  bon  gré  au  roi  catholique. 
cxxvL         Quoique  la  ffuerre  de  Naplcs  ne  fût  pas  entièrement 

isc  prend  oftie.     tetmmec ,  Gonlalve  etoit  venu  a  Rome  pour  lecou- 
Mtirun»ibid.n.  tïï  fa  (àinteté  }  &  lorfqu'il  eut  fait  Ton  accommode- 

***  ment ,  il  vint  affiégcr  Oftie ,  ou  il  y  avoit  garnifon 

Françoife.  Comme  cette  ville  cft  à  l'embouchure  du 
Tibre ,  la  difctte  étoit  extrême  à  Rome ,  parce  que 
rien  n'y  pouvoir  venir  par  eau.  Le  peuple  y  fouffroit 
autant  que  fi  l'ennemi  eut  été  aux  portes.  Gon falve 
prévoïoit  bien  qu'il  auroit  beaucoup  de  peine  à  s'en 
rendre  maître  ;  la  place  étoit  bien  fortifiée  &  munie 
de  toutes  (or tes  de  provifions,  la  garni  fon  étoit  nom- 
breufe  &  aguerrie  \  mais  la  valeur  du  gênerai  £C- 
pagnol  jointe  au  courage  de  fcs  foldats  furmontà 
tous  ces  obftacles.  On  prit  la  ville ,  on  fit  une  bon- 
ne compofition  au  gouverneur  François ,  on  le  trai- 
ta avec  beaucoup  d'honnêteté.  Gonfalve  fut  rede- 
vable de  la  reddition  de  la  place  à  l'adrefTc  &aux  in- 
trigues de  GarcitaiTo  ambalTadeur  de  leurs  majeftez 
catholiques  à  Rome ,  &  un  des  plus  habiles  politi- 
ques de  fon  fiécle.  Dhs  que  Gonfalve  eut  rétabli  la 
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tranquillité  dans  1  état  eccicfiaftiquc,  il  ncpcnfaplus 
qu'à  s'en  retourner  àNaplcs,afin  d'achever  de  rédui-  ^.^'  *457' 
re  les  places  que  le  cardinal  de  fainC:  Pierre^aux-liens, 
tenoit  pour  les  François.  Mais  étant  allé  avant  foni 
départ  prendre  congé  du  pape  ;  fa  fainteté  Te  plai> 
gnit  fort  de  leurs  majcftez  catholiques ,  ajoutant , 
qu'elle  connoifToic  bien  leurs  caraderes  ,.&  qu'on 
n'avoir  pas  répondit  aux  obligations  qu'on  lui  avoit^ 

La  réponfe  de  Gonfalve  fut  des  plus  vives.  Oui,  «     cxxvir. 

»••!  I  A  r  •  Plaintes  du  paptf 

dic-il  au  pape ,  vous  devez  connoitre  parraitement  «  contre  les  rois  «- 
leur  caradcre ,  puifque  vous  êtes  né  leur  fujct.«  îSpÏÏfc  de  Goi- 
Ignorcz-vous  que  v^ous  leur  êtes  redevable  du  pon-  «  ^«"'^• 
tificat,  &  que  c'cft  par  la  protc6fcion  du  roi  d'Ef-  «  ^%^^"'^'^ 
pagne  que  vous  vous  foutencz  dans  le  rang  ou  vous  « 
êtes  élevé  malgré  votre  vie  licentieufe  &  les  débau-  « 
ches  de  votre  maifon  ?  Réformez ,  je  vous  prie ,  j» 
ces  défordres,  de  peur  que  le  roi  mon  maître  prefle  « 
de  quelques  remords ,  ne  fe  croïe  obligé  en  con-  «> 
fcience  d'i^andonner  un  pape  qui  par  le  dérègle-  <t 
ment  de  fes  mœurs  deshonore  le  faint  fiége  &  la<f* 
religion.  »  Gonfalve  lui  rappdla  le  fouvenir  de^ 
obli~gations  que  toute  fa  maifoii  &  lui  en  particuliâr 
avoient  au  roi  catholique  &  à  fes  prédecefleurs  ;  d£ 
die  encore  pluûeurs  cnofes  femblables  j  aafquelles 
Alexandre  ne  f^uc  que  répondre.  En  efFèt>  ditMa^- 
rîana^  fes  débordemens  étoienc  montez  à  un  tel  ex- 
cès, qu'il  n'ofa  rien  répliquer ,  &  qu'il  fut  contraint 
de  fou(Frir  cetre  Ubercé  d'un  homme  d'épée  y  qui  lui 
perdit  le  refpe^  impunément.  Le  dérèglement  de  la 
cour  Romaine  contraignit  les  princes  chrétiens  ^  Se 
particulièrement  les  rois  de  Caftille  &  de  Pornigal  à 
donner  ordre  à. Icurs.ambafFadeurSjà  l'exeihiidè  du 
grand  Gonfalve ,  de  demander  la  réformacion  dcr&« 

Ttij 
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*"•  ••  glifc  dans  fon  chef  &  dans  fcs  membres.  Mais  leur* 

An.  14P7.  îollicications  furent  inutiles ,  &  leur  zélc  fans  fuccès 

auprès  d'un  homme  qui  rejectoit  tout  ce  qui  pouyoic 

lui  être  falutaire ,  &  qui  n'écoutoit  avec  plaiiir  que 

ce  qui  étoit  capable  de  Batter  Tes  palHons  déréglées. 

j^^cxxvin.         Le  difcours  de  Gonfalvc  &  les  remontrances  des 

ner  le  duché  de  princes  firent  il  peu  d'imprelfion  fur  le  fouverain 

Benevent  au  duc  •/•  1  \      1  rn.    ' 

de  Candie  fon  fils,  pontiic ,  que  pcu  de  tcmps  après  dans  un  conunoire 
Marions  ut  fu.  oû  l'on  propofa  de  donner  l'invciliture  du  roïaume 

^  de  Naples  à  Frédéric ,  il  ofa  demander  le  démem- 

brement du  duché  de  Benevent ,  qui  étoit  du  patri- 
moine de  l'églife,  aHn  de  le  cedc;f  au  duc  de  Gandie 
fon  fils.  On  prétend  même  qu'il  avoir  réfolu  de  re- 
mettre le  tribut  que  les  rois  de  Naples  ont  coutume 
de  paVer  tous  les  ans  à  la  chambre  apoftolique  en 
qualité  de  fcudataires  du  faint  fiége ,  à  condition  que 
Frédéric  donneroit  cent  mille  écus  en  fonds  de  terre 
d'ans  fon  roïaume  au  même  duc  de  Gandie.  Mais  le 
pape  y  trouva  trop  d'oppofitionspouren  v^ir  à  bouc; 
Garcila(fo  ambaflTadeur  du  roi  d'£(pagne  indigné  des 
propofitions  de  fa  fainteté  ,  s  oppofa  ouvertement  au 
démembrement  du  duché  de  Benevent ,  &  déclara 
d'une  manière  très^forte ,  que  le  roi  fon  makre  ne 
permettroit  jamais  que  l'on  démembrât  du  patrimoi- 
ne de  l'églifc  le  duché  de  Benevent  en  faveur  de  qui 
que  ce  fût ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 
Cependant  malgré  tous  ces  obftacles,  Alexandre  VL 
aveuglé  par  fa  paffion,  &  n'écoutant  ni  la  juftice^ 
ni  la  raifon ,  par  l'envie  déréglée  d'agrandir  fa  mai- 
ibn ,  auroit  exécuté  fon  deffein ,  fi  la  mort  funefle 
du  fil&  n'eut  renverfé  les  projets  ambitieux  du  père. 
VoièMcs  termes  dans  Iciquels  Mariana  rapporte  ce 
£ût. 
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tJn  foir  quatorzième  de  Juin  le  duc  de  Gandie ,  «  "* 

&  les  cardinaux  de  Valence  &  de  Borgia ,  les  deux  «  A  m.  14574 
premiers  fils  naturels  du  pape ,  &  le  troificme  Ton  «  ,  ^^^}^' 

*  /f        '    I    1.        •       »•  11./        Jean  duo  de  Gan- 

neveu ,  revenoient  allez  tard  d  un  jardin  proche  le-  «<  die  fiis  naturel  du 

i«/*     t     r  '       T\'  I*  V  '1  •  r  pape eft aflâlfiné. 

glife  de  faint  Pierre-aux- liens ,  ou  ils  ayoïent  fou-  «         u^  m* 

pé  enfemblc  avec  la  dame  Venotia  leur  mère ,  fe-  «*  iby^J.»<.mm 

ion  Burchard ,  ^  fe  retiroienc  dans  leur  palais.  Le  •* 

duc  s'écarta  un  peu  du  chemin  avec  un  (eul  de  ^  «* 

cftafiers,  qu'il  envoïa  un  moment  après  chercher  «* 

des  armes.  L'cftaficr  de  retour  ne  trouva  plus  fon  <r 

maître}  6c  quelque  diUgence  qu'on  pût  faire  le  len«  « 

demain  pour  en  f^avoir  des  nouvelles ,  on  n'en  put  <* 

rien  apprendre ,  finon  qu'on  avoit  trouvé  dans  la  « 

rue  du  peuple  la  mule  fur  laquelle  leducétoit  rnoii-  « 

té  la  veille.  Sur  cela  on  fit  de  ^pouvelles  perquifî-  « 

tions  Se  des  recherches  plus  exadlcs.  Enfin  l'on  ap«  <* 

prit  par  un  batelier  que  vers  minuit  il  avoit  vu  du  « 

Dateau  où  il  écoit  couché  un  homme  monté  fur  la  m 

croupe  d'un  cheval ,  qui  en  portoit  un  autre  cou-  <* 

ché  devant  lui  fur  la  felle,  6c  foutenu  des  deux  cô-  « 

tcz  par  deux  autres  hommes  ;  que  tous  ces  gens  •• 

étant  arrivez  fur  un  pont  du  Tibre  avoient  jette  « 

dans  la  rivière  celui  qu'ils  porcoient  ;  que  l'homme  •• 

qui  étoit  fur  le  cheval  avoit  demandé  aux  deux  au-  «• 

très ,  fi  celui  qu'ils  venoient  de  jetter  écoit  allé  au  <* 

fond  >  6c  que  ceux-ci  l'en  aïant  aff^ré ,  pus  s'é-  •• 

toient  retirez  dans  le  moment.  Le  pape  auffi-  tôt  <« 

donna  ordre  à  des  plongeurs  d'aller  fonder  la  ri  vie-  " 

re  dans  l'endroit  marqué ,  qui  étoit  le  lieu  où  l'on  « 

ycnoit  jetter  le  fumier  6e  les  immondices  de  la  viU  «* 

le.  Après  avoir  bien  cherché ,  on  trouva  le  corps  « 

du  duc  percé  de  neuf  coups  d'épée ,  il  avoir  encore  « 

fes  habits ,  &  on  ne  lui  avoit  rien  volé.  » 

Tt  11) 
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—       Quelque  foin  qu'on  put  apporter  pour  fiçavoîr  Ie$ 

An.  1497'  auteurs  de  cet  aflaffinat,  on  ne  put  les  découvrir.  Les 
cxxx.      uns  en  accuferent  les  Urfîns,  qui  pour  fc  veneer  du 

On  ne  peut  dé-  -i     /      •  v^       /  ^     • 

«ouvrir  les  au-  faint  pctc  oont  ils  etoicnt  tres-tnecontens ,  avoienc 
S.  *'"*  °  déchargé  leur  colère  fur  fon  fils.  Les  autres  en  foup- 
Manan»  ibii.  çonncrcnt  le  cardinal  Afcagne  Sforce,qui  ne  haïflbit 
cmcdmdni,  i.  3.  ^^  njojns  Ics  Botgia ,  dont  il  prétendoit  avoir  été  of- 
fetA.  Mais  la  voix  du  public  imputa  cet  afTaflînat  à 
Cefar  Borgia  cardinal  de  Valence  f rerc  cadet  du  n]ort, 
&  qui  paflbit  pour  un  des  plus  méchans  hommes  de 
fon  temps  ;  parce  qu'outre  fes  intérêts  d'ambition ,  il 
ne  pouvoit  (ouvrir  que  le  duc  de  Gandie  eût  plus  de 
part  que  lui  aux  faveurs  de  Lucrèce  Borgia  leur  fœur 
&  leur  maîtreflc.  On  ajoute  encore ,  que  ce  fut  un 
effet  de  fa  jaloufie  Cfntre  fon  frère  >  de  ce  qu'on  le 
lui  avoit  préféré ,  quoiqu'il  fût  fon  cadet ,  pour  lui 
donner  le  duché  de  Gandie.  Mais  dans  ces  fortes  d'é« 
venemens ,  on  ne  peut  ni  réprimer  la  licence  de  par- 
ler ,  ni  lier  la  langue  du  peuple ,  ni  découvrir  au  jufte 
la  vérité.  Il  femble  que  ces  bruits  venoient  de  la  haï* 
ne  univerfelle  qu'on  portoit  au  pape ,  laquelle  faifoit 
fouvent  interpréter  en  mauvaife  part  tout  ce  qui  le 
rcgardoit. 
cxxxi.         La  mort  du  duc  de  Gandie  affligea  extrêmement 

Chagrin  du  pape  •  .•  |/ir  i/ri» 

en  apprenant  la  le  Dapc  j  il  parut  touchc  de  Ics  proptcs  delordrcs  & 

SandJc."  ^""^  ^^  réfléchir  fur  fa^auvaife  conduite  ;  il  nomma  même 

Raynau.  hot  »mo  des  catdinaux  pour  travailler  à  réformer  les  défor- 

''^^Im/,'  u.  5.  «Irçs  de  fa  cour.  On  dit ,  mais  fans  aucune  vraifem- 

/,  »,f.  ;.  blancc ,  qu'il  conçut  le  deffein  d'abdiquer  le  fouve- 

rain  pontificat  y  &  que  le  roi  catholique  à  qui  il  s'en 

ouvrit ,  lui  confeilla  de  ne  point  prendre  de  réfolu- 

tion  que  fa  douleur  ne  fût  appaifte.  Si  le  fait  cft 

vrai ,  il  eil  certain  que  l'abdication  ne  fut  point  exe- 
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cùtcc  non  plus  que  la  réforme  ,  à  laquelle  il  paroît  — 

qu'on  ne  s'emprcfTa  pas  même  de  travailler.  ^^'  '  45  7. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  toujours  attentif   c^re?"' 
ve  à  maintenir  la  doârine  de  l'églife  dans  fa  pureté ,  ques  propoHcioM 

,  r  '  z  •       ^     »         I  •  /r         T»       P>'  la  faculté  de 

S  oppoloit  aux  erreurs  qui  pouvoient  s  y  gliflcr.  Par  iiieoiogie  de  Pa- 
une  cenfure  du  quinzième  d'Avril  de  cette  année,elle  '"* 
condamna  le  fcntiment  de  ceux  qui  difôient  que  ces 
paroles  de  David  au  pfeaume  vinec-uniéme  :  Je  fuis    */»  *««»»/«« 

*  ^  *i  -Il         vermit  tè»  n«n  ht- 

un  ver  &  non  pas  un  homme,  ne convenoient  nulle»  i»«.  pr.  »i. 
ment  dans  le  fens  littéral  à  Jcfus-Chrift,  quoi  qu'el- 
les puifTent  être  vérifiées  de  cet  Homme- Dieu  tlans 
le  fens  allégorique  &  anagogique.  La  faculté  défi-  TfArgmtri  eoU 
nit,  que  cette  propofition  eft  faufie  &  fcnt  l'hercfic.  p!n6.&\\T'i'>i 
Quelque-tems  après  elle  obligea  un  religieux  de  lor-  147^  d/i^ï?'"^*'' 
dre  de  faint  Dominique  nommé  Jean  Alutarii ,  de 
faire  une  rétradtation  du  fermon  qu'il  avoir  prêché 
dans  l'églife  de  faint  Jean  en  Grève  à  Paris  le  huitié- 
me  de  Septembre  fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier- 
ge $  parce  que  bien  qu'il  eût  foutenu  que  la  Vierge 
n'avoit  point  commis  de  péché  vcnicl ,  cependant  il 
avoit  apporté  des  raifons  &  des  autoritez  contre  ,  &: 
avoit  agité  cette  queftion  indifcretement,  &  au  fcan'- 
dale  du  peuple.  Voici  la  propofition  que  ce  religieux 
rétrada^  rapportée  dans  le  ftyle  du  tems.  «  Nonob-  «• 
fi:ant  ce  qu'il  femble  avis  que  faint  Jean-Chrifof-  «• 
tome  ait  voulu  dire  que  la  Vierge  avoit  péché  ve-  •• 
nicllement  aux  noces ,  &  <m||flc  avoit  eu  quelque  <« 
fragilité  humaine,  quelque  petit  mouvement  de» 
vaine  gloire.  Mais  jamais  elle  ne  pécha  vénielle-  «« 
ment ,  ni  ne  pouvoir,  &  faint  Thomas  dit ,  que  S.  <• 
Jean-Chrifoftome  a  parlé  expreflemcnt.  »  La  rétrac- 
tation du  religieux  ne  fc  fit  pas  dans  l'églife,  mais  en 
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,  préfcncc  du  doïcn  &  des  députez  dans  une  aifemblée 

AN-'497.5elafaculcé. 

f^.'^^lTL^rt      Nous  avons  vu  comme  dans  l'année  précédente  ; 
'ÊfoKt.'  '*  ^*  même  faculté  témoigna  fon  zclc  contre  ceux  qui 
mflor.  urùverfit.  attaquoicM  l'immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge ,  &  qui  en  aftoibliiroient  la  créance.  Apres 
avoir  délibéré  fur  cette  matière  pendant  crois  alTcm- 
blées ,  la  première  du  troifiéme  de  Mars ,  la  féconde 
du  (ixiéme  du  même  mois  -,  elle  réfolut  dans  la  troi- 
fiéme, que  pour  fuivre  les  veftiges  des  anciens ,  après 
une  mûre  délibération  pour  la  défenfe  de  la  doârine 
qui  établit ,  que  la  bicnneureufc  Vierge  a  été  préfet» 
vée  par  un  don  fingulier  de  la  tache  du  péché  origi« 
^  nel ,  laquelle  dodrine  elle  croit  véritable ,  elle  s'en«- 

gage  par  ferment  de  la  foutenir ,  réfoluë  de  n'admets 
tre  dans  fon  corps  que  ceux  qui  feroiencce  ferment , 
&  déclarant  qu'elle  privera  de  tout  honneur  &  chaf- 
fera  tous  ceux  qui  loutiendront  la  proportion  con* 
traire ,  qu'elle  juge  faulfe ,  impie  &  erronée.  Ce  dé^ 
cret  fut  rendu  dans  la  troiâéme  alfemblée  le  neuvié-p 
xne  du  même  mois  de  Mars^  après  la  melfe  de  la  Con^ 
ception.  Mais  il  ne  fut  publié  que  l'année  fuivante 
1 4P 7.  dans  une  autre  aflfemblée  chez  les  Mathurins 
le  vingt-troifîéme  du  mois  d'Août ,  où.  le  Termenc 
fut  fait  &  réitéré  le  vingt-fixiéme  du  même  mois  en 
préfence  du  redeur  de  runivcrfîté  ,  de  l'archevêque 
de  Bourges ,  de  fept  ^ques ,  plufieurs  abbez ,  con- 
feillers  du  roi ,  &  un  grand  nombre  de  doâeurs  èc 
pfXrgBtr/,?^  de  bacheliers.  Nonobftanir  ce  décret  un  religieux 
r,giftT.f*cuiif»-  Dominiquain  prêchant  la  fête  de  la  Conception  à 
%ibtinViL' thrt-  Dieppe ,  combattit  le  fentiment  qui  la  foutient  im- 
w.  si^ttifim^     niî^çulçç.  Soa  fermon  fc  réduifoit  à  trois  propofîcions 

qui 
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qui  furent  déférées  à  la  faculté  &  condamnées  le  dix-  ■ 

huitième  de  Septembre,  comme  faufles ,  impics,  of-  An.  14^7/ 
fenfant  les  oreilles  picufes ,  oppofées  à  l'écriture  fain- 
te ,  au  culte  de  l'églife  &  à  la  droite  raifon ,  détour- 
nant enfin  les  fidèles  de  la  dévotion  qu'ils  doivent 
avoir  pour  l'immaculée  Conception  de  cette  glorieu- 
fe  mère  de  Dieu. 

Le  vingt-troifîéme  du  mois  d'Août  de  cette  année  n'Argmtrt,  au^ 
1497.  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  quatre  l'e^fsciit.'^ 
proportions  d'un  autre  Dominiquain  nomm'é  Jean  ^^*' 
Morcelle ,  qui  dérogeoient  à  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge.  La  première  de  ces  propofitions  étoic  con- 
nue en  ces  termes.  «  Dieu  peut  produire  une  pure  « 
créature  dans  une  plus  grande  gloire  que  n'cft  la  « 
fainte  Vierge ,  par  fa  puiffance  abfoluë ,  quoiqu'il  « 
ne  le  puiiTe  félon  fa  puilfance  ordinaire.  »  Quoique 
cette  propofition ,  dit  la  faculté ,  foit  vraïe ,  quant  à 
fa  première  partie ,  elle  n'a  pas  laiifé  d'être  prêchée 
follement ,  indifcretement ,  fans  fruit  &  fans  édifi- 
cation du  peuplé ,  &  ne  doit  point  être  prêchée* 
Quant  à  la  féconde  partie ,  fi  l'auteur  a  comparé  la 
Vierge  à  l'humanité  de  Jefus-^Chrift ,  ou  à  fon  ame 
quant  à  la  gloire ,  elle  eft  déclarée  fauffe ,  erronée 
dans  la  foi ,  &  doit  être  révoquée.  La  féconde  pro- 
pofition. «  C'cft  un  problême  ,  fi  la  Vierge  Marie 
étoit  quant  au  corps  plus  belle  qu'Eve.  '>  Cette  pro- 

Î>ofition  eft  téméraire ,  dérogeant  à  l'honneur  &  à 
a  dignité  de  la  fainte  Vierge ,  faufle ,  contraire  à 
la  dodrine  des  faints  6c  de  l'écriture ,  fufpede  d'he* 
rcfic  ôc  doit  être  révoquée.  La  troifiéme.  <«  Il  cfl  « 
apocryphe  de  dire  que  Jefus-Chrift  foit  allé  au-de-  <* 
vant  de  la  Vierge  Marie  dans  fon  Aflbmption.  »  La 
propofition  eft  cenfuréç  comme  fauiTe  ,  contraire 
Tome  XX IK  Vtt 
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'  aux  écrits  des  doékcurs ,  favorable  à  Timpicté,  offcn- 

An.  X4i?7.  fant  les  oreilles  pieufes,  &  détournant  le  peuple  de  la 

dévotion  à  la  fainte  Vierge.  La  quatrième.  «  Nous 

»  ne  fommes  pas  obligez  de  croire  fur  peine  de  péché 

»  mortel ,  que  la  fainte  Vierge  ait  été  enlevée  au  ciel 

»  en  corps  &c  en  ame,  parce  que  ce  n'eft  point  un  ar* 

»  ticle  de  foi.  »  La  faculté  déclare  cette  proportion 

ainfî  connue ,  téméraire,  fcandaleufe,  impie ,  propre 

à  diminuer  la  dévotion  des  peuples  envers  la  Vierge  , 

fauffe  6i  hérétique.  Jean  Morcelle  fe  rétracta  publia 

quement  dans  1  eglife  de  faint  Benok  le  vingt-troifié> 

Dufinniiiot.  des  me  d'Août.  M.  Oupin  en  rapportant  la  cenfure  de  la 

mut.eccLttm.it,   ri/  l  r  '  f  l_ 

•n-4.  ^  iji.       faculté  touchant  ces  propoutions ,  dit  que  beaucoup 

de  gens  trouvèrent  qu'il  y  avoit  de  l'excès  dans  les 

qualifications. 

Le'ïd  foïïte  la      ^ommc  Charles  VIIL  roi  de  France  avoit  conçu 

faculté  fur  la^é-  le  delfcin  de  travailler  à  la  réformation  de  l'églife  & 

orme  u  c  erg .  j^  dergé  de  fon  roïaume ,  il  confulta  la  faculté  de 

ua.  jud.  tom.  I.  théologie  de  Paris,  &  lui  ht  prelenter  quelques  pro- 

tH-)ii'&ii6.  pQ(j^jQ„g  pQyf  y  ^jpç  examinées  &  décidées,  i.  Si  le 

pape  eft  tenu  d'affembler  le  concile  repréfcntant  l'é' 
glife  univerfclle  tous  les  dix  ans ,  &  même  à  préfcnt , 
attendu  le  défordre  manifefte  qui  eft  dans  l'églife , 
tant  en  fon  chef,  que  dans  Tes  membres,  x.  En  cas  de 
néceflité  preffante ,  comme  dans  le  cas  préfent ,  lorf- 
que  dix  ans  font  écoulez  depuis  le  dernier  concile,  (î 
le  pape  cft  prié  &  fommé  de  i'affembler,  s'il  le  négli- 
ge ou  le  diffère  -y  le  roi  demande,  ii  dans  ces  cas  les 
princes  tant  ecclefiaftiques  que  féculiers  &  autres  par- 
ties de  l'églife ,  fe  peuvent  aflcmblec  d'eux-  mêmes , 
s'ils  feront  le  faint  concile  repréfentant  l^églife  uni- 
ver  felle  ,  fans  être  a(femblez  par  le-pape.  5.  Si  en  cas 
de  néccffité  prenante ,  comme  de  préfent  &  après  les 
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dix.  ans  paflez,  une  grande  &  notable  paitîc  de  la 
chrétienté ,  comme  le  roïaume  de  France ,  ou  le  roi  ^  ^*  '497* 
qui  le  repréfente ,  prie,  fomme  &  avertit  le  pape  Ôc 
les  autres  panks  de  s'aflêmbler ,  afin  de  pourYoir  à 
la  nécedîte  de  Téglife  ;  &  que  ces  parties  foient  né» 
gligentes ,  refufent  ou  difiFerent  i  f^avoir,  û  ceux  qui 
s'y  trouveront,  pourront  célébrer  ledit  concile  fans 
les  autres  qui  refufent ,  &  pourvoir  à  la  néceiGté  de 
réglife. 

La  faculté  de  .théologie  de  Paris  s'allèmbla  pour     cxxxiv. 
délibérer  l'onzième  de  Janvier  14^7.  &  envoïa  le  cStfiêîhéol^é 
même  jour  la  réponfe  au  roi.  Elle  contient,  i.  Que  le  ^»^  ^«•°»"''"  ••" 
fouverain  pontife  eft  obligé  d'alTembler  un  concile    ^^j^rtgift  m^. 
gênerai  repréfentant  l'églile  univcrfcllc  de  dix  ans  en  ""/"r'jj  ('^•'*- 
dix  ans,  &  qu'il  y  eft  plus  étroitement  tenu  dans  le    r^A^mtri'n* 
temps  préfent ,  ou  il  y  a  tant  de  défordrcs  G.  notoires  ^''^^' 
dans  le  chef  &  dans  les  membres  de  l'églife.  i.  Que 
fi  le  pape  prié ,  requis  &  fommé  d'aflemoler  ce  con- 
cile après  dix  ans  expirez ,  refufe  de  le  faire ,  ou  pen- 
fe  à  le  différer  dans  un  autre  temps  éloigné  »  alors  les 
princes  tant  ccclefiaftiques  que  féculicrs ,  &  les  par- 
ties notables  de  l'églife  peuvent  s'aifembler,  quoique 
le  pape  n'ait  point  convoqué  cette  affemblée  rcpré- 
Tentant  l'églife  univerfelle.  3.  La  faculté  définit,  que 
s'il  eft  abfolument  néceffaire  de  tenir  ce  concile ,  6c 

3u'une  partie  notable  de  la  chrétienté ,  comme  le  roi 
e  France  après  avoir  prié,  exhorté ,  pre^é  le  fouve- 
rain. pontife  de  le  faire ,  afin  de  pourvoir  aux  necef- 
fitez  de  l'églife ,  celui-ci  toutefois  refufe  de  le  faire  ; 
alors  ceux  qui  feront  préfens  6c  qui  comparoitront  « 
pourront ,  (ans  les  autres  qui  refufent ,  célébrer  le 
concile  6c  pourvoir  aux  befoins  de  l'églife.  Charles 

V  u  i  j 
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VIII.  hc  vécut  pas  affcz  long-temps  pour  mettre  à 
An.  i45>7-  exécution  CCS  avis  de  la  faculté. 

Nayi^don*  de  Lc  Toi  dc  Portugal  aïant  réfolu  de  découvrir  la 
SfiîSes  cSi-  '°"^^  ^^*  Indes ,  qu'on  n'avoit  pu  encore  trouver , 
itaiet.  quoiqu'on  eût  d'aifez  amples  inftrudbions ,  y  envoïa 

viTi!*6*n!ti'.  Vafqucz  de  Gama  Portugais  avec  quatre  navires.  Ga- 
^&*w  lik  ™^  *^^°^  ^^^  *^*  ^°^^®  '^  neuvième  Juillet  i4^<».  & 
W4rr9s*T.A'C.'9'  étant  arrivé  à  Mozambique  avec  Paul  de  Gama  Ton 
frère  ,  Nicolas  Coëillo ,  ôc  quelques  autres  officiers 
de  valeur  ôc  d'expérience ,  fit  demander  au  gouver- 
neur un  pilote  pour  lui  fervir  deguide.  Il  y  confen^ 
tit  d'/ibord ,  croïant  que  les  vaidcaux  qu'il  voïoit  ar- 
rivez, étoient  montez  par  des  Turcs }  mais  dès  qu'il 
fut  défabufé ,  il  ordonna  au  pilote  de  conduire  les 
Portugais  au  port  de  Quilloa  où  il  cfperoit  qu'ils  pé- 
riroient.  Gama  s'étant  apperçu  de  la  trahifon ,  ne 
voulut  pas  entrer  dans  le  port,&  continuant  fa  route , 
il  arriva  à  Melinde.  Le  roi  de  cet  état  voulut  voir  l'a- 
miral &  paiTa  fur  Ton  bord  i  6c  quand  il  eut  appris  fon 
dcfTein ,  il  lui  donna  un  pilote  fidèle ,  qui  le  condui- 
fît  fi  bien ,  qu'il  traverfa  en  vingt-deiuc  jours  le  golfe , 
&  alla  mouiller  devant  Calicùt  le  vingtième  de  Mai 
1 4P7.  Calicut  eft  éloigné  de  Melinde  d'environ  fept 
cens  licuës.  Gama  fit  jetter  l'ancre  à  deux  milles  de 
la  terre  ne  pouvant  en  approcher  de  plus  près.  Il  eut 
permiifîon  de  mettre  pied  à  terre  ôc  d'aller  voir  l'em- 
pereur ,  que  ceux  du  païs  nommoient  Zamorin }  il 
arriva  à  la  capitale  qui  étoit  éloignée  de  la  mer  de 
deux  journées ,  &  il  eut  une  audience  favorable  de 
ce  prince ,  &  permifiion  de  négocier. 

Mais  les.  Mahometans  qui  craignoient  que  ce  nou- 
vel établiflcment  ne  portât  préjudice  à  leur  commet* 
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ce ,  perfuaderent  à  Zamorin  que  Gama  n'écoîc  point    , 
ambalTadcur ,  comme  il  le  difoitj  mais  un  chef  de        *  '45>7* 
pirates.  Zamorin  voulue  entretenir  lui-même  Gama  j 
êc  quoique  ce  Portugais  Tcûc  affcz  bien  éclairci  fur 
tous  fcs  doutes ,  l'empereur  ne  lailTa  pas  de  confcrver 
toujours  quelque  défiance.  Gama  craignant  que  les 
Màhomecans  ne  lui  tendiflcnc  un  piège ,  partie  fccre- 
temenc  de  Calicut,  &  retourna  à  fcs  vàilTcaux,  &  lorf- 
qu'il  voulue  mettre  à  la  voile ,  quelques  bâtimens  In- 
diens de  ceux  que  les  gens  du  païs  nomment  Zambu"  * 
ehes  ,  vouluienc  lui  fermer  le  paiTage  }  mais  il  les 
fçuc  fi  bien  écarter  à  coups  de  canon ,  qu'il  alla  re- 
lâcher à  l'ifle  d'Anchcdina.  Le  corfaire  Timoju  qui 
avoir  mouillé  auprès  de  cette  ille ,  étant  venu  l'attsk^ 
<]uer  pendant  la  nuit ,  fut  fi  fort  maltraité  par  l'artiU 
leric  Portugaife  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer. 
Après  quelques  jours  de  repos,  Gama  reprit  la  pleine 
mer,  &  retourna  à  Lifbonne  pour  rendre  compte  au 
roi  de  Portugal  du  fuccès  de  Ton  voïage.  Gama  avoic 
pris  avec  lui  un  Maure  nommé  Moncaide ,  qui  pafla 
en  Portugal  où  il  fut  baptifé ,  &  vécue  très -chrétien- 
nement. Il  avoit  aulfi  beaucoup  d'Indiens ,  donc  la 
figure,  l'air ,  la  couleur ,  le  langage ,  les  manières  & 
l'habillemene ,  parurent  fi  extraordinaires  &  fi  nou- 
veaux ,  que  tout  le  monde  voulut  les  voir  &  les  en- 
tretenir. Le  retour  de  Gama  à  Liibonne  n'arriva  que 
fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'ahnée  145^. 

En  Angleterre  l'impoftcur  Pcrkins  ne  fe  rebuta     cxxxvr, 
point  de  fes  premières  difgraccs.  Il  retourna  en  Flan-  £jc'"^Jf°  J^ 
4res  auprès  de  la  ducheffe  doiiairiere  de  Bourgogne ,  £<=<>'<«• 
&  y  fut  rcijû  avec  le  même  acciieil ,  que  s'il  y  fur  ar- 
rivé vidoricux.  Elle  jugea  à  propos  de  l'cnvoïcr  en 
Irlande  ;  &  il  y  arriva  pendant  <p'Hcnri  VII.  tenoic 

Vu  iij. 
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344       Histoire  Ecclésiastique, 

• à  Londres  fon  parlcmcnc  aiTemblé.  Mais  n'y  aïant 

An.  1497.  ni  port  oii il  pûc  (c  mettre  à  couvert ,  ni  parti  qui  le 
favorisât ,  parce  que  Poyning  y  avoit  puiâàmnnenc 
établi  l'autorité  du  roi ,  il  fe  retira  en  ËcolTc  ou  il  fut 
très -bien  re^u  de  Jacques  IV.  qui  en  étoit  roi,  qui 
n'aimoit  point  Henri,  &c  à  qui  la  douairière  de  Bout* 
gogne ,  Charles  VIII.  &  l'empereur  Maximilien 
avoient  fortement  recommandé  les  intérêts  de  Per« 
ki'ns  ',  ces  deux  derniers  princes  étant  fort  mécontcns 
du,  roi  d'Angleterre  ;  le  premier ,  à  caufe  de  la  ligue 
qu'il  avoit  (ignée  avec  les  princes  d*Ita%;  le  fécond , 
parce  qu'Henri  VII.  avoit  dé^ndu  fous  de  groflès 
peines  a  tous  Tes  fujets  d'avoir  aucun  commerce  avec 
les  Flamands. 
cxxxyii.     •  Le  roi  d'EcolTe  ajouta  foi  à  tout  ce  que  lui  dit  Pcr- 
itti  (kltéfon&t  la  kins ,  &  lui  promit  fa  proteâion.  Il  alla  même  plus 
Hundey?*"""  ^^  loiti ,  puifque  poui  lui  donnct  une  marque  publique 
BuchanAmrerum  dc  fou  efttme ,  11  lul  fit  époufcr  unc  jeunc  princcife 
scoM.  i.  II.        nommée  Catherine  Gourdon  fille  du  comte  de  Hune 
ley,  qui  appart^noit  à  la  famille  roïale.  Elle  étoic 
très-belle  &  n'avoir  que  quinze  ans  ;  mais  elle  étoic 
encore  plus  vertueufe.  Après  ce  mariage ,  le  roi  con* 
jointement  avec  Perkins  leva  des  troupes  ,  &  entra 
dans  la  province  de  Northumberland ,  ou  Perkins  fit 
publier  un  maoifefte  infolcnt  contre  Henri  VII.  fous 
le  nom  de  Richard  IV.  Il  y  mettoit  la  tête  du  roi 
d'Angleterre  à  prix,  le  trattoit  de  tyran,  prometr 
toit  de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  contribue' 
roient  avec  lui  à  le  chaOfer  du  roïaume ,  &  accordok 
une  ample  amniftie  à  ceux  qui  abandonneroient  fon 
parti.  Ce  manifefte  fit  un  eftct  tout  contraire  à  celui 
qu'il  en  efperoit.  L'antipathie  entre  les  deux  nations 
EcoÛbife  &  Angloifê ,  fit  que  celle-ci  ne  voulut  pas 
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favorifer  un  homme  qui  n'écoic  appuie  que  des  for-  ■■' 
CCS  de  fes  plus  anciens  ennemis.  Henri  de  fon  côté  ^^'  *4^7» 
retablh  le  commerce  avec  les  Flamands  ;  6c  traita 
avec  l'archiduc  a  condition  qu'il  ne  donneroic  aucun 
fecours  aux  rebelles. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  fe  forma  une  révolte  dans  la    cxxxvni. 

1       _,  ••    -Il         J>  1         J  r        RéTolte  dans  la 

province  de  Cornouaule ,  d  autant  plus  dangereule  province  de  corr 
qu'Henriétoit  obligé  de  divifcr  fes  troupes  pour  l'ap-  °*"'**"^' 
paifer.  Lacaufe  de  cette  fédition  fut  la  levée  des  fub- 
£dcs  que  le  parlement  avoit  ordonnée ,  &  qui  furent 
exigez  avec  tant  de  fcverité  &  de  rigueur  parles  com- 
fiiilDiires ,  que  les  peuples  du  païs  prirent  les  armes , 
au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  hommes^  qui  choi- 
iîrent  le  lord  Andley  pour  les  commander.  C'étoic 
un  homme  de  la  première  qualité ,  mécontent  àa 
gouvernement ,  prêt  à  tout  entreprendre  pour  rendre 
fa  fortune  meilleure,  affcz  bon  foldat  ;  mais  peu  pro- 
pre pour  commander  une  armée.  Avec  ce  nouveau 
gênerai  les  révoltez  vinrent  à  Salifbtu:y,à  'Wtnchcftre ,. 
&  entrèrent  dans  la  province  de  Kent,  où  ils  ne  trou- 
vèrent pas  un  feul  homme  qui  vouloit  fe|oindreà  eux. 
Ce  mauvais  fuccès  en  découragea  ^clques-  uns  qui  fe 
retirèrent.  Mais  les  autres  encouragez  par  la  lenteur 
du  roi  qui  leur  avoit  laiiTé  faire  tant  de  chemin  fans 
les  attaquer ,  vinrent  camper  entre  Eltham  6c  Gr een- 
vick  à  quelques  milles  deLondres,comptant  de  s'eni- 
parer  de  cette  ville. 

"Une  révolte  ;  une  euerre  étrangère ,  la  cabale  d'un      cxxxix. 

°  .  ^       Li  1        I      r        Henri  VII  atta- 

concurrent  parurent  au  rot  ou  aUemblage  de  choies  queicsréybitezi 
fàchcufcs  qui  l'inquiétèrent ,  mais  qui  ne  lui  firent  ^^«<^''-*'««''- 
rien  perdre  de  fa  préfcnce  d'efprit  ordinaire.  Il  avoit  Jniiujib^zi!  ' 
fon  armée  toute  prête.  Il  détacha  le  comte  de  Sur-  J^JI^yli'"*'^ 
ley  6c  l'envoïa  vers  les  fronticres  d'EcolTe,  pour  s'op> 
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3'4^  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
— —  pofcr  au  roi  Jacques ,  s'il  lui  prcnoic  envie  de  faire 
An.  1497'  une  féconde  irruption  en  Angleterre  ;  &  voïanc  les 
révoltez  avancez  jufques  à  la  vue  de  Londres ,  il  par- 
tagea le  refte  de  Tes  troupes  en  trois  corps  ',  le  pre- 
mier fous  la  conduite  des  comtes  d'Ozforc ,  d'Eflez 
6c  de  SufFolk ,  eut  ordre  d'environner  la  montagne 
de  tous  cotez,  excepté  celui  de  Londres,  par  ou  le 
grand  chambellan  qui  commandoit  le  fécond  corps 
devoir  attaquer  les  rebelles.  Henri  fe  mit  à  la  tète  du 
troifiéme ,  entre  Londres  &  la  montagne ,  dans  le 
deâèin  de  couvrir  la  ville ,  de  foutenir  fes  troupes , 
&  d'envoïer  du  fecours  par-tout  ou  il  feroit  nécef- 
faire.  Tout  réulfît ,  la  bataille  fe  donna  un  Samedi 
vingt-deuxième  de  Juin  14P7.  A  peine  les  ennemis 
eurent-ils  le  temps  de  fe  mettre  en  ordre.  A  la  fécon- 
de attaque  ils  furent  enfoncez ,  ôc  ne  fongercnc  qu'à 
prendre  la  fuite.  De  fîx  mille  hommes  qu'ils  étoienc , 
deux  mille  rcfterent  Pir  la  place ,  &  le  refte  fut  fait 
prifonnier.  Les  trois  chefs  des  rebelles  furent  pris  & 
punis  de  morr ,  &  Henri  pardonna  au  refte ,  mettant 
de  la  difFcrcnce ,  dit  Bacon ,  entre  un  foulevemenc 
que  caufe  la  pauvreté ,  &c  celui  que  produit  l'efptic 
de  révolte. 
confirmî;ion  du  ^^u  dc  jours  après  cette  bataille  qu'on  nomma  de 
mariage  du  fiu  du  Blac-hcath,  les  ambafladcurs  de  l'archiduc  fiene- 

iroi  d  Angleterre  ^  t         J  i  •  i    r        il 

avec  Catherine   rcnc  a  Londres  des  conventions  par  leiquelles  en  ex- 
Anagon.         pliquant  le  dernier  traité  de  commerce ,  ce  prince  fc 

Bacm  bift.  repu  %,   *  •      j       j       •       i.  n       •  >M         •  • 

vtnrh.  VU.  departoit  du  droit  d  un  florin  qu  il  exigeoit  aupara- 
vant pour  chaque  pièce  de  drap  d'Angleterre  qui  en- 
troit  dans  fes  états.  Le  dix- huitième  de  Juin  Henri 
ratifîa  les  articles  du  mariage  d'Artus  fon  fils  aîné 
avec  Catherine  d'Arragon.  Ce  mariage  avoit  été  ar- 
rêté en  1 4P  I .  &  confirmé  le  premier  d'Oâobre  145^* 

Dans 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  dix-huitie*me.  347 
Dans  le  même  tems  Charles  VIII.  cnvoïa  en  Angif-  * 
terre  une  ambalTade  qui  ne  cendoic  qu'à  confirmer  la  ' 
paix  d'£(aples ,  par  la  réparation  de  certains  atten- 
tats qui  s'éroient  commis  de  part  &  d'autre.  Mais 
pendant  qu'Henri  étoit  occupé  contre  les  rebelles  de 
Cornoiiaiile ,  le  roi  d'EcoiTe  ht  une  féconde  irruption 
en  Angleterre^  6c  alla  mettre  le  fiége  devant  Nor- 
ham ,  qu'il  leva  aux  approches  du  comte  de  Surrey , 
&  fe  retira  dans  fon  roïaùme.  La  guerre  d'Ecofle  em- 
baraifant  Henri  3  il  eut  recours  à  la  négociation  i  il 
jetta  les  yeux  fur  dom  Pedro  d'Ayala  ambalTadeuc 
d'Elpagne  à  Londres  pour  faire  réui^r  l'affaire ,  &  il 
ne  fe  trompa  pas.  Dom  Pedro  alla  en  EcolTe ,  enga- 
gea le  roi  à  congédier  honnêtement  Perkins ,  avant 
qu'on  parlât  de  paix,  afin  que  la  pr^fcncc  de  ce  faux 
duc  d'York  n'y  fût  point  un  obftaclc.  Les  ambafla-  ^  .  cxli. 

d.    ,      .'  /Y-        I  1       \    •  r  1»        Paix  entre  l'Ecol- 

curs  qui  etoient  aUemblez  a  Ayton  y  lignèrent  d  a-  fe  &  rÀngictenc. 

bord  une  trêve  de  fcpt  ans  qui  dcvoit  commencer  le    B«***»Mn.  ^ 
vingt-neuf  dcScptembre  jour  de  la  fignature  du  traité. 

Perkins  congédié  par  le  roi  d'EcolTe ,  s'embarqua      cxxii. 
avec  la  comtcffe  fon  epoufe ,  fes  domcftiques  &  tout  Mmi^'lfd  l^ 
ce  qu'il  peut  engager  d'Ecoflbis  à  le  fuivre.  Il  fit  voile  ^■'«'«"''«^ 
vers  l'Irlande ,  6c  fut  aifez  heureux  pour  aborder  en 
un  endroit  ou  perfonne  ne  s'oppofa  à  fa  defccnte. 
Flatté  par  ce  fuccès  que  la  fortune  alloit  lui  devenir 
favorable ,  il  s'appliqua  à  réchauffer  le  zélé  de  fes  an- 
ciens amis ,  à  en  faire  de  nouveaux ,  6c  z  difpôfct 
toutes  chofes  pour  paflèr  en  Angleterre.  La  fédition 
recommença  en  Cornoiiaiile  dès  qu'on  f^ut  Perkins 
en  Irlande,  ce  qui  letiétermina  à  s'embarquer  pour 
venir  joindre  les  rebelles^trois  milfe  hommes  fe  ren- 
dirent auprès  de  lui.  Avec  ce  fecours  il  marcha  vers 
Excefter ,  rinveftit  6c  la  fomma  de  fô  ftndtc  j  mai$ 
TomeXXir.  Xx 
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34^       Histoire  Ecclesiastiqjue. 

' — ' les  Jiabitans  lui  répondirent  qu'ils  ne  connoifloient 

An.  1497.  point  d'autre  roi  qu'Henri  VIL  &  qu'ils  périroienc 
plutôt  que  de  manquer  à  ce  qu'ils  lui  dévoient.  Le 
roi  d'Angleterre  informé  de  Ton  arrivée  &  du  fiége 
il'Exceftcr ,  fut  ravi  de  voir  Ton  ennemi  engagé  dans 
le  roïaume.  Il  fît  auHî-  tôt  filer  des  troupes  le  long 
des  côtes  pour  l'empêcher  de  fe  fauver  par  mer.  La 
nobleffe  monta  à  cheval,  &  alla  joindre  avec  tout  ce 
qu'elle  avoit  pu  lever  de  troupes  le  grand  chambel- 
lan 4  qui  marchoit  au  fecours  d'Excéder.  Le  duc  de 
Buckinghato  arriva  le  premier  devant  la  place  ;  le  roi 
y  vint  quelque  temps  après.  Mais  Perkins  ne  jugea  pas 
à  propos  de  l'y  attendre.  Il  leva  le  (iége  &c  fe  retira  à 
_  Tauwton  avec  fept  mille  hommes. 

Mort  de  Philippe  Philippe  Callimaque  ou  Callimachus  ,  fçavanc 
caiiimachi»  hiftoricn ,  poète  &  orateur ,  eft  le  feul  auteur  con- 
oïiri'/it/j?'  fîderable  qui  mourut  dans  cette  année ,  encore  plu- 
jw^^îTS^r  ficurs  placent  fa  mort  le  premier  de  Novembre  de 
^*  ih  l'année  précédente  14^  C.  Il  étoit  né  à  San-  Gemini»* 

no  dans  l'état  de  Florence ,  ce  qui  a  fait  dire  à  queU 
ques  auteurs ,  qu'il  étoit  Florentin.  A  l'exemple  de 
plufieurs  Cçavans  Italiens  qui  avoient  formé  une  aca» 
demie,  &  qui  pour  fe  diftinguer  s'étoient  donné  un 
nouveau  nom ,  il  changea  pareillement  le  fien.  Ge- 
miniani  étoit  fon  nom  de  famille ,  il  prit  celui  de 
Callimachus  dérivé  du  Grec.  Une  affeâation  û  nou- 
velle 6c  fi  (inguliere  donna  de  l'ombrage  au  pape 
Paul  II.  Il  fe  perfuada  aifément  que  fous  prétexte  de 
cultiver  les  belles  lettres  >  on  propofoit  dans  les  âf> 
fcmblées  de  cette  académie  de  f^avans,  des  qoeftions 
auffi  dangereufes  pour  l'état  que  pour  la  religion ,  ÔC 
ne  trouvant  pas  à  propos  de  la  laiffer  fubfifter  plus 
long^cmp^,  il  diffipa  &  traita  avec  beaucoup  de  fe- 
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vérité  tous  ceux  qui  la  comporoiem.  Callimaque  fut 
obligé  d'abandonner  l'Italie,  &c  de  fc  retirer  en  Polo-  **'  '4^7* 
gne  auprès  de  Cafitnir  qui  n'étoit  pa^  ami  du  pape^ 
parce  qUe  Ç»  fainteté  foucenoit  les  intérêts  de  Matthias 
roi  de  Hongrie  au  roïaume  de  Bohême ,  contre  Ula- 
diflas  fils  de  Cafîmir.  Ce  prince  choifit  Callimaque 
pour  être  précepteur  de  Tes  enfans ,  &  il  acquit  tanc 
d'autorité  fur  l'efprit  de  Jean  Albert  fils  &  fucccfTeur 
de  Cafîmir ,  qui  difpofoit  prefque  de  tout.  Les  Po>- 
lonois  ropporcoient  impatiemment  qu'un  étranger 
banni  de  fon  païs  leur  fût  préféré.  Cependant  Mi> 
chou  afTure  qu'il  mourut  à  Cracovie ,  &  y  fut  enterré  • 

avec  beaucoup  d'honneur.  Paul  Jove  au  contraire  die 
qu'il  mourut  exilé  i  Vienne. 

Callimaque  a  compofé  plufieurs  hiftoircs ,  celles  "^1*^^  ^/''•'^. 
d'Attila^  trois  livres  des  guerres  de  LadiOas  roi  de  FUtiiuittf»um. 
Tologne  6c  de  Hoirie ,  tué  à  la  bataille  de  Varnes  ; 
l'hifloire  de  cette  bataille  ;  un  livre  de  ce  que  tes  Vé- 
nitiens firent  pour  exciter  les  Perfes  &*les  Tartares 
contre  les  Tjircs  ;  un  difcours  ou  il  donne  des  avis  tou« 
chant  la  guerre  contre  les  Turcs.  On  trouve  aulTi  une 
de  Ces  lettres  parmi  celles  d'Ange  Poliûen.  Paul  Jove 
a  conlparé  Tes  ouvrages  à  ceux  de  Tacite.  Platîne  par- 
lant de  fon  efpric ,  de  fâ  taille  &  de  Tes  facultés,  lorf-^ 
qu'il  Texcufe  de  la  conjuration  contre  le  pépe  Paul 
IL  dit  qu'il  ne  parok  pas  vraifemblable  qu'il  y  eûn 
jamais  penfé ,  parce  qu'il  n'avoit  ni  confeii ,  ni  lan- 
gue ,  ni  main,  niadrefTe,  ni  biens,  ni  enfin  de  vûë, 
aïant  de  fore  mauvais  yeiix  ;  en  forte  ^  dit  le  même 
Platine ,  qu'il  étoit  plus  endormi  que  P.  Lentulus, 
plus  pefanc  à  caufe  de  fa  g^aiffe  que  L.  CrafTus,  fie 
qu'il  n'étdc  pas  plus  habile  de  la  langue  que  de  U 
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•r ; —  main.  Ce  portrait  affez  plat  ne  répond  pas  à  l'idée 

AN,  1497.  ^.jjj^  homme  d'cfprit  &  cultivé  par  beaucoup  d'éru- 
dition ,  tel  qu'étoic  Callimaque. 
cxLiv.  Charles  VIII.  qui  étoit  toujours  demeuré  à  Lyon 

Charles  VIII.     .  .     r-  '        ^      _  x  -i      »         •  ci         >\ 

part  de  Lyon  pour  depuis  ion  letoQr  cn  France,  ou  il  n  avoit  penle  qu  a 
nil* VretoMw'à  ^c  livrcr  à  la  volupté ,  quitta  enfin  cette  ville  pour 
lyon.  gjiçj  remercier  Dieu  dans  l'églife  de  faint  Denis.  Il 

rf-wiKcw-  ne  voulut  pas  paflfcrà  Paris ,  afin  de  punir  fes  habi^. 
Ui  vin.  J3JJ5  qyj  jyj  avoient  rcfufé  cent  mille  livres ,  lorCqu'il 

étoit  prêt  de  partir  pour  l'Italie.  Après  ce  voïage  de 
dévotion ,  il  revint  à  Lyon ,  &  prit  dans  Ton  confcil 
•  une  réfolution  qui  auroit  maintenu  la  gloire  de  la 

monarchie  Fran^oife,  fi  elle  eut  été  exécutée.  Tri* 
vulce  eut  ordre  de  quitter  Aft,  &  d'avancer  cn  Ita- 
lie }  on  lui  promit  un  puiiTant  fccours ,  &  on  l'afFura 
que  le  duc  d'Orléans  iroit  ihceiïàmment  le  joindre 
&  le  roi  lui-même  peu  de  temps  après.  JMais  le  cardi- 
nal Bri^onnet  empêcha  l'exécution  de  ces  réfolutions , 
J&  retint  ou*détourna  à  d'autres  ufagcs  l'argent  necef- 
faire  à  la  levée  des  troupes. 
S'^\^-'  ,       Le  roi  changea  donc  de  deflein  ,  &  au  lieu  d'aller 

On  prévient  le-  \iAir  /  m  ia/ 

rot  contre  le  duc  ic  mettre  a  la  tête  de  les  armées ,  il  retourna  du  cote 
icSc*ÏSôiS"'  '^  <le  Paris  ;  ce  qu'on  attribua  à  l'inclination  qu'il  avoic 
pour  une  demoifelle  de  la  reine.  Cette  princclTe  de« 
venue  enceinte  accoucha  d'un  dauphin ,  qui  vécue 
fort  peu  de  jours.  Les  ennemis  du  duc  d'Orléans  jie 
manquèrent  pas  de  fe  fcrvir  de  cet  événement  pour 
le  perdre  dans  l'efprit  du  roi.  Ils  lui  faifoient  accroi- 
re que  ce  duc  avoir  contribué  du  moins  indircâe- 
ment  à  la  mort  de  trois  fils  que  la  reine  avoir  mis  au 
monde ,  puifqu'aucun  d'eux  n'avoit  vécu  s  Se  toutes 
.leurs  raifoos  (e  réduifoient  à  la  joie  que  le  duc  avoic 
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fait  paroître ,  voïant  la  cour  en  dciiil.  Averti  des  '   '"■• 

mauvais  offices  qu'on  lui  rendoic  à  la  cour ,  il  prit  en  ^^*  '4^7* 
homme  fage ,  toutes  les  précautions  néceffaires  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  embûches  de  Tes  ennemis  ;  il 
fe  confina  dans  Ton  château  de  Blois ,  &  il  y  vécut 
comme  un  particulier  fans  recevoir  aucune  vifite^ 
occupé  du  feul  plaiHr  de  la  chaiTe ,  où  il  palToic  Ics^ 
journées  entières. 
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LIVRE  CENT  DIX-NEVTIE'ME. 

^^  H  A  R  L  E  s  VIII.  n'avoic  cherché  jofqu'alors 
A  N.  1458.  ^^  ^^  jçg  plaifîrs  &  la  gloire  humaine.  Mais  Dieu 
chariw VIII.  1*  toucha  tout  cl'uii  coup.  Il  renonça  à  lamour  des 
change  de  con-  fcmmcs ,  s'apoUqua  à  réformer  Ton  état  &  fe  corrigea 
ner  une  vie  chré-  de  pluiieurs  ducrcs  deraucs.  Il  ecoutoïc  les  plaintes  ds 
tienne.  ç^^  fujcts  &c  accommodoit  leurs  différends  «  il  dépo- 

/,8.(.  18.  foic  les  mauvais  juges  ;  attentir  a  rétablir  la  jultice 
dans  l'ancien  ordre ,  fans  frais  &  fans  épices.  Son  def- 
fein  éioic  de  rabailTer  les  tailles  &  les  fixer  à  douze 
cens  mille  livres ,  qui  ne  fe  leveroient  que  par  l'oc- 
troi des  états  du  roïaume ,  &  pour  des  néceflitez  ex- 
traordinaires j  voulant  que  l'entretien  de  fa  maifon 
&  les  dépenfes  extraordinaires  fe  priffent  fur  le  reve- 
nu de  fon  domaine  &  des  anciens  droits  de  la  cou- 
ronne. Comines  dit  qu'il  auroit  bien  voulu  ,  s'il 
étoit  polSble  y  qu'un  évêque  n'eût  eu  que  fon  fcul 
évêché  fans  d'autres  bénéfices  ;  &  que  tous  y  euffent 
réfidé  fans  paroltre  à  la  cour.  Il  fit  de  grandes  aumô- 
nes :  il  fe  confeflfoit  aflez  fouvent  à  l'cvêque  d'Angers. 
Enfin  fes  difpofitions  étoient  fi  fainces  &  fi  pieufes , 
que  dans  la  dernière  convcrfation  qu'il  eut  avec  quel- 
ques-uns de  fes  confidens ,  il  leur  dit ,  qu'il  étoit  ré- 
folu  de  ne  jamais  commettre  aucun  péché  mortel, 
qu'il  l'efperoit  du  fecours  de  la  grâce ,  &  qu'il  vou* 
.  droit  même  de  tout  fon  cœur  fe  difpenfer  d'en  com* 
mettre  de  véniels ,  s'il  étoit  polfible, 
II.  Les  gens  de  bien  attribuoient  cet  heureux  chan- 

romVeard'dw  gcmcut  du  roi  à  raâ:ion  de  continence  qu'il  avoir 
jçuM  fille.        f^ij  paroître  dans  la  ville  d'Aft ,  dans  le  dernier  fé- 
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jour  qu'il  y  avait  fait.  Un  foir  qu'il  fc  retira  dans  fon 
appartement,  il  y  trouva  une  jeune  fille  très- belle,        *  Mî>^' 
que  ceux  de  Tes  domeftiques  qui  vouloient  contri- 
Duer  à  Tes  plaifîrs  y  avoient  introduire.   Cette  fille 
étoit  à  genoux  devi^it  une  image  de  la  fainte  Vierge; 
qu'elle  avoir  apperçûë  dans  la  ruelle  du  lit ,  &  pieu- 
loit  beaucoup.  Le  roi  la  trouvant  dans  cette  utua- 
tion  lui  demanda  la  caufe  de  fa  douleur  }  &  elle  le 
conjura  de  lui  fauver  l'honneur ,  en  confidcration  de 
celle  qui  ctoit  repréfentée  dans  ce  tableau ,  ôc  qui 
n'auroit  point  été  mère  de  Dieu ,  fi  elle  eût  perdu  fa 
virginité.  Elle  ajouta  que  Ton  père  &  fa  mère  la* 
voient  vendue  à  un  des  domcftiques  de  fa  majefté , 
&  que  fon  extrême  pauvreté  en  avoir  été  la  caufe. 
Le  roi  touché  du  difcours  de  cette  fille ,  &  d'ailleurs 
perfuadé  à  fon  air  fimple&  ingénu  qu'elle  difoit  vrai, 
lui  demanda  s'il  ne  s'etoit  pas  préfenté  quelque  hon- 
nête homme  qui  l'eût  demandée  en  mariage  :  elle 
nomma  un  bourgeois  d'Aft  médiocrement  aifé }  & 
le  roi  le  manda  fur  le  champ  avec  le  père  ôc  la  mère 
de  la  fille  j  il  traita  avec  eux ,  il  convint  de  la  dot ,  il 
la  païa  par  avance  ;  Bc  fa  majefté  eut  foin  de  cacher 
la  bonne  oeuvre  qu'elle'venoit  de  faire.  Dans.la  fuite 
le  roi  commença  tour  de  bon  à  régler  fa  conduire,  Se 
à  rétablir  l'ordre  ecclefiaftique  dans  fa  pureté  -,  il 
réforma  autant  qu'il  dépendit  de  lui  l'abus  de  la  plu- 
ralité des  bénéfices,  il  fe  corrigea  des  difcours  licen- 
ticux  qui  lui  échappoient  aflcz  fouvcnt ,  &  il  n'en 
fortit  plus  de  fa  bouche  qui  ne  marqualfent  une  ref- 
peducufe  crainte  de  Dieu ,  &c  une  tendre  iSc^tioa 
pour  fcs  peuples. 

Il  réfidoit  depuis  quelque- temps  dans  fon  château 
d*Amboi(c,&  la  veille  du  Dimanche  des  Rameaux 
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fepticfflc  d'Avril  1458.  il  prit  la  reine  par  la  main 

An.  1498.  p^yj.  1^  conduire  à  une  partie  de  paume  qui  devoir  fc 

Moit"'a  toi  joiier  dans  les  foflez  du  château  :  il  entra  avec  elle 

Charles  VIII.  à  j^^s  unc  galerie  aflfez  mal  propre ,  &  qu'on  dévoie 

Mem.  i,c«m>ut  picn-tot  abbattrc  if  n  y  entrant  1^  y  frappa  aflcz  ru- 

/.  8.  c.  18.  dément  la  tête ,  parce  que  la  porte  étoit  baiTe  *,  il  ne 

CsguiH.  Iw.  ïT*      ,    ._»  n    II  •  1  o       t.        I 

Mdit.  »d  Mon/-  laïUa  pas  d  aller  au  jeu  de  paume ,  &  d  y  demeurer 
*iiufSf^i.'À'  quelque-temps ,  ne  s'entretcnant  que  de  chofcs  fpiri- 
ch^TiK  nu.       tuellcs ,  en  attendant  que  la  partie  commençât.  Mais 
en  repalTant  par  la  même  gallerie  fur  les  deux  heures 
après-midi,  il  tomba  tout  d'un  coup  à  la  renverfe 
frappé  d'apoplexie.  Comines  dit  qu'on  le  mit  fur 
fine  mauvaife  paillafTe  qui  par  hazard  Te  trouva  dans 
}a  galerie ,  &  fur  laquelle  il  demeura  pendant  neuf 
heures,  c'ell:- à-dire,  jufqu'à  onze  heures  du  foir  qu'il 
expira,  fans  pouvoir  être  en  aucune  manière  foulage^ 
tant  l'apoplexie  étoit  violente.  Il  revint  pourtant 
trois  fois  à  lui ,  &  ne  prononça  point  d'autres  paroles 
que  celles  dont  il  avoit  coutume  d'ufcr  lorfqu'il  im- 
ploroic  le  fecours  de  Dieu  &  des  Saints  aufquels  il 
gyoit  une  dévotion  particulière.  Enfin  la  troiiiéme 
fois  qu'il  revint  »iui,  il  rendit  l'ame  alTez  doucement 
tt!     dans  la  quinzième  année  de  Ton  règne,  n'étant  âgé 
que  dç  vingt-fept  ans  &  neuf  mois. 
I V,  On  parla  diverfcmcnt  de  la  caufe  de  fa  mort,com. 

frfîf SS  me  Ç'eft  afl*cz  l'ordinaire  des  peuples  lorfque  Içs  fou- 
mort.  vcrains  meurent  d'une  manière  fubite  &  cxtraordi-' 

j^Srfum'  ^  ^^^'^^'  Bçlleforct  rapporte  que  ce  prince  avoit  été  cm- 
poifonné  paf  la  fenteur  d'une  orange  ;  ce  qui  ne  pa- 
role pas  vraifçmblable  à  beaucoup  d'hiftoriens.  Les 
médecins  crurent  qu'il  étoit  mort  d'une  apoplexie 
çaufée  par  un  çatare  auquel  il  aurpit  pu  remédier  par 
4ç  frçquçntes  purgation?.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant 
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tfi  que  ce  roi  ne  pouvoir  pas  vivre  long-temps ,  quel- 
ques  précautions  qu'il  eut  prifes  pour  fe  confervct ,  ^^'  '4Po» 
étant  d'un  tempérament  très-foible ,  &  qu'il  afFoi- 
blidbit  encore  tous  les  jours  par  fes  débauches ,  capa- 
bles d'altérer  les  conftitutions  les  plus  vigoureufes. 
Il  étoit  mal-fait  dç  fa  per(bnne ,  il  avoit  les  épaules 
hautes ,  le  vifage  difforme ,  la  parole  lente  &  mal  af- 
furée  i  néanmoins  les  yeux  vifs  &  brillans ,  de  belles 
faillies  pour  les  grandes  chofes ,  mais  qui  duroienc 
peu ,  de  la  bonté ,  de  l'humanité  &c  de  la  douceur  en- 
vers tout  le  monde  -y  au  rcfte,  trop  de  nonchalance 
pour  fc  faire  obéir.  On  ne  voit  point  qu'en  toute  fa  s*^""  Marti*; 
vie  il  ait  chalfé  aucun  de  fcs  domcftiqucs  jauffi  en  dtir»nte*  ""**"* 
étoit- il  tellement  aimé ,  qu'un  des  (lens  &  un  archer 
tombèrent  morts  en  apprenant  qu'il  vcnoit  d'expirer. 

Son  corps  demeura  expofé  pendant  huit  jours  dans 
le  château  d'Amboife,  &  fut  enfuite  porté  à  faint  De- 
nis ,  où  il  fut  inhumé  auprès  du  grand  autel.  Coroi-  c«»«iVi« ,  ut$ 
nés  dit  qu'aucun  de  fes  prédecefleurs  ne  fut  enterré 
avec  plus  de  pompe  ni  avec  plus  de  regrets.  Gaguin  g«x«<».  w.  m 
qui  y  étoit  préfcnt  aflure  que  fept  mille ,  tant  fei- 
gneurs  qu'officiers ,  accompagnèrent  fon  corps  juf- 
qu'à  Paris  tous  en  deiiil ,  que  quatre  cens  pauvres  vê> 
tus  de  noir  ponoient  des  torches,que  toutes  les  com- 
pagnies le  reçurent  folemnellement ,  &  le  conduifî- 
reÂijufqu'à  l'abbaïe  de  S.  Denis.  Il  ne  lailTa  point 
d'enfans ,  aucun  des  trois  qu'il  avoit  eu  d'Anne  de 
Bretagne  n'aïant  pu  atteindre  l'âge  de  quatre  ans.  Il 
eut  aulC  une  fille  nommée  Anne  de  France  ,  qui 
mourut  prefque  auflî-tôt  après  fa  naiffance.  Ainfi  le 
duc  d'Orléans  fon  plus  proche  héritier  devint  fon 
fucceffeur. 

Ce  prince  étoit  toujours  à  Blois  &  n*avoit  pas  en- 
Tom  XXIV.  Yy 
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■  corc  trente- fcpt  ans  accomplis ,  il  n'éioit  que  coufîn 

An.  145)8.  jjç  Charles  VllI.  au  quatrième  degré.  Dès  que  cclui- 
Le  duc  d'Orléans  ^^  ^^^  oiort ,  les  couttifans  &  Ics  officicrs  allèrent  le 
fuccede  à  Charles  trouvcr  Dour  lui  CD  apprendre  la  nouvelle  &  le  faluer 

VllI.  fous  le  nom  *,  -     n         it  •         r       1         a 

<ie  Louis  XII.  comme  leur  nouveau  roi.  Son  élévation  lur  le  tronc 
cmechardm.  i.  y  fit  pourtaut  murmurcr  à  la  cour  ^  on  prétendoit  mê- 

Mtm.  de  Comints  ••1  1  •     a  t  t'i  •  f 

t.  8.  e.  1.0.  me  qu  il  en  devoïc  être  exclu ,  parce  qu  il  avoir  porte 
ieiufDr.  i.  6.  e,  i.  j^^  amjcs  contrc  fon  roi  >  mais  d'autres  foutinrcnt  que 

le  droit  de  fa  nailTance  &  les  loix  du  roïaume  l'appel- 
loient  à  régner  &  qu'on  ne  pouvoir  y  mettre  d'obfta- 
cle.  Ainfi  fans  avoir  égard  aux  vaines  plaintes  de  ceux 
qui  auroicnt  voulu  le  voir  dépouillé  d'une  couronne 
qui  lui  appartenoit ,  &  qu'il  porta  dignement ,  il  fuc 
facré  à  Reims  le  vingt-  feptiéme  de  Mai. 
Il  cft'faCTé  â  ^^  premier  de  Juillet  fuivant ,  il  reçut  ta  couron- 
Reims  &  couron-  nc  à  falnt  Denls ,  &  le  lendemain  il  Bt  fon  entrée  à 

ne  3L  S.  Denis*  «v*o  */**/^*ii*«  i*         a 

Pans.  Son  premier  loin  rut  de  diminuer  les  impots 
Ludovu.  XII.       d  un  lixieme ,  diminution  qu  il  porta  dans  la  luite  a 
zu'ovie.  xiL '  "*  un  tiers.  Occupé  du  bonheur  de  fcs peuples ,  il  s'ap- 
u*7b*lZ!!*"  pliqua  pendant  tout  le  cours  de  fon  règne  à  gouverner 
.  avec  douceur  &  avec  prudence,ne  choififfant  pour  fes 
miniftresi  que  des  gens  de  bien  &  délinterelfez ,  & 
confultant  dans  tout  la  raifon  &  la  religion.  Devenu 
plus  (âge  ôc  plus  compatifTant  par  fes  longues  adver- 
£tez,  il  avoit  appris  par  fa  propre  expérience  les  dan- 
gers qu'entraîne  avec  foi  un  commandement  ctop 
'    abfolu ,  &  la  néceflité  d'en  adoucir  la  rigueur.  Sa  mo- 
dération éclata  fur -tout  lorfqu'étant  monté  fur  le 
trône,  on  lui  confeilla  de  punir  ceux  qui  l'avoienc 
dclTervi  fous  les  règnes  précedens.  «  Un  roi  de  Fran- 
•»  ce ,  répondit-il ,  ne  venge  point  les  injures  d'un  duc 
-  d'Orlcans.  »  La  comtcflc  de  Beau  jeu  s'étoit  déclarée 
foa  ennemie ,  &  loin  de  s'en%enger ,  il  ne  penfa  pas 
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même  à  lui  en  témoigner  fon  refTentiment  j  il  avoit 
fait  une  lifte  de  tous  ceux  qui  Tavoient  ofFcnfé ,  dans  ^^*  i4p8. 
la  feule  vûl^de  leur  pardonner  de  meilleure  grâce  : 
Jefus-Chrift ,  difoit-il ,  étant  mort  pour  eux  aufli-  . 
bien  que  pour  lui.  Sentimens  dignes  d*un  héros ,  & 
fur>tout  d'un  roi  très- chrétien.  Dès  qu'il  eut  été  coù^ 
ronné,  il  prit  par  arrêt  de  fon  confcil ,  le  titre  de  roi 
de  France  &  des  deux  Sicilcs ,  &  la  qualité  de  duc  de 
Milan ,  parce  qu'il  pretendoit  que  ce  duché  lui  ap- 
partenoic  ,  comme  on  a  dit ,  à  caufe  de  Valentine 
Vifcomti  fon  aïeule.  A  fon  avènement  à  la  couron- 
ne ,  il  dépêcha  des  ambafladeurs  au  pape ,  aux  Véni- 
tiens &  aux  Florentins ,  pour  leur  notifier  fon  éleva-* 
tion  fur  le  trône  de  France  ;  &  trois  mois  après  il 
reçut  les  leurs  qui  lui  apportoient  des  complimcns 
Se  des  excufes.  Mais  ni  Frédéric  roi  de  Naple$ ,  ni  Lu- 
dovic Sforce  duc  de  Milan,  ne  lui^en  envoïcrent 
point ,  parce  qu'ils  le  regardoienc  comme  leur  cnne> 
mi  déclaré. 

On  commença  dès-lors  à  entamer  difFercntcs  né-        vir. 
gociations.  Alexandre  VL  s^étoit  réconcilié  avec  les  des  négociations 
Urfîns  j  mais  il  vouloit  beaucoup  de  mal  à  Frédéric  f/ pap^eTi^Te^ 
roi  de  Naples ,  parce  qu'il  avoit  refufé  fa  fille  à  Cefar  ™S.*'*"^'**' 
Borgia  fils  naturel  de  fa  fainteté.  Les  Vénitiens  cher-  autechardin.  t.  3, 
choient  à  ruiner  Ludovic  Sforce ,  parce  qu'il  empê- 
choit  leur  aggrandiffément ,  &  qu'il  avoit  des  vues 
fur  la  ville  de  Pife ,  qu'ils  tâchoicnt  de  s'approprier. 
Pour  les  Florentins  „  ils  defiroient  ardemment  de  re- 
couvrer leurs  places ,  &  faifoient  pour  cela  la  guerre. 
Ainfi  tous. les  trois  conduits  par  leurs  feuls  intérêts ,  - 
recherchèrent  Talliancc  de  Loiiis  XII. 

Jamais  l'occafion  ne  fe  pouvoit  préfenter  plus  fa- 
vofable  pour  ià  fainteté.   Louis  XII.  avoit  époufé 

Yyij 


Digitized  by 


Google 


3;8        Histoire  Ecclesiastiqui. 

dans  fa  jcuncflc  Jeanne  fille  de  Louis  XI.  mais  ce 

An.  1 45> 8.  mariage  s'étoit  fait  contre  fon  gré j &  dans  refperan- 

T  ^-'lîv  c-  ce  de  s'en  relever  dans  la  fuite ,  il  avoir  protefté  con- 

eaffcr  fon  mariage  trc.  La  crainte  feule  de  s  attirer  la  colère  &  lindi- 

avec  Jeanne  ae  .  ■  .  .  • 

France.  gnation  du  roi  ^  qui  ne  le  menaqoit  pas  moins  que 

Hifirire  i*  Louis  de  ptifon ,  s'il  n*avoit  pour  fa  fille  les  égards  qu'on 

çtisis!*'^  "*"*  doit  avoir  pour  une  époufe ,  lui  avoit  fait  garder  des 
ménagemens  à  l'extérieur.  Ces  mêmes  raifonsavoienc 
fubfifté  pendant  tout  le  règne  de  Charles  VIII.  qui 
n*auroit  bas  fouffert  que  fa  fœur  eût  été  répudiée. 
Mais  aum-tôt  que  ce  prince  fut  mort ,  &  que  le  duc 
d'Orléans  eut  été  reconnu  pour  fon  fucceffeur ,  il  ne 
penfa  plus  qu'à  fe  mettre  en  liberté  &  à  faire  déclarer 
fon  mariage  nul.  Jeanne  fon  époufe  étoit  difforme , 
contrefaite,infirme,&  félon  toutes  les  apparenceshors 
d'état  d'avoir  jamais  des  enfans.  Il  eut  recours  au  pape 
qui  voulant  fe  ménager  la  France  pour  l'élévation  de 
fa  famille,  écouta  facilement  fa  demande,  &  nomma 
des  commiiTaires  pour  examiner  l'affaire  &  en  juger. 
Le  roi  fe  fondoit  fur  trois  raifons.  i .  Que  Louis  XI. 
ayoit  été  fon  parain ,  &  qu'au  préjudice  de  cette  aU 
liance  fpi rituel  le ,  il  lui  avoiciait  époufer  fa  fille  fans 
difpcnfe.  z.  Qu'il  ne  l'avoit  époufée  que  par  violen- 
ce }  qu'autrement  il  ne  fe  fut  point  uni  à  une  prin- 
ceffe  fi  contrefaite  ,  &  dont  il  ne  pouvoii  avoir 
d'enfans.  3.  Qu'il  n'avoit  point  confommé  le  maria- 
ge.  La  reine  répondit,  qu'elle  n'avoit  jamais  fçu  que 
ion  père  avoit  été  le  parain  de  fon  mari ,  qu'elle  ne 
s'étoit  point  apper^u  qu'on  eût  fait  violence  à  fon 
époux ,  &  que  l'honnêteté  ne  lui  permettoir  pas  de 
s'expliquer  fur  le  troifiéme  article  ;  que  cependant  fa 
Gonfcicncel'empêchoitd'en  demeurer  d'accordîqu'a- 
près  tout ,  elle  leroit  ravie  que  les  commiffaires  don- 
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naffent  fatisfaé^ion  au  roi.  Louis  d'Amboife  évequc  .• 

d'Albi,  Ferdinand  évêque  de Ccuta,  Portugais ,  fu-  ^^'  1498^ 
renc  d'abord  chargez  de  la  commiifion  «  &  on  leur 
joignit  dans  la  fuice  Philippe  de  Luxembourg  évêque 
du  Mans.  On  vérifia  les  proceftarions  de  nullité  fai- 
tes dans  le  temps.  La  reine  Jeanne  même  lalTée  de  la 
cour  &  ne  foupiranc  qu'après  la  rerraite  y  donna  les 
mains }  &  le  niariagc  fut  déclaré  nul  à  Rome.  Mais  fa 
faintcté  en  fit  d'abord  un  myftere  afin  d'arriyer  plus 
aifément  à  Tes  vues,  &  aux  deficins  qu'elle  avoit  de 
produire  en  France  le  cardinal  Cefar  Borgia  Ton  fils , 
qui  penfoit  à  rentrer  dans  l'état  féculier. 

Le  pape  l'envoïa  en  France  chargé  de  la  bulle  qui   ,     i.f-  ,„ 

. ,    ,     »^ .  t        ,  ,  .  ,  .    _       °-     ,  •        .    ,^         Le  cardinal  Bofi 

declaroit  nul  le  mariage  du  roi.  Bocgia étant  arrive  en  g»  vient  en  Fran- 
ce  roïaumc  voulut  ufer  de  finelTe  &  de  difliinulation ,  de'vaicntinôk"^ 
ÔC  dit  qu'il  n'avoit  pas  apporté  la  bulle.  Mais  Louis     rri%onmc»ma 
XIL  averti  du  contraire  par  l'évêque  de  Ceuta  à  qui  ^"vtrrTln  Ludo- 
Borgia  en  avoit  confié  l^fccret  ^  lui  fit  mauvaife  m\-  """'  ™* 
«e ,  &  protefta  qu'il  padSoit  outre ,  puifqu'il  f<javoit 
que  Ton  mariage  avoit  été  déclaré  nul.  Le  cardinal 
avqiia  alors  qu'il  écoit  chargé  de  U  bulle  8c  la  pro. 
duific  au  roi.  L'indifcrction  de  l'évêque  ^e  Ceuta  lui 
coûta, la  vie  >. Borgia  lui  aïam  fait  donner  du  poifoa 
d<Mit  il  moufiic. 

Sa  jmajeftéjqut  fijavoit  que  Borgia.  prcnoit  l'état  fé-  ^^^^  c^ÎAmboj 
eulier.du  contentement  du  pape ,  voulant  reconnoî-  fe  reçoit  je  cha- 
ire le  fcrvicc  qu'il  venoit  de  lui  rendre ,  lui  donna  le  ^ZlrTT^' 
duché  de  Valenciinois ,  dont  il  porta  le  liom  le  relie     DiarUMs.  'ai- 
de fa  vie,,avec  une  conipà^iç  de  cent  hommes  d'ar-  'o^fT'^'  ^** 
mes  entretenus  en  paix  ^^eftiguerr^ ,  une  penfion  de 
vingt  mille  livres ,  Se  des  alfuratices  pour  les  plus 
beaux  fiefs  du  duché  de  Milan ,  aulli-tôt  que  le  roi 
l'auroit.  cooquis.  Borgia  étoit  aulfi  chargé  d'uncha<r 
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•= — '— — —  peau  de  cardinal  pour  George  d'Amboifc  archevêque, 
A  N.  i4p8.  Je  Roiicn ,  quelc  pape  avoit  nommé  dans  un  confif- 
toire  du  dix-fcpciéme  de  Septembre.  Ce  fut  le  cardi* 
nal  de  faint  Pierre- aux- liens  qui  écoit  alors  en  Fran- 
ce ,  qui  le  lui  donna  folemncllemenc  dans  Téglife  de 
Chinon  au  diocèfc  de  Tours,  le  vingt- fixié me  de 
Décembre  ;  cette  cérémonie  ne  convenant  point  à 
Borgia  à  caufe  de  fa  fécularifation.  Louis  XII.  vit 
par- là  tous  Tes  fouhaits  accomplis  ;  la  bulle  déclaroit 
Ion  mariage  nul  -y  la  dignité  de  cardinal  étoit  donnée 
à  Ton  favori  Se  Ton  principal  miniftre  ;  c'étoic  tout  ce 
qu'il  demandoit.  Il  fe  flattoit  qu'il  pourroit  libre- 
ment &  fans  obibcle  époufer  la  veuve  de  Ton  préde- 
celTeur ,  qu'il  avoit  autrefois  aimée ,  &  pour  laquelle 
il  fentoit  encore  beaucoup  d'inclination ,  &  qu'après 
avoir  comblé  de  bienfaits  le  fils  du  pape,  il  pourroit 
à  l'avenir  compter  fur  l'amitié  &  la  protection  du 
fouverain  pontife. 
XI.  Borgia  qui  fentoit  bien  tous  les  liens  que  le  roi  fe 

rofS  pnSe  ^onnolt ,  luî  témoîgna  qu'il  defîroit  époufer  la  prin- 
4'Napiescnma-  ceflc  dc  Naolcs  fille  de  Frédéric ,  &  il  le  pria  delà 
part  du  pape  de  s  cmploier  pour  raire  reuilir  ce  maria- 
ge. Il  lui  fit  même  entendre  que  ce  n'étoit  qu'à  cette 
condition  qu'Alexandre  feroit  favorable  à  la  France. 
Le  but  de  Borgia  itoit  dc  dépoiitller  Frédéric  de  fon 
roïaume  après  ce  mariage,&  de  s'en  faire  donner  l'in- 
veftiture  par  le  pape  qui  ne  demandoit  pas  mieux , 
prétendant  que  le  roïaume  tomboit  en  quenouille» 
Mais  Louis  XII.  ^ïant  toujours  fait  profc0rdn  de  la 
plus  haute  probité  ,  &  ne  voulant  pas  violer  le  droit 
des  gens ,  en  facri fiant  la  princcITe  de  Naples ,  qui 
étoit  née  eh  France ,  6i  y  avoit  toujours  demeuré ,  à 
TambitioR  du  duc  de  ValçAtino^ ,  le  reavoïa  lui* 
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jnème  à  la  princefle  &  remit  l'afFairc  à  fa  difcretion.  ■ 

Borgia  mécontent  fe  hazarda  pourtant  de  faire  cette  ^  ^*  i4p8. 
proportion  à  la  princefTc ,  qui  lui  repartit*  que  le  roi 
ion  père  vivoit  encore ,  &  que  les  loix  lui  défen- 
doient  de  difpofcr  d'elle-même  fans  fon  confence- 
ment.  £lle  ajouta ,  qu'encore  qu'elle  fût  libre ,  elle 
n'auroit  garde  de  fe  marier  dans  une  cpnjon^uro  ou 
le  roi  de  Naples  étoit  mal  avec  Louis  XU.  fon  bien- 
fai<SI:euri  mais  que  comme  on  négocioit  leur  réconci- 
liation ,  &  que  même  le  traité  étoit  déjà  fort  avancé  , 
elle  en  aiteiidoic  la  conclufion  avant  que  de  changer 
d'état.  Leduc  de  Valentinois  après  ce  refus  ne  penfa 
plus  à  la  princefle  de  Naples. 

Cependant  Louis  XIL  aïant  levé  tous  les  obftacles        xii. 
qui  pouvoicnt  différer  fon  mariage  avec  Anne  de  M^^Hiée^Jï' 
Bretagne  veuve  de  fon  prédeceifeur ,  ne  s'occupoic  Jr" 'à  B"ur«s'& 
que  des  préparatifs  de  fes  noces.  En  vertu  du  juec-  y.  '"i^""*  K^i" 
ment  rendu  par  les  commiflaires  &  de  la  dilpenle  du  j^^  j^.^^.^ ^,. 
pape,  Jeanne  de  France  fut  répudiée ,  &  la.princefle  "''i'i;     .   , 
louftrit  patiemment  cet  atiront.  Les  Pariliens  qui  le  fmts^.Bv, 
rcffouvenoient  des  bienfaits  qu'ils  avoient  re^u  de 
Louis  XL  ne  purent  s'empêcher  d'en  murmurer  hau- 
tement comme  d'une  injuftice ,  il  y  eut  des  prédica^ 
liéurs  qui  en  blâmèrent  publiquement  fa  majefté  dan» 
leurs  fermons.  Jeanne  fut  la  feule  qui  regarda  fa  dif- 
grace  comme  une  faveur  du  ciel.  Dégoûtée  du  mon- 
de &  réfoluë  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu,clle  fe 
retira  dans  la  ville  de  Bourges.que  le  roi  lui  avoic 
allignée  avec  d'autres  domaines  pour  fon  entretien  ^ 
&  elle  y  paÛTa  faintemene  le  relie  de  fes  jours.  Elle  y 
inftitua  l'ordre  des  A  nnonciades,  dont  les  religieufes 
font  diftinguées  de  celles  de  Gènes  par  le  fcapulairc 
jouge  qu'elles  portent^  de  elle  obtint  du  pape  Alexais- 
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■         d rc  VI.  la  confirmation  de  ce  nouvel  inftitut  en  1501^ 

An.  1498.  Elle  fonda  aufli  le  collège  de  l'univerfité  de  Bourges. 
X 1 1  r.  Les  Florentins  qui  iufqu'alors  avoicm  reçardc  Sa- 

SavonaroIIes'at-  n-  r-i  »  i 

tirs  la  haine  des  vonaroUe  commc  un  lame  homme  &  un  prophète 
Florentins.         jnfpiré  de  Dieu ,  &  qui  n'cnweprcnoient  même  rien 

Cuiechardin.  hi/l.    /•  i  ri  J  •  ^  I 

jt^.  lib.  3.  {ans  le  conluker ,  perdirent  tout- a-coup  cette  haute 
^^•>n«w.  adann.  ç^^jj^ç  ^  ^  qy^j  fucccda  dans  la  fuite  une  haine  impla- 
cable :  &  voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Lorfque 
Pierre  de  Mcdicis  à  la  (bllicitation  de  Ludovic  Sfor ce 
tenta  de  rentrer  dans  Florence  fans  aucun  fuccès ,  les 
partifans  qu'il  avoit  dans  la  ville  &  quirdovoicnc  le 
fcc«ndcr  dans  cette  entrcprifc,fuf  ent  pris  &  exécutez 
à  mort.  L'exécution  fe  fit  pendant  la  nuit  pour.évi- 
ter  le  tumulte  que  le  peuple  auroit  pu  caufer ,  &  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'on  ne  voulut  pas  même  dé- 
férer à  l'appel  des  parens  des  coupables.  Rien  n'étoic 
plus  oppofé  à  la  liberté  publique*,  Savonaroile  avoic 
fui  même  fait  établir  depuis  peu  une  loi  tout-à-faic 
contraire  à  cette  violence.  Cependant  fes  amis  fu- 
rent les  principaux  moteurs  de  cett<e  exécution ,  &  fi 
on  ne  put  le  convaincre  d'y  avoir  eu  part ,  on  eut  du 
moins  à  lui  reprocher  de  ne  l'avoir  pas  empêché  ;  il 
en  fut  blâmé ,  Se  Ton  crédit  en  /oulfrit  beaucoup» 
D'un  autre  côté  Ludovic  Sforce  jaloux  de  la  grande 
autorité  que  ce  religieux  s'étoit  acquis  auprès  de  la 
république ,  ne  ceflbit  d'irriter  le  pape  contre  lui  par 
l'entremife  du  cardinal  Afcagne  Ton  frère.  Il  envoi'a 
auffi  fccretement  u«  Cordelicr  dans  Florence  pour 
prêcher  contre  la  vie  &  les  fermons  de  Savonaroile. 
D'autres  religieux  en  firent  autant ,  fans  que  Jérôme 
cefsât  d'agir  à  fon  ordinaire  j  il  exhortoit  toujours  le 
peuple  à  changer  de  vie ,  il  prêchoit  hardiment  la  ré- 
jEbrmatiofi  dçs  princes  U  de  la  cour  Kçmaine^  &  dé* 
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fendoic  la  liberté  de  fa  patrie  contre  toutes  les  fac-  ' 

tions  qui  la  vouloient  opprimer.  La  converfion  de  ^^*  '4P®» 
Marcile  Ficin  chanoine  de  Florence ,  celle  de  Nico- 
las Chambcrt  gentilhomme  Allemand  à  qui  il  donna 
l'habit  de  Dominiquain  ôc  de  beaucoup  d'autres  f^a- 
vans  hommes ,  qui  prirent  le  même  parti  &  Ce  firent 
religieux  dans  Ton  ordre ,  furent  les  fruits  de  fcs  ex- 
horcaftons  pathétiques. 

Ses  ennemis  toutefois  conjurèrent  fa  perte  avec  „    xir. 

...  ...  r   •      I      I  Ses  ennemis  raè9  • 

tant  de  violence ,  qu  ils  tentèrent  une  fois  de  le  tuer  cufent  devant  le 
en  chaire  dans  le  temps  qu'il  prêchoit,  &  Taccuferent  '"*''* .     . 

.  ,  **!,,...  .       Naueler.  chroniei 

devant  le  pape  comme  un  leditieux  qui  annoni^oit  w.  3.  gêner,  jo. 
au  peuple  une faufle doctrine i  ils  produifîrent  un  de  ^meVon's*von*r. 
fes  fermons  où  il  déclamoit  fortement  contre  le  luxe  ""'^^^  diSSm 
&  les  défordres4u  clergé  ,  particulièrement  de  celui  '•  »•  '*  ^^ 
de  Rome.  Sa  fainteté  déjà  prévenue  contre  lui ,  & 
d'ailleurs  informée  qu'il  avoir  écrit  à  l'empereur,  aux 
rois  de  France,  d'Elpagne ,  de  Portugal  &  d'Angle- 
terre ,  pour  les  engager  à  demander  la  réformation 
<]e  l'églife  dans  le  chef  &  dans  les  membres ,  &  la  te> 
nue  d'un  concile  gênerai  ;  irrité  de  ce  procédé ,  il  le 
cita  devant  lui  "pour  répondre  aux  chefs  d'accufa- 
tion  dont  on  le  chargeoit.  Jérôme  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  livrer  à  fes  ennemfs  &  fe  contenta  de  fe 
juAifier  par  des  lettres  qu'il  écrivit  au  pape.  Alexan- 
dre ne  fut  pas  content  de  fa  juftification ,  le  traita  de 
rebelle  au  faint  fiége  &  lui  interdit  la  prédication. 
Savonarolle  ne  pouvant  plus  remplir  fes  fondions , 
fubftitua  en  fa  place  un  de  fes  religieux ,  qui  fit  une 
apologie  de  Jérôme,  &  alTura  qu'il  n'avoir  rien  dit 
jQui  ne  dût  s'accomplir.  Alexandre  voïant  que  Jerô-  ,     ^J-  ^  . 
me  ne  le  rendoit  point  a  la  citation ,  ajouta  1  excom>  munie, &  les  fi<h 
xnunication  à  l'interdit  U  le  traita  d'heretique.  Mais  dTcudepSi^i 
TomeXXJF^  Zz 
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-"  ce  religieux  fie  plufieurs  écrits  pour  montrer  que  cet- 

An.  I4<)8.  te  ccnUire  étoit  nulle.  Cependant  il  continua  de  ne 
point  prêcher  en  public  jufqu'au  commencement 
de  cette  année.  Alors  prétendant  toujours  que  l'ex- 
communication portée  contre  lui  étoit  nulle ,  &  qu'il 
en  avoit  ruâRfamment  montré  l'injuftice  &  la  nulli- 
té ,  il  reprit  Tes  fondions.  Le  pape  indigné  de  cette 
conduite ,  l'excommunia  une  féconde  fois  ;  ^  com- 
me les  Florentins  le  favorifoient  encore ,  Alexandre 
les  menaça  de  la  même  peine ,  s'ils  ne  ccflbient  de  le 
protéger,  ou  même  de  l'entendre.  Les  Florentins 
qui  étoient  déjà  indifpofez  contre  Jérôme  pour  ce 
que  nous  avons  dit ,  &  qui  avoient  intérêt  de  ména- 
ger le  pape  pour  fc  procurer  la  rcftitution  de  Pifc , 
défendirent  à  Savoiiarolle  de  monter  en  chaire  6c 
l'obligèrent  au  filcnce.  A  quoi  il  fe  fournit. 
xvT.  Comme  le  Dominiquain  que  Savonarolle  avoit 

i^uf  Sx?  engagé  de  prêcher  en  fa  place  avoit  dit  en  chaire, 
da^rfe  *feT"o'ur  ^"^  P*^"'  prouvct  la  vcrité  de  la  dodrinc  &  la  fain- 
prouver  Tun  ja  teté  dc  la  coudultc  dc  Jcrômc ,  il  s'ofFroit  de  pafler 

vente,  &  Tautre  .,         r       i  •  ii         /       r  •      t 

la  fauiTeté  de  Cx  au  ttavers  d  un  reu  bien  allume ,  lans  en  recevoir  de 
"**  mal ,  un  religieux  de  Tordre  des  frères  Mineurs  ac- 

cepta d'y  entrer  aulC  pour  prouver  le  contraire.  Mais 
quand  le  Dominiquain  le  preffa  d'en  venir  à  l'exécu- 
tion ,  il  dit  qu'il  ne  vouloit  faire  l'épreuve  qu'avec 
Jérôme  lui-même.  C'étoit  une  défaite ,  parce  qu'il 
penfoit  qu'on  n'expoferoit  point  Savonarolle  à  cette 
épreuve.  La  difpute  s'échauffe ,  les  deux  contendans 
paroiflent  devant  le  magiftrat  j  le  Cordelier  réitéra 
qu'il  étoit  prêt  d'entrer  dans  le  feu  avec  Jérôme , 
non,  dit  il ,  pour  en  fortir  fain  &  fauf^mais  afin 
que  Jérôme  y  fût  brûlé  avec  lui.  Le  Dominiquain 
répliqua  que  puifque  c'étoit  lui  qui- avoit  fait  le  défi. 
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il  croit  juftc  que  Tadion  ne  fc  pafsât  qu'entre  lui  &  . 
le  Cordclicr.  Il  ofFroit  même  de  s'y  faire  accompa-  ^^*  '4^  • 
gncr  par  tous  les  religieux  de  fon  convcnt ,  &  Jérô- 
me confirn^^  cette  protnelTc.  Comme  tout  cela  ne 
décidoit  rien ,  le  magiflrat  conclut  ;  que  fl  le  Corde-  ' 
lier  ne  vouloir  point  faire  l'épreuve  avec  le  Domini- 
quain ,  il  eût  à  nommer  une  autre  perfonne  pour  le 
remplacer.  Il  nomma  Nicolas  de  Pilli  du  même  or-* 
dre,  qui  refu(à  aulli  quand  on  fut  près  de  l'exécution. 
Un  convers  du  même  ordre  voïant  cp  refus ,  s'offric 
de  lui-même.  On  prend  jour ,  les  parties  s'y  trouvent, 
un  grand  peuple  s'ofFre  pour  être  témoin  du  fpeâa- 
cle.  Jérôme  y  aflifte  fiuffi ,  le  Dominiquain  fe  prépa- 
rant à  entrer  dans  le  feu }  le  Cordelicr  qui  avoir  rcfu- 
fé  d'y  entrer  avec  lui ,  lui  crie  de  fe  dépoiiiHer  de  fcs 
habits ,  prétendant  qu'ils  étoient  enchantez  ;  le  Do- 
miniquain s'en  dépoiiille  pour  le  fatisfaire  &  en  prend 
d'autres.  Le  Cordelier  ajoute, qu'il  ne  doit  pas  porter 
avec  lui  l'Euchariftie ,  comtmf  il  le  vouloir  -,  c'étoic 
encore  une  vaine  chicane ,  mais  comme  le  Domini- 
quain perfiflioit  à  vouloir  la  porter  avec  lui  en  en- 
trant dans  le  feq,  on  s'y  oppofa,  (^chacun  fe  retira 
.{ans  avoir  rien  fait.  . 

:    Quand  Savonarolle  ou  ceux  de  Ton  parti  euGTenc       xvii. 
rait  un  miracle ,  il  n  eut  point  echape  a  les  ennemis,  naroiie  &  on  !>. 
qui  étoient  puilTans^  en  grand  nombre.  Ik  avôient  ^X^  ^  ^  *^*"^' 
gagné  le  peuple ,  qui  dès  je.  lendemain  alla  attaquer 
::r;ég|ire  de  faint  Marc ,  ou  il  étoic  retiré.  Ot>  ferma 
Iç^  portes  pour  empêcher  ces  furieux  d'y  entrer  ;  mais 
ils  y  mireiu  le  feu  &  fe  tirent  un  paflage  par  la  vio- 
lence. On  accourut  ^u  fecQurs  de  Jérôme.  Le  combac 
fut  férieux  ôc  long.  Les  magiftrats  voulant  faire  cef- 
(çc  ce  cum^lpc  ^  defend^cnt  fous  peine  de  mort  de 
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fecourir  Téglifc  de  faint  Marc ,  &  ordonnèrent  fous 

An.  149S,  i^  même  peine  à  Jérôme  de  fortir  en  peu  d'heures 
des  états  de  Florence.  Jérôme  eut  obéi  à  cet  ordre  ; 
mais  Tes  amis  le  retinrent.  Les  magiftrats  Taïam  f<^a 
rehvoïerent  chéVcher  avec  une  fauve>garde  &  pra- 
mcfle  de  le  laifTer  enfuitc  retourner  à  fon  monaftcre  i 
on  emmena  avec  lui  deux  de  Tes  compagnons.  Quand 
il  fut  devant  les  magiftrats^on  lui  demanda  d'abord  fi 
ce  qu'il  difoit  avoir  appris  de  Dieu  étoit  vrai  ou  faux. 
Jérôme  foûttnt  avec  fa  liberté  ordinaire,  qu'il  n'avoit 
rien  dit  qui  ne  fût  très-certain.  Après  cette  réponfc , 
on  le  conduifit  en  prifon  la  nuit  du  Dimanche  des 
Rameaux ,  fans  avoir  égard  à  la  promelle  qu'on  lui 
avoir  faite  de  le  renvoïer  libre.  On  nomma  enfuite 
quinze  commiflàires ,  pris  d'entre  Ces  ennemis ,  pour 
examiner  les  dépoficions  &  l'entendre  lui>mème. 
Mais  comme  il  ne  fe  démentoit  point  de  ce  qu'il 
avoit  dit ,  on  l'appliqua  à  la  queftion.  Jamais  on  n'en 
fit  fouffrir  à  perfonnetle  (i  cruelle.  Après  lui  avoir  lié 
les  bras  derrière  le  dos ,  on  le  levoit  en  haut  &  on  le 
laiifoit  retomboïc  avec  violence  j  enforte  que  tous  fes 
membres  fe difloquerent  r  un fupplice  fini,  on  en  re- 
commen^oit  un  autre  où  la  barbarie  écoit  ingenieo- 
Te  à  trouver  de  nouveaux  nYoîens  d'en  augmenter  la 
cruauté.  On  approcha  auffides  charbons  ardenscon- 
tre  fes  pieds.  On  le  chargeoit  d'injures ,  on  lui  faifoit 
mille  outrages.  Jérôme  fpufFric  tout  avec  conftanciî 
&  on  ne  tira  pas  de  lui  un  feul  aveu  qui  démentît  ce 
qu'il  avoit  dit  ou  fait  jufqu'alors.  Au  milieu  des'^his 
vives  douleurs ,  il  ne  pronon9a  prefque  jamais  que 
ces  paroles  :  «  Seigneur ,  ôtez ,  ôtcz- moi  la'  vie,  »  & 
quand  on  ceflbit  de  le  tourmenter  ,  il  fe  mettoit  à 
genoux  &  prioitipour  fes  bourfeaux.  Cepertdànt  eà 
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écrivit  fon  interrogatoire ,.  dans  lequel  on  fuppofa  '  ■  ■>  ■ 
bien  des  chofcs  fauflcs  qu'il  n'avoit  jamais  dites  j  oa  A  N.  i4jS# 
exagéra  &  on  donna  un  mauvais  fens  à  ce  qu'il  avoic 
répondu  dans  un  fens  conforme  à  la  vérité.  On  El 
venir  ciifuite  fîx  religieux  de  Ton  ordre  pour  lire  l'io- 
terrogatoiic  en  leur  prefcnce  &  devant  Jérôme.  Ce- 
lui-ci avoiia  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  y  &  non  tout  co 
qu'on  y  avoit  mêlé  de  faux ,  &  après  la  leûure  faite  ^ 
le  tournant  vers^  fes  religieux  r«  Perfoflné  n'igno-  <f 
re ,  leur  dit. il ,  quelk  a  été  ma  conduite  &  ma  doc-  « 
trine  &  quelles  om  été  mes  liaifons  tant  quQJ'aii» 
été  parmi  vous.  Je  vous  recommande  deux  cholJi^s  ;  <* 
I.  Aïez  foinde  tous  les  jeunes  rjcligieyx  ^  &  faites  « 
cnfoTfe'  qu'ils  canîjervent  la  cjraànte.  du..Seîgïi^r,<f 
dans  laqueiloik  ont  été  ;ékvcz  ^  ,â;  U  fim(>liai(é.  de  « 
la  vie.cliréti«nne.  r.  Priez  Dieu  pour  moi:  de  tout  •• 
votre  caur  :  car  je  ûiisprêt  de  la  mort.  ?". 
1  .Dès  qu'Alexandre  VI.  eut  appris  que  JcrèmeSdr  xvfir, 
VDnarollerétoit.ea  prifon,.ii.fit  prier  lai  république  vo3ie"m,uft 
de  Florence  de  le  haï  envoïer  à.Ilome  ^  mais  on  ne  U  pen<iu  &  t>ràié. 
voulut  pas ,  parce  qu'on  craignoit  une  fédition.  Ale- 
xandre ne  pouvant  donc  contenter  en  tout  la  haine 
1^'il  pbrtoit  à  ce  religieux ,  voulut^a^moitis  fe  fàtisr 
éarre-  en  panie.  Il  cnvoïa  deux  :juges  à  Florence ,  qui 
irecom^mencerent  à  le  tourmenter  pour  tâcher  de  lut 
faire  avouer  quelque  crime  qui  pût  le  faire  condam- 
ner à  mort  vmais  n'aïaot  pas  riuflî ,  ils  ne  laiiTerenc 
•pas  de  le  cbBdainacx~à  inourin:  Ce  jugement  fus 
prononcé  le  virigt>deuxiéfiic  de  Mai  14^8.  On  lui 
'uonnà  lin  confeffeUr ,  :âs  ,un  autrb  à  chacun  de  fc» 
«deux  compagnons  qui  ctoiént  condamnez  avec  lui, 
-Le  lendemain  qui  devoir  être  le  .jour  de  l'exécution^ 
•on,  loue  doan»r£uchai^0k. . Jctooie .la  nf cm  àsns  Â 
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•^ — main,  &  h-  prie  dans' fa  bouche  après  avoir  fait  fut 

Ak.  i45>8.  ce  myftcrc  une  profcïGon  de  foi  très -catholique. 
Apfès  cette  aûion  ,  on  les  mena  tous  trois  comme 
d^s  voleurs  au  lieu  de  leur  (upplicc.  Quand  on  eue 
dépouillé  Jérôme  de  fon  habit  religieux ,  il  le  prit 
ent^efes  mains  6c  veriia  des  larmes  deiTus  ^  afTurant 
qu'il  Tavoit  heurcufement  confecvé  fans  tache  juf-r 
qu'alors.  Il  exhorta  au(fî  Tes  compagnons  à  demeurer 
fermes '&  i  mourir  genereufemenc ,  pmfqu'ils  mour 
roient  innocens.  Comme  ils  écoîenr  prêtres  tous  les 
crois  y  on  les  dégrada  avec  les  cérémonies  ordinaires  ( 
mais  révêque  aïam  pris  la  main  de  Jérôme,  6i  lui 
aïanc  dit  :  «  Je  t^  fépare  de  l'églife  triomphante,  » . il 
répondit  ;  «  Tu  me  féparés  de  l'églife  militante, tu  ne 
»peux  m'ôcerà  Tiglife  triomphante.  »  11  répondis 
avec  fermeté  à  tous  ceux  qui  lui  firent  des  quefttoos  ^ 
Ôc  les  alTura  tous  qu'il  n'r.voit  rien  dit  xjue  de  vrai  ^ 
&  que touï  ce  qu'il  avoic  prédit,  arrivetoit.  Enfin 
après  avoir  bitifé  le  crucifix, oii  leprit.dcimèiEBe  qu« 
fés  cbmp^nons,  pour  leur  faite  achever  leur  fupf>U> 
ce.  Les  deux  compagnons  furent  pendus  lespremiers, 
&  Jérôme  le  fut  le  dernier  après  avoir  repiié  le  fym-r 
boïc  des  Apôtres.  Cela  atfi'va  le  viiigi-troifiénie'4c 
Mai  1498;  le  jbur.de.rArccnfion..:Savonftroll&n'a^ 
voit  alor-sique  quarante  cinq  ans:&:  huit  mois.;  On  al-i- 
luma  enfuite  un  grand  feu  pour  y  faire  brûler  leurs 
corps ,  &  leurs  cendres  furent  jettées  dans  la  rivière; 
On  dit  quq  Dieu  à  honooé  laiinenioiretde  Savoûarol*- 
le  de  beaucoup  dè'tnibole&i'  t  v  .:  r-  -  •/  •  !  .  i*. 
XIX.  AuiE-JÔtiâprès fa  mort  ^  on  .publia  un  écrit  foos:!» 

Ouvrages  de  Je-     .  t     r  r  ir  \  i*Af  ii 

rame  Saronaroi-  titte  de  là  conrcUion ,  OU  on  iui  prêta  beaucoup  d  ex<> 

*^'  travâgances  ^mais«ien qui  méritât  lamort.  Jean  Bat- 

l^fdtâs  Ât^mpriinQE l'ail  t^-^^  ;  âlieyds  qaal!IGouv4:a^ 
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ges  de  cet  auteur ,  <joi  avoient  déjà  été  mis  fousprcf-  ' 
fc  de  fon  vivant  à  Florence,  &  dont  il  y  avoit  eu  de-  ^^'  14^8* 
puis  divcrfes  éditions,  mais  peu  correctes  ;  H^avoir, 
de  la  fimplicicé  de  la  vie  chrétienne }  le  triomphe  de 
la  Croix  ;  dialogue  de  refpric  &  de  Tame  -,  6c  expo- 
£tion  de  Toraifon  dominicale  en  quatre  manières.  Ce 
dernier  ouvrage  avec  des  méditations  fur  le  pfcaume 
cinquante  a  été  traduit  en  François  &  imprimé  i  Pa> 
ris  en  i(>8;.  Le  premier  fut  audi  traduit  en  Italien 
par  Jérôme  Benevicni ,  qui  donna  fa  vcrfion  dès  Tan 
148^.  à  Florence  ;  &  on  en  a  auiïi  une  tradudion 
Françoifedu  père  Philippe  Chahut  Jefuite, qui  parue 
en  I  Cjx.  Pour  le  fécond  traité ,  Savonarolle  prit  lui- 
même  la  peine  de  le  traduire,  mais  libremenr,  en  Ita- 
lien ,  &  il  donna  cette  vecfion  en  1 4^)7.  à  Florence,, 
avec  beaucoup  d'autres  traitez  aulH  en  Italien  ,  en- 
cr'autres  un  iptitulé  j  règles  pour  vivre  en  chrétien, 
qu'il  compoià  dans  fa  prifon  à  la  prière  du  geôlier. 
On  a  au(Ii  cinq  volumes  de  fcs  fermons  imprimez 
l'an  1510.  outre  pluiieurs  autres  recueils  qui  ont  pa^ 
ru  en  divers  temps ,  &c  dont  quelques-uns  n'ont  pas 
été  approuvez  î  fon  dialogue  de  la  vérité  prophétique 
qui  a  été  mis  à  l'index  ;  fon  abrégé  des  révélations } 
un  traité  Italien  contre  l'aftrologiejudiciaireiun  abré- 
gé de  la  philofophie  naturelle  U  morale  ;  un  traité  ^ 
des  difciplines ,  &  d'autres  avec  pluiieurs  lettres. 


Jean^  François  Pic  de  la  Mirande ,  neveu  du  celc-  ^  ^^y\ 
bre  Jean  Pic ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  fit  l'àpologic  de  vonaroife  par  '' 
Savonarolle  divifee  en  deux  livres,qu*il  dédia  à  Her-  de  h  Mirandl^'*^ 
culc  d'Eft  duc  de  Ferrare.  Le  premier  livre  contient  B^viuitcm.  ig. 
fept  chapitres  jdans  le  premier  defquels  il  fait  voir  Î""i*j8.'^^''^' 
ju'il  n'y  a  point  de  jugement  fur  la  terre  qui  ne  puif- 
*e  être  fujec  à  l'erreur }  dans  le  fécond ,  qu'il  peut  ar- 
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— river  çn  différentes  manières  qu'une  fcntcncc  d'cx- 

An.  1498.  communication  portée  par  les  évèques  foit  nulle  & 
fans  effet  -y  ôi  il  rapporte  ces  manières  dans  le  troi- 
sième ,  où  il  die  qu'il  y  a  quelques  cas  dans  lefquels 
les  jugemens  des  papes  font  nuls ,  &  ou  il  explique 
ce  qu'on  entend  par  erreur  intolérable  ;  dans  le  qua- 
trième ,  il  traire  de  l'excommunication  &  des  caufes 
pour  lefquelles  on  doit  en  punir  -,  dans  le  cinquié. 
me, il  apprend  quelle  doit  être  l'obéiHànce  des  Ai- 
jets  envers  les  prélats  &  fuperieurs  *,  dans  le  (ixiéme 
&  feptiéme ,  il  expofe  cette  maxime  ,  qu'on  doit 
craindre  la  fentence  du  fuperieur ,  (bit  qu'elle  ait  été 
prononcée  juftement  ou  injuftemenc  >  6c  comment 
•ces  paroles  doivent  s'entendre.  Le  fécond  livre  com- 
prend huit  chapitres ,  &  Pic  de  la  Mirande  y  prend 
ouvertement  la  défenfe  de  SavonaroUe  -,  il  y  (butient 
que  le  pape  Alexandre  VI.  a  été  trompé  par  les  arti- 
nces  des  ennemis  de  ce  religieux ,  que  le  mandemeiu; 
du  pape  ne  devoir  point  être  exécuté, <]ue  Savona- 
roUe n'a  point  encouru  de  cenfures ,  qu'il  n'a  pas  eu 
hefoin  parconféquent  d'en  être  abfous.  En6n  il  finie 
par  beaucoup  de  louanges  qu'il  donne  à  celui  dont 
il  fait  l'apologie  ;  &  propofe  les  moïens  de  réfifter 
aux  perfécutions  à  venir. 
XXI.  Vers  ce  même  temps,  un  religieux  Cordelicr  nom- 

m^cltiluer!'  mé  Matthias ,  publia  fes  rêveries.  Il  foutcnoit  qu'il 
px.rv.  hpc  »nn.  falloit  obfervcr  la  règle  de  faint  François  à  la  lettre , 

^^^-  &  que  faint  Bonaventure,  les  doreurs  en  théologie 

&  les  papes  qui  y  avoicnt  apporté  des  mitigations 
ou  accorde  des  privilèges ,  étoient  en  péché  mortel. 
Il  condamnoit  auffi  les  monafteres  dans  lefquels  il  y 
avoir  des  procureurs  &  des  fyndics.  Comme  il  avoir 
beaucoup  d^  mémoire  &  ^u'il  étoit  f^avant  dans  les 

langues, 
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langues ,  fur-tout  dans  l'Hebrcu  &  le  Latin ,  il  fe  fit  » 

écouter  }  environ  quatre- vingt  Cordelicrs  embralTc-  ^^'  '4^8« 
rent  fon  parti ,  &  infcnfiblcment  il  s  opiniâtra  fi  for- 
tement dans  Tes  erreurs ,  qu'il  vint  jufqu'a  méprifec 
lescommandemens  de  l'églife  &  les  cenfures  des  fou- 
verains  pontifes.  On  le  mit  en  prifon ,  &  on  ne  l'en 
£t  fortir  qu'après  qu'il  eut  promis  de  fe  rétrader  &c 
d&  fe  corriger.  Mais  étant  retombé  peu  de  temps 
après ,  on  l'atrèta  une  féconde  fois.  N'étant  pas  alTez 
bien  gardé ,  il  fe  fauva  dans  un  défert  avec  fcs  com- 
pagnons ,  où  il  établit  un  nouvel  ordre ,  avec  des 
provinciaux  &c  des  gardiens ,  fe  vantant  d'être  infpi- 
lé  de  Dieu  ^  &  alTurant  qu'il  fcroit  des  miracles.  En- 
fuite  aïant  été  cha(fé  de  ce  défert  par  l'autorité  du  pa- 
pe >  il  fe  retirachez  les  conventuels ,  où  il  mourut  dans 
Ion  fdnatifme ,  &  fa  fcde  fe  diflipa  d'elle-même. 

La  converfîon  de  deux  cens  quatre- vingt  Maures  ...  ^^J];  c^, 
Juifs  Efpagnols  appeliez  Maranes  qui  firent  folem-  lahona^  condam- 
jiellement  profefiîon  de  la  religion  catholique  fur  la  perpetuêue^pMÏ 
fin  du  mob  de  Juillet,  fut  un  fujct  d'édification  pour  ^s""""- 
les  fidèles ,  &  qui  répara  en  quelque  forte  le  fcandale  gt^2  '!^'  '  '* 
<|uecaufa  la  chute  de  Pierre  d'Arandaévêque  de  Ca-  5^7*^;^  .Xol 
lahorra  &c  maître  du  facré  palais ,  qui  prefque  dans  le 
même  temps  fut  convaincu  de  Judaïfme.  Il  fut  dé- 
gradé dans  le  mois  de  Septembre ,  &c  condamné  à 
être  enfermé  pendant  toute  fa  vie  dans  le  château 
Saint- Ange  à  Rome.  On  l'accufoit  d'avoir  enfcigné 
que  la  loi  Mofaïque  avoir  un  principe ,  &  que  la  loi 
chrétienne  en  avoit  trois ,  le  Pcre ,  le  fils  &  le  Saint- 
ECprit  i  que  Jefus-Chrift  n'avoir  point  fouffcrt ,  s'il 
eft  Dieu ,  &  que  c  étoit  pour  cela  que  dans  fes  priè- 
res il  difoit  feulement ,  gloire  au  pcre ,  fans  y  ajouter 
les  noms  du  fils  &  du  Saint>Efprit.  Que  lesindulgcn- 
Tome  XX ir.  Aaa 
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An.  1458.  que  les  papes  Icsavoient  inventées,  parce  qu'ils  en 
tiroient  du  profit.  Qu'il  n'y  avoit  ni  enfer ,  ni  pur- 
gatoire }  mais  feulement  un  paradis.  Il  ne  céleoroit 
point  à  jeun ,  difant  la  mede  après  avoir  dîné ,  & 
h'obferv.oit  ni  carême ,  ni  aucune  abftinence  de  vian- 
des. 
xxTii.         A  l'égard  de  la  fuccefOon  des  patriarches  Grecs, 
triarches  Grecs  de  onadit  qucMaxime  avoit  ete  élu  patriarche  de  Con- 
confla-tinopie.   ftjntinople  j  mais  il  fut  dépofé  dans  ccttc  annéc ,  OU 
«S/ri.2*r  du  moins  dans  la  précédente,  pour  un  crime  affez 
confiderable  dont  on  l'accufoit.  Ce  Maxime  avoit 
fuccèdé  à  Simeon  qui  avoit  pris  la  place  de  Marc  £u^ 
genique ,  le  cinquième  patriarche  depuis  que  Maho- 
met 1 1.  eut  pris  la  ville  de  Conftantinople.  Maxime 
aïantétédépofé,  HyphondeTheffalonique  fut  choi- 
iî  pour  être  fon  fucccffeur ,  &  en  fut  cnaiTc  un  an 
après  pour  mettre  en  fa  place  un  Maxime  de  Serrs , 
qui  gouverna  pendant  ux  ans.  Ce  dernier  aïant  été 
exilé ,  on  rappella  Nyphon  qui  ne  joiiit  du  patriar- 
chat  qu'un  an.  C'eftainfî  que  ces  fchifmatiques  vi- 
voient  dans  des  diviiions  continuelles.  Après  Ny- 
phon on  mit  Joachim  métropolitain  de  Damas  fur 
îc  fiege ,  jeune  homme  à  la  vérité ,  fans  beaucoup  de 
fcience  ;  mais  d'un  bon  efprit ,  avec  beaucoup  d'hu- 
milité &  des  moeurs  très-rcglcés.  Il  alla  en  Géorgie 
faire  fes  vifites ,  &  y  fut  très -honorablement  re^u  f 
on  l'y  chargea  de  prcfens  coniidcrables ,  &  il  s'en 
retourna  riche  à  Conftantinople ,  où  il  mourut. 
XXIV.  Quelques  perfonncs  prétendoient  autorifcr  Tars 

ieurs 'n^arl''pâr  magiquc ,  foutenant  qu'il  étoic  permis  d'ufer  de  ma- 
Î^Scpîk *"  ^«ficcs  î  que  l'égiifc  avoit  eu  tort  de  les  condamner , 
&  qu'ils  pouYoient  procurer  un  grand  nombre  de 
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biens  ;  ils  débitoient  auffi  quantité  de  vertus  qu'ils  ' 

difoient  être  attachées  aux  talifmans,  &  comme  il  ^^*  '49*< 
étoicnéceiTaire  de  réprimer  de  femblables  erreurs ,  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  les  condamna  par  une 
çenùitc  du  dix-neuviéme  de  Septembre  145»^. 

Quelques  jours  après  le  deuxième  d*0(*l:obre ,  elle  .  i^rfjjf*"*''  "^ 
cenfura  feize  propoutions  prêchées  à  Tournai  en  Flan-  /.  h".  "' 
dres,  par  Jacques  Vitrier  religieux  de  l'ordre  des  frères  ^]'f^ik!iZ 
Mineurs.  Voici  ces  proportions,  i.  Ilvaudroicmieux«<  ^^'* 
couper  la  gorge  à  fon  enfant  que  de  le  mettre  dans  • 
une  religion  non  réformée.  z.Il  vaudroit  mieux  pro-« 
ftituer  fa  fille ,  que  de  la  mettre  dans  un  femblable  « 
ordre.  5.  Quiconque  entend  la  meflc  d'un  prêtre  « 
qui  tient  une  femme  dans  fa  -maifon ,  pèche  mor-  « 
tellement.  4.  Péché  mortel  à  quiconque  lui  fait  di-  « 
re  la  melTe  &  lui  donne  de  l'argent.  /.  Si  votre  curé  « 
ou  autre  prêtre  a  une  femme  dans  fa  maifon ,  vous  « 
devez  aller  chez  lui  &  en  tirer  de  force  cette  fem*  « 
me.  6.  L'ofiice  qu'on  chante  en  mufique  à  Notre-  « 
Dame  porte  à  la  luxure.  7.  Le  roi  n'a  point  remis  « 
les  maltotes  à  Tournay  pour  nourrir  les  courtifan-  « 
nés  des  chanoines  &  autres  gens  d'églife.  8.  Onne«< 
doit  point  donner  d'argent  aux  églifes  pour  les  par- 
dons, p.  Les  pardons  ne  font  point  donnez  pour  « 
des  lieux  de  proftitutions.  i  o.  Ces  pardons  vien-  « 
nent  de  l'enfer.  11.  Quand  vous  entendez  la  melTe,  «    ' 
vous  ;ie  devez  rien  dire ,  6c  quand  on  élevé  le  faint  « 
Sacrement ,  vous  devez  regarder  en  terre ,  &  non  « 
point  le  faint  Sacrement.  1 1.  L'office  de  la  fainte  « 
Vierge  ne  doit  point  être  recité  par  des  féculicrs.  « 
13.  Il  ne  faut  point  prier  les  Saints.  1 4.  Il  y  en  a  « 
quelques-uns  qui  difent  certaines  oraifons  de  la  « 
Vierge  Marie  ,  afin  qu'à  l'heure  dc|a  mort  ils  puif-  « 
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374       Histoire  Ecclbsiastiqjjb. 
*■  »  fent  voir  la  Vierge  :  Tu  verras  le  diable ,  &  non 

ifiN.  1498.  „  pas  la  Vierge  Marie.  15.  Il  faudroit  mieux  à  une 
»  femme  mariée  violer  la  foi  conjugale  que  de  rom- 
»  pre  Ton  jeûne.  i6.  J'aimeroismicuxêtrelacaufedela 
M  mort  d'un  homme,  ou  homicide ,  que  de  commet^ 
»  trcle  péché  avec  une  femme.  »»  Toutes  ces  propofi^ 
lions  furent  condamnées  Se  différemment  qualifiées. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulier  regarde  la  quatorzième  , 
où  la  faculté  dit ,  que  fi  l'on  prétend  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  réciter  quelques  oraifons  dévotes,  afin  que 
la  fainte  Vierge  afufleà  la  mort  celui  qui  prie  dévo- 
tement :  cette  propofition  efl  faufle  :  mais  fi  l'on  pré- 
tend condamner  la  fupcrflitieufe  crédulité  de  quel- 
ques-uns ,  qui  penfent  qu'en  vertu  de  certaines  priè- 
res plutôt  que  d'autres ,  la  Vierge  leur  apparoir  vifî- 
blement  à  l'heure  de  la  mort  -y  les  doâieurs  déclarent 
qu'ils  ne  condamnent  point  ce  fcns. 
XXV.  François  Ximcnés  promu  4  l'archevêché  de  Tolède, 

poffcffiTn  Wat-  comme  il  a  été  dit ,  alla  dans  cette  année  prendre 
fide'/**^***  ^*'  pofnffion  defon  églife  ,  &  il  y  fut  reçu  avec  beau- 
AivAr.cmzin  ccupdcmagnificencc.  Ses  premiers  foins  s'étendirent 
vitMXimm.t.  i.  fur  les  befoins  des  pauvres ,  il  y  pourvut  abondam- 
ment ,  vifira  les  églifes  &  les  hôpitaux ,  purgea  fon 
diocéfe  des  ufuricrs  6c  des  lieux  infâmes ,  y  aïant 
calTé  plufieurs  juges  prévaricateurs ,  il  remplit  leurs 
'    places  de  perfonnes  dont  la  probité  &  le  défintereffe- 
ment  lui  étoient  connus.  Enfuite  il  fe  rendit  à  Al* 
cala  ou  il  tint  un  fynode ,  dont  il  fît  lui-même  l'ou- 
verture par  un  difcours  des  plus  touchant ,  &  peu  de 
temps  après  il  en  aflembla  un  autre  à  Talavera.  Voici 
ce  qu'on  a  pu  recueillir  des  reglemens  qui  y  furent 
faits.  I.  Que  tous  les  dimanches  &  fêtes  les  curez 
après  la  grande  meffe  expliqueroicnt  l'évangile  au 
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peuple  familicrcmcnc  &  folidement ,  &  que  le  foir  ■ 

ils  aflcmblcroient  leurs  paroiflicns  &  particulière-  ^^*  '4^^* 
ment  les  enfans ,  &  leur  apprendroient  la  dodtine   «  ^,*^'-  «. 

1     /   .  n  1     I       'V       i-  M  r      r  •         1  Règlement c'u'JI 

chrétienne,  x.  Pour  le  leur  racilitet ,  il  ht  rairc  des  établit  dan*  deux 
inftruâions  &  des  catechifmes,  qui  furent  depuis  d'u-  ^°°  ^' 
ne  très- grande  utilité.  3.  On  permit  à  tous  les  prêtres  i^în.  ij".  *"'** 
de  s'abioudre  les  uns  les  autres  des  cas  mêmes  qui 
étoient  réfervez  à  l'archevêque.  4.  On  rétablit  Tufa- 
ge  ancien  de  tenir  de  l'eau  bénite  à  l'entrée  des  égli-» 
Tes.  ^.  On  ordonna  à  tous  les  juges  de  juger  les  par** 
ties  fur  le  champ ,  fans  écritures  &  fans  frais ,  u  les 
caufes  étoient  de  peu  de  conféquence  j  &;  que  pour  ce 
qui  regardoit  les  grandes  affaires ,  après  les  informa-» 
tions  laites ,  on  laifTeroit  à  chacun  la  liberté  de  pro* 
duire Tes raifons  par  écrit,  de  répondre  à  celles  de. 
fes  parties ,  une  fois  feulement ,  Ôc  que  le  vingtième 
jour  au  plûtard ,  on  donneroic  une  fentcnce  défini* 
tive.  6.  On  y  régla  en  particulier  les  procédures  con- 
tre les  ecclefiaftiques ,  6c  l'on  ordonna  que  fi  les  ac* 
cufations  étoient  légères ,  ils  feroienc  abfous  ou  con- 
damnez par  les  ofËciaux  fans  bruit  &  fans  procedu* 
res  ;  que  fi  les  fautes  étoient  confidejrsbles ,  ils  fe« 
roientpromptement  jugez  avec  beaucoup  decirconf-* 
peâiion  ôc  fans  éclat.  7.  On  enjoignoîc  aux  pafteurs 
d'avoir  foin  dès  le  commencement  du  carême  de  con^ 
feiïcr  leurs  paroiffiens ,  6c  de  n'accorder  la  commu* 
nion  pafchale ,  qu'à  ceux  qui  auroient  obfcrvé  ce  re* 
glement.  8.  Qu'ils  envoïeroient  à  l'archevêque  ou  i 
fcs  vicaires  généraux  de  Tolède  ou  d' Alcala  un  me-* 
moire  exa£b  de  tous  ceux  qui  n'auroient  pas  fait  h 
communion  pafchale ,  afin  qu'il  y  fût  pourvu  par  fon 
autorité.  P4  Q^'il  y  auroit  dans  toutes  les  paroiffes  un 
jregiftre  ou  l'on  écriroic  cxa<Sbmem  les  noms  de  ceux 
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ijC       Histoire  EccLEsiAsTiQjji. 
■  qui fcroicnt  baptifez,  de  leurs  pères,  mères ,  parainf^i 

An.  145>8.  xnaraines,  &  des  témoins  prefens  au  baptême,  avec 
l'année ,  le  mois ,  ôc  le  jour  de  cette  cérémonie.  En- 
fin il  ordonna  qu'on  tiendroic  ezademenc  un  fynode 
tous  les  ans ,  &  le  concile  de  Trente  a  renouvelle  ce 
règlement. 
XXVII.  Pendant  que  Ximenéss'occupoitfî  utilement  dans 

juîî'princc  dlf-  fon  diocéfe,  la  cour  d'Efpagne  changea  tout  d'un 
pagne-  coup  de  face  par  la  mort  de  l'infant  Dom  Juan  fils 

B*î*iiîîlf  ^rtî#  unique  de  leurs  majeftez.  Ce  jeune  prince  qui  n'avoit 
gueres  plus  de  dix  huit  ans ,  fut  attaqué  d'une  fièvre 
trois  jours  après  qu'il  fut  arrivé  à  Salamanque  avec 
la  princcfTe  Ton  époufe  ;  &  cette  fièvre  l'emporta  le 
vingt-quatrième  d'0(5tobre  de  l'année  i45>7.  Ferdi- 
nand ne  parut  pas  fort  touché  de  cette  mort ,  peut* 
être  parce  qu'étant  beaucoup  plus  jeune  que  Ton  épou- 
fe ,  il  fc  âattoit  d'avoir  des  fils  d'un  fécond  mariage. 
Mais  Ifabelle  en  fut  fi  affligée  qu'on  appréhenda 
pour  fa  vie.  Le  corps  du  jeune  prince  fut  poné  à 
Avila ,  &  inhumé  dans  le  monaftere  des  Domini- 
cains fondé  par  le  roi  Ferdinand  fon  père.  La  nou- 
velle de  cette  mort  arriva  à  Valence  dans  le  temps 
qu'on  s'y  réjouiCToit  encore  pour  le  mariage  du  roi  de 
Ponugal.  Dom  Juan  avoir  lailTé  ea  mourant  fon 
époufe  enceinte  j  l'efperance  de  ce  qui  en  devoir  naî- 
tre avoit  un  peu  adouci  la  douleur  de  fa  perte  i  mais 
la  princefTe  ne  mit  au  monde  qu'une  fille  morte ,  & 
l'afilii^ion  des  peuples  recommença.  La  jeune  reine 
de  Portugal  apprit  à  Evora  la  mort  de  fon  frère ,  ce 
qui  la  toucha  ienfiblement ,  parce  qu'ils  s'aimoient 
beaucoup  l'un  l'autre. 

Par  cette  mort  la  fuccefilon  des  roïaumes  de  Caftile 
U  d'Arragon  paifa  à  la  j^rinceiTc  qui  venoit  d'époufct 
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Emmanuel  roi  de  Portugal ,  comme  à  Taînce.  Leurs  "  '  '  " 
majeftez  Portugaifes  fe  rendirent  à  Badajoz  fur  les  ^^'  ^4i>8» 
frontières  des  deux  roïaumes  ;  de-là  ils  allèrent  paflcr   ,^  '^.V.  ^  ^ 
la  femaine-lamte  a  Notre-Dame  de  Guadaloupe ,  &  <*«  Pottogai  font 

N'T-iiJl       :  r-/  J»A«t  «,        N   reconnus  hcmicrs 

arrivèrent  a  Tolède  le  Vingt  lixieme  d  Avril  1498.  ou  deCaOiiie. 
Ferdinand  âclfabelle  les  attendoient. Trois  jours  après    Manana ,  uft. 
le  vingt-neuvieme  du  même  mois ,  le  roi  &  la  reine  de  i  j. 
Portugal  furent  reconnus  dans  une  alTemblée  extraor- 
dinaires des  grands  du  roïaume,  &  proclamez  princes 
de  Caftille,  on  leur  en  rendit  l'hommage  \  ôc  parce  que 
l'archiduc  d'Autriche  gendre  de  leurs  majeftez  catho- 
liques ,  Ôc  l'archiduchelTe  Jeanne  Ton  époufe  leur  fil- 
le ,  avoient  pris  le  nom  de  princes  de  Caftille  auftî- 
tôt  qu'il  avoient  fçu  la  mort  de  Dom  Juan  ;  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  leur  envolèrent  en  F^^indres  un  am- 
baiTadeur  pour  leur  ordonner  de  quitter  ce  nom  ;  la 
qualité  de  prince  de  Caftille  fuivant  la  coutume  &  les 
loix  du  roïaume ,  n'étant  due  qu'aux  aînez  &  héritiers 
des  rois  de  Caftille. 

Mais  il  falloir  aufli  faire  reconnoltre  le  roi  &  la    q^^^^'  . 
reine  de  Portugal  en  Arragon  ^  &  il  y  avoir  de  la  dif-  état"  en^ArraVâ 
ficulté ,  parce  que  l'infant  Dom  Henri  duc  de  Sogor.  [«"'*"  "*"'  ^ 
be  &  couHn  germain  du  roi  Catholique ,  prétendoic  naritMiM,  », 
que  les  loix  excluoient  les  fehimes  de  la  couronne  '^' 
d' Arragon,  &  que  par  conféquent  lui  &c  le  prince 
Alphonfe  fon  fils ,  y  avoient  fculs  un  droit  légitime 
après  la  mort  de  fa  majefté  Catholique ,  comme  ilTus 
en  ligne  mafculine  de  Ferdinand  I.  roi  d'Arragon. 
Ainfi  pour  rompre  les  mefurcs  du  duc  de  Sogorbe  , 
les  deux  rois  &c  les  deux  reines  fc  rendirent  en  dili- 
gence à  Sarragoce,  ou  l'on  aflèmbla  les  états  généraux 
du  roïaume  le  quatorzième  de  Juin.  Les  fentimens 
furent  fort  partagez  fur  la  demande  que  fit  Ferdi- 
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'     '  nand ,  de  rcconnoîtrc  fa  fille  &  fon  gendre  pour  prîn- 
An.  14^8.  CCS  <i"  A  rragoiij  l'affaire  traîna  en  longueur,  &  la  con- 
teftacion  ne  ic  termina  qu'aux  couches  de  la  jeune 
reine  de  Portugal,  qui  mit  au  monde  un  jeudi  vingt- 
troifiéme  du  mois  d'Août  un  prince  qu'on  appel  la 
Michel.  La  joïe  fut  grande ,  mais  elle  ne  dura  pas 
XXX.        Ions-temps,  parce  que  la  reine  mourut  un  heure  après. 
teine  Je  Portugal.  A  la  naïUance  du  prince  les  états  accordèrent  a  la 
M*rim4iM.n,  majefté  cathoHque  tout  cc  qu'clle  dcmaudoit  &  re- 
*^'  connurent  le  jeune  infant  dom  Michel  pour  prince 

d'Arragon ,  héritier  légitime  de  la  couronne ,  &  lui 
prêtèrent  en  cette  qualité  le  ferment  accoutumé  lo 
vingt- deuxième  de  Septembre  -y  mais  ils  déclarèrent 
qu'en  cas  que  le  roi  catholique  eût  des  enfans  maies , 
itlors  le  ferment  feroit  nul. 
xxxL^^^       Pendant  que  ces  chofes  fc  paflbient  en  Arragon  , 
Tolède  veut  tr%-  l'archcvêque  travailloit  à  la  réforme  de  l'ordre  de  S. 
miZiotiliica,  François  dans  les  deux  roïaumes.  Son  deïTein  étoit 
de  faire  l'union  des  Cordeliers  conventuels  avec  les 
Qbfervantins ,  c*eft-à-  dire ,  à  dépoiiillcr  les  premiers 
de  leurs  revenus ,  &  à  les  foumettre  à  des  auftetitez 
^ufquellcs  ils  n'avoiçnt  pas  prétendu  s'engager  quand 
i|s  avoiçnt  fait  profeffion.  Au  feul  nom  de  réforme 
tous  les  Cordeliers  fe  fouleverenc ,  &  n'oublièrent 
rien  pour  décrier  Ximenés ,  &  pour  lui  faire  perdre 
l'eftime  que  la  reine  faifçit  de  lui  ;  mais  bien  loin  de 
réullir ,  cette  princeHe  lui  promit  d'emploïer  fon  cré- 
dit à  I^ome  auprès  du  pape  pour  obtenir  de  fa  fain- 
ceté  la  commimon  dont  il  avoit  befoin  i  elle  le  fit  en 
effet.  Mais  le  gençral  dçs  Cordeliers  s'étant  adrefTé  le 

Eremier  au  pape  ,  lui  réprefenta  que  fon  ordre  aïant 
efoin  de  réforme  pour  retrancher  plufieurs  dére- 
glçmcnsqui$*y  étoicnt  gliflçz,  il  pripit  fa  faintçté 
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3e  lui  en  accorder  la  pcrmiflion.  Le  pape  approuva 
ce  deflcin ,  permit  au  gcncral  de  partir  quand  il  lui        '  '45>o» 
plairoic,  &  lui  fît  expédier  tous  les  brefs  dont' il 
pouvoir  avoir  befoin. 

L'ambafladeur  d'Efpaene  à  Rome  chargé  par  Ifa-   _^^?*''  ... 
belle  de  demander  au  pape  cette  commiliion  pour  tr^ve  dans  l'exe- 
Ximenes ,  aiant  appris  de  la  laintete  qu  elle  avoit  fein. 
donné  Tes  ordres  au  gênerai  des  Cordcliers  qui  dévoie 
partir  au  premier  jour  pour  les  aller  exécuter ,  en  in> 
forma  la  reine  qui  en  fut  furprife.  Le  gcneral  ne  laif- 
fa  pas  que  de  fe  prefentcr  devant  cette  princefTe  ,  ôc 
cequ'ilyavoitdeplus  imprudent ,  de  déclamer  beau- 
coup devant  elle  contre  Ximcnés.  Indignée  de  ce  pro- 
cédé ,  elle  lui  demanda  avec  vivacité ,  s'il  penfoit  à 
ce  qu'il  étoic ,  &  à  qui  il  avoit  l'honneur  de  parler  : 
Oui  4  madame ,  répondit  le  gênerai ,  je  f^ai  que  je  <* 
parle  à  la  reine  Ifabelle ,  qui  n'cft  qu'un  peu  de  cen^  « 
dre  &  de  poulTiere  comme  moi.  »  En  achevant  ces 
paroles,  il  forcit  de  l'audience ,  &  fe  voïant  abandonné 
de  toutes  les  pcrfonnes  de  conûdcration,  il  prit  la  ré- 
folution  de  s'en  retourner  à  Rome.  Cependant  com- 
me il  vouloit  fe  faire  honneur  de  la  réforme  qu'il  ne 
pouvoir  éviter,  il  demanda  au  pape  la  permiflion  de 
nommer  des  commilfaires  de  l'ordre,  pour  y  travail- 
ler avec  ceux  que  fe  majefté  catholique  avoit  déjà 
nommez  ;  ce  que  le  pape  lui  accorda.  Les  commif- 
faires  étant  arrivez  en  Caftille ,  furent  fore  mal  re* 
'çus  ;  l'autorité  de  l'archevêque ,  jointe  à  fa  pieté  ôc  à 
l'appui  que  lui  donnoit  la  reine ,  firent  qu'on  ne  les 
écouta prefque point;  ils  s'en  plaignirent  au  confeil , 
où  Ton  juge  bien  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  les  cfprits 
difpofez  en  leur  faveur.  Comme  ils  ne  gagnoienc 
j:ico,  ils  retournèrent  à  Rome ,  après  avoir  fait  figni* 
Tome  XXIF.  B  b  b 
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'  fier  qu'ils  s*oppofoicnt  à  tout  ce  qu'on  entrcprendroîc 

An.  i4p8.  ^y  préjudice  de  leur  commilïîon. 
iurianaiib,  17.    '  Leur  premier  foin  fut  d'animer  le  pape  contre  fa 
majefté  catholique  &  Ximenés.  Ils  lui  rcprefcnte- 
rem  que  l'intérêt  de  Rome  étoit  de  faire  fentir  fon 
•    autorité ,  &  qu'il  ne  devoit  point  foufFrir  impuné^ 
ment  qu'on  la  méprisât  -,  ils  gagnèrent  aufïi  la  plu- 
part  des  cardinaux.  Alexandre  qui  n'étoit  pas  moins 
ambitieux  que  voluptueux ,  voulut  d'abord  défen- 
dre la  réformation  d'autorité.  Mais  comme  il  avoic 
befoinde  l'Efpagne,  &  qu'il  étoit  dangereux  de  faire 
un  trop  grand  éclat ,  on  lui  confeilla  de  fe  contenter 
pourleprefent,  de  fufpendre  le  pouvoir  des  commif- 
îairesjufquà  nouvel  ordre.  Ce  rut  le  parti  qu'il  prit. 
Il  adreffa  un  bref  à.  leurs  majeftez  catholiques  daté 
du  neuvième  de  Novembre  145)7.  ou  après  s'être 
plaint  du  peu  d'égard  qu'on  avoit  eu  pour  les  com- 
miifaires  qu'il  avoit  envoïcz^  il  dit,  qu'un  pareil  ex- 
cès commis  contre  des  perforfnes  revêtues  de  fon  au- 
torité ne  fe  pouvant  pas  tolérer ,  il  fufpendpit  les 
commifTaires ,  &  leur  défcndoit  de  palTer  outre ,  juf- 
qu'àce  qu'on  eût  re(^u  fes  ordres.  La  reine  voïane 
cette  oppodcion,  réfolut  d'abandonner  cette  affaire. 
Mais  l'archevêque  de  Tolède  f<jut  l'engager  à  appuïcr 
fon  deffein  }  &  elle  a'git  avec  tant  de  chaleur  auprès 
du  pape ,  que  non  feulement  il  leva  l'interdit  des 
commifiaires  ;  mais  qu'il  nomma  expreffément  l'ar- 
chevêque avec  l'évêque  de  Jaën  en  Andaloufie ,  & 
celui  de  Catane  en  Sicile  fon  internonce  en  CaftiU 
le ,  pour  finir  cette  affaire  en  dernier  rcirorr. 

XXXIII.         Cependant  les  Cordclicrs  avoient  fait  inférer  dans 

teuTel^tTbout  la  commiffion  3  que  fa  fainteté  brdonnoit  aux  trois 

commifTaircs  d'agir  par  eux-mêmes  ^Jk  leur  ôcoic  le 
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pouvoir  de  nommer  des  fubftitucs  en  leurs  places.  

Cette  claufe  étoit  fujette  à  bien  des  inconvenicns  ,  ^^'  i4p8. 
Tarchevêque  les  fentit  &  en  écrivit  au  pape  avec  tant 
d^adreffe ,  qu'Alexandre  la  révoqua  ^  &  donna  pou> 
voir  aux  commifTaires  de  fubdelegueur  ceux  qu'ils 
voudroient ,  lorfqu'ils  ne  feroient  pas  en  état  d'agir 
par  eux- mêmes.  Aufli-tôt  l'archevêque  prit  l'affaire 
de  la  réformation  tout  de  nouveau ,  &c  s'y  appliqua 
avec  tant  de  foin  ,  qu'il  en  vint  heureufement  à 
bout ,  ôc  la  foutint  depuis  avec  tant  de  fermeté ,  en 
prévoïant  tout  ce  qui 4a  pouvoit  détruire ,  que  les 
chofcs  font  encore  aujourd'hui  à  peu  près  fur  le  mê- 
me pied  qu'il  les  avoir  établies.  Il  obtint  encore  du 
pape  par  un  bref  du  vingt-troifi^e  de  Juin  1498.  la 
qualité  de  commiifaire  apoftolique  pour  la  réforma- 
tion des  églifes  cxcmtcs  Ôc  des  perfonnes  privilégiées 
de  Ton  diocéfe ,  &  généralement  pour  tout  ce  qu'il 
jugeroit  néceflaire  au  bien  de  fon  égUfe. 

Le  pape  pour  marquer  auffi  au  roi  d'Angleterre    iJ^^ç^;^-^ 
Henri  VII.  l'cftime  qu'il  faifoit  de  lui,  lui  envoïaun  le chapeau  &  \'é- 

...  r  i     r  I        L  ol''/"     p^e  bénite  «u  f  01 

nonce  qui  lui  prelenta  de  la  part  le  chapeau  &  1  epee  dAngie 


'letetrc 


bénite ,  ce  qui  étoit  alors  une  grande  marque  de  con-  SMem  hi/i.  repu 
fideration.  Innocent  VIII. prédecefTeur d'Alexandre  "^''' 
luiavoit  fait  le  même  honneur  ;  mais  Alexandre  (e 
piqua  (ie  renchérir  fur  lui  par  la  richelTe  du  prefent , 
&  par  les  témoignages  d'cftime  dont  il  l'accompagna. 
Henri  qui  ménagcoit  jufqu'aux  moindres  occalîons 
qui  pôuvoicnt  le  faire  conndercr  de  fcs  fujcts ,  rc<jut 
les  prefcns  de  fa  faintcté  avec  tout  l'éclat  capable  de 
frapper  les  yeux  du  peuple  i  il  ordonna  au  maire  &C 
aux  aldermans  de  Londres  d'aller  recevoir  le  nonce 
jufqu'à  l'entrée  du  pont ,  &  aux  corps  de  métiers  de 
fe  mettre  fous  les  armes ,  &cdc  former  une  double 
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— —  haïe  depuis  le  pont  jufqu'à  la  grande  églifc  de  faîne 
An.  1498.  p^oi  Henri  s'y  rendit  du  palais  de  l'cvêquc  de  Lon- 
dres où  il  étoit  venu  loger,  accompagné  des  prélats  , 
des  fcigncurs  &c  d'une  foule  de  courtifans.  Le  cardi- 
nal Morton  archevêque  de  Cantorberi  aïant  re<^u  les 
prefens  de  la  main  du  nonce ,  les  prefenta  à  fa  ma- 
jefté  &  lui  ceignit  l'épée.  Cetçe  adion  fut  fuivie 
d'un  difcours  du  cardinal  à  la  louange  du  pape  &  dit 
roi ,  ôc  finit  par  les  acclamations  ordinaires. 
XXXV. .        Pcrkins  retiré  à  Tawton  après  avoir  levé  le  (îege 
dansun"afîiy""  d'Exceftcr,  avcc  fix  à  fcpt  mille  hommes  dont  fon 
Bacn^  ibidem.,  arméc  étoit  compofée ,  les  rangea  en  bataille ,  com- 

Tolyd.VirtU.hiff.  »-|a         Aii/r-         J»  •  :  ^ 

^niiif.i,b,x6.  me  S  II  eut  eu  le  dcflein  d  en  venir  aux  mains  avec 
l'armée  de  Henri  p]|| forte  de  la  moitié.  Mais  la  peur 
k  faifit  tout  d'un  coup ,  &  lui  Ht  aller  cacher  (a  hon<^ 
ce  dans  le  monaftere  de  Bowley ,  ou  il  fe  fît  enre-' 
giftrer  avec  quelques-uns  de  fa  troupe  pour  joiiir  du^ 
privilège  de  cet  aule.  Le  lord  d'Aubney  détacha  trois 
cens  chevaux  pour  le  pourfuivre  ;  mais  ils  arciverene 
trop  tard.  On  fomma  les  religieux  de  remettre  les 
fugitifs  entre  les  mains  du  roi}  mais  fur  leur  refus  oa 
n'ofa  forcer  l'afîle ,  &  l'on  fc  contenta  d'inveftir  fi 
cxadtement  le  monafterc,  que  l'impofteur  ne  put  fc 
fauver.  Son  armée  fe  trouvant  fans  chef,  fc  fournit 
à  la  clémence  du  roi ,  qui  fît  grâce  de  la  vie  #ix  offi- 
ciers &  aux  foldats ,  à  l'exception  de  quelques-uns 
qui  furent  pendus  pour  donner  l'exemple. 
XXXVI.  Henri  VIL  ne  pouvant  avoir  Perkins ,  fe  conten- 
qui  ic'St  enfer-  w  de  lui  faire  offrir  la  vie,  s'il  vouloir  fe  rendre  vo*- 
mer  dans  la  Tour.,  jonraircmcnt  j  n'aïant  point  d'autre  reffource,  &  fe 
trouvant  tellement  reffcrré  qu'il  ne  pouvoit  s'échap- 
per, il  l'accepta.  On  le  mena  à  la  cour  bien  accom*- 
gné^  fans  toutefois  lui  laifTcr  voir  le  roi  :  on  le  promena 
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ienfuite  dans  la  ville  de  Londres  à  cheval  expcfé  aux  , 

infulces  &  aux  railleries  du  peuple  ;  &  on  lui  fît  donnçr  A  n.  149  8  j 
par  écrit  la  confeilion  de  ion  impofture ,  qui  fut  ren- 
due publique.  Il  y  faisait  un  récit  exaâ  de  toutes 
iès  avantures,  depuis  fa  naiflânce,  fans  entrer  dans 
aucun  détail  de  la  confpiration  &  de  Tes  auteurs ,  & 
fans  dire  le  moindre  mot  de  la  duchefTe  douairière 
de  Bourgogne.  Mais  avant  que  le  bruit  de  la  déten» 
tion  de  Perkins  fût  venu  à  la  connoiflànce  de  la 
Gomtcffe  de  Huntley  fbn  époufe ,  Henri  VIL  vou- 
lut s'en  rendre  maitre ,  aEh  qu'elle  ne  pût  fc  fauver. 
Elle  s'étoit  retiré  au  Mont  faint  Michel  en  Cor- 
noûaillc  i  &  comme  elle  pouvoit  être  enceinte ,  il 
étoit  de  l'intérêt  du  roi  de  s'affutcr  de  fa  perfonne  , 
afin  que  fa  pofterité  ne  fût  pas  en  état  de  renouvcller 
les  chimériques  prétentions  du  perc. 

Le  roi  en  voïa  donc  des  gens  pour  la  prendre  &  la    x  x  x  v  1 1. 
lui  amener.  Ils  ne  trouvèrent  aucune  réfîftance,.  ils  dc^/épôîfféf^ 
lui  apprirent  le  malheur  de  fon  mari  qu'elle  igno-  sscninhifir^ 
roii ,  &  la  conduifïrent  à  Henri  fans  qu'elle  fit  la  ^""^"^^ 
moindre  plainte.  On  la  traita  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  comme  une  parente  du  roi  d'Ecoflc.  Toute  la 
cour  fut  fuprifc  de  îa  beauté ,  &  le  roi  d'Angleterre 
ne  l'eut  pas  plutôt  vue ,  qu'il  commença  de  l'aimer , 
fuivant  le  rapport  de  quelques  hiftoricns  y  mais  pour 
ne  point  prendre  avec  elle  quelque  engagement  qui 
auroit  fait  tort  à  fa  réputation  ,  il  la  fit  conduire  à 
Wcftminftcr  auprès  de  la  reine ,.  il  ordonna  qu'elle  y 
fût  traitée  en  princeflc ,  il  lui  aiSgna  fur  Ion  épar- 
gne des  pendons  confiderables  pour  foutenir  fon 
rang.  En  un  mot  clic  eut  été  auffi  hcurcufe  à  la  cour 
duroiHenriVII.  qu'elle méritoit  de  l'être,  fi  elle 
çut  moins  aimé  un  mari  fi  peu  digne  de  fon  eftime^ 
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''  —  On  Tappelloit  à  la  cour  la  rofc  blanche ,  tant  à  caufc 

An.  1498.  jg  fa  beauté ,  qu'à  caufc  du  nom  que  la  duchefle 

douairière  de  Bourgogne  avoic  donné  à  fon  époux. 

p^i^clLme      Quelques  bons  ordres  que  le  roi  eût  donnez  pour 

de  la  Tour.  II  gardcr  Pcrklns  sûremcnt ,  il  ttouva  toutefoïs  Ic  moïcii 

complote  de  nou-  0  .  r*     I      J'-  •         n 

veau ,  &  eft  con-  dc  le  lauvet.  Sa  première  penlee  le  détermina  a  pren» 
amné  iia  mort,  jjçig  chemin  de  la  côte  de  Kent ,  dans  Tefoerance  dc 
scoM.Lti.  trouver  quelque  vaiUcau  pour  lortir  du  roïaume. 
JiuMf'  *'^'  Mais  craignant  d'être  arrête ,  il  aima  mieux  fe  réfugier 
dans  le  monaftere  de  Bethléem  qui  avoit  droit  d'aiile. 
Le  prieur  vint  en  avertir  le  roi ,  &  promit  de  le  remet- 
tre en  fon  pouvoir^  pourvu  qu'il  voulût  lui  accorder 
lavie.  Samajeftéyconfentitj  Perkins  fut  donc  tiré  de 
fon  aille  &  renfermé  dans  la  Tour.  Dans  la  fuite  aïanc 
gagné  quatre  Domcftiques  du  lord  Digby  lieutenant 
de  la  Tour,  il  complota  avec  eux  de  tuer  leur  maître, 
de  fe  faifir  des  clefs ,  de  fe  fauver ,  Ôc  d'emmener  avec 
eux  le  comte  de  \^arvik ,  prifonnicr  depuis  long' 
temps,  &  qui  étoit  entré  dans  le  complot.  Malheurcu- 
fémcnt  l'affaire  fut  découverte  avant  qu'ils  pu(fcnt 
l'exécuter  ;  on  fît  le  procès  à  Perkins,  il  fut  convain> 
eu  de  pluficurs  attentats  contre  le  roi  &  contre  l'état 
depuis  fon  arrivée  en  Angleterre ,  &  condamné  com- 
me coupable  de  haute  trahifon  à  être  pendu  à  Ti- 
burne.  Le  comte  de  \irarvik  eut  auflî  la  tête  tran- 
chée ,  par  un  effet  de  la  politique  de  Ferdinand  roi 
d'Arragon ,  qui  pour  marier  fa  fille  Catherine  à  Ar- 
tus  fils  aîné  de  Henri ,  lui  fît  entendre  qu'il  ne  feroîc 
point  affuré  de  marier  fa  fîlle  à  un  roi  tant  que  ce 
comte  vîvroit.  Par-là  ce  prince  infortuné  fut  la  vic- 
time de  ce  mariage ,  dont  Catherine  attribua  tou- 
jours les  malheurs  qui  en  furent  les  fuites  au  fang  du 
comte  de  'V^arvik  qui  en  avoit  fouillé  les  liens. 
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Chriftophlc  Colomb  qui  ctoit  arrive  à  Burgos ,  *" 


lorfqu'on  célcbroit  le  double  marige  du  prince  &c  ^^'  '4P8. 
de  la  princcflc  d'Efpagne ,  avec  l'archiduc  &  la  prin-  TroWérnc  vî^  ^ 
ceflc  fa,  fœur  »  partit  de  fan-Lucar  pour  fon  troiuémc  ^«  chnftopUe 

,  '^/  »««•'  •        I  Colomb  pour  lea 

voïage  le  trentième  de  Mai  1 45)8.  &  arriva  heureu-  iodes. 
femcnt  aux  ifles  du  Cap- vert.  Il  fe  remit  enfuitc  à  ;f,J"'^J  f^V^'  * 
la  voile  pour  découvrir  la  terre  ferme  ,  &  aborda  en.  chriji,ph.  coiomb. 
fin  à  Parc ,  oii  les  femmes  portoient  des  brafTclets  de  c,  14?"*  '  '  **** 
groiTes  perles.  Il  en  fit  des  échanges  avec  des  baflîns 
de  léton ,  &  ïts  deftina  pour  en  faire  prefent  à  la  rei- 
ne Ifabelle.  De- là,  il  fe  rendit  à  Tille  Efpagnolei 
où  il  trouva  ceux  qu'il  y  avoir  laifTcz,  divifez  en  deux 
factions  par  les  cabales  d'un  certain  Roland  qu'il 
avoit  établi  juge  de  riile.  Ilemploïatous  Tes  foins  pour, 
pacifier  ces  troubles.  D'abord  ceux  qui  fuivoicnt  le 
parti  de  Roland  pftoiflbient  vouloir  s'en  retourner 
en  Efpagne,  &  le  demandèrent  même  ^  mais  lorfqu'il 
.  eut  fait  équipper  des  vailTeaux  pour  les  y  tranfpor- 
ter ,  ils  voulurent  demeurer  aux  Indes ,  &  prièrent 
qu'on  leur  accordât  des  habitations  au  lieu  de  la  foldc 
qu'on  leur  païoit  auparavant ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  , 

UnCaftillan  nommé  Oqucda,  étant  arrivé  à  l'if-  ^     xl. 

1      tT  1  j»  j/  >'i  On  prévient  le  roi 

le  Elpagnoie  au  retour  d  une  découverte  qu  il  vc-  d'Efpagne  contre 
noit  de  faire ,  excita  une  nouvelle  fédition ,  &  fe  dred^reyedr.**" 
ligua  avec  dom  Ferdinand  de  Guevarra  &  un  Efpa-  s^rm.  Afi».  à». 
gnol  nommé  Adrien  tous  deux  ennemis  de  Roland.  t!u.'uM^T.t,7, 
Mais  ce  juge  qui  depuis  l'accommodement  fait  avec 
Colomb  étoit  toujours  demeuré  dans  fes  intérêts  »  fo 
faiHt  des  rébelles ,  fit  mourir  Adrien ,  bannit  quel- 
<}ucs  autres ,  &  envoïa  dom  Ferdinand  à  Colomb. 
Les  rébelles  aïant  écrit  en  Efpagne  pluiieurs  lettres , 
par  Icfquellcs  ils  marquoient  que  Colomb  vouloit  fe 
rendre  fouverain  de  Tifle  Efpagnole ,  le  roi  y  envoïa 
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■  Francifquc  de  Robadilla  commandeur  de  Galatrava, 

A  N.  1498.  p^jjj.  s'informer  de  la  vérité ,  avec  ordre  d'y  demeu> 
rer  pour  gouverneur ,  &  d'ordonner  à  Colomb  de 
revenir  à  la  cour ,  afin  d'y  rendre  compte  de  fa  con» 
duitc.  Robadilla  exécuta  cette  ordre  avec  la  derniè- 
re rigueur  ',  après  s'être  emparé  du  palais  de  Colomb 
&  de  cous  Tes  effets ,  il  l'envoïa  en  Efpagne  chargé 
de  chaînes  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Cadix ,  le  roi 
le  fit  mettre  en  liberté ,  Ôc  lui  accorda  peu  de  temps 
après  fes  bonnes  grâces: 
XLi.  Les  Turcs  étoient  entrez  dans  la  Ruffie  par  la  Va- 

Tutn^tTRufTie.'^  kchic  au  nombre  de  foixante-dix  mille  hommes ,  & 
MehuL^c.  7s-  n'y  ttouvant  aucunc  réfîftance ,  ils  y  mcttoicnt  tout 
(^mutiib.  }o..à  feu  &  à  fang ,  lot fque  Dieu  permit  qu'ils  furent 
fubitemenc  faifis  d'un  froid  fi  violent  &  fî  rigou- 
reux ,  que  plus  de  quarante  mille  en  moururent  ^  les 
autres  s'étanc  fauvez  par  la  Moldavie  furent  défaits 
&  prefque  tous  tuez  par  les  troupes  d'£tienne  Palatin 
&  par  les  Valaques  ;  en  forte  qu'à  peine  dix  mille  re- 
tournèrent dans  leurs  païs  ;  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de 
Novembre.  Les  Turcs  en  racontant  cette  perte  re- 
connoifToient  que  Dieu  avoit  vifiblement  protégé 
les  RufSens  &  les  Pblonois  par  une  providence  par- 
TxaynsUMhime  ticulicte.  A  la  nouvcUc  des  ravages  que  les  infidèles 
^ihm%"'Jrt  faifoienten  Rufïic,  Jean  Albert  roi  de  Pologne  avoit 
nie.  stmbtim^     çnvoïé  Nicolas  Rofcmbcrg  à  Fribourg,  où  les  prin- 
ces d'Allemagne  étoientafemblcz,  pour  leur  deman- 
der du  fecours }  mais  il  ne  put  rien  obtenir  y  ce  qui 
l'obligea  après  avoir  appaifé  les  troubles  qui  agicoienc 
fon  rbïaume  y  à  faire  alliance  avec  Uladiflas  roi  d<^ 
Hongrie  &  de  Bohême ,  &  avec  Alexandre  duc  de 
Lithuanie.  Le  prince  de  Moldavie  s'unit  à  eux  après 
avoir  quitté  le  parti  des  Turcs.  L'empereur  Maximi- 
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lien  leur  promit  beaucoup ,  &  ne  fit  rien  ,  en  cela  — 

aflez  femblable  à  Frédéric  fon  pcrc ,  dont  les  belles  ^^'  i45>P* 
promelTes  n'eurent  jamais  d'effet. 

Louis  Xn.  voïant  que  le  pape  avoit  confcnti  à  ^  -^^l^,   . 

ii-/ri-  !/•  ^«         *■    '■       T  1^  Mariage  de  Louis 

la  diilolution  de  Ion  mariaee  avec  Jeanne  de  Fran-  x  11.  avec  Anne 

11  I  •  /•       I  >\   de  Bretagne. 

avons  dit ,  ne  penla  plus  qu  a   „. ,      ,  ^ 

t       '  C        K  J       T>  .1       '^   •  L         î/        D^rgentre  dans 

cpouler  Anne  de  Bretagne,  quilavoit  recherchée  Ufpnuves  de /on 
avant  qu'elle  eût  époufée  le  roi  Charles  VIIL  &  le  pfi'si'a,^"^'^ * 
mariage  fe  fit  le  dix> huitième  de  Janvier  de  la  pre- 
fente  année  14^9.  Le  contrat  fut  figné  la  veille  à 
Nantes.  Il  portoit  que  fi  la  princelTe  mouroit  la  pre« 
mic^e  fans  enfans ,  le  roi  n'auroit  la  joùilTance  du  du- 
ché de  Bretagne  que  pendant  fa  vie ,  ôc  qu'après  fa 
mbrt  ce  duché  retourneroit  au  plus  prochain  héritier 
de  fonépoufe.  Qu'en  cas  d'enfans ,  ce  ne  feroit  poinc 
l'ainé ,  mais  le  fécond  qui  feroit  duc  de  Bretagne. 
Que  fi  l'enfant  étoit  unique ,  il  fucccdcroit  -,  mais 
que  Tes  defcendans  obferveroient  les  claufes  mar- 
quées dans  le  contrat.  Il  étoit  dit  au(fi ,  que  les  offi- 
ciers du  duché  fcroient  nommez  par  la  reine.  Qu'on 
n'y  leveroit  aucuns  fubfides  fans  le  confentemenc 
des  états.  Que  la  mon  noie  feroit  frappée  au  nom  du 
roi  &  de  la  reine.  Enfin  que  Louis  XII.  prendroit  le 
titre  de  duc  de  Bretagne. 

Apres  ce  mariaee  Louis  XII.  ne  penfa  plus  qu'à  ^    '^.î-^^'- „ 

,        t ,        ,  ..    ^     1     £  •  i    '     r  ^         '  *    ,     Le  roi  Louis  XII. 

chercher  les  moiens  de  taire  valoir  les  ancienncspre-  fe  airpofe  à  paOer 
tentions  fur  l'Italie.  Pour  y  réuffir  il  ne  lui  fuffifoit  ^"J^uw^ia  * 
pas  de  s'être  affuré^u pape  Alexandre  VI.  &  de  fon  ».  17.'* 
nls  devenu  duc  de  Valentinoîs  ;  il  falloit  déplus  em- 
pêcher que  la  république  de  Venife  ne  le  traversât , 
&  il  fut  réfolu  dans  le  confcil  qu'on  tenteroit  les 
Vénitiens  en  leur  offrant  la  ville  de  Crémone  &  fon 
territoire  :  c'étoit  la  partie  du  duché  de  Milan  qui 
TomeXXir.-  Ccc 
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étoit  plus  à  leur  bicnfcance.  Mais  ils  ne  furent  pas 

An.  14P5).  contcns  de  ces  offres,  &  voulurent  qu'on  y  ajoutât 
les  villes  fîtuécs  fur  la  rivière  d'Adda ,  ôc  la  partie  du 
duché  de  Milan ,  qui  s'étendoit  depuis  cette  riviero 
jufqu'à  l'état  de  terre  ferme.  On  leur  accorda  tout  ce 
qu'ils  demandoicnt.  Lesagens  de  Venife  à  la  cour  de 
France  furent  chargez  de  travailler  au  traité.  Mais  la 
concluHon  en  fut  différé  jufqu'à  ce  qu'on  eut  fatis- 
fait  le  roi  au  fujet  de  la  ville  de  Pife ,  dont  fa  majefté 
demandoit  le  fcqueflrc ,  &  qu'il  y  eût  une  fufpcn- 
fion  d'armes  entre  les  Vénitiens  &  les  Florentins  juf- 
qu'après  la  conquête  du  Milanez.  La  république  de 
Venife  refufa  abfolument  ces  conditions ,  &  le  roi 
ne  vcfulant  point  s'opiniâtrer  là-dcfTus  à  la  prière  du 
cardinal  de  faim  Pierre-aux- liens  &  de  Trivulce  qui 
fouhaitoient  de  voir  l'affaire  du  Milanez  engagée  , 
le  traité  d'alliance  avec  les  Vénitiens  fut  conclu  à  Ef- 
TJréd^aiiiance  tampcs  &  fîgné  à  Blois  le  quinzième  d'Avril.  Dès 
veSîciu*  *  ^"  ^°^^ ^^  "*  pcnfa  plus  qu'à  mettre  une  armée  fur  pied, 
Louis XIL  nomma  pour  la  commander  les  feigneurs 
de  Ligny ,  d'Aubigny  &  Trivulce ,  avec  la  qualité 
de  lievtenans  généraux, 
3ÇLV.  Le  roi  de  France  pour  agir  plus  sûrement ,  vouIhc 

tyccTetof?!"  encore  s'affurer  l'alliance  de  fes  voifîns,  du  roi  d'An- 
èSJikpTpc!  gictcrre ,  des  rois  catholiques  Ferdinand  &  Ifabelle, 
&  de  l'archiduc  fils  de  l'empereur  Maximilien.  Louis 
Xn.  peu  après  fon  avenenement  à  la  couronne  avoir 
ratifié  6c  juré  la  paix  d'Etaplcs  }.mais  voulant  faire 
voir  au  roi  d'Angleterre  qu'il  avoit  fincerement  def- 
fein  de  la  maintenir ,  il  la  fit  approuver  &  ratifier 
par  les  états  généraux  qui  s'étoient  affcmblez  à  Nan- 
tes au  commencement  de  cette  année.  Enfuite  il  en- 
voïa  des  ambaiïàdeurs  au  pape  pour  le  prier  de  la 
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confirmer  par  fon  autorité.  Le  fouvcrain  pontife  ne  " 

voïanc  plus  d'obftaclcdc  la  part  de  la  France,  donna  ^'  H5>^» 
une  bujle  qui  portoit  l'excommunication  contre  ce- 
lui des  deux  rois  qui  n'obferveroic  pas  le  traité. 
Quanta  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  ils  retirèrent  d'auprès 
de  Ludovic  Sforce  leur  ambaffadeur  Jérôme  de  Vie 
qu'ils  y  tenoient  depuis  huit  ans ,  6c  après  avoir  pro* 
cefté  Tolemnellement  de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires 
d'Italie  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut }  ils  en  firenc 
revenir  leurs  troupes ,  &  rendirent  à  Frédéric  les  pla- 
ces qu'ils  tenoient  en  Calabre.  Enfi^l'archiduc  par 
un  traité  rentra  dans  les  places  de  l'Artois,  à  la  char- 
ge de  rendre  hommage  au  roi  Louis  XH.  pour  ce 
comté  &  pour  ceux  de  Flandre  &  de  Charolois  ;  ce 
qu'il  Ht  en  ciFcc ,  mais  avec  des  circonflances  particu- 
lieres  &  dignes  de  remarques. 

Cerhommage  ne  fe  fit  pas  à  la  cour  entre  les  mains  j^^X^Jéteni 
du  roi.  Ce  fut  fon  chancelier  Guy  de  Rochefort  qui  hommage  à  Louis 
le  recrut  à  Arras  dans  le  palais  épifcopal.  On  y  avoit  parronohanocUgc^ 
préparé  une  grande  falle  dans  laquelle  il  y  avoit  une 
eftrade  à  deux  dégrcz  avec  un  fiege  couvert  d'un  ta- 
pis femé  de  fleurs, de  lys.  L'archiduc  vint  vers  les  dix 
heures  du  matin  le  vendredi  cinquième  de  Juillet , 
&  quand  il  fut  arrivé ,  le  chancelier  qu'on  en  avertir, 
fortit  de  fon  appartement  vêtu  d'une  robe  de  velours 
cramoifi,1atête couverte ,  précédé  d'un  huiffier  avec 
fa  maffe  ,  de  deux  rois  d'armes ,  &  fuivi  d'un  certain 
nombre  de  maîtres  des  requêtes  &  de  fécretaires  du 
/oi.  L'archiduc  le  falua  profondement ,  fans  que 
le  chancelier  fe  découvrit ,  fe  contentant  de  poi;. 
ter  feulement  la  main  à  fon  chapeau.  L'archiduc 
tête  nuë ,  lui  dit ,  qu'il  venoit  pouc  faire  hommage 
au  roi  des  pairies  &  comtez  de  Flandre,  Artois  ôc 
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•— —  Charolois ,  qu  il  tcnoit  de  fa  couronne.  Le  chance^ 
A  N.  i45>^.  [icj  aflis  fur  un  fiege  reçut  cet  hommage ,  fans  per- 
mettre que  l'archiduc  fe  mit  à  genoux ,  comme  il  le 
vouloit  faire  ;  il  lui  tint  les  mains  dans  les  fîennes  , 
en  lui  faifant  les  demandes  ordinaires,  aufquelles  ï'zr- 
chiduc  répondit,  qu^il  le promettoit&  qu'il  le  fcroir, 
il  lui  prefenta  en  même  temps  la  joue  &  le  baifa.  La 
cérémonie  achevée ,  le  chancelier  fe  leva ,  ôta  fon 
chapeau ,  &  dit  avec  politclTe ,  qu'après  avoir  repre- 
fenté  la  petfonne  du  roi  de  France ,  il  étoit  à  prefcnc 
Guy  de  Rocheftrt  y  le  très- humble  ferviteur  de  l'arr 
chiduc. 
T  ^^7Vl.^      Louis  XIL  trouva  plus  de  difficulté  à  s'accommo* 

Le  roi  de  France  *      .      ... 

«e  peut  «•accoin-  dcravccrcmpcreur  Maximilicn,  parce  qu'il  etoit  cn- 
teceut,  gage  avec  Ludovic  Srorce ,  dont  il  avoir  touche  des 

Tommes  d'argent  confid érables ,  Se  même  celui-ci 
pour  engager  davantage  fa  majcfté  impériale  dans  fe& 
intérêts ,  lulavc^r  fait  un  prefent  de  cinquante  mille 
écus,  &âvoit  envoie  un  commiiTaire  avec  des  lettres 
de  change  de  trois  cens  mille  autres  écus  ,  pour  levée 
des  troupes  dans  fes  états.  Mais  le  comte  de  Foix  gar-' 
da  les  bords  de  la  rivicre  de  Saône  avec  tant  de  foin  , 
que  les  Allemands  furent  repouâcz  toutes  les  fois 
qu'ils  tentèrent  de  la  travcrfer  y  en  forte  que  ne  pou- 
vant fub£(ler  dans  le  lieu  ou  ils  écoient ,  leur  armée 
f«  diffipa  fans  avoir  rien  fait.  Cet(e  arméb  fut  raf- 
femblée  dans  la  fuite  &  emploïée  contre  les  Suiffcs 
quiétendoient  trop  loin  leurs  cantons,  &  qui  avoient 
déjà  uni  à  leur  république  Bafle  &  quelques  autres^ 
villes  de  l'empire.  Mais  ils  fc  défendirent  avec  tant 
de  valeur,  que  les  Allemands  ne  purent  leur  en  enle- 
xLTrir.  ver  aucune.  Ainfile  roi  ne  pouvant  gagner  l'empe- 
?i  fait  alliance  j^guT^fit  allîancc  avcc  Philibert  duc  de  Savoie ,  pour 
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s'affurcr  un  paflage  par  fes  états  j  &  fit  un  nouveau  ' 

traité  de  ligue  ofrcnfive  &  défenfîvc  avec  les  cantons  ^  ^'  '45>i>' 
SuiflTes.  qui  par-là  s'cngaecrcnt  à  renoncer  à  toute  avecicducdesa- 

II.  *        »       f       •     /^ r  **         ^    i    •      '  r       '     t      *  voie  &  les  caar 

alliance  avec  Ludovic  Storce.  Celui-ci  lentit  le  dan-  tonsSuiffes. 
ger  où  il  étoit  de  fe  voir  bien- tôt  dépoiiillé  de  Tes 
états  ,  &  le  peu  d'efperance  qu'il  pouvoir  avoir  dans 
les  princes  Tes  voifîns ,  dont  la  plupart  étoieni  irritez 
contre  lui ,  &  fe  plaignoicnc  hautement  de  fcs  per- 
£dies. 

Il  crut  que  dans  cette  extrémité  il  pouvoir  avoir    j^fji-^^ia:, 
recours  aux  Turcs  ;  &  il  ne  s'en  fit  aucun  fcrupule.  Il  quiet  demaide  du 
pria  Frédéric  roi  de  Naplcs  d'envoïcr  un  ambafTadeur  rcw S  Tuf«r 
à  Conlbntinople ,  &  de  foulFrir  qu'il  f  agit  de  con-  MMtutmi,  i?»*» 
ceitavec  un  des  fiens.  Frédéric  qui  avoir  offert  au  '^' 
roi  Louis  XII.  de  devenir  fon  feudataire  ^  &  de  lui 
païer  cinquante  mille  écus  de  tribut  par  an ,  fur  le 
refus  que  fa  majcfté  lui  en  fit ,  envoïa  au  fultan  Ba- 
jazec ,  Bucciardo ,  qui  s'étoit  déjà  acquitté  du  même 
emploi  fous  le  règne  de  fon  frère ,  &  qui  n'étoic  re- 
venu de  Conftantinople  que  depuis  fix  mois.  Bajazcc 
écouta  les  propofitions  qu'on  lui  fit,  &  promit  du  fe* 
cours.  Mais  toute  cette  négociation  ne  produifit  d'au* 
trc  effet  que  de  rendre  Ludovic  encore  plus  odieux. 

Louis  XII.  partit  de  Blois  fur  la  fin  du  mois  de  ,     M 

_..  a  c  lAA  •/>».  I         Le  roi  de  France 

Juin  1 4P  9.  &  ne  rut  pas  plutôt  arrive  a  Lion ,  que  les  parc  de  bioïs  &  k 
Vénitiens  firent  marcher  vers  la  rivière  d' Adda  toutes  ''"  "  ^"'"' 
les  troupes  qu'ils  avoient  aflèmblées  fous  divers  pré-  *** 

textes  dans  leur  état  déterre  ferme.  Ludovic  ne  douta 
plus  alors  qu'ils  ne  fe  fufTent  liguez  avec  fon  enne- 
mi y  &c  fe  mit  en  état  dé  défenfe  j  il  <Hvifa  fes  trou- 
pes en  deux  corps  inégaux  ,  le  moins  nombreux  fut 
deftiné  à  lagarde  des  rivières  de  la  Sefia ,  de  Tanare 
^  du  Pô  ^  que  les  Fr^n^ois  dévoient  traverfcr  j  ^ 

Ccc  ii^ 


Digitized  by 


Google 


35>'        HisToiRB  Ecclésiastique. 

T"  le  plus  confidcrable  à  garder  les  forts  &c  le  guez  dm. 

Am.  14*)^.  fleuve  d'Adda.  Le  marquis  de  Mantouë  méconccnc 
des  Vénitiens  vint  s'offrir  au  duc  de  Milan  avec  trois 
cens  lances  ;  le  duc  le  prie  au  moc ,  &  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée  ',  mais  aïanc  appris  que  les 
Turcs  étoicnt  arrivez  fur  la  frontière  de  la  Bofnie  , 
il  licentia  le  marquis  de  Mantouë  avec  ics  trois  cens 
lances. 
II.  L'entrée  de  Louis  XIL  dans  le  duché  de  Milan 

!Arrivce  de  Louis      ».  1  i      if  j»a     ^_  l     'A      C     l* 

XII.  dans  le  du-  H  amva  que  le  quinzième  d  Août  \  mais  il  ula  d  une 
fofconqu'étcs"^  diligence  extraordinaire  pour  fc  dédommager  des  fix 
mutUr.chronu.  fcmaîncs  de  la  belle  faifon  qu'il  avoit  emploïées  à  af- 
"^vurS^iil^'i.  fcmblerfes  troupes.   Les  Milanois  n'ofcrcnt  lui  dif- 
^■^l*é//EiMi  10  P^f^"^^^  partage  de  la  Sefia,  cejui  du  Tanare  fut  le 
»b.  9.        *    *  plus  contcfté.  La  ville  de  Novi  qu'il  falloir  forcer  au- 
"T»»,     i-  pgyj^Y^jjj^  fg  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur; 
quatre-vingt-dix  pièces  de  gros  canons  réduiiîrcnc 
en  poudre  fcs  remparts ,  &  les  François  prirent  cette 
place  le  cinquième  jour  du  (iége ,  avant  qu'elle  eue 
penfé  à  capituler.   Ils  y  entrèrent  l'épée  à  la  main  ; 
on  fît  palier  la  garnifon  &  la  bougeoifie  ^u  fîl  de 
l'épée  ,  &  le  feu  confuma  ce  qui  avoir  échappé  à  la 
licence  des  vainqueurs.  Cinq  ou  fîx  autres  villes  in« 
timidées  par  ce  traitement  implorèrent  la  clémence 
du  roi.  Valence  fut  livrée  par  Raffagnino  pour  vingt- 
mille  écus  qu'on  lui  donna.  Pallavicini  gagné  de  mê- 
me  rendit  Tortone }  Alexandrie  dans  laquelle  Galeas 
s'étoit  enfermé  ne  tint  pas  long-temps ,  les  François 
s'en  rendirent  maîcrespar  un  artifice  que  leur  fuggera 
Cajazzo  frère  de  Galeas.  Enfin  tout  te  paVs  qui  de- 
voit  appartenir  à  la  république  de  Venife ,  Crémo- 
ne ,  Giaradadda  y  Lodi  &  d'autres ,  ne  coûtèrent  à 
conquérir  que  cinq  ou  fix  jours  de  marche. 
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le  duc  de  Milan.  Plus  confterné  que  Tes  fujcts ,  &  ne  ^'  '  "^^^^ 
fe  Tentant  ni  aflcz  de  forces ,  ni  affcz  de  courage  pour  ^^  duc  al  Miian 
s'y  oppofer ,  il  réfolut  de  quitter  la  campagne  &  de  [*'  '"'^«  «"  ai- 
fe  renfermer  dans  fa  ville  capitale.   Elle  étoit  munie 

,  .,,,_.*  -,.  j/rj  MMrtmuil.  17.»!. 

,  de  tout  ce  qui  etoit  neccliaire  pour  le  bien  dercndre:  <9- 
Ludovic  ne  pouvoit  choidr  une  plus  sûre  retraite  ; 
mais  c'efl:  le  fort  des  princes  qui  fe  font  attiré  la  haine 
de  leurs  fujets ,  de  n'en  point'trouvcr  d'aflurée.  An- 
toine Landriano  principal  tréforier  du  duc ,  fut  a  flfaf- 
{îocen  fortanc  du  palais.  C'en  fut  aOez  pour  faire 
croire  à  Ludovic  qu'on  en  vouloir  à  lui-même,  & 
que  s'il  ne  fortoit  promptement  de  Milan ,  il  couroic 
lifque  d'être  livré  aux  François.  Le  foulevement  d'U' 
ne  partie  de  fes  états  augmentant  fa  crainte,  il  ne' 
penfa  plus  qu'à  fe  retirer.  Il  réfolut  de  paffer  en  Al- 
lemagne &  en  Suiffe ,  pour  implorer  le  fecours  de 
ces  nations ,  mais  avant  que  de  partir  il  voulut  pour- 
voir à  la  confervation  du  château  de  Milan  ,  fi  fore 
&  fi  bien  muni ,  qu'il  efperoit  le  pouvoir  venir  fe- 
courir  avant  que  les  François  s'en  fu{fent  rendus  maî- 
tres. Le  cardinal  Afcagne  fon  frcr«lui  en  demandoit 
le  gouvernement ,  &  il  ne  pouvoit  le  confier  à  un 
fujet  qui  lui  fût  plus  fidèle  ;  mais  par  un  effet  de  fa 
inauvaife  politique ,  il  préfera  un  de  fcs  favoris  nom- 
mé Bernardin  de  Corté ,  jeune  homme  fans  expcrien- 
ce  &  fans  courage.  Pour  confoler  fon  frère ,  il  lui  té- 
moigna qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  paffer  de  fes  confeils , 
te  le  conjura  les  larmes  aux  yeux  de  fe  charger  de 
conduire  en  Allemagne  ce  qu'il  avoit  de  pluf  pré- 
tieux. 

Il  vouloit  parler  de  fa  femme  &  de  fes  deux  fils 
Mâximilien  ic  François.  Il  envoïa  avec  eux  quinze 
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'  cens  mille  écus  d'or  en  efpeccs ,  &  pour  une  aufïï 

A  N.  i49<>.  grande  Tomme  en  meubles  &  en  bijoux.  LaprinceiTe 
Ifabelle  d'Ârragon  qui  avoic  époufée  Jean  Galeas  fut 
lai(rée  à  Milan  avec  Ton  fils  âgé  de  neuf  à  dix  ans  ; 
Ludovic  lui  tranfporta  le  duché  de  Bari  ôc  la  princi^ 
pauté  de  RofTano  j  qui  lui  avoienc  été  donnez  pour  . 
récompenfe  d'avoir  rétabli  la  maifon  d'Arragon  fur 
le  thrône  de  Naples.  Il  forcic  enfuite  de  Milan  avec 
une  efcorce  conÀderable  commandée  par  Galeas  de 
San  Severino  Ton  gendre  &c  par  Louis  MalveH ,  & 
accompagné  du  cardinal  d'Eft.  La  première  perfonne 
qu'il  rencontra  fut  Cajazzo ,  qui  oâFenfé  de  ce  que 
le  duc  avoit  donné  le  priiicipal  commandement  à 
Galeas  qui  n'étoic  que  fon  frère  cadet ,  l'avoit  trahi , 
&  avoit  fait  en  fecret  Ton  accommodement  avec  les 
François  à  qui  il  avoit  procuré  la  prife  d'Alexandrie. 
Il  avoic  prétendu  fe  jultiâer  fur  la  reddition  de  cette 
place ,  éc  fe  croïant  quitte  de  toute  les  obUgations 
qu'il  avoit  à  Ludovic  Sforce ,  il  fe  mit  à  le  pourfui- 
vre  avec  la  cavalerie  Fran^oife  i  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  l'enlevât  au  pafTage  de  la  Valteline.  Le  duc  de 
Milan  fe  fauva  à  Infpruck. 
LUI.  Les  Milanois  ainu  abandonnez  de  leur  duc,  OU'^ 

tr^t  dS^ffiS"  vrirent  les  portes  de  leur  ville  aux  François ,  qui  ne 
u  KJr  ""^  pcnfercnt  plus  qu'à  inveftir  le  château ,  ils  nèurenc 
pas  beaucoup  de  peine  à  s'en  rendre  maîtres.  Bernar- 
din de  Coné  qui  en  étoit  gouverneur ,  gagné  par  le 
comte  Philippin  de  Fiefque  qui  avoit  trouvé  le  moïen 
d'y  entrer ,  ne  fut  point  à  l'épreuve  des  belles  promet- 
fes  qtfon  lui  fît ,  &  livra  la  place  le  douzième  jour  du 
blocus.  Mais  confus  de  fa  trahifon  &  4^  ^  perfidie  ; 
il  en  mourut  dix  jours  après. 

Pendant  que  les  troupes  de  la  république  de  Venife 

faifoicnc 
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faifoîenc  la  guerre  avec  cane  de  fuccès  dans  le  Mila> 
nczj  le  Bafla  Scender  envoie  par  Bajazec  avec  une  ï45>P' 

armée  confidcrablc ,  pénétra  dans  les  provinces  d'if-    LcsVur«ra^a. 
trie ,  de  Dalmacie  &  du  Frioul,  défola  tout  le  plat-  i^«  ^^"t .,'« 
païs ,  ht  eiclavcs  toutes  les  perlonnes  qui  tombèrent  Fnoui. 
entre  fes  mains,  les  mena  fur  les  frontières  de  la  Bof-  ^Vf'l^-^  |;, 
nie ,  d'oii  il  envoïa  â  Conftantinople  ceux  dont  il  ef-  c.9. 
peroit  tirer  rançon ,  &  ht  aliommcr  les  autres.  Corn-  xn. 
me  le  proveditcur  André  Zani  n'avoir  pas  emploie  ^TueùdliiX 
les  troupes  de  la  république  par  crainte  >  ou  par  foi- 
bleffe ,  pour  s'oppofer  à  ces  défordres ,  on  lui  Ht  fon 
procès ,  &  il  fut  déclaré  infâme.  Les  Turcs  voïant  (î 
peu  de  réfiftance  dans  l'état  de  Terre  ferme ,  équip- 
perent  une  flotte  pour  conquérir  les  Ifles.  Les  Véni- 
tiens leur  en  oppoferent  une  autre.  Mais  Grimani  qui 
la  commandoit  ai'ant  quatre-vingt-dix  ans  ,  n'ofa 
jpas  bazarder  la  bataille ,  laiffa  palfer  les  Turcs ,  &c 
prendre  impunément  la  route  de  Lépahte.  On  dégra- 
<iace  chef,  &  l'on  mit  en  fa  place  Melchior  Trcvifa- 
no.  Celui-ci  alla  attaquer  la  flotte  Ottomane  ,  qui 
voïant  qu'elle  avoit  du  dclTous ,  mit  le  feu  à  quatre 
de  fes  galères  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
chrétiens ,  &c  comme  les  Turcs  étoient  difpofez  à 
brûler  de  même  les  autres  ,  l'armée  Vénitienne  fit 
celTcr  le  combat  &  s'alla  prefenter  devant  Lépante 
qui  fe  rendit  d'abord. 

Le  roi  de  France  n'arriva  à  Milan  qu'après  la  red-  ^^-  ^^ 
dition  du  château,  &  le  fixiéme  d'Oéfcobre  il  y  Ifît  fon,  fait  fon  enuée  à 
entrée  en  habit  ducal.  Il  féjourna  près  de  trois  mois    '  *"*     ,  ^ 

ans  le  pais.    Les  acclamations  &  la  joie  qui  éclate-  n.zo., 
rent  parmi  les  habitans ,  engagèrent  le  roi  à  les  trai- 
ter avec  beaucoup  de  bonté  &  de  douceur.  Le  cardi- 
nal d'Amboife  &  le  chancelier  de  Rochefort  confcil-* 
Tome  XXIV.  Ddd 
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■  lercnt  à  fa  majeftc  de  les  décharger -de  tous  les  im- 

A  N.  14P p.  pots  extraordinaires  que  le  duc  de  Milan  leur  avoi« 
Biji.deuuit.  xiï.  impofcz ,  &  même  de  la  moitié  des  ordinaires.  Louis 
^%''^m!l.f\  XII.  le  fit  avec  joïe ,  fa  libéralité  n'en  demeura  pas 
'  là ,  il  n'épargna  pas  le  domaine  decal  qui  jufqu'alors 
avoit  été  inaliénable  y  il  récompenfa  U  faé^on  des 
Guelphes  qui  avoit  toujours  bien  fervi  la  France.  Tri- 
Tulcc  eut  pour  fa  part  la  feigneurie  de  Vigcvano ,  & 
id'autres  terres  confiderable».  Theodoric  Ton  coufin 
germain  fut  pourvu  de  celle  de  Marignan.  Il  rétablie 
les  privilèges  de  la  noblefTe  &c  de  l'état  ccclefiaftique, 
&  ht  reftituer  aux  habitans  les  biens  dont  ils  avoienc 
été  injuftement  dépouillez  'r  défendant  d'iaquicter 
pcrfonne  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au  gouverne- 
ment précèdent  &  aux  bonnes  grâces  de  Ludovic^ 
Trivulce  peu  de  temps  après  fut  fait  gouverneur  de 
Milan  en  la  place  dufeigneur  de  la  Trimoûille  qui 
eut  d'abord  ce  gouvernement  &  qui  s'en  démit.  Trois- 
mois  après  Gènes  ouvrit  fes  portes  au  vainqueur ,  fan» 
efer  feulement  fe  mettre  en  défenfe ,  ôc  tout  ce  que 
rcftoit  de  villes  dans  le  Milanez  (uivit  bien-tot  l'e- 
xemple de  la  capitale^ 
Evr.  Tous  les  princes  d'Italie  ^excepté  Frédéric  roi  de 

Traité  entre  le  roi  vt      «  •  r  /*/!••         1  •     1.         /» 

de  France  &  les  Naplcs ,  Vinrent  en  perlonne  lelicitcr  1&  roi  d  un  li 
Florentins.  hcurcux  fuccès  y  &  ceux  qui  n'bferent  fe  prefcntcr  de- 
9mtch^?iii'.^  vant  fa^  majellé ,  lui  rendirent  leurs^  rcfpeâs  par  dé- 
putez. iLes  Florentins  lui  en  envoïercnt  cinq.  Le  roi; 
qui  avoit  befoin  d'eux  pour  ajouter  au  duché  de  Mi- 
lan la  couronne  de  Naples ,.  dont  il  méditoic  la  con- 
quête ,  &  dont  ii  ne  pouvoit  s'affurer  qu'aux  dépens^ 
de  la  république  de  Pife  -,  conclut  avec  eux  un  traité ,. 
au3t  conditions  qu'on  leur  remettroit  la  république^ 
«t&Pife^qu'oalcuffbtjcnisoit  des  troupes  pour  s'e» 
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rendre  maîtres ,  &  qu'eux  réciproquement ,  fi  le  roi  ' 

€ntreprcnoitlaconquêtedeNapIes,s'engagcroicnt  à  ^^'  ^A99' 
le  fecourir ,  en  lui  donnant  pour  cette  expédition 
cinquante  mille  écus  d'or  pour  la  folde  de  cinq  mille 
Suides  durant  trois  mois ,  outre  les  trente- cinq  mille 
que  les  marchands  de  Florence  avoient  promis  par 
écrit  au  duc  de  Milan. 

Le  pape  ne  manqua  pas  aufli  de  féliciter  le  roi  fur       i-vi t 

c  **A  t.  M-  '    '  11  I       Lerw  donne  dei 

les  conquêtes.  Mais  conjointement  avec  le  duc  de  troupes  au  duc  de 
Valentinois  fon  fils ,  il  fomma  fa  majefté  d'accom-  ^**"'**~"» 
plir  fa  parole ,  &  de  leur  donner  les  troupes  qu'elle  leur 
avoit  promifes  par  le  dernier  traité.  Louis  XIL  ne 
pouvant  s'en  dédire ,  les  fit  partir  pour  la  Romagne , 
fous  la  conduite  d'Yvres  d' Alegre  le  plus  fagc  &  le  plus 
expérimenté  de  fes  oâîciers  généraux.  Ces  troupes 
étoient  au  nombre  de  fix  à  fcpt  mille  hommes.  Le 
pape  y  joignit  tous  les  vieux  foldats  de  l'état  ecclefia- 
ftique  'i  &  le  duc  de  Valentinois  obtint  du  roi  de  Na- 
varre fon  beau- frère  que  les  plus  déterminez  Gafcons 
&  Bafquess'cnrôlairent  fous  Tes  étcndarts  -,  ce  qui  ren- 
doit  l'armée  du  pape  plus  confiderable  qu'on  ne  l'a- 
voit  vue  depuis  long- temps.  L'on  commença  par  For- 
li  ou  étoit  Catherine  Sforce  fœur  du  duc  de  Milan , 
mariée  à  Jer6me  Riario  feigneur  de  cette  ville.  Elle 
fe  défendit  avec  une  valeur  au-de(fus  de  fon  fexe  j 
elle  ne  fe  coucha  point  durant  les  fix  fcmaines  que 
dura  le  fiége  &  ne  fe  difpenfa  d'aucune  des  fondions 
militaires  ;  mais  à  la  fin  il  fallut  céder.  Le  duc  de  Va- 
lentinois fit  donner  l'alfaut ,  &  fes  troupes  entrèrent 
de  tous  les  cotez  en  même  temps  dans  la  ville ,  ou  el- 
les paiferent  fur  le  ventre  à  la  garnifon ,  &  tuèrent 
lans  aucune  diftindion  tout  ce  qui  parut  devant  elles. 
Catherine  Sforce  après  avoir  cherché  la  mort  inu- 
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398        Histoire  Ecclesiastiqjje, 
"T  tilcment ,  fe  mit  en  devoir  d'entrer  dans  la  citadelle 

^499'  jjyg^  yjjg  vingtaine  de  foldats,  qui  lui  reftoienc  feids, 
CethMTnVsforce  ^^  ^«"x  mille  cinq  cens  qu'elle  avoit  eu  au  commen- 
fakep^rifonnicrc*  c^^^^nt  du  fiégc.  Mais on la pourfuivit  de  fi  près  que 
surchArd.iih     ^^^  ennemis  encrèrent  avec  elle  dans  la  fortcrefle ,  fc 
f  J  ^'f'''»-'-  faifirent  de  fa  perfonne ,  &  lui  fauverent  la  vie  mal- 
gré elle.  Le  duc  de  Valentinois  l'envoïa  à  Rome  ,  & 
le  pape  la  fit  enfermer  dans  le  château  Saint-  Ange  , 
où  elle  auroit  fini  fcs  jours  accablée  de  chagrins  ,  fi 
elle  n'eut  infpiré  au  plus  brave  de  Tes  ennemis  le  de- 
Lix.        firdefe  rendre  fon  libérateur.  D'A Icere  avoit  été 

D'AIcgre  obtient     /«iri  -il»'  a/  /• 

la  liberté  de  Ca-  temoin  de  la  valeur  ,  il  1  avoit  même  éprouvée ,  & 
«heimc sfoicc.  ^^  l'avoit  pas  moins  eftiméc  i  il  avoit  fur-  tout  admi- 
ré fcs  fatigues  &  fa  confiance  à  vifiter  les  travaux 
jour  &  nuit  i  il  s'étoit  propofé  de  la  fauver  &  ne  l'a- 
voit pu ,  parce  qu'avant  qu'il  entrât  dans  la  citadelle 
de  Forli ,  le  duc  de  Valentinois  l'avoit  déjà  envoïéc 
à  Rome.  Mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de  folliciter  fa 
liberté  en  des  termes  qui  marquoienc  aflez  qu'un  re- 
fus l'ofFenferoit.  Le  pape  Ôc  le  duc  de  Valentinois 
qui  étoicnt  trop  contens  de  lui  pour  le  défobliger , 
lui  accordèrent  fa  demande ,  &  Catherine  fut  ren- 
voïéc  à  Florence  auprès  de  fes  enfans. 
,     >^-.  „.       Dès  que  Louis  XIL  eut  fi  hcureufement  exécuté 

le  roi  part  de  Mt-  •/-     i  -i  <■     v  i 

lan  pouf  retour-  l'entieprifc  dc  Milan ,  il  pcnfa  a  la  conquête  de  Na- 

neren  France.  •  /,  .       _,_  .*.  fp  ^       *^,.  •• 

M»rim»m      P        Alexandre  VI.  qui  avoit  aulii  les  vues  particu- 
«  *'•  liercs ,  &  qui  ne  cherchoit  qu'à  fatisfaire  fon  reflcn- 

/.  9-  timent  &  ion  ambition ,  animott  fecretement  la  ma- 

eHicS7r7intl'.  jcfté  à  cette  expédition ,  &  la  flattoit  d'une  vitStoirc 
encore  plus  prompte  que  celle  du  Milancz.  Cepen- 
dant comme  la  faifon  étoit  avancée  ^  le  roi  avant  que 
•    de  s'engager  voulut  retourner  dans  fon  roïaume ,  foie 
pour  donner  à  fes  croupes  le  temps  de  fc  repofcr ,  [ok 
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pour  en  ramener  de  nouvelles.  Il  envoïa  pour  gou-  — — —— 

vcrneurà  Gènes  Philippe  de  Cleves ,  feigncur  de  Ra-  ^^*  M^5>% 
veftein  Allemand  ,  éc  Trivulce  à  Milan,  il  confia 
les  autres  places  de  ces  deux  états  à  divers  capitaines , 
dont  il  connoilToit  la  fidélité  &  la  valeur  ;  Qc  partit 
de  Milan  au  commencement  de  Décembre ,  emme- 
nant avec  lui  François  Sforce  fils  de  Jean  Galcas  Sfor> 
ce ,  le  véritable  duc  de  Milan ,  lequel  avoir  été  in- 
juftemcnt  dépoiiillé  par  l'ambitieux  Ludovic ,  qui  fe 
voïoit  lui-même  châiTé  à  fbn  tour.  .       ....  ! 

£n  Efpagne  le  comte  de  Tendilla  gouverneur  dé        txj. 
Grenade ,  aïant  mandé  à  la  cour  ,  que  les  Maures  des  ques^ToncTci^ 
montagnes  fongcoicnt  à  fe  révolter  ^  &  que  &  l'on  "**** 
n'y  donnoit  ordre  de  bonne  iieurc ,  leur  révolte  en*, 
cjraineroit  infailliblement  celle  de  tout  le  roïaume^de 
Grenade ,  leurs  majeftcz  catholiques  réfolurent  d'y 
aller ,  mais  elles  prirent  diffcrens  chemins ,  afin  que 
les  Maures  gens  fort  ombrageux ,  ne  ctulTcnt  pas  que 
ce  voïagc  tendît  à  leur  faire  la  guerre.  On  fe  fervit  du. 
prétexte  de  faire  prendre  l'air  de  Gteriade ,'  qui.eft  fort 
fain,  au  jeune  prince  Michel ,  dont  la  fanré  étoic 
trèsfoible.  La  reine  Ifabclle  partit  la  première  «  char, 
gée  de  la  conduite  de  ce  jeune  prince,  &  le  roi  fuivit 
quelque-temps  après.  A  leur  arrivée.^  Toin  introduific 
quatre  à  cinq  mille  homn^es  de.  boan^. troupes  dans> 
Grenade  -,  ce  qui  déconcerta  tellement  les  Maures  y 
que  les  plus  confiderables  d'entr'cux  prirent  la  fuite 
&  pafTerent  la  mer;  La  reine  logea  dans  l'Alhambra, 
le  roi  demeuradans  la  ville ,  &  convoqua  les  prêtres 
&  les  moines  des  Maures.,  qu'il  renvota  tous  à  Tarche- 
vêque  de  Tolède,  qui  étoit  duvoïage,  afin  qu'ils  fut 
fent  amplement  inârùts  des  defleins  de  leurs  majer 
ftcz catholiques.    -..'.  ...,;., 
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*'  L'archevèqoe  de  Tolcde  chez  lequel  ils  furent  con- 

An.  1495^.  Juits,  les  rc^uc  avec  beaucoup  d'honneur;  mai» 

L'aih^y4«c  de  *P'^  ^^^^  ^^°^^  *^"  ^'^  ^*  '°^  ^  ^*  "^'^^  avoicnt  été 
Tolède  propofe  exa<Stement  informez  de  touc  ce  qu'on  avoir  £ûc 

aux  Maures  d  cm-  ,  1  .      1        \    1         / 

i>rafferia  reUgion  dans  Ics  moncagncs  pour  porter  les  peuples  a  la  re- 
ciirétienne.        ^^j^^    .j   -q^j^   qu'on  uc  Icur  Dardonneroic  poînc 

t.  s.  qu  ils  ne  promilienc  d  cmploicr  tous  leurs  ioms  pour 

xîSt?*.  ****  porter  les  habitans  de  Grenade  à  embraiTcr  la  religion 
«.'iv*  **  ^*'^'  chrétienne ,  U  qu'ils  n'en  donnalTcnt  l'exemple  en 
l'embrafTant eux-mêmes  les  premiers,  puifque  cela 
dépendoit  d'eux  ;  qu'ainfî  ils  n'avoient  qu'à  choiiîr 
ou  la  mort  ou  la  religion  du  prince.  Les  Moratitcs 
ôc  les  Alfaquis  (  c'eft  ainlî  que  les  Maures  appelloient 
leurs  prêtres  &c  leurs  moines  )  furent  conûernez  de 
cette  propofition  -,  ils  protégèrent  de  leur  innocence 
6c  promirent  tout  ce  qu'on  voulut.  Alors  on  leur  fit 
beaucoup  d'amitié  ;  le  roi  &  la  reine  leur  firent  pre- 
fent  de  veftes  &  de  rubas  de  couleur  de  feu  j  on  prit 
les  mefurcs  nécelTaires  pour  travailler  à  la  converuon 
de  ces  infidèles.  L'archevêque  de  Tolède  fe  joignit  à 
ceux  de  Grenade  pour  agir  de  concert  enfemble  -,  àc 
le  nombre  de  ceux  nui  rccevoient  le  baptême  devine 
fi  grand  qu'on  fut  obligé  d'omettre  les  cérémonies. 
Après  ces  heureux  fuccès ,  leurs  majeftez  catholi- 
ques partirent  pour  Seville  ;  mais  auffi  tôt  après  leur 
départ  les  troubles  recommencèrent ,  ôc  l'on  infulta 
publiquement  aux  nouveaux  chrétiens.  L'archevê- 
que de  Tolède  qui  étoit  refté  à  Grenade ,  ufa  de  toute 
'  fon  autorité  pour  appaifer  ces  défordres ,  il  fit  publier 

une  ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défendu  fous 
peine  de  punition  corporelle  de  faire  des  aflemblées, 
de  parler  maLde  la  religion  chrétienne,  6c  d'ofïen' 
fer  de  paroles  &  d'aâions  ceux  des  habitans  qui  l'au* 
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Tolcnt  cmbwffce.  Et  pour  couper  coure  à  la  révolte ,  ■ 

il  s'en  prit  à  un  prince  Maure  nommé  Zegri  qu'il  ^^'  H9^» 
foup((Onna  d'y  avoir  part ,  quoiqu'on  n'en  eût  aucu-    i^^ayetkt  & 
ne  preuve  ^  il  le  fît  arrêter  ,  quoiqu'il  fût  d'une  gran-  bapdfe  un  prâcc 
de  naiiTance  ôc  qu'il  eût  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Zegri! 
Maures  -,  il  lui  fat  dire  que  dans  la  conjonâure  pre-    AivMr.Gmex.; 
fente  on  ne  pouvoit  fe  fier  à  lui  tant  qu'il  fcroit  Ma>   r^mu.  a  mat 
hometan ,  qu  ainfi  il  dcvoit  fe  réfoudre  ou  à  fe  faire  **^*""*  *• 
chrétien ,  ou  à  perdre  pour  toujours  fa  liberté  ;  &  fur 
le  refus  que  fit  Zegri,  on  redoubla  fes  gardes ,  &  on 
le  traita  fa  rudement  qu'il  craignit  que  des  menaces 
on  n'en  vint  aux  effets ,  &ilcommen9a  à  écouter  ceux 
qu'on  lui  avoir  envoïez  pour  l'inftruire  v  Tarchevê- 
que  voulut  bien  s'en  donner  la  peine  lui>même ,  & 
le  fçut  Ç\  bien  gagner ,  qu'il  rc^ut  le  baptême  des 
mains  du  prélat,  &  fe  fit  appeller  Ferdinand  GonfaU 
ve ,  pour  faire  honneur  au  grand  capitaine  Gonfalve^ 
de  Cordouë  avec  lequel  il  étoit  lié  d'une  amitié  fore 
étroite  depuis  la  prife  de  Grenade.  Zegri  devine  dans 
la  fuite  un  chrétien  des  plus  zelez ,  &  perfonne  ne 
travailla  plus  efficacement  que  lui  à  la  converfîon  de» 
Maures.  Son  exemple  attira  les  plus  diflinguez  \  & 
Gomez  dit  qu'on  biûla  plus  de  cinq  mille  volume» 
del'Alcoran. 

Cette  conduite  ne  fcrvit  qu'à  irriter  les  autre»    c^.*'^'    . 
Maures  qui  ne  s  etotent  pas  convertis ,  &  qui  regar-  Grenade, 
doient  l'AIcoran  biûlé  comme  le  plus  grand  attentat  ntstiM»!».  xr^ 
qu'on  pût  faire  à  leur  religion.  Ceux  de  l'Albaïzin ,  '  MvMr.Gmvsr^ 
eu  il  y  avoir  plus  de  cinq  mille  maifons  y  fe  fouleve-  '  '^ 
lent,  prirent  les  armes ,  tuèrent  deux  eftafrers>de  l'aiv 
chevêque  de  Tolède ,  crièrent  en  tumulte  au  mille» 
de  Grenade  :  Liberté ,  vive  Mahomef.  Comme  de» 
fusicux  >  ils  barricadcfcm  les  ruifs  ^  ik  les  iotùkfe* 
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>  rcnt  &  s'y  letrancherent  î  ils  cnvironncrenc  un  foir 

An.  1499'  le  palais  du  prélat  &  voulurent  l'y  forcer,  réfolus  de 

regorger  &  de  venger  dans  Ton  fang  Tin  fuite  faite  à. 

Mahomet.  Le  peuple  de  Grenade  fe  joignant  à  ce^ 

lui  de  l' Albaïzin  >  en  moins  de  deux  heures  il  y  eue 

Î>lu$  de  cent  mille  hommes  fous  les  armes.  Dès  que 
e  jour  parut ,  le  comte  de  Tendilla  qui  commandoit 
les  troupes  dans  le  roïaume ,  &  qui  étoit  gouverneur 
particulier  de  l'Alhambra,  fit  aufO  tôt  entrer  des  fol- 
dats  dans  la  ville ,  pour  tenir  les  nouveaux  chrétiens 
&  les  Maures  également  dans  le  refpcd  ;  comme  les 
révoltez  n'avoient  point  de  chef,  &  qu'il  n'y  avoit 
point  d'ordre  parmi  eux }  l'autorité  du  comte  &  fes 
menaces  diffipcrent  la  fédition ,  &  les  remontrances 
de  Zegci  au  peuple  firent  que  peu  à  peu  chacun  fe 
retira. 
Lxy.  On  écrivit  auffi-tôt  à  leurs  majcftez  catholiques 

ïoPîsESe  *  pour  leur  donner  avis  du  danger  ou  Grenade  s'étoic 
guî de  Toiedc!^  trouvée  par  la  révolte  des  Maures.  Comme  l'arche- 
vêquc  de  Tolède  avoit  beaucoup  d'ennemis  ,  il  crut 
devoir  prévenir  les  relations  défavantageufes  qu'on 
pourroit  envoïer  à  la  cour  ;  il  dépêcha  à  la  reine  un 
nègre  le  meilleur  piéton  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là,  & 
qui  fit  le  premier  jour  jufqu'à  trente  lieues  ;  mais 
aïant  trouvé  le  vin  bon  la  féconde  journée ,  il  en  prie 
tant  &  fi  fouvent  qu'il  s'enyvra ,  ôc  qu'au  lieu  de 
deux  jours  qu'il  lui  falloir  pour  arriver  à  Seville ,  il 
en  mit  cinq  &  ne  rendit  fes  lettres  que  le  fixiéme.  Ce 
que  l'archevêque  avoit  prévu  ,  arriva }  il  fur  prévenu, 
les  lettres  de  fes  ennemis  arrivèrent  à  Seville  avant 
lesfiennes}  on  l'y  faifoit  paCTer  pour  l'unique  caufe 
de  la  fédition ,  on  l'y  dépeignoit  comme  un  homme 
cruel  qu|  {liant  forcé  les  Maures  par  des  rigueurs  ex- 
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ceffives  à  recevoir  le  baptême  les  avoit  réduits  au  dé-  —  ■ 

fefpoir.  Le  roi  qui  n'aimoit  pas  le  prélat  depuis  qu'il  A^*  H95» 
avoit  été  nommé  à  rarchcvêché  de  Tolède  au  préju- 
dice d'Alphonfe  d'Arragon  fon  fils  naturel ,  fe  fervit 
de  cette  occafîon  pour  faire  à  la  reine  des  Reproches 
allez  vifs  &  alTez  piquans }  cette  princelTe  ne  f^avoic 
qu'y  répondre  pour  excufcr  le  prélat  qu'elle  prote- 
geoit. 

Elle  écrivit  à  l'archevêque  des  lettres  pleines  de       Lxvr. 
reproches,  ou  elle  fe  plaignoit  en  particulier  de  fa  obiig/iesMawe* 
négligence ,  &du  peu  de  foin  qu'il  avoit  de  Tinfor-  ^^^^  "^^^ 
mer  des  affaires  de  Grenade.  Et  fur  ces  entrefaites  le  u^rymm,  ^jt 
Courier  chargé  des  lettres  de  Ximenés  arriva.  Mais 
le  prélat  ne  jugea  pas  après  les  mauvaifes  imprelfions 
que  Ton  venoii  de  donner  de  fa  conduite ,  que  cette 
démarche  fût  fuffif^nte  pour  le  difculper.  Il  dépêcha 
prefque  fur  le  champ  François  Ruyz  Cordelier  »  fon 
compagnon ,  pour  rendre  à  leurs  majeftcz  un  comp- 
te exaâ  &  détaillé  de  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  dans 
le  foulevemenc  des  Maures ,  &  pour  difliper  la  ca- 
lomnie de  fcs  ennemis.  Ruyz  s'acquitta  de  fa  con- 
miffion  avec  fuccès ,  Se  l'archevêque  fut  pleinement 
juftifié.  Le  roi  pour  prévenir  de  femblables  défor- 
dres  t  envoïaun  commi0aire  fur  les  lieux  pour  faire 
des  informations  &  punir  les  plus  coupables.  Mais  en 
même  temps  il  fit  pubhcr  une  amniftie  générale  pour 
.  cous  ceux  qui  embralferoicnt  de  bonne  foi  là  religion 
chrétienne  &  rccevroient  le  baptême.  Le  commi(fai- 
te  en  fit  pendre  quelques-uns  des  plus  mutins  &  en 
fit  mettre  d'autres  aux  fers.  lU  demandèrent  bien- 
tôt à  être  chrétiens ,  pour  obtenir  leur  liberté.   La 
plupart  des  Maures  det'AlbaVzin  fuivirent  leur  exem- 
ple ',  &  Ic&uns  &  les  autres  entraînèrent  prefque  tQUS 
Tome  XX IF,  E  e  c 
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■  ceux  des  autres  quartiers.  Il  y  en  eue  jufqu'à  cinquan- 

An.  14pp.  te  mille  qui  reçurent  le  baptême,  &  leurs  mo(quécs 
furent  changées  en  églifes.  Mais  il  eft  difficile  de  dif- 
fimuler  &  de  fe  contrefaire  long-  temps ,  le  foule ve* 
ment  reprit  de  nouvelles  forces  l'année  fuivante ,  Si 
fut  prefque  en  même  temps  appaifé ,  comme  on  le  dira. 
L  XVI I.  L'arcnevêquc  de  Tolède  avant  fon  voïage  de  Gre. 

Toîe'dS'^CTfe  ^l  'i^de ,  étoit  venu  à  Alcala ,  &  dès- lors  il  avoir  fflcdi* 
Séiïrcaia"'"  ^^  ^  y  «^al>^"  "ï»«  univer^fur  le  modelé  de  celle  de 
M»TiMm»  ta.  17.  Paris ,  la  plus  célèbre  de  toute  l'Europe.  Ce  n'cfl:  pas 
*  *5*  que  ce  prélat  en  foit  le  premier  fondateur ,  puifqu'il 

y  avoir  fait  lui-même  Tes  premières  études  -,  mais  ou- 
tre qu'elle  ne  portoit  pas  le  titre  d'univerfité ,  c'étoit 
il  peu  de  choie  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  devine 
depuis  par  Tes  foins ,  fes  bienfaits  &  les  privilèges 
qu'il  lui  obtint ,  qu'elle  fait  gloire  de  le  reconnoicre 
pour  fon  fondateur.  Xcs  premiers  commcncemens 
en  furent  foibles ,  comme  dans  toutes  les  grandes 
cntreprifes }  mais  dans  la  fuite  cette  univerfite  eft  de* 
venue  une  des  plus  famcufcs  de  l'Efpagne.  On  jetta 
dans  cette  année  les  fondemcns  du  principal  collège 
qu'on  nomma  de  faint  Idelphonfe,  &  on  en  pofa  la 
première  pierre  le  quatorzième  de  Mars.  Pierre  Gu- 
xniet  un  des  plus  célèbres  archite€bes  de  fon  temps  en 
donna  le  dcflcin  &  fe  chargea  de  la  conduite  de  l'ou- 
vrage. 
I X  V 1 1  T.         Le?  affaires  d'Italie  donnoîent  de  grandes  inquic> . 
propofe"  ^Louh  tudes au  roi catolique.  Comme  la  Sicile  n'eft  fépa* 
Sieix  Kfu'  ?^  que  d'un  petit  trajet  de  mer  du  roïaume.de  Na- 
MîdeNapict.     pic5  ^  il  craîgnoic  que  fi  le  toi  de  France  s'emparoit 
M«r«rM/i».  17.  je  celui-ci ,  celte>ci  ne  s'en  trouvât  mal.  Il  exhorta 
donc  le  roi  très-chrétién  à  la  paix  ,  &  lui  fit  oiFrir  de 
la  part  du  roi  Frédéric  des  conditions  égalemem  hp-^ 
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norables  &  avantagcufes ,  pour  l'engager  d'abandon-  ■ 

ner  Tcntrcprifc de  Naplcs.  Mais  furie  refus  de  fa  ^^'  HP^» 
majefté  très  chrétienne ,  Ferdinand  eut  recours  au 
premier  projet  de  partage;  &  l'on  convint  que  le 
père  de  Frédéric  n'étant  que  bâtard  du  roi  de  Napies, 
le  fils  ne  pouvoir  avoir  aucun  droit  légitime  à  ce 
roïaume  ;  &  qu'ainfi  les  deux  rois  de  France  &  d'£C- 
pagne  dont  les  prétentions  étoicnt  beaucoup  mieux 
fondées ,  dévoient  s'accommoder ,  &c  réunir  leurs 
forces  pour  ôter  la  couronne  à  Frédéric ,  &  partager 
de  concert  fon  roïaume.  Le  roi  catholique  étoit  alors 
à  Grenade ,  où  Jeanne  reine  de  Naplcs  fa  fœur  qui 
avoir  quitté  l'Italie ,  vint  le  trouver.  La  princeffe 
Marguerite  d'Autriche ,  veuve  du  prince  de  Caftille 
partit  en  même  temps  d'£fpagne ,  pour  fe  rendre  en 
Allemagne  auprès  de  l'empereur  Mazimilien  fon 
père ,  elle  prit  la  route  de  France. 

Ferdinand  fe  fervant  de  cette  occafion  envoïa  en  ^^l^^J^ç„^„ 
France  un  des  gentilshommes  de  fa  chambre ,  qui  de  d'attirer  les  Turct 
concert  avec  Jean-  Michel  de  Gralla  fon  ambafladcur  ratuque.  ' 
ordinaire  auprès  de  Louis  XII.  fut  chargé  de  propo- 
fer  à  ce  prince  le  projet  de  la  conquête  &  du  partage 
du  roïaume  de  Naples.  Le  cardinal  d'Amboife  ap- 
prouvoit  affez  les  propcfitions  des  Efpagnols.  Le  fei- 
zneur  de  Clerieux  flatté  de  la  promefle  qu'on  lui  fai< 
Jx>it  du  marquifat  de  Crotone  dans  la  Calabre  ,  pa- 
roiffoitaudidemême  fentimem.  C'étoit  après  le  car- 
dinal celui  qui  avoit  le  plus  de  parc  aux  bonnes  gra*- 
ces  du  roi.  Les  affaires  étoienc  aflcz  avancées ,  & 
l'on  fe  flattoit  d'un  heureux  fuccès ,  lorfque  Frédéric 
qui  fut  informé  par  des  avis  fécrets  de  ce  qui  fe  tra- 
moit  contre  lui  en  France ,  déclara  que  fi  on  l'atta- 
quoic ,  il  appelleroit  les  Turcs  à  fon  fccours ,  &  leur 
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'  donneroit  entrée  en  Italie.  Ces  menaces  ne  laifTerenc 

An.  14pp.  pjj5  d'allarmer  les  deux  rois ,  &  encore  plus  les  prin- 
ces d'Italie.  D'un  autre  côté  l,e  même  Frédéric  tenta 
de  s'accommoder  avec  le  pape  •»  il  ofFrit  de  céder  au 
duc  de  Valentinois  la  prmcipauté  de  Theano  &  le 
duché  de  Scfla  qui  avoit  autrefois  appartenu  au  duc 
de  Gandie  Ton  frère ,  &  de  lui  donner  encore  une 
fomme  confiderable  d'argent,  il  promit  auiïî  d'a- 
bandonner lesprincipautezdeSalerne&San-Sevcrino 
à  dom  Alphonfe  d'Arragon  Ton  neveu  &  gendre  de 
fa-fainteté.  Tel  eft  le  caraâere  de  la  crainte  ',  on  cft 
libéral  dans  le  péril ,  mais  dès  qu'il  eft  paffé ,  on  révo- 
que tout  ce  que  la  peur  avoit  arraché.  Le  pape  auroit 
accepté  ces  propositions ,  û  Icvduc  de  Valentinois  ne 
lui  eut  écrit  que  cette  négociation  n'étoic  point  du 
tout  approuvée  par  le  roi  de  France ,  ce  qui  obligea 
fa  fainteté  de  la  rompre, 
ixx.  Marcile  Ficin  mourut  cette  année  à  Correge'  pro- 

(icioT  ^  ^  che  Florence.  Il  étoit  né  à  Florence  le  dix-neuviéme 
d'O'^obre  1455.  Laurent  de  Medicis  prince  de  Flo- 
rence qui  aimoit  beaucoup  les  lettres ,  le  fît  étudier 
&  lui  donna  les  meilleurs  maitres.  Ficin  fe  rendit  ha- 
bile dans  prefque  toutes  les  fciences ,  fur-tout  dans  la 
théologie  &  la  médecine.  11  acquit  une  grande  con- 
noilfance  du  Grec  &  du  Latin.  Laurent  &  Cofme  de 
Medicis  eurent  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  le  com- 
blèrent de  leurs  liberalitez,  &  le  firent  pourvoir  d'un 
canonicat  de  la  cathédrale  dp  Florence.  Marcile  Fi- 
cin fe  fcrvit  de  ces  avantages  pour  fe  donner  avec 
plus  de  foin  à  l'étude ,  elle  faifoit  fa  principale  occu- 
pation. Mais  quoique  revêtu  du  faccrdoce ,  il  fe  con- 
tentoit  d'être  (gavant ,  &  fembloit  méprifer  la  pieté. 
Dieu  le  toucha  par  les  fermons  pathétiques  de  Jeiô^ 
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me  Savûnarollc ,  &  depuis  ce  temps- là  il  ne  s'occupa  — *— — 
^ue  des  devoirs  de  la  rWigion.  On  a  de  lui  un  grand  ^  ^*  Mf??*- 
nombre  d'ouvrages  ;  un  traité  de  la  religion  chcéticn- 
ne  &  de  la  pieté ,  de  la  foi  -,  dix  huit  livres  de  l'im- 
mortalité  de  lame  6c  de  la  félicité  éternelle  ;  un  corn-* 
mcntaire  fur  l'épitre  aux  Romains  ;  plufieurs  fer^ 
juons }  trois  livres  de  la  vie  ;  douze  livres  de  lettres  ; 
une  apologie  de  Jérôme  Savonarolle  }  la  traduâion 
des  ouvrages  de  Platon ,  &c. 

La  guerre  entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs  conti*  ^^^^^-  , 

.    o      .  .  .  Guerre  entre  les 

nuoit  toujours  i  ceux-ci  avoient  pris  Lepantc  &  Mo-  vénitien»  &  ies 
don  ,  villes  coniiderables  du  Pcloponncfe,  &  enfin  .^**,     , 
Durazzo.  Mais  Benoît  Pazare  capitaine  des  Vénitiens    umuUv.  p«i- 
fccouru  de  Gonfalve  de  Cordoue  qui  commandoit  la  ' 
flotte  Efpagnole,  fe  rendit  maître  de  Tiflc  de  Cefalonie 
dans  la  mer  Ionienne  &  de  Sainte  Maure  fur  les  con« 
£ns  de  la  Macédoine.  La  flotte  de  France  fecouruc 
aufll  les  Vénitiens ,  qui  n'en  tirèrent  pas  de  grands 
avantages ,  tant  par  leur  propre  faute ,  que  par  Tim- 
patience  des  François  &  par  les  furieules  tempêtes 
qu'ils  elTuïcrcnt.  Cette  guerre  dura  deux  ans.  On  fie 
la  paix ,  à  condition  que  la  république  rendroir  Sain- 
te Maure  à  Bajazct.  On  croit  que  ce  qui  détermina    • 
principalement  le  fultan^  fut  qu'irmaël  Sophi  s'étanc 
laifi  de  la  Perfe  ,  commen<|oit  à  fe  faire  craindre  & 
à  fe  rendre  redoutable  aux  Ottomans ,  qui  fentirenc 
plus  d'une  fois  les  effets  de  fa  valeur. 

Cet  Ifmaël  qui  fut  le  premier  Sophi  de  Perfe  étoic    ^^.^  ^  ^* 
fils  de  Schcik  Haidar  &  de  la  fille  d'Ufum  Caffan.  SopWdeS.*' 
Etant  encore  fort  jeune,  il  fe  retira  en  Hircanie  chez  ^^rd.bift.  ttrf. 
un  ami  de  fon  pore.  Il  ne  tarda  pas  à  montrer  qu'il     uuiuUv.  m». 

•      1  o  1         J»         L  •    •  Tl  TuT$.lib,  i«. 

avoit  du  courage  &  encore  plus  d  ambition.  Il  tenta 
de  fe  rendre  maître  de  la  feigneurie  donc  joiiidoitfon 
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— —  pcre ,  &  il  y  réufiïc  avec  l*aide  de  ceux  qui  voulurent 
An.  i4j)5>«  bien  courir  avec  lui  les  rifqu^  de  cette  entreprife. 
sfond.h(>eatmo.  pjus  haidï  par  cc  fuccès ,  il  vint  à  Tauris  dans  la  hau- 
'''B»rr0s.Ajt»dtc.  tc  Armcnic  ;  comme  il  y  trouva  de  la  divifion  entre 
t,i.  10. t. 6.       j^^  ç\iQU ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  emparer.  Il  fe 
difoit  defcendu  d'Âli  gendre  de  Mahomet ,  &  don- 
noit  une  nouvelle  explication  à  l'Alcoran  j  ce  qui  lui 
attira  beaucoup  de  difciples ,  qui  devinrent  Tes  par- 
tifans  &  Tes  appuis.  En  donnant  de  nouveaux  fens  à 
l'Alcoran ,  il  avoit  pour  but  de  faire  des  fei^ateurs 
ennemis  des  Turcs  }  en  quoi,  il  réudit.  Il  fe  forma 
deux  partis  qui  fe  traitèrent  l'un  &  l'autre  d'héréti- 
que. Ifmaël  voïant  Ton  parti  coniidcrablcment  grof- 
u,  tenta  de  fe  rendre  ma)tre  de  toute  la  Perfc  y  &  dès 
cette  année  il  commenta  à  en  rétablir  le  roïaume.  Il 
prit  le  nom  de  Sophi ,  qui  en  langue  Perfanne  iîgni* 
lie  de  la  laine  ,  parce  que  le  turban  qui  étoit  la  mar- 
que de  fa  dignité  étoic  de  laine  rouge ,  en  quoi  il  dif- 
feroit  des  Turcs  qui  le  portoicnc  de  l'aine  blanche  » 
&  des  Tartares  Mahomctans,  qui  en  avoient  de  verds. 
Quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  de  Sophi  étoit  dé- 
rivé du  Grec  ,  &  que  ce  prince  l'avoir  adopté  pour  fc 
.    rapprocher  des  mages  des  anciens  Per fes ,  qui  étoienc 
les  lages  &  les  princes  de  la  nation ,  mais  cette  idée 
efl:  fans  fondement. 
Lxxiii.         Dès  le  douzième  d'Avril  le  pape  avoit  publié  le 
Jibi'îé'rRomL!""  jubilé  fcculairc.  Dans  cette  première  bulle  de  pu- 
fLi^n»u,ht  0mt  bltcation ,  il  fufpendoit  toutes  les  autres  indulgences 
*  *^'  &  étendoit  Içs  pouvoirs  accordez  aux  prêtres  pour 

entendre  ceux  qui  s'adrefTeroient  à  cux.pour  le  jubi- 
lé. Le  vingtième  de  Novembre  fuivant ,  il  donna 
une  deuxième  bulle ,  par  laquelle  il  permettoit  à  tous 
les  chrétiens  éloigne^  de  Rome  de  .gagner  ce  jubilé  p 
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fans  être  obligez  de  faire  le  voïagc ,  à  condition  qu'ils  > 

pai'eroienc  une  certaine  fomme.  Il  prenoit  pour  prc-  A  N.  1  j  00. 
texte  qu'il  avoit  réfolu  de  publier  une  croilade  con- 
tre les  Turcs ,  ce  qui  ne  pouvoir  fe  faire  fans  dcpenfe 
&  qu'il  étoit  déjà  convenu  avec  Içs  ambaffadeurs  de 
divers  princes ,  que  les  Hongrois ,  les  Polonois ,  les 
Bohémiens ,  iroiem  faire  la  guerre  aux  Turcs  dans  la 
Thrace }  les  Francjois  de  les  Efpagnols  dans  la  Grèce  ; 
&  que  lui  niême  avec  le  roi  d'Angleterre ,  les  Venir- 
riens  &c  les  princes  d'Italie  ,  qui  étoiént  les  plus  puif- 
fans  fur  mer ,  iroient  attaquer  Conflantinople.  Qi^'cti 
conféquence  de  cette  réfolution ,  il  avoit  envoie  des 
nonces  dans  toutes  les  cours,  pour  exhorter  les  rou*» 
verains  à  terminer  amiabldment  leurs  querelles  parti' 
cuhercs  -y  afin  que  toutes  les  forces  des  chrétiens  puf- 
fent  s'unir  cnfcmble  pour  une  fi  picufe  cntreprife. 

Le  jubilé  fut  ouvcft  la  veille  de  Noël  aux  vcfpres  ,  ,,  J***^  . 
lin  attira  pas  a  Rome  autant  de  monde  qu  Alexandre  gnoient  à  Rom« 
l'cfperoit ,  à  caufe  des  guerres  qui  tiknibloicnt  l'Italie.  ^""^"^^  "/f  "^ 
"  Cependant  la  licence  &.  le  deregleiment ,  dit  Ma-  "•  i9. 
•  riana ,  y  régnèrent  plus  qu'en  nul  autre  lieu  du  fa^^'ôlS",  *'& 
-  monde.  Le  crime  y  étoit  fur  le  ihrône ,  6c  jamais  jj^il*"  ^ ^ 
•►peut-être  on  rt'avoit  Vu  une  plus  monftrucufe  cor- 
»ruption  de  mœurs ,  fur-tour  parmi  les  ccclefiaftil 
w  ques ,  qui  par  la  faintcte  de  leur  caraiflere ,  auroienc 
»  dû  animer  les  autres  fidèles  à  la  pratique  de  la  verra, 
9  &  leur  fcrvir  de  modèle.  »-  Commis  la  bulle  ponoié 
que  les  étrangers  y  demcureroient  quinze  jours ,  3c 
ceux  de  la  vilte  ç n  emploïproient  trente  à  vifiter  les 
églifes ,  le  pape  permit  aux  peiiitenciers  d'abréger  c€ 
temps ,  &  de  le  réduire  à  cinq  jours  pour  les  étran- 
gers, &  à  fcpt  pour  les  Romains,  eh-'Oippléanc  au 
ic (le  par  des  aum^tKs'.  Il  le  ptolongea-  même  dan$ 


Digitized  by 


Google 


410       Histoire  Ecclésiastique. 
'  Rome  jufqu'à  la  fête  des  Rois  de  1 50 1.  &  pour  toute! 

A  N.  1 5  00.  l'Italie  jufqu'à  la  Pentecôte ,  &  chargea  les  Cordelicrs 
suuhardjnAie..  j^  l'Obfervancc ,  fuivant  les  bulles  qui  en  furent  pu- 
R^Mi.si»nn.  bUécs ,  de  diftribucr  les  indulgences ,  &  de  lever  les 
dixmçs  du  clergé  ,  &  les  taxes  des  cardinaux  &  au* 
très  prélats ,  pour  aider  les  Vénitiens  dans  la  guerre 
qu'ils  avoient  à  foutenir  contre  les  Turcs.  Les  Juifs 
ne  furent  pas  oubliez  dans  cette  taxe. 
L  X  X  V.        :  Quelque  zele^que  témoignât  le  pape  pour  exhorter 
une STcon-  les  priuces  à  fe  liguer  contre  îe  Turc  ,  fes  difcours  ne 
ne  le»  Turcs.       pouvoîent  pas  ptodulre  de  grands  effets.  Il  étoit  trop 
Î.T.'é.'î.  *' **"'  connu  dans  toute  la  chrétienté ,  pour  qu'on  pût  fc 
Jr/tT-t^'r*  P^f ^"^^c"^  q"*iï  agH  par  un  motif  de  religidn  &  dç 
zèle  pour  U  gloire  de.  Dieu.  On  Yoïoit  bien  que  Tu- 
piqué  but  de  cette  croi fade  étoit  d'amaflçr  de  l'argent 
par  des  contributions  volontaires ,  tant  des  peuple^ 
que  des  fouveraifis.  Il  nQ  lailTa  pas  d'appèllcr  tous  les 
ambaifadeurs  qui  étpient.  4  Rome ,  dans  un  confif- 
toirequ'iltiot:le  mercredi. onzième  de  Macs  ijoo. 
Le  pape  leur  expiÇ>ra,le  danger  qui  nlenaçoit  la  reli- 
gion chrétienne  j&  leur  dit /que  dès  le  mois  d'Odo. 
bre  de  l'année  précédente ,  il  avoir  écrit  aux  rois  & 
aur princes  pour  contribuer:  à  une  (puvre  (î^pieufe. 
Un  des  ambaifadeurs  liji  répondit,  qu*il  falloir  aupa^ 
ravant  penfer  à  établir  une  paix  folide  &  conftantc 
entre  les  princes  chrétiens ,  &  qu'e«fuite  on  travaille- 
foit  à  î^rrête^  les^progrès  dq  Turc.  Un  autre  ajquta , 
que  cette  guerre  ne  rçgardoit  que  les  Vénitiens  en 
particulier  ,&  quç  c'étpit  pour  cijx  que  Iç  pape  s'in-r 
tereflbit.  Alexandre  comprit  aifement  ce  que  ces  ré- 
ponfes  fignifioient ,  &  comme  les  princes  en  Hrent  i 
peu  près  de  femblables  aux  notices  qui  Içur  furent 
çfivoïcz ,  U  cr pifade  n'e.Mt  bucun  c^ct^ .     : 

Mais 
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^ais  comme  fouspr éccxte  de  cette  guerre ,  il  avoir 


•donné  un  décret  par  lequel  il  impofoit  une  taxe  fur  ^  ^'  '  ^°°* 
le  clcrgédc  France,  fans  le  confulccr  auparavant.  Tu-    ,^\^Y^*  . 

/f*/irv.-  1         h  M  Le  chapitre  de 

mvernte  de  Paris  en  intcrtetta  appel  au rutur  concile.  Notre-Dame 

_—,  j.  ,  .         r     r  •  ••/!  l'i  confulte  la  facni- 

Commo  Alexandre  le  Icntoit  appuie  cUi  cardinal  té  de  théologie 
d'Amboifc  &  de  plufîcurs  autres  prélats  qui  avoienc  Jj^J.^""'^"*'" 
du  crédit  en  cour ,  il  crut  qu'il  pouvoit  agir  d'auto- 
rité. Aînfî  fans  s'arrêter  à  l'appel  de  l'univerfité  ,  il 
prétenditievcr  les  impôts  qu'il  demandoit  Ôc  fulmina 
des  cenfures  contre  ceux  qui  re&ifci^^icnt  de  les  païer. 
Le  chapitre  de  l'églife  de  Paris  ne  voulant  rien  faire 
«n  cette  occaOon  qui  fût  contre  les  règles ,  confulta 
la  faculté  de  théologie  fur  ce  qu'il  falloîc  penfer  de 
ces  cenfures.  La  faculté  s'aflêmbla  aux  Mathurins  à 
fon  ordinaire  pour  cxamiAcr  les  proportions  qui  lui 
avoient  été  pfefentées ,  ôc  après  cette  examen  elle  Bt 
fes  réponses  ^  que  je  rapporterai  en  fon  lieu. 

CcsoppoficionsdcsFrançois  n'empêchèrent  pas  le  ,  i-^xyii.  ^ 

■ /.  .f*  -fié'        *'     r  '  VI       Le  pape  prie  le  roi 

louVerain  pontire  de  raire  agir  les  nonces  auprès  des  d'Angleterre 

.    *  .1  ..         "-         I  rr  I  d'entrer   dans  Je 

autres  princes.   Il  «nvoia  en  Angleterre  un  Ëlpagnol  defrdndeia  croi- 
nommé  Gafpard  Pons  qu'il  chargea  de  la  bulle  du  ju-  ^**'*' 
bile ,  &  lui  donna  ordre  de  marquer  à  HenriVlI. 
combien  il  fouhaitoit  qu'il  s'unit  à  lui  dans  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.   Henri 
ne  voulant  point  faire  paroître  qu'il  défapprouvât  ce 
projet ,  répondit'au  nonce ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
prince  dans  toute Ja  chrétienté  qui  eût  plus  de  zèle 
que  lui  pour  l'heureux  fuccès  de  cette'entreprife.  Que   ' 
néanmoins  comme  fes  états  fe  crouvoient  dans  un 
grand  éloignemcnt  de  Conûaminople ,  qu'il  n'avoic 
point  de  galères,  &  que  fes  matelots  ne  connoiflbienc 
pas  alTez  bien  la  mer  mediterranée ,  il  jugeoit  plus 
convenable  que  les  rois  de  France  &  d'Efpagne  ac~ 
TomeXXir.  F  f  f 
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■  cotnpagnaiTent  (a  faimeté.  Que  par-là ,  outre  que  l'cx- 

An.  ijoo.  pcdicion  feroic  plutôt  prête  »  on  éviteroic  la  jaloufîe 
qui  naltroic  inrailliblemeni  entre  ces  deux  monar- 
ques y  s'ils  marchoient  enfemble  fans  avoir  perfon*» 
nés  au  dcfTus  d'eux.  Que  quant  à  lui ,  il  contribucroic 
volontiers  de  troupes  &  d'argent ,  &c  que  û  les  rois 
d'Efpagne  &  de  France  rcfufoient  d'accompagner  le 
pape ,  il  vouloir  bien  aller  lui-même  commander  fous 
lui ,  pourvu  premièrement ,  que  tous  les  différends 
entre  les  princes  ehrétiens  fuUcnt  affoupis  &  termi- 
nez y  que  pour  ce  qui  regardoit  ce  dernier  point  on  ne 
trouvcroit  aucun  obftaclc  de  fa  part ,  puifqu'il  étoit 
en  paix  avec  tout  le  monde.  Enfin  il  demanda  qu'on 
mit  entre  fcs  mains  quelque  bonne  place  fur  la  côte 
d'Italie  pour  lui  fervir  de  retraite  en  cas  de  befoin. 
Le  pape  ne  trouva  pas  à  propos  de  répliquer  rien  à 
cette  réponfe ,  &  les  autres  princes  en  firent  à  peu  près 
de  femblables. 
Lxxviii.        Louis  XII.  étoit  trop  occupé  de  Tes  projets  pour 
mZ^z'i^tSh  ^^^^^^  ^  ^^^^^  porter  la  guerre  en  Orient.  La  conquê- 

depart  de  Louis  tc  du  roïaumc  de  Naplcs  avoir  quelque  chofe  de  plus 
XII.  il  I  •    o   r  *  .  ,^  .  ^,,     .  ^ 

nateurpourlui,  &  Ion  autorité  qui  n  etoit  pas  enco- 
re alTez  fortement  établie  dans  le  duché  de  Milan,  de- 
mandoit  toute  fon  attention.  Maisc'cft  à  quoi  il  fem* 
ble  qu'on  ne  pensât  pas  affez  féricufemcnt.  L'inconf- 
tanéedes  Milanois  avoit  befoin  d'être  fixée  ;  la  préci* 
pitation  avec  laquelle  ils  avoicnt  abandonné  Ludo- 
vicà  fon  mauvaif  fort  devoir  faire  craindre  aux  Fran- 
çois une  révolution  toute  femblabie ,  &  le  fcul  moïen 
de  la  prévenir  étoit  de  les  traiter  avec  douceur.  La 
préfence  du  prince  y  étoit  fur- tout  fort  nécelfaire  > 
•  ,  &  les  Milanois  s'en  étoient  flattez.  Le  prompt  déparc 
de  Louis  X 1 1.  pour  la  France  leur  déplut  >  leurs 
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foup(jons  augmenccrent  par  le  rappel  des  troupes  que 
d'Alergecommandoitdansrarmceduducdc  Valen-  •^'  *^°^' 
cinois.  Ils  crurent  qu'on  ne  les  faifoic  approcher 
que  pour  faciliter  le  rétablilTemcnt  des  impôts ,  ÔC 
comme  le  roi  ne  tiroit  plus  rien  du  domaine ,  ils  fe 
perfuaderent  aifément  <]u'on  aÉbit  les  furcharger. 
L'on  avoit  eu  la  mauvaife  politique  de  ne  diftribuer 
les  honneurs  &  les  emplois  qu'à  ceux  de  la  faction  des 
Guelphes ,  fans  fonger  que  ceux  du  parti  des  Gibelins 
qu'on  négligeoic ,  étoient  les  plus  animez  du  peuple, 
les  plus  puidans  &  les  plus  nombreux.  Trivulce  que 
le  roi  avoit  laiffé  pour  gouverneur  en  fon  abfcnce  aù- 
roit  pu  aflbupir  dans  leur  naiffance  tous  ces  prétextes 
de  mécontentement  ^  mais  c'étoit  uncfprit  her ,  hau- 
tain ,  violent ,  dédaigneux  &  vindicatif,  plus  propre 
à  aliéner  les  efprits  ,  qu'à  les  concilier.  On  cabala 
contre  lui ,  on  le  mit  en  mauvaife  intelligence  avec 
les  troupes  Fran^oifes  ;  on  lui  fufcita  tant  d'ennemis 
qu'il  en  fut  lui-même  effraie.  Infenfiblement  la  ré- 
volte alla  (i  loin ,  que  dans  toutes  les  villes  du  Mila- 
nez ,  à  peine  fe  trouvoit-il  quelqu'un  qui  demeurât 
fidèle  à  la  France ,  tout  afpiroit  à  voir  rétabli  l'ancien 
gouvernement^  &fans  que  Ludovic  en  f^ût  rien ,  les 
peuples  qui  lui  avoient  paru  fi  oppofcz ,  lui  prépa-* 
roient  fon  rétablilfcment. 

Il  avoit  été  très  bien  re<ju  à  la  cour  de  l'empereur    Lidîvk^^fôrce 
Maximilicn  ,  qui  lui  avoient  promis  avec  ferment  de  remredansie  du- 

ht.*A  \    r        r  r       c  tl   ché  de  Milan  avec 

er  lui-même  a  Ion  lecours  avec  les  forces.  11  des  troupes. 

avoit  levé  dts  troupes  dans  les  cantons  Suilfcs ,  au 

nombre  de  huit  mille  hommes  conjointement  avec 

fon  frère  Afcagne ,  outre  cinq  cens  hommes  d'armes 

du  comté  de  Bourgogne  j  &  il  étoit  arrivé  avec  eux 

Se  la  cavalerie  Allemande  fur  la  frontière  du  duché 

Fffij 
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•  de  Milan  au  commencement  du  printemps  de  cette 

An.  ijooé.  année,  avant  que  Tri  vulce  en  fût  averti.  Celui-ci  au 
premier  avis  du  retour  du  duc ,  târha  de  fe  mettre  ea 
état  de  lui  tenir  tête  &  de  l'obliger  à  fe  retirer.  Mais 
la  bourgcoifie  de  Milan  lui  déclara ,  qu'elle  ne  fou^ 
haitoit  rien  tant  <pb  le  retour  de  Ludovic  leur  duc  v 
&  dans  la  revue  qu'on  fît  des  troupes  Fran^oifes ,  Tii- 
vulce  les  trouva  beaucoup  diminuées  par  la  défertion^ 
des  jeunesfoldats ,  qui  lailcz  de  ne  rien  faire  ,.s'étoient 
dérobez  de  Milan ,  afin  de  fuivre  leurs  compagnons- 
dans  l'expédition  de  la  Romagne  &  de  Pife.  Il  retint 
donc  avec  lui  dans  la  ville  une  partie  de  Tes  gens ,  & 
fur  l'avis  que  Ludovic s'approchoit  de  Corne  à  grand 
pas  &  qu'il  avoir  déjà  embarqué  une  partie  de  fc^' 
tfoupes  fur  le  lac ,  il  jetta  promptemcnt  des  trou*- 
pcs  dans  cette  ville  qui  étoit  dégarnie  de  monde ,  Si 
dontla  confervation  étoit  d'une  extrême  importance 
pour  celle  de  l'état. 
Lxxx.  Le  comte  de  Ligny  qui  conduifoit  ces  dernières' 

Côme,  Milan  &  ^  i-r»*!!  iJ«i* 

h  plupart  des  au-  tfoupes  de  Ttivulce  ,  marcha  avec  tant  de  diligence 
^Z^t7n%t-  qu'il  entra  dans  Côme  avant  que  Ludovic  y  fût  arri- 
vé. 14  laifTa  enfuire  approcher  les  barques  ennemies , 
&  fit  tirer  fur  elles  fi  à  propos ,  qu'il  y  eut  pluficurs 
fbldats  de  tucz,&  quela  barque  où  étoit  le  cardinal  Af- 
cagne  coula  à  fonds ,  avec  un  grand  danger  de  fa  vie. 
Mais  lès  affaires  des  François  n'en  allèrent  pas  mieux, 
parce  que  la  faâ:ion  des  Gibelins  dominoit  parmi  les 
bourgeois  de  Côme,  quipar  là  favorifoient  Ludovic; 
en  forte  que  Ligny  informé  par  desavis  fécrets  qu'on 
vouloit  fefaifir  de  lui  &  le  livrer  a^diic,,  abandonna- 
cette  ville  &  vint  joindre  Trivulce.  Uenfortit  avec 
ks  gens  fous  prétexte  d'aller  reconnokre  Ibs  ennemis  ;« 
mais  il  ne  pur  entrer  dans  Milan  >  parce  qu'il  trouva^ 


veur. 
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le  plat-païs  foulevé  contre  les  François  j  Se  h  bourgeoi-  '  . . 

lie  de  Cômc  ne  le  vit  pas  plutôt  forti  qu'elle  reçut  ^^'  i/oo. 
Ludovic.  Les  Milanois  au  premier  avis  qu'ils  en  re- 
çurent excitèrent  une  fédition  générale ,  qui  obligea 
Trivulce  à  s'aller  loger  fous  le  canon  du  château ,  pen- 
danc  qu'il  y  faifoit  entrer  Ton  infanterie ,  &  aïant 
donné  Tes  ordres  pour  le  défendre ,  il  prit  avec  fa  ca-^ 
Valérie  la  route  de  Pavie.  Les  Gibelins  le  pourfuivi-» 
ttnt ,  &  s'arrêtèrent  fur  les  bordrdu  Tefin. 

Trivulce  échappé  d'un  û  grand  danger  fe  vit  ré- 
duit à  conferver  deux  places  feules  du  duché  de  Mi- 
ian ,  Novarre  &  Mortare.  Il  fe  renferma  dans  la  pre^ 
miere  y  ôc  le  duc  de  Milan  informé,  du  foulevemeni 
delà  ville  capitale ,  y  accourut ,  &  y  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  joïe.  Les  Italiens  s'enrollercnt  fous  fes 
cnfcignes  en  fi  grand  nombre,  que  fon  armée  en 
moins  de  huit  jours  augmenta  de  la  moitié.  I{  affié. 
gea  le  château  de  Milan,  &  n'efperant  pas  le  prendre 
autrement  que  par  famine ,.  il  lai(£i  le  cardinal  fon 
£rere  avec  le  tiers  de  fes  gens  dans  les  ligjies ,  de  mars- 
cha  avec  le  rcfte  vers  Pavie,  où  il  fut  reçu  d^abord ,  de  . 
même  que  dans  Vigcvano.  Ges  heureux  fuccès  l'en- 
couragèrent à  mettre  le  iîége  devant  Novarre ,  qu'il 
prcfTa  îi  vivement  qu'elle  fut  obligé&de  capituler.  Le 
chevalier  Bayard  qui  commandoit  dans  la  citadelle 
ne  voulut  point  être  compris  dans  la  capitulation  -,  $c  • 

la  garnifon  de  la  ville  fut  conduite  jufqjies  fur  1^' 
frontière  de  Piemonr  avec  bonne  efcorie.  .      , 

Le  comte  de  Ligny  avoit  joinr  Trivulce  dans  Mor^     Lof  3f  i  r. 
taré  i  mais  ils  n'y  pouvoient  fubfifter  parce  qu'ils  y  f"rdê'L3£ 
manqUoient  de  tout  j  &  fi  Ludovic  eut  quitté  le  fié-  *f««««' 
ge  de  Novarre  pour  y  venir ,  rien  n'âuroit  retardé 
recouvrement  de  tout  le  duché  de  Milan  -y  mais  il 
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•  s'obflina  à  vouloir  continuer  le  iiége  de  cette  pre- 

An.  i/oo.  jniere  place ,  &  ce  qui  l'y  détermina ,  fui  qu'il  reçut 
h  nouvelle  que  la  ville  de  Parme  s'étoit  déclarée  en 
fa  faveur.  Plaifance  &  Lodi  auroienc  fait  la  même 
chofe,  fi  les  Vénitiens  n'avoient  eu  foin  d'y  mettre 
de  fortes  garnifons ,  la  ville  d'Alexandrie  refufà  de 
fe  foumettre.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  d' Alegro 
quiavoit  quitté  le  duc  de  Valentinois  joignit  Trivul- 
ce ,  &  qu'il  reprit  Tortone  par  le  confcil  des  Guel- 
phes.  Mais  les  Suiffes  de  fon  infanterie  n'étant  point 
païez  4  pillèrent  la  ville ,  ce  que  d'Alegre  ne  put  ja- 
mais  empêcher.  Toute  l'Italie  étoit  en  fufpens  fut 
l'événement  de  Novarre.  La  ville  s'étoit  rendue ,  & 
largarnifon  en  étoit  fortie  le  vingt-deuxième  de  Mars  ; 
mais  la  citadelle  tenoit  toujours  pour  les  François  ;  & 
Ludovic  Sforce  en  prcffoit  le  fiége  autant  qu'il  pou- 
voir. Mais  voici  ce  qui  fauva  le  duché  de  Milan  ôc 
le  conferva  au  roi  de  France, 
txxxi  r.  L'empereur  Maximilicn  armoît  puiflamment  pour 
enVo^uneS  s^oppofer  auprogrès  de  Louis  XII.  &  celui-ci  de  fon 
iiaosieMiianez.  côté  faifoit  la  même  chofe  contre  Maximilien.  Il 
étoit  fur  le  point  de  prendre  la  route  de  Champagne, 
lorfqu'il  apprit  que  la  majefté  impériale  avoir  lu/pen- 
du Tes  levées ,  que  le  duc  de  Milan  s'étoit  prefque  ré-, 
tabli  par  lui-  même ,  &  qu'il  ne  tenoit  plus  qu'à  la  ci- 
*  tadelle  de  Novarre  que  ce  duc  ne  fût  maître  de  tout 

le  duché.  Comme  le  mauvais  état  dès  affaires  de  Fran- 
ce ne  venoit  que  de  la  méfintcUigence  qui  étoit  entre 
Trivulcc  &  les  officiers  généraux  de  l'armée  Françoife, 
le  roi  chercha  un  homme  dé  confiance  à  qui  il  pût 
donner  le  commandement  de  l'armée.  Le  cardinal 
d'Amboife  s'offrit  *,  mais  comme  il  n'entendoii  pas  la 
guerre ,  on  lui  donna  pour  gênerai  Louis  de  la  Tri- 
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mouille.  Ainfi  les  troupes  Françoifcsdiftribuccs  dans 
chaque  province ,  prirent  en  toute  diligence  la  route  ^  ^*  '  /»o* 
du  Dauphiné }  &  dès  le  fixiéme  d'Avril  dix  mille 
Suifles  conduits  par  le  bailli  de  Dijon ,  {ix  mille  hom- 
mes d'infanterie  Frant^oife ,  6c  quinze  cens  hommes 
d'armes  avec  leurs  archer^  à  cheval  parurent  à  la  vue 
deMortare.  Le  cardinal  &i  la  Trimoùille  avoient  pris 
les  devants^  &  trouvèrent  en  arrivant  Trivulce  non 
feulement  brouillé  avec  Ligny,  mais  encore  avec 
d'Aubigny. 

Le  duc  de  Milan  informéde  l'approche  &  du  nom-  lxxxiit. 
bre  des  François ,  s'attacha  plus  fortement  à  la  prife  mfe  de  Ludovic 
de  la  citadelle  de  Novarre  dans  laquelle  comman-  ut^f^  **°" 
doit  Bayard.  Le  cardinal  d'Àmboife  Se  la  TrimoiiiU 
le  marchèrent  auffi  tôt  vers  cette  place,  comme  pour 
faire  lever  le  fiége  du  château  ;  mais  leur  prefence  au- 
xoit  peut  être  été  fort  inutile ,  fans  un  incident  par* 
ticulier  qui  décida  du  malheureux  fort  de  Ludovic. 
La  principale  force  de  l'armée  de  ce  prince  confiftoic 
en  huit  mille  Suites.  Quel  que  fut  le  prétexte  de  leur 
mécontentement ,  les  ofGciers  de  ces  troupes  traitè- 
rent avec  les  François  dès  qu'ils  les  curent  vus  arri- 
vez devant  Novarre.  Us  s'engagèrent  à  leur  livrer 
Ludovic  moyennant  un  certaine  iomme  ^  &  le  mar- 
ché fut  tenu  il  fécret ,  qu'on  ne  f^ut  jatpais  ni  le  prix, 
ni  les  noms  des  perfonnes  qui  s'en  mêlèrent.  Ces  of- 
ficiers allèrent  trouver  en  corps  le  duc  de  Milan ,  lui 
demandèrent  la  foldc  du  mois  qui  n'étoit  pas  encore 
expiré  ^  de  lui  déclarèrent  qu'ils  le  cetireroient.à  l'in- 
ftant ,  (î  on  ne  les  fatisfaifoic.  Le  duc  qui  étoit  fans 
argent ,  leur  offrit  fa  vailTelle  qu'ils  prirent ,  &  ils  Te 
retirèrent  enfuite  dans  leur  quartier.  Mais  Ludovic 
pour  fc:  précautionner  coûtra.ce  qui  pouriroic  arriver 
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■'  craignant  que  les  SuiÛTcs  ne  l'enlevaâ*enc ,  cnvoïa  oN 

An.  i/op»'^reau  cardinal  fon  ftcre  de  faire  partir  inceflanif- 
mcnt  de  Milan  quatre  cens  chevaux  &  huit  mille 
famaifins  Italiens ,  pour  le  venir  jondre ,  &  de  lui 
en voïcr  de  l'argent  au  plutôt.  Le  cardinal  A  fcagne 
obéit ,  mais  ces  troupes  approchant  de  Novarre ,  trou-: 
Verent  que  la  Trimoiiille  avoir  prévenu  leur  marche; 
il  avoit  partagé  (on  armée  en  deux  corps  y  étoit  de- 
meuré au  fiége  avec  Tun ,  &  avoit  envoie  l'autre  fous 
la  conduite  de  d'Aubigny  y  pour  les  empêcher  de  rra- 
verfer  la  rivière  du  TcÇn.  D'Aubigny  s'acquitta  fi- 
dèlement de  Tes  corn  misons,  ^  les  ennemis  n'afercnc 
hazarder  le  pafTage. 
Lxxxiv.  Le<iucde  Milan  ainlî  fruftré  4e  fon  efperance, 
eft^wê^dé^  feignit  de  vouloir  en  venir  à  une  bataille.  Il  donna 
duit  âîton?  ***"'  ^^^  ordres  pour  cela.  Sa  cavalerie  obéit  \  mais  les  of- 
uwumtm.xi.  ficicr«  Suiffes  arrivez  au  moment  auquel  il  n'étoit 
'^'J»mitr  ehrotdc  P^"^  tcmps  dc  diffimulcr ,  lui  dirent  qu'ils  ne  pou- 
ttntr.  ji.'f.  J15.  voient  exécuter  fes  ordres,  parce  qu'ils  venoient  d'em 
recevoir  de  .contraires  de  leurs  fuperieucs ,  qui  leur 
défendoient  d'agir  contre  leurs  frères  engagez  dans 
l'armée  Fran^oife ,  &  leur  çommandoient  je  fe  reti- 
rer à  l'heure  même.  Le  duc  de  Milan  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  les  ramener ,  il  eiTaïa  de  les  adouci^:  par  Tes 
iarnies  y  &  voïant  que  touc  cela  ne  fervoit  de  rien ,  il 
demanda  qu'on  le  tirât  feulement  de  l'armée  Fran- 
^oife  dont  il  étoit  invcfti  de  toutes  parts.  Toute  la 
grâce  qu'il  put  obtenir ,  fut  qu'on  lui  lailfa  la  liberté 
de  fe  dégui^r  en  Suifle,  ^  d'effaïer  avec  les  autre» 
de  traverser  l'armée  du  ^etir  de  la  Trimoiiille.  Les 
hiftoriens  rapportent  que  les  Suiffes  aïant  donpéavis 
de  tout  cela  aux  généraux  François  ;  ceux-  ci  examine- 
tcnt  avec  àttenfion  tous  ceux  qui  avoient.eu  per-^ 
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tniffion  de  fc  retirer ,  &  reconmirenc  Ludovic.  D'au • 

xresonc  ajoute,  que  les  Suiflcs  eux-mêmes  paflant  ^^'  ^5^^ 
£rent  figne  aux  François  de  (s  faiHr  du  duc  j  &  le 
montrèrent  au  doigt.  £n  efiet  à  peine  eut-il  marché 
<iix  ou  douze  pas  entre  des  piquiers  François  rangez 
en  haïe,  qu'il  fut  reconnu,  arrêté ,  conduit  à  la  Tri- 
mouille  ,  &  envoie  à  Lion  où  Louis  XIL  étoit  en- 
core. On  arrêta  avec  lui  Galeas  de  San-Severino, 
l^racaire.&  Antoine-Marie  frère  dé  ce  gênerai ,  tous 
pareillement  déguifez  en  SuifTes. 

Leduc  de  Milan  fupporta  d  abord  fa  diferace  avec  ,,  A^^?.^- . 

rr  .  &  .     Il eft arrêté*  mu 

allez  de  rermete,  le  nattant  que  le  roi  ne  manqueroïc  enpriron  aai»  le 
pas  de  lui  donner  en  France  un  emploi  convenable  à  "^' 
fa  qualité ,  ou  du  moins  qu'on  lui  lailTcroit  la  liber-. 
té.  Mais  il  fut  inconfolable  lorfqu'il  fe  vit  d'abord 
confiné  dans  une  chambre  obfcure  au  Lys-de-  Saint* 
George  en  Berpy ,  où  il  demeura  quatre  ou  cinq  ans. 
Se  enfuite  transféré  dans  le  château  de  Loches ,  où 
on  lui  refufa  des  livres,  du  papier,  de  l'encre,  & 
généralement  tout  ce  qui  pou  voit  être  capable  de  le 
défennuïer.  Cette  difgrace  lui  arriva  le  vendredi  de 
la  femaine  d'e  la  palTion  le  dixième  d'Avril  ijoo. 
Il  palTa  dix  ans  entiers  dans  cet  état ,  &  ce  ne  fut 
bien  avant  dans  l'onzième  année ,  que  la  mort  qu'il 
avoit  tant  de  fois  dé(irée  finie  les  peines  qu'il  foufFroic 
dans  cette  vie.  Ainfi  Dieu  confondit  la  prudence 
politique  du  plus  fuperbe  prince  de  fon  fieck ,  qui 
ne  méritoit  pas  un  meilleur  fort  après  tout  le  mal 
qu'il  avoit  commis.  La  haine  qu'il  avoit  conclue  con-  m  MfpmiUt  ai 
trc  les  François  étoit  fi  grande ,  qu'il  en  faifoit  égorger  ^JJ;.  **  *'*'  *^*' 
fécretement  tout  autant  qu'on  en  pouvoit  trouver 
dans  les  hoftelleries ,  promettant  un  ducat  d'or  pour 
chacun  qu'on  mettroic  à  more.  Ce  qui  aïant  été  dé.f 
TomeXXir.  Ggg 
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-»       '  couvert  ,  on  fit  brûler  pludeuris  de  ces  hôtes  dans- 

An.  1500*  igufs  iQgîj  mêmes ,  pour  fcrvir  d'exemple  aux  autres. 
Le  cardinal  Afcagne -frère  de  Ludovic  fut  auill  livré 
aux  Frant^ois  par  les  Vénitiens  entre  les  mains  def- 
quelsil  étoit  tombé,  &  mis  dans  la  citadelle  de  Bour- 
ses ;  mais  il  n'y  fut  que  deux  ans ,  le-  crédit  du  car- 
dinal d' Amboife  lui  obtint  la  liberté. 
Exxx  VI.         Les  fils  de  Ludovic ,  Maximilien  &  François  que 
uSnoi^^eVa"-  Icut  pcre  avoit  laiiTez  à  la  cour  de  l'empereur ,  de^ 
dondcieutrivoi-  mcurcrent  long-temps  pauvtes ,  bannis  &  errans  en 
Af«ri4M*w:  17.  Allemagne.  Les  Milanois  ne  pouvant  plus  rien  efpc- 
"GlJcchardiH  hiff  ïcr  dc  leur  duc  qu'ils  avoicHt  reçu  avec  tant  de  joie' 
jtAi.  tib.  4.         dans  leur  capitale,  députèrent  fans  délai  au  cardinal 
uvisdeLiuisxu.  d  Amboiie  pour  le  prier  d  emploier  ion  crédit  auprès^ 
du  roi ,  6c  d'engager  fa  majefté  à  leur  accorder  le  par- 
don de  leur  révolte.  Le  cardinal  l'obtint  à  condi- 
tion que  les  coupables  païeroicnt  un*  amende  confia 
d  érable  en  argent ,  dont  toutefois  on  leur  remit  une- 
grande  partie ,  de  même  qu'aux  autres  villes  qui  s'é' 
toicnt  révoltées.  Le  cardinal  régla  iesalFaires  du  du-- 
ché  }  &  le  jour  du  Vendredi- Saint  il  fignifia  au  peu- 
ple de  Milan  que  le  roi  l«ur  accordoit  ce  qu'il  avoit 
demandé ,  aux  conditions  que  nous  avons  dites.  Il 
devint  enfuite  l'arbitre  de  l'Italie  pour  la  paix  &c  pour 
la  guerre ,  &  le  pape  qui  vouloit  fe  l'attacher  ,  &  qui 
connoiffoit  £bn  ambition ,  le  nomma  fon  légat  à  Ute- 
n  dans  le  roiaume  de  France  l'iégatioji  qu'il  confcr- 
va  le  refte  de  fcs  jours  avec  l'agrément  dt  Jules  1 1. 
fuccedcur  d'Alexandre  V  L 
Lxxxvn...       Ilfemblequcleciellaflédcsiniquitcz  qui  inon- 

Furicux  ouragan  a..  .  ,*  -ii  ti/*  1 

Kome,oùiepape  doientalors la  Capitale- du  monde  chrétien,  voulut 
pente  penr.  punir  dàus  la  pcrionne  du  premier  des pafteurs ,  ceux 
».  39.  qui  abuioientde  fa  bonte>,  pouriaire  rentrer  les  autres 
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fHans  leur  devoir,  &  leur  in  rpirerrefpnc  de  pénitence. 
Xc  jour  de  la  fête  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  fur  les  ^^'  i  joo. 
-quatre  heures  après  midi,  il  s'éleva  tout- â- coup  un  fi  f^^S»^*'  ?**• 
furieux  ouragan  mclc  de  pluïc  &  de  grêle  d'une  ^«.^.^.«5. 
grofleur  prodigicufc ,  &  d'un  tourbillon  de  vent  fi 
impétueux ,  qu'aïant  renvcrfé  un  tuyau  de  cheminée 
fur  la  falle  dans  laquelle  le  pape  s'cntretenoit  avec 
quelques  cardinaux,  la  malfe  énorme  de  cette  che- 
minée enfon^ale  plancher  de  l'appartement  du  duc 
de  Valentinois  fur  la  falle ,  &  écrafa  trois  Florentins 
x]ui  attendoienc  dans  l'antichambre  pour  avoir  au- 
<iience.  Ils  tombèrent  morts  aux  pieds  du  pape ,  lui- 
même  penfa  être  écrafé  par  les  briques ,  les  pierres  & 
les  poutres  ,  il  fut  redevable  de  fa  vie  au  dais  fous  le- 
quel il  étoit  aflis.  Ses  domeftiques  eurent  beaucoup  de 
peine  à  le  retirer  de  delfous  ces  débris ,  ou  ils  le  trou- 
vèrent demi- more ,  fans  fentimens ,  fans  connoiffan- 
ce&  dangereufemcnt  bleiïé  à  la  tête  &  à  une  main. 
Le  faint  père  avoit  alors  foixante-dix  ans ,  &  le  péril 
dans  lequel  il  fe  trouvoit ,  faifoit  déjà  penfer  à  fon 
fucceflcur.  Mais  il  recouvra  la  famé  contre  l'attente 
de  tout  le  monde,  &  dés  le  vingt-cinquième  de  Juil- 
let il  alla  lui-même  à  fainté  Marie  du  peuple  rendre 
fes  a<Sbions  de  grâces  à  Dieu  de  fa  confcrvation. 

Le  duc  de  Valentinois  fon  fils  venoit  de  recommcn-  Y^S^vlfeL 
cer  la  guerre  dans  la  Romagne.  A  près  avoir  fait  cruel-  tinois  recommen- 
lemcnt  aflaifiner  à  Rome  dom  Alphonfc  d'Arragon  hRomag"'  *"* 
duc  de  Vifeli  fon  beau-  frère ,  il  fe  rendit  maitre  de  Pe- 
faro  &  de  Kimini.  Mais  Benti voglio  qui  s'étoit  emparé 
de  Boulogne ,  défendit  la  ville  de  Faenza ,  &  donna 
beaucoup  d'occupation  au  duc.  Jules  IL  fuccelfcur 
d'Alexandre  trouva  le  fécret  de  le  réduire;  car  cinq  ou 
fixans  après  étant  venu  à  Boulogne ,  il  en  chaifa  Ben- 
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■ tivoglio  &  toute  fa  famille.  On  y  maflacra  quelques^ 

A  N.  I  joa  mjj  ^ç  ^çj  cnfans ,  on  pilla  fes  biens ,  fa  maifon  mê- 
'  me  fut  démolie  par  le  peuple ,  &  tout  cela  fut  exécu- 
té avec  beaucoup  de  barbarie  contre  la  promefle  qu'ofl 
lui  avoit  donné, 
txxxix.        Alexandre  VI.  confirma  par  tin  bref  le  divorce 
ép"«lt  feuïïi  d'UladiflasroidcHongrie  avec  Beatrix  d'Arragon  fa 
Se^afTc^fpSfc  femme  veuve  de  Mathias  roi  de  Hongrie  &  préde- 
du  pape.  ccflcur  de  ce  prince ,  qui  en  vertu  du  bref  de  fa  fain- 

MariMMi^.%7.  teté  époufa  AnncdeFoix,  fille  de  Gallon  d&  Fbix^ 
s'untM.tt.  j.  /.4.  (isigneur  de  Candale.  Le  roi  de  Portugal  veuf  d'Ifa- 
'^"*  belle  demanda au(fi  en  mariage  l'infante  Marie,  la? 

plus  jeune  des  filles  du  roi  catholique  &  la  feule  qui 
lui  reftoit  de  fes  quatre  enfans.  Comme  le  roi  de  Por- 
tugal avoit  époufc  en  première  noces  Ifabelle  fœur 
aînée  de  Marie  ,  il  falfoit  une  difpcnfc  au  premier 
degré  d'affinité  ;  &  le  pape  Alexandre  nullement  fcru- 
pulcux  en  mille  autres  chofcs ,  refufoit  de  l'accorder, 
fous  prétexte  que  le  roi  de  France  le  follicitoit  for- 
cement de  ne  la  point  donner;  L'affaire  traîna  en  lon- 
gueur i  mais  enfin  le  pape  la  termina  au^  gré  du  roi 
de  Portugal.  La-céremoniedes  fiançailles  fe  fit  a  Gre- 
nade dans  le  mois  d'Août.  La  }cune  reine  entra  dans 
le  roïaume  de  Portugal  le  vingtième  d'G<Skôbrc ,  & 
le  mariage  fut  célébré  le  trentième  du  même  mois. 
C^clquctcmps^  après  Marguerite  d'Autriche  veuve 
de  dom  Jiran  prince  dcCaftille ,  époufa  en  fécondes 
noces  Philibert  duc  de  Savoye  qui  la  laiffa-  bien- tôt 
après  veuve  pour  la  féconde  fois.. 
xc.  Le  vingt- cinquième  de  Février  jour  de  fàfnt  Mat- 

Charies-Qiiini.  thias^-l'infanie  Jcannc  femme  dc  Philippe  archiduc 
îd»riaw»r  lib.  17.  d'Autriche  accoucha  à  Gand  d'un  fils ,  qui  fut  le  céle^ 
"■  '^^  bre  Charles^ Quint ,  dont  nous  aurons  fouv-cnt  ofr- 
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talion  de  parler  dans  la  fuite.  Huit  jours  après  fa  ■ 

naiflance ,  la  princeflc  Marguerite  d'Autriche  fa  tan-  ^  ^*  ^S^^* 
te  arriva  d'Efpagnc  à  Gand ,  &  le  tint  fur  les  fonds  de  f^'Jf'''^'''^' 
baptême ,  avec  la  dUcheffe  Marguerite  féconde  fem-* 
me  de  Charles  le  hardi  dernier  duc  de  Bourgogne. 
Ondonnaaujeune  Charles  le  titre  de  duc  de  Luxem«* 
bourg  y  quoique  fuivant  l'ancienne  coutume,  les  en* 
fans  des  ducs  de  Bourgogne  euilènc  toujours  porté  le 
nomdecomte  de  Charolois.  La  naiifance  de  ce  prin- 
ce caûfa  une  joie  univerfelle  dans  toute  l'Efpagne  j  & 
la  reine  IfabelleTaiantapprife,  s'écria  que  le  fort  étoic 
tombé  fur  Matthias ,  faifant  allufion  au  jour  &  à  la* . 
fête  où  te  jeune  prince  étoit  venu  au  monde.  Les  con-    .,  ^pji , 
jetcures  ne  turent  pas  vaines ,  par  la  mort  de  1  mrant  «lom  Michel , 
dom  Michel  arrivée  à  Grenade  le  vingtième  de  Jiiil-  cLu/'^Jrend  "û 
kt  de  cette  même  année  ijoo.  L'archiduc  Philippe  Sif^f"^  *» 
d'Autriche  &  l'archiducheffe  Jeanne  fon  époufe,  de^ 
vinrent  héritiers  préfomptifs  des  couronnes  de  Caf" 
tille  &  d'Arragon ,  &  de  toUs  les  états  qui  en  dépen- 
doient.  Dès-lors  ils  commencèrent  à  en  porter  le  ti- 
tre. Mais  ce  fut  le  jeune  Charles  qui  réiihit  dans  la 
luire  en  fa  perfonne  toute  cette  puiflante  fucceffiori. 

Le  grand  QK>nk\wc  partit  dans  cette  année  du  porc  GonJivVfccoure 
deMalaèaen  Efpagne  avec  une  puiflante  flotte  com-  ie$  vénitiens  wn- 

y-r       I        .  r  '  rr  •  ttelwTuics. 

poleede  vingt-lept  grosvailkaux  ,  vmgt-emq  cara-^ 
vcles ,  piuficurs  galères  &  de  quelques  corvettes , 
avec  quatre  miUêjhommcs  de  débarquement  &  trois 
cens  hommes  d'armes.  Sa  navigation  fut  longue  ,  il 
n'arriva  fur  les  oôtes  de  Sicile  &  n'entra  dans  le  potC 
de  Meffine  que  le  feiziémc  de  Juillet.  Auffitôt  tous 
lesEfpagnols  difperfczdans  l'ItaHe  fe  rendirent  en 
foule  auprès  de  lui.  Les  Turcs  étoient  alors  dcvanc 
,.  Modon  dans  la  Morce,  &  ils  affiégeoient  cette  place: 

Ggg  iij. 
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'  par  mer  &  par  terre.  Gonfalve  auroic  bicjj  voulu 

A  N.  1/00.  rendre  aux  Vénitiens  le  fervicc  de  faire  lever  ce  fié^ 
ge,  mais  il  ne  put  p^tir  de  Mefline  que  le  vingt- fep- 
tiéme  de  Septembre ,  dans  le  temps  que  les  infidèles 
s'étoient  rendus  maîtres  de  la  place.  Tout  ce  qu'il  pue 
faire ,  fut  qu'étant  arrivé  le  deuxième  d'Oâobre  à  la 
yuë  de  Coifou ,  il  fauva  cette  iile  du  danger  qui  là 
mena^oit,  &  les  Turcs  allèrent  mettre  le  fiege  devant 
Napoli  de  Romanie ,  dans  refperance  de  s'en  rendre 
maîtres  avant  qu'elle  pût  être  fccouruë  par  les  Efpa- 
gnols. 
«cm.  ..  La  paix  fur  ces  entrefaites  fut  conclue  entre  la 
paîxCTttehFr^'-lFrance  &  l'Efpagnc.  Les  articles  furent ,  qu'on  dé- 
ee&rEfpagnc.  pouîUeroit  Frcdcric  du  roïaume  de  Naplcs.  Que  la 
^MMriMnsiHd.t,.  ^q^^w^  ^  ^  Calabre  demeureroient  au  roi  catho- 
lique. Que  l'Abruzze  6c  le  reftc  du  roïaume  refte- 
foient  aux  François.  Que  les  doiiannes  &c  les  reve.- 
nus  qu'on  avoir  coutume  de  lever  fur  le  bétail  de  la 
Fouille  fe  partageroient  également  entre  les  deux 
rois ,  de  même  que  tous  les  revenus  du  roïaume. 
Mais  un  tnité  aufli  mal  concerté  ne  pouvoit  pas  fub- 
fifter  long-temps.  Les  prétentions  que  chacun  croïoic 
avoir  fur  ce  rcuaume ,  &  la  guerre  qu'on  avoir  réfola 
de  déclarer  aux  Turcs  fervirent  de  prétexte  pour  juf' 
tifier  ce  traité  j  Ôc  dès  qu'il  fut  fjgné,  les  deux  rois  en 
^rentpartau  pape  qui  en  témoigna  beaucoup  de  joïe, 
en  leur  donnant  à  l'un  Se  à  l'autre  l'inveftiture  de  ce 
que  chacun  devoir  pofTeder  dans  le  roïaume  de  Na- 
plcs ,  comme  fcudataires  du  faint  fiége.  Tel  fut  l'ef- 
fet de  la  haine  que  fa  fainteté  portoit  à  Frédéric, 
vciv.  La  flotte  Efpagnole  ne  relia  pas  long-temps  dans 

hlïcd?Na^!f.  îes  ports  de  l'ifle  de  Corfou  -,  elle  prit  la  route  de  me 
de  Zante ,  &  y  arriva  le  feptiéme  d'Odtobre }  elle  y; 
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lût  jointe  par  la  flotte  des  V.cniticns ,  &  par  deux  gros  '    ■'  ■ 

Vaifleaux  François  chargez  de  huit  cens  Toidats  que  ^^»  ijOOi 
X,onis  XII.  envoïoit  au  fecours  de  ces  derniers.  Ce 
renfort  fît  lever  le  fiége  de  NapoH  de  Komanie  aux 
Turcs ,  qui  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  le  ca^ 
Bal  de  Negrepont,  de  l'autre  côté  de  la  Morée.  Gon- 
faive  vouloit  qu'on  allât  alfiégcr  Modon  ;  mais  d'au- 
tres jugeant  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  chafTcr  les 
Turcs  de  l'iûe  de  Ccphaîonie  qui  a  plus  de  cent  cin- 
quante milles  de  circuit  y  ce  dernier  parti  fut  fuivi^  6c 
.eut  un  heureux  fuccès.  Après  plufîeurs^  aifauts  on' 
emporta  la  place  la  veille  de  Noël.-  Cent  foixante- 
dix  Turcs  furetit  tuez  dans  cette  aâion ,  Gonfalve 
l'endit  la  ville  aux  Vénitiens ,  &  ramena  enfuite  fa^ 
flotte  en  Sicile ,  où  il  arriva  après  avoir  efTuïé  de  fu- 
rieufes  tempêtes.  La  république  lui  envoïa  des  dépu- 
rez pour  le  remercier ,  &  pour  le  prier  d'accepter  la^ 
qualité  de  noble  Ycnitien ,  qu'il  ne  refufa  pas ,  après* 
s'être  acquis  beaucoup  de  réputation.  • 

L'amniftie  qu'on  avoit  accordée  aux  Maures  de' ,    xcv. 

_,  1.AI  1  ri  Nouveaux  fbule»' 

Grenade  n  empêcha  pas  de  nouveaux  louievemens.  vemensde*  Mau- 
Ce  qui  obligea  Ferdinand  à  raflemblcr  au  plutôt  les  Ztoi'c^T^ 
troupes  réglées  qui  étoiectt  dans  les  garnifons ,  &  à  fe    M»ri»n»m.  xn- 
iranlportcr  lui-même  à  Grenade.  lien  fit  deux  pe-  "'''* 
tits  corps  d'armée  fous  la  conduite  d'Alphonfe  corn- 
et d'Aguilar ,  qui  pénétra  dans  les  montagnes  &  fit 
un  grand  carnage  des  rébelles.  Ce  comte  s'en  rctour- 
noit  à  Grenade  tout  couvert  de  gloire  lorfqu'il  fut 
rencontré  par  une  troupe  de  Maures  ;  on  en  vint  aux 
mains,  &  d'Aguilar après  avoir  fait  tout  ce  que  le 
défcrpoir  foutenu  d'une' grande  valeur  cft  capable 
d'inrpirer,fut  porté  par  terre  &  mourut  percé  de  coups.  • 
Ilétoit  frçrc  du  grand  Gonfalve  de  Cordouë:  aucuiv 
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■ —  n'échappa  de  tous  ceux  qui  i'accompagnoient ,  rout 

A  N.  i/oo.  fut  taillé  en  pièces ,  &  l'on  n'apprit  les  nouvelles  de 
ce  défaftre  que  par  les  Maures  qui  s'en  vantèrent  eux< 
mêmes.  Il  eft.  vrai  que  cette  imprudente  vanité  ne 
demeura  pas  long-  temps  impunie  ;  prefque  tous  ceux 
qui  avoient  contribué  à  cette  a^ion  en  portèrent  la 
peine ,  mais  cette  vengeance  ne  répara  pas  la  perte 
d'un  aufli  brave  homme  &  d'un  auflî  grand  capitai- 
ne qu'étoit  le  comte  d'Aguilar. 
xcvi.  Après  le  retour  des  Vafquez  Gama  en  Portugal 

BrefîL ""^"^ ''"  Icroicnvoïaune  nouvelle  flotte  aux  Indes,  fous  la 
M^riMsibid.  ».  conduite  de  dom  Pedro  Alvarez  Cabrera ,  que  Ma- 
3^'  riana  appelle  Cabrai.  Il  découvrit  cn^aflant  le  Bré- 

sil &  il  en  prit  pofleflîon  au  nom  du  roi  Ton  maître. 
Enfuite  il  aborda  à  Melinde ,  d'où  il  pa0a  à  Quilloa. 
Il  fut  fort  bien  rc^u  du  roi  àqui  il  propofa  de  fc  fai* 
rp  chrétien  ;  mais  ne  l'aïant  trouvé  nullement  difpo- 
fé  à  embralTcr  jce  parti ,  il  retourna  à  Melinde,  paflà 
enfuite  à  Calicut }  &  voïant  que  le  Zamorin  n'agiCi^ 
foit  pas  de  bonne  foi ,  il  Ht  dreflfer  fon  artillerie  & 
battre  la  ville  j  puis  fe  remettant  à  la  voile ,  il  alla 
mouiller  à  Cochin ,  oii  le  roi  le  reçut  très-bien  >  & 
traita  avec  lui  pour  le.  lai  (Ter  charger  du  poivre  fur 
fes  vaifTeaux.  Il  fît  un  femblable  traité  avec  le  roi  * 
de  Cananor  »  &  ce  fut  ainfi  que  les  Portugais.com» 
mcncerent  le  commerce  des  épiceries, 
xcyii.  EnAnglcterreHenriVII.  pour  éviter  la  peftc  qui 

ii^pV\S\ï)oï  faifoit  de  grands  ravages  dans  fon  roïaume ,  palTa  à 
tfAngierrc.  Calais  avec  fa  famille.  Il  y  reçut  des  ambafladeurs 
de  l'archiduc  Philippe  qui  lui  fit  témoigner  le  dcfir 
qu'il  avoit  de  lui  rendre  une  vifite ,  le  priant  de  mar- 
quer pour  le  lieu  de  l'entrevue  un  endroit  qui  ne  fût 
pas  une  ville  murée.  Le  roi  Henri  reçut  avec  plaide 

foa 
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fon  compliment ,  &  lui  marqua  pour  fe  voir  &  s'cn>  ,■ 

tretcnir ,  réglifc  de  faint  Pierre  hors  des  portes  de  An,  ijoo* 
Calais.  En  fuite  il  envoïa  des  ambalTadeurs  à  l'archi- 
duc  pour  lui  témoigner  qu'il  Tartendoit  avec  impa- 
tience. Quelques  jours  après  Henri. informé  que  ce 
prince  étoic  proche  de  Calais ,  forcit  de  la  ville  a  che-  . 
val  pour  l'allée  recevoir.  Dès  que  Philippe  l'eut  ap« 
per^û,  il  defcendic  de  cheval  >  &  s'étant  approché  de 
lui,  il  voulut  lui  tenir  l'étricr  ;  mais  le  roi  d'Angle- 
terre ne  l'aïant  pas  voulu  permettre ,  ils  s'embraiTerent 
mutuellement }  après  quoi  ils  entrèrent  dans  l'églife , 
où  ils  eurent  une  longue  conférence.  L'archiduc  vou- 
lant effacer  rimpremon  que  la  protection  qu'il  avoic 
accordée  à  Perkins  pouvoir  avoir  faite  fur  l'çfpric  du 
roi ,  témoigna  l'ardent  defir  qu'il  avoit  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  lui  ^  l'appellant  fon  bon  pa- 
tron 6c  fon  perc. 

Henri  VII,  étant  en  paix  avec  tous  les  princes  de    xcviii. 
l'Europe,  s'appliqua  à  rechercher  les  partifans de  Per-  Monon."*^'  ' 
kins ,  &c  n'accorda  le  pardon  à  plufîeurs ,  qu'à  condi-  T»iid.r,rgii.hifl. 
tion  qu'ils  païeroient  les  amendes,  aufquelles  ils  fe-  S^itltptfc. 
roient  taxez.    Le  cardinal»  Morton  archevêque  de  ^TÎ»LsM»rMiiH 
Cantorbery  fut  accu fé  d'être  auteur  de  ces  oppref-  *«"«  Ri(bard.uu 
fions  -f  mais  on  s'âpper^ut  bien-tôt  dans  la  fuite  qu'el- 
les venoienc  du  roi  même.  Ce  cardinal  mourut  dans 
lemoisd'Oifïobre  ijoo.peuregreté  desAnglois,qui 
avoient  conclu  de  fâcheux  préjugez  contre  lui.  Il  étoit 
de  Béer  bourg  du  comté  de  Dorchefter,il  avoit  re^û 
les  honneurs  du  dodlorat  à  Oxford ,  &  s'étoic  acquis 
tant  de  réputation  en  plaidant  dans  la  cour  ecclcfiaf- 
tique  de  Londres ,  qu'on  le  crut  capable  d'être  admis 
clans  le  confcil  privé  du  roi.  Thomas  Burchicr  arche- 
vêque deCantorbcry  l'y  introduifît.Sous  Richard  IIL 
Tome  JCXir.  H  h  h 
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*'  il  fut  mis  en  prifon  pour  n'avoir  pas  voulu  confentir 

^  N.  I  joo.  j^yj  volomcz  de  cet  ufurpatcur  i  il  étoit  déjà  cvèque 
d'Ely.,  il  trouva  moïen  de  fortir  de  fa  prifon ,  &  for- 
ma une  fone  ligue  contre  Richard  qui  fut  tué  dans- 
onc  bataille  le  vingt-quairiéme d'Août  148^.011  mit 
fur  le  thrône  Henri  VII.  qui  le  rappella  des  Païs-Bas 
où  il  étoit,  le  fît  archevêque  de  Cantorbery ,  chance- 
lier d'Angleterre,  &  lui  procura  le  chapeau  de  cardi- 
nal. Henri  Dean  évêque  de  Sali{buri  lui  fuccedadans 
k  iîcge  de  Cantorbcry. 
xcix.  On  perdit  aulfî  dans  cette  année  trois  cardinaux, 

taijinïix.*"""  le  premier  Barthclemi  Martini  Efpagnol ,  évêque  de 
jiuhtry  hift.  itt  Segovic ,  &  promirau  cardinalat  par  Alexandre  VI.  en 
imx.  145)^,  Le  fécond  André  d'Epinay  François  archevê- 
que de  Lion  &  de  Bourdeaux ,  créé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  VI IL  au  mois  de  Mars  148p.  Il  avoir 
fuivi  le  roi  Charles  VIII.  dans  fon  voïage  d'Italie  & 
à  la  conquête  du  roïaume  de  Naples  >  &  à  fon  re- 
tour ,  il  le  trouva  à  h  bataille  de  Fournoue  en  1 45)  j. 
On  aflure  qu'il  fut  gouverneur  de  Paris ,  où  il  roou- 
lut  dans  le  châteaudes  Tournelles  le  dixième  de  No- 
vembre de  cette  année.  9on  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Celeftins  de  Paris ,  près  de  la  chapelle 
d'Orléans.  Le  troifîéme  fut  Jean  Borgia ,  dit  le  jeu- 
ne ,  archevêque  de  Valence  &  neveu  d'Alexandre 
VI.  qui  le  Ht  cardinal  en  149^.  &  lui  donna  le  com- 
mandement des  troupes  qu'il  envoïoit  en  Italie  pour 
combattre  les  François  &  y  appuïer  la  fadion  de  Fer- 
dinand roi  d'Efpagne.  Il/uc  encore  légat  à  Venifô 
en  1495^.  &  mourut  le  dix- fcptiéme  de  Janvier  àUr- 
bin  V  ille  capitale  du  duché  de  ce  nom.  Son  corpsfut 
porté  à  Rome ,  &  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Ma- 
ïie  du  peuple.  On  croit  qu'il  fut  cmpoifonné  par 
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Tordre  du  duc  de  Valcminois  fils  naturel  du  pape.  ■ 

Pour  remplacer  ces  cardinaux»  Alexandre  tint  un  ^  ^'  *  J^^* 
confîftoire  le  vingt-  huitième  de  Septembre ,  ou  il  ea  créatiSdc  at- 
crca  jufqu'au  nombre  de  treize  ,  qui  furent,  i.  Die-  <*'""«"'  p«  aic- 
guc  Hurtado  de  Mcndoza  Efpagnol  ,  archevêque    ^,y„,,j.h,,^^ 
de  Seville,  du  titre  de  fainte  Sabine,  t.  Amanieu  ««lioo. 
<l*Albret  François ,  évêque  de  Pamiers  &  de  Comin- 
gcs  ,  du  titre  de  faine  Nicolas  in  Carcere,  3 .  Louis 
Borgia  Efpagnol ,  du  titre  des  faims  Nerée  &  AchiU 
lée ,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel ,  archiprêtrc 
de  fainte  Merie  majeure  &  grand  pénitencier.  4.  Jac- 
ques Serra  Efpagnol , archevêque  d'Oriftagni, prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Vital ,  évêque  <l'£lne  &  de 
Palcftrinc.  5.  Thomas  Bacoës  natif  de  Herdont  en 
Hongrie ,  chancelier  de  ce  roïaume  &  archevêque 
de  Strigonie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Syl- 
veftre  &  de  faint  Martin- aux- Monts,  6,  Pierre  Ifua- 
glia  Sicilien  y  archevêque  de  Reggio ,  du  titre  de  faine 
Cyriaque  ,  puis  de  fainte  Pudentiane.  7.  François 
Borgia  Efpagnol ,  archevêque  de  Cozence ,  du  titre 
de  uintc  Lucie ,  &  évêque  de  Chieci-  8.  Jean  Verra 
Efpagnol ,  du  titre  de  fainte  Balbinc ,  &  archevêque 
de  Salerne.  9.  Louis  Podocator  de  Nicoiîe  en  Grè- 
ce, évêque  de  la  Pacio,  du.  titre  de  fainte  Agathe. 

10.  Antoine  Trivulce  Milanois ,  évêc^ue  de  Côme  , 
du  titre  de  fainte  Anaftafie ,  puis  de  faint  Etienne  au 
Mont-Ceho.  n.  Jcan-Baptifte  Ferraro  Modenois , 
évêque  de  Modcne ,  du  titre  de  faint  Chryfogone. 

1 1.  Marc  Cornaro  Vénitien ,  évêque  de  Vérone ,  pa-        • 
triarche  de  Conllantinople ,  du  titre  de  fainte  Marie , 
évêque  d*Albano  &  de  Paleftrine,  1 3 .  Jean  Etienne 
Ferrcro  de  Verceil ,  évêque  de  Boulogne ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faiat  Serge  U  de  faint  Bacche ,  puis 

Hhhii 
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•- r  il  changea  de  titre  &  prit  celui  de  fainte  Vcftinc. 

A  N.  1 5 o  I .      Jean  Naucler ,  ou  V  crgchaus  Allemand  ,  rcôtcur 
Fin  df  J'chroDî-  ^^  l'univcrfîtc  de  Tubiage ,  finit  dans  cette  année  fa 
que  de  Jean Na».  chrooique  univcifelle,  dans  laquelle  il  fait  voir  aflez 
d'cxaditude ,  elle  a  été  continuée  par  Surius. 
CIL  L'année  ijoi.  commenta  à  Rome  par  la  clôturedu 

àR^'c.  "'"  *  *  jubilé ,  qui  îe  fit  le  fîxiéme  de  Janvier ,  jour  de  TE- 
piphanie.  Le  pape  Alexandre  VL  avoit  envoie  Tan- 
née précédente  dans  tous  les  roïaumes  des  cardinaux 
&  des  évêques  pour  le  publier  &  pour  exhottcr  en 
même-temps  les  princes  chrétiens  à  s*unirenfemble , 
&  a  faire  de  concert  la  guerre  aux  Turcs ,  à  laquelle 
fa  faintetépromçttoit  d'affifter  en  perfonne.  Le  plus 
célèbre  d'entre  ces  légats  fut  le  cardinal  Raymond 
Perrault  né  d'une  famille  peu  confiderable  à  Sugcres 
dans  la  Saintonge.  Il  fut  doiStcur  de  la  maifon  de 
Navarre  à  Paris,  &  étant  allé  à  Rome,  le  pape  Inno- 
cent VIII.  l'envoïa  nonce  extraordinaire  en  Allema- 
gne pour  y  recueillir  les  aumônes  des  fidèles ,  qu'on 
cm.  dcvoit  emploïcr  au  frais  de  la  guerre  fainte.  Quoi- 
dLÏ  RrymoS"  ^"«  f  ^"«î  nonciature  ne  lui  eut  pas  acquis  beaucoup 
Penauit.  dc  téputatioD  à  caufcs  des  plaintes  &  des  oppofitions 

dûl^hrift'"*'  <^"  Allemands ,  contraires  aux  levées  &  aux  fubfides 
dai.'"so:8*'D?^  "°P  ^^^9"«ns  de  la  cour  de  Rome ,  il  ne  laifla  pas 
14.  11.  Metrofof.  d'êttc  promû  à  l'évêché  de  Gurck ,  qu'il  joignit  à  ce- 
'*'•  lui  dc  Saintes  qu'il  eut  quelque- temps  après  -,  &  le  pa- 

pe Alexandre  VI.  après  l'avoir  fait  cardinal  en  145»  3. 
l'envoïa  une  féconde  fois  légat  en  Allemagne  ;de-Ià 
•  il  pafla  en  Suéde ,  en  Dannemark  &  dans  la  Prufle , 
vifitant  les  églifcs ,  dépofant  les  clercs  concubinaires , 
rérabliflant  l'ancienne  difcipline  parmi  les  religieux, 
&  exhortant  les  princes  à  établir  une  paix  folide  en- 
tr'eux.  Comme  il  ne  mourut  que  cinq  ans  après  cette 
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légation ,  nous  parlerons  encore  de  lui  en  rapportant  - 
fa  mort.  An.  ijoi. 

Le  zele  du  fouvcrain  pontife  pour  unir  les  princes  Ledwde^vaien» 
chrétiens  contre  les  ennemis  de  la  religion ,  ne  l'cm-  ««««s  affiegc  a 
pêchoit  pas  de  penfer  à  ragrandiffement  de  fon  fils  Lënza. 
naturel  le  duc  de  Valentinois.  Ce  prince  aïant  man-    teand,  AHem. 
que  fon  coup  devant  Faënza  Tannée  précédente  ,  y  '-^mHïJm  't'i/i. 
remit  le  ficgc  dès  que  le  pîintcmps  de  celle-  ci  fut  venu,  "'^^-  ^'  *7'''*  '♦*• 
afHfté  de  Tarmée  Fran^oife  j  éi  malgré  la  réfiftan- 
ce  des  Manfredi  qui  avoient  commencé  à  s'y  établir 
depuis  l'an  iiS6.  Se  qui  fe  défendirent  avec  beau« 
coup  de  valeur ,  une  confpiration  découverte  obli- 
gea les  ailiegez  à  chercher  des  voies  d'accommodo** 
ment.  Ils  convinrent  de  traiter  avec  le  duc  de  Va- 
lentinois ^  qui  leur  promit  par  écrit  que  le  domaine 
utile  de  Faenza  feroit  confervé  au  prince  de  Manfre- 
di qu'on  appelloit  Aftorre.  Le  duc ,  contre  fon  ordi' 
naire,  fut  ii  exad  à  tenir  fa  parole ,  qu'à  peine  s'ap- 
per^ut'On  dans  la  ville  qu'on  eût  changé  de  maître  ; 
mais  il  en  coûta  la  liberté  &  enfuite  la  vie  au  prince  , 

?[ue  le  pape  fit  barbarement  égorger ,  &  dont  le  corps 
ut  jette  dans  le  Tibre.  Il  étoit  le  dernier  de  cette  fa-  . 
mille ,  jeune  homme  le  plus  doux ,  le  plus  fage  &  le 
mieux  fait  de  fon  temps.  La  bonté  avec  laquelle  on 
avoit  traité  Faënza ,  engagea  les  autres  villes  à  fuivre 
fon  exemple ,  fe  flattant  qu'on  ufcroit  eiivers  elles  de 
la  même  indulgence  }  éc  le  duc  de  Valentinois  en 
moins  de  quinze  jours  fut  reconnu  foûverAÎo  dans 
toute  la  Romagne ,  fuivant  l'inveftiture  que  le  pape 
en  avoit  accordé. 

Un  fuccès  fî  heureux  lui  fit  tenter  la  prife  de  Bou-    ^u^^'    - 
4ognc  ,  dont  Jean  Bcntivoglio  étoit  Icigncur  paili-  de  prendre  Bo»Io- 
blc  j  mais  prefque  fans  troupes ,  parce  que  les  meiU  ^"** 

Hhhiij 
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•- leurs  de  Tes  foldais  étoient  dans  l'armcc  Françoifc.  l! 

An.  ijoi.  falloic  donc  faire  revenir  fes  gens  pour  fe  mettre  en 
himnmhi  î»  ^^^^^^^  >  ^  ^^^*  ^^  dcflcin  11  dcpêcha  un  de  fes  plus 
noion.  fidèles  domeftiques  vers  le  cardinal  d'Amboife ,  qui 

deZlZ 'jiatH""  éioit  encore  à  Milan  pour  l'informer  de  rcmr£prife 
"""""•  <lu  duc  de  Valcntinois ,  &  de  la  perte  infaillible  de 

Boulogne ,  s'il  n'étoit  promptcment  fccouru.  Le  car* 
dinal  qui  comprenoic  la  grandeur  du  péril ,  cnvoïa 
un  exprès  au  duc ,  pour  l'engager  à  fe  retirer  de  de* 
vanc  Boulogne ,  ou  en  cas  de  refus ,  à  s'attirer  toute 
l'armée  Françoife ,  qui  dès  lors  fe  déclareroit  contre 
lui.  Cette  alternative  embarralTa  le  duc  qui  prétendoic 
faire  valoir  fes  droits  fur  Boulogne  »  mais  ne  voulant 
pas  rompre  avec  les  François  ,  il  tenta  ,de  tromper 
fientivoglio  avant  que  de  Te  tetirer.  Il  lui  fit  propOi- 
fer  de  céder  la  forrcrefle  de  Caftel-  Bolognéfe ,  &  de 
lui  païer  neuf  mille  écus  de  tribut  comme  au  duc  de 
la  Romagne  ^  qu'à  ces  conditions  il  leveroit  le  fiege. 
ficntiv.oglio  qui  fc  croïoit  abandonné  d«s  François , 
dont  il  n'avoit  reçu  aucunes  nouvelles ,  accepta  les 
propofitions  du  duc  ,  &  les  accomplit  fidèlement. 
Le  duc  lui  fit  alors  accroire  qu'il  n'auroit  jamais  pen* 
fé  à  affieger  Pouloghe  s'il  n'y  avoir  été  appellé-par 
les  Marefcocti  qui  lui  avoienc  ménagé  des  intelligcn* 
ces  dans  la  ville.  Bentivoglio  y  ajouta  foi ,  quoiqu'il 
n'eût  que  trop  de  preuves  de  la  perfidie  du  duc  ;  &  ii 
en  fut  fi  irritjé ,  que  dans  le  moment  même  il  réfoluc 
la  perte  des  Marcfcotti ,  &  les  fit  maflacrcr  peu  de 
jours  ^près.  Par- là  il  s'attira  la  haine  des  Boulognois; 
Sz.  c'étoit  précifement  ce  que  le  duc  de  Valendnois 
avoic  en  vue. 
c  V I.  On  étoit  toujours  occupé  en  France  de  la  conque» 

emucns  ^^  ^^  roïaumc  de  Napics  y  mais  la  chofc  ne  paroi&it 
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pas  fi  aifée  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis    ■    " 

XII.  parce  que  Frédéric  avoir  mis  dans  fes  intérêts  ^^*  15^'- 
les  Vénitiens  qui  avoient  fait  confentir  les  deux  par-  3«  LoSfxrî. 
tics  à  un  accommodement.  On  étoit  convenu  que  aTccietoideNar 
Frédéric  feroit  tributaire  du  roi  de  France ,  qu'il  lui  '*  ^ 
paVcroit  cinq  mille  écus  par  an,  &  qu'il  lui  donneroic 
la  principauté  de  Tarenre  ,  &  trois  ou  quatre  ports 
des  plus  propres  pour  équiper  une  flote  contre  les- 
Turcs ,  &  lui  fervir  de  retraite  dans  le  befoin.  Frédé- 
ric avoir  acquiefcé  aux  volontez  du  fenat  ;  mais  it> 
n'en  fut  pas  dé  même  à  i'égard  de  la  France ,  la  plu» 
faine  partie  du  confeii  du  roi  s'oppofa  à  Ton  accom- 
modement ,  de  Ton  avis  prévalut  ;  la  négociation  fuc 
ronipuë ,  &  Frédéric  ne  penfa  plus  qu'à  traiter  avec 
l'empereur.  Mais  le  cardinal  d'Amboifc  détourna  le  D-Mim.  hijs.  a 
coup,  en  propofant  à  Maximilen  le  mariage  de  la 
princetTe  Claude  fillcde  Louis  XIL  née  le  quatorzié* 
me  de  Septembre  145^9.  avec  le  fils  de  l'archiduc  Phi- 
lippe né  cinq  mois  après ,  aux  conditions ,  que  le  du^ 
ché  de  Milan  feroitdonnéendot  i  la  princcffc  -,  que  le 
mariage  s'accompliroit  dès  que  les  parties  fcroient  en 
âge,  &  qu'alors  le  fils  de  l'archiduc  qu'on  appelloit  le 
duc  de  Luxembourg  ,  feroit  mis  en  pofleflion  de  ce 
duché.  Les  offres  furent  acceptées.  Le  traité  fut  con-       ç  v  i  t. 
élu  à  la  fin  de  Mai  1501.  avec  un  article  fecret ,  que  pérclit^^oS 
Louis  XIL  donncroit  cinquante  mille  écus  à  l'empe-  ^"* 
r  ur ,  ce  qui  fuc  fidèlement  exécuté. 
"    Frédéric  voïant  Tes  efperanccs  déchues  y  fut  extré-* 
mement  fenfibic.  L'unique  moïen  de  rétablir  fes  af-f 
faires ,  écoit  d*engagerdan$ fes  intérêts  le  pape ,  les 
Vénitiens  &  les  princes  d'Italie.  Une  pareille  ligue 
avoit  opéré  le  rétabliffement  de  fon  prédcccflcur  fur 
■Icthônc.  Il  y  travailla  donc  de  tout  fon  pouvoir.. 
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■I     ■  Le  pape  fc  rendic  d'abord ,  irrité  contre  la  France  qui 

Ak.  ïjOi.  ^jyQJc  empêche  le  duc  de  Valentinois  de  fe  rendre 
Lt*lIe"faVeur  ^^ître  dc  Boulognc ,  &  même  de  Florence  ,  où  il 
«hiioi  de  Napics.  youloit  rétablir  les  Medicis.  Il  fe  joignit  aux  Veni- 
Marun»hifl.^  tictts ,  &  Ics  ducs  dc  Fcrrarc  &  d'Urbin ,  les  marquis  dc 
Mantouë  &c  de  Montferrat ,  les  comte»  de  la  Miran-» 
dole ,  de  Correge  &  de  Carpi  donnèrent  leurs  paro- 
les. Mais  il  falloic  auffi  faire  entrer  dans  cette  ligue 
le  roi  catholique  ;  le  comte  de  Converfano  lui  fuc 
envoie ,  &  Ferdinand  promit  d'entrer  avec  joïe  dans 
toutes  les  alliances  qui  contribueroicnt  à  la  confcr- 
vation  du  roïaume  de  Nâples  ,  d'envoïer  dix  mille 
hommes  commandez  par  Gonfalve  de  Cordouë  ,  à 
qui  il  ordonncroic  de  pafier  à  Naples ,  dès  qu'on  fe- 
roit  informé  de  l'approche  des  François.  Sur  cette 
promeâe  Frédéric  alTcmbla  une  armée  de  fept  cens 
lances ,  deux  mille  chevaux  légers  y  deux  mille  hom- 
mes d'infanterie,  qu'il  conduifit  lui.  même  fur  la  fron- 
tière de  fon  roïaume  avec  beaucoup  d'artillerie  ,  dc 
munitions  de  guerre  &  de  bouche. 
cix.  Toute  l'Europe  étoit  dans  l'attente  du  fuccès  dc 

détaJhi^iproî^a!  *^^"^  gucrrc.  Mais  avant  que  de  la  commencer  les 
thoiique  de  cette  Frauçois  firent  de  nouvelles  proportions  de  partage 
L'ri*«4/.«>.  ^°  ^^^  d'Efpagne ,  plus  avaniagcufcs  que  les  premic- 
%ii"^'  i-         ^^*  »  P^"''  ^^  ^i^^^chcr  de  la  ligue  dans  laquelle  il  vc- 
surius  Mfptnl  ai  ttolt  d'cntrcr.  Louis  XIL  y  rut  follicité  par  le  cardi- 
ii»ucUr.t.  si7.    jjj^i  d' A  mboife  qui  mit  tout  en  œuvre  pour  réuffir.  Il 
crut  que  leurs  majcftez  catholiques  polfcdant  déjà  la 
Sicile  ,  fi  on  leur  ofFroit  les  deux  provinces  du  roïau» 
me  dc  Napics  voifînes  de  cette  iÛc  «  elles  fe  départi- 
roicnt  dc  la  ligue.  L'évêque  d'Alby  frcrc  du  cardi- 
nal fut  envoie  en  Efpagnc  ôcdt  accepter  à  Ferdinand 
l'alliance  avec  Louis  XU.  La  négociation  commença 

dès 
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jiflics  la  troifiéme  conférence ,  &  fut  conclue  dans  la  ^ 

ijxicme.  L'on  y  convint  que  les  provinces  de  La-;     *'•''^^'-•- 
bour  &<ie  TAbnizze  feroicnt  aux  rois  catholiques  à  J/.'^i"***'^'**' 
titre  de  ducbez.  On  fe  mit  auflî-tôt  à  faire  de  grands 
préparatifs  de  guerre  en  France  &  en  Efpagne.  Les  uns 
^soient  furpris  de  voir  ces  deux  couronnes  réunir  tou-     .      '" 
tes  leurs  forces  &  fe  liguer,pour  dépouiller  de  concert 
Frédéric  d'un  roïaume^dans  lequel  il  ne  s'étoit  main- 
tenu contre  les  François  que  par  le  fecours  des  Efps^ 
gnols.  Les  autres  ne  pou  voient  pas  fe  pcrfùadcr  qu^     ^  "  '       .;  ^ 
ie^oi  catholique  eût  formé  le  deiTcln  d'oter  la  couroQr     .    , 
ne  à  ce  prince ,  après  avoir  fait  tant  d'efforts  poiy  la  lui 
conferver.  Les  deux  rois  avoicnt  IcUts  raifons  pouc 
juftificr  leur  conduite»  ^  les  publièrent  daty  des  m^i; 
jiifeftes ,  q^e  Guichardin  irapporte.a0e^  au  long. 

Les  deux  rois  fe  mirent  dpBc  en  devoir  d'extcutcf  ^  ,f  ^'     . 

-i  !/*••»»•  1         •/•  v*-,  1         GonfalvedeCof- 

leur  deilein.  Ferdinand  qui  etoit  encore  a  Grenade-,  doue  Ueutenanc 
<lépêcha  le  premier  de  Mars  un  çourier  à  Gonfalve  ^  ^btl 
pour  lui  ordonner  de  fe  rendre  inceiTammcnt  dans  le  hurims  la.  17a 
port  de  Meffîne  avec  fa  flotte  où  il  rcccvroit  de  nou^ 
veaux  ordres.  £t  pour  lui  donner  plus  d'autorité ,  on 
le  nomma  par  avance  lieutenant  genetal  dans  les  du- 
chez  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre,  quoique  ces  pro- 
vinces ne  fulTent  pas  encore  conquifcs.  Mais  en  mê- 
^e-temps,  le  roi  catholique  engagea  les  rois  de  France 
f^  de  Portugal  à  s'oppofcr  aux  efforts  dts  infidèles , 
Zc.  à  envoïer  leurs  flottes  dans  les  mers  du  Levant 
pour  fecourir  les  Vénitiens  &  arrêter  les  progrès  des 
.Tufcs.  Le  roi  de  Portugal  y  envoïa  une  très -belle 
Eocte  fous  la  conduire  de  dom  Juan  de  Menefez  comte 
(de  Taroca  ;  mais  elle  n'y  fie  rien.  Louis  XU.  envoïa 
jiuffi  des  vaiâeaux  dans  le  Levant  pour  fe  joindre  aux  ^ 

.Vénitiens  j  mais  ce  fut  affez  négligemment ,  parce 
TomèXXlK  ïii 
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■  ^u'on  écoic  plus  occupé  en  Fiance  de  la  conquête  é[v$ 

Ai^  ijou  roïaume  de  Naples  à  laquelle  beaucoup  de  feigneur» 
Napolitains ,  eu  bannis  de  leur  patrie ,  ou  ennemi» 
de  ta  nuâroA.d'Asragpn,  (bllicitoient  famajefté  très-r 
chrétienne. 
cxT.  Louisd*Armagnacdùcde^^emoucs  fut  nommé  ge*- 

uoi^generaiiffi-  fleraliÛime  de  l'armée  Fran^ife  en  Italie,  malgré  les* 
î^n^e  ra"*ia^  tncriguos  du  comte  de  Ligny  pour  avoir  ce  commaa^ 
^'  dément.  Le  duc  l'accepta  d'abord  ;  mais  aïant  longt- 

^^f"*****-^  «cmpsdifFeré  fon  départie  feigneur  d'Aubigni  prit  les^ 
,  '  dtvans,  fit  avancer  les>  troupes  qu'il  comraandoiteiy 
lofnhjtrdie-,  &  s'avança  vers  Naples  avec  le  comte  dù^ 
Cajazzo  un  des 'principaux  feigncursbannisdeNàples. 
Frédéric  ipformé  que  les  Florentrns,peurévitcFlepiU 
kge>  avoicnt  laifiè  paâèrfibs  ennemis,s'avan^a  vers  la' 
Ê:ôati6r«  de  fon  état  p«uc  la  défendre  ,&  <%9Qt- là  un^ 
envoie  de  Gonfaive,pour  fuppiier  Frédéric  de  ne  pas> 
trouver  mauvais<}a*il  prit  le  commandement  des  trou- 
p9s  de  fa  majcfté-catholique ,  dans  l'obligation  ou.  il: 
étoit  d'obéir  à  fon  fouverain;^  en  mème>temps  l'en- 
Voïé  remit  entre  les  mainsdu  m^c  Frédéric  le  duchés 
du  Mbnt^lâint.  Angel  dans  la  Poûille  y  dont  il  avoir 
gratifié  Gonfàlve,  &  pria  ce  prince  de  le  dirpenferda^ 
ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  prêté  en  confidera- 
•tion>de  ce  duché.  Frédéric  accorda  la  difpenfe  du  fer-- 
ment  ornais* ne  voalur|>oint accepter la^renonciatioas 
au  duché,  difant  à  l'envoie  ,^n'au  contraire  il  rati-^ 
-fioît  dt  nouveau  cette  donation,  &  qu'il  lui  deman* 
doit  feulement  que  les  garnifons  du  Mont-fainC'^ 
Angel  né  fidcnt  point  de  courfes  dans  le  païs..- 

Cependant  le  compliment  de  GonGilvc  inquiéta} 
beaiucoup  Frédéric ,  qui  fut  tout- a- fait  déconcerté: 
Ibf  fqu'il  apprit  l'arrivée  du  duc  de  Nemours,  $c  l'ali; 
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fiance  des  deux  rois  pour  la  conqokcde  fon  ro£»imei;  « 

Dans  cet  embarras  il  envoïa  fon  fils  à  Tarente  cj^-^^'  ^S^^' 
étoîc  à  l'extrémité  de  la  Fouille  &  de  lltaHe  :  ôc  Ma*  ^;,^d<Scfe  dré 
ïiana  dit ,  xjue  le  bruit  courut  qu'il  avoit  «ivoïé ,  4*  ^^  **  <**ftftt«- 
préjudice  dc^  gloire ,  des  agens  fecrets  pour  implo^  ^m«««m  w.i/, 
rer  la  proteâion  de  lempercur  des  Turcs.  Auffi-  tâc     . 
ilalTemblatout  ce  qu'il  put  avoir  de  troupes  qui  monr 
toient  environ  à  huit  cens  hommes  d'armes, &  quatre 
mille  hommes  de  pied;  folble  armée  pour  fe  inaintc^ 
nir  contre  les  forces  de  la  France  ôc  de  rEfpagne.  Il 
fortifia  Capouë  pour  en  faire  fa  place  d'armes  ,  qu'il 
confia  à  Fabrice  Colonne  &  à  dom  Hugiies  de  Car- 
tonne ,  qui  s'y  enfermèrent  avec  deux  cens  hommes 
•<i'armes&rei2ecensfanta{&^  :1 

CepeBdafiS  les  ambaiOlàdeurs  de  France^  d*£fpa*.    t5'"^^ 
gnc  qui  étoient  à  Rome  allèrent  enfemble  atî  palais  rinve^e  ae 
■du  pape ,  &  s'adreficrent  à  fa  fainteté  pour  lui  com-  J^^«^*"*^«^ 
muniquer  Itsconventions  de  lencsmaitres^afinqu'elle 
•en  ratifiât  les  articles  fans  y  rien  changer  ;  Ôç  qu'elle 
accordât  à  chacun  des  princes  l'inveftiture  qu'ils  de^ 
mandoient ,  menaçant  même  encas  de  tcfat  de  tour- 
fier  contre  l'état  ecclefiaftique  les;  armes  deftiniées  à 
dépouiller  Frédéric  de  ics  états.  Le-pape  prcfque  auffi 
troublé  que  s'il  eût  couiii  le  lilque  dû  roi  <le  Naples 
fon  feudataire,  demanda  trois  jours  au  moins  pour  y 
penfer  ;  mais  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  trois 
heures  :  il  fut  obligé  de  fe  déclarer  dans  l'ioftant,  ÔC  *  ^ 

les  inveftitures  furent  expédiées  fur  le  chitpç  dans 
'  les  propres  termes  qu'il  plue  aux  ambaflàdeurs  de  les  . 
«iiârer  6c  de  les  faire  drei&r. 

Gonlklve  étoit  trop  habile  hotame  pour  ne  pas  ^ 
prévoir  que  l'alliance  entre  les  deux  rois,  ne  durcroit 
pas  long  (cmps ,  &  que  les  di£cultcz  qui  ûirvien-r 
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■■  éToietit  entr'eux  ne  manqucroicnc  pas  de  les  divîféiT 

An.  i^oi.  bien -tôt.  Dans  cette  përruafîon ,  il- luL  parut  de  1» 
G<stSe^tMft  <lcrnicrc  conféxjaence  de  prévenir  les  Ffan^is ,  afin 
KàevpdkiKWr  jqu'ilà ftes'oppcaaiirem ms  fccreieinent à  fcs conqaê'» 

telaCalabrc,         ■*        ,i  ..  '  i      •     i     'i  j  •       i     r    n- 

w       IL      ^«s*  I^ eavoia  donc  la  plus  sraode  partie  delà  flotte 
»•  n-        ^     ms  les  cote»  de  là  Pôihlle  tous  les  ordres  de  dom  Die^ 
gue  de  Mendo2:a  pour  s  oppoier  aux  Turcs-,  s  ils  pa- 
roiiToieat  Se  s'ils  voi^oient  raire  paûer  des  troupes  en- 
italie.:j£n  même-temps  il*  donna  or^iFe  à  Inigo  Le» 
pez  d' Ayala  de  fe  rendre  à  Naples  avec  le  refte  de  fcs- 
yaifTeaux;  il  dépêcha  Ton  écuïer  à  Frédéric  pour  lui 
-demander  les  deux  reines  douairières  de  Napies,donc 
ïmi's  étoit  foeur  St  l'autre  nièce  du  roi  Ton  maître^ 
peur  les  amener  d'ab||pd  en  Sicile  ;  Su  on  les  lui  aCf 
'^  .     corda.^; Tout. étant  ainfî  difporé»  Gbnj(àlve  pa0à  le: 
Faré  de  MelCne-,  entra  dan^le  roïaume  de  Naple»> 
■&  fournie  tome  U  Calabre.,  excepté  Glracl^i  &  Saime 
Agathe*  Fccdericiprévoïanc  qu'il-  lui  feroit  tmpoifi'* 
h\i  de  réfifter  à  tabt.de  for  ces,  prit  le  parti  dé  ne  gaiv 
der  que  trois  Ville*,  Naples ,  Avejfe.  &  Capouë  -,  & 
aïant  divifé  fon^ armée  en  trois  corps^,  ii donna  la  con>- 
duitc  du  premier  »  Fabrice  Colonne  qui  fe  renferma 
dans  Gapouë  poqrla  défendre  en  casde  fiége }  Profper 
Colonne  fon  freie ,  le  jet«adans  Naples  dans  là  même 
intention  avec.le  fécond  corps  -,  wirmème  avec  le 
troiHéme  s*aila  loger  dans  Averfe  ,  afin  qu'étant  ais< 
milieu  des  deux  autres,  il  pût  plus  aifémem  fecouric- 
Ic  pluspreflTév  .» 

cxv.         !  L'armée Fraiiçaife prit  la  roûtede  Rome  &: entra' 
le ftfaifi^  dcTl-  dans  le  roïaume  de  Naple^  le  huitiénie  de  Juillet. 
pouë^ac  <!■»«»«  Tout  plioit  à  Ibn  approche,  &  l'on  ne  fe  mcttoit  pas 
MMHmut  m,  %7.  ftulement  en  défenfe.  Ceux  de  Saint  Germain  plan*- 
'^  ^^-  tercat  kt  Icucs  tours  réteûdarc  de  Fntiice  ;  &  ctiaeun 
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/empreflbit  de  fc  foumctcre  à  fa  domination.  Le  ma-  ' 
f  échal  d'Aubigny  s'avança  vers  Monc-fortino  ou  Ju-  ^^'  '  ^°''' 
fcs  Colonne  s'iétok  enfermé  avec  une  forte  garnifonr 
mais  bien  loin  de  défendre  la  place  y  il  s'enfuit ,  &  fes 
^^Idats  fe  rendirent  à  condition  qu'on  leur  accorde- 
^oit  la  liberté  &  la  vie.  La  prife  de  cette  ville  lacilica 
la  conquête  des  autres  places  jufqu'à  Capouë ,-  dont 
le  comte  de  Palena  traître  à  (a  patrie ,  facilita  l'entrée 
aux  François  y  qui  y  mirent  tout  à  feu  &  à  liing,  &  y 
commirent  les  plus  affreux  défordres.  Fabrice  Co- 
lonne qui  commandoit  dans  cette  place  fut  arrêté 
prifonnier  avec  dom  Hugues  de  Cardonne  &  beau** 
ccHip  d'autres  officiers }  on  ne  vit  dans  la  ville  que  bri^ 
gandages  &  que  meurtres,  6c  les  places  publiques  n'é- 
. soient  remplies  que  de  morts  ou  de  mourans.  Oh' 
pénétra  juiqu'au  fond  des  maifons  des  particuliers'^ 
on  en  ciileva  l'or ,  l'argent  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  _ 
|)lus  prélieux.  Cette  prife  arriva  fur  la  fin  de  Juillet ,' 
M  fut  fuivie  de  la  reddition  de  Gayette-. 

Cescoiiquêtes  firentpcrdré  à  Frédéric  toiit  ce  qui       cxvt 
lui  reftoit  de  courage  ;  craignant  d'être  enlevé  dans  /NapS&S|e 
Averfe,il  fe  retira  a  Naplcs  ;  mais  les  bourgeois  fans  »TecJ«Françoif. 
j*cfpe(St  pour  leur  prince ,  députèrent  vers  le  duc  de  %'^rd^Ztlhi/f.- 
Nemours ,  &  lui  ouvrirent  les  portes  de  leur  ville,  à  ^'Z'uùf'Enn.  n. 
donditionqullconferveroit-leursbiens.leursenfans,  '»*  '• 
leurs  re^mmes  &  leurs  vies^;  Les  François  entrèrent  d»  lcuu  m.  fm^; 
dans  la  ville  j  &  Frédéric  fc  vit  oblige  à  fe  retirer  dans  '^*' 
le  GhâteaU'^ neuf.  Il  ne  pcnfa  plus  pour  lors  qu'à  s'ao^ 
.commoder ,  &  dans  une  vificc  que  d'Aubigny  lui  fit' 
-dans  le  Château- neuf ,  il  lui  remontra  qu'il  étoit  per- 
du fans  reâburce,  &  qu'il  n'avoit  point  d'autre  parti' 
à  prendre  que  de  s'abandonnei  à  la  démence  &  à  la' 
gpnçrofité  de- Louis  XII.  qyi  lui'offroit  une  f^nfioii^ 

î'ii  iij/ 
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m  de  trente  mille  écus  avec  la  province  d'Anjou.  Saixtf 

An,  I  joi.  Gelais  djt,  que  ce  fut  le  comté  du  Maine  ;  mais  il  fe 
trompe.  Frédéric  demanda  trois  jours  pour  y  penfier  , 
&  ces  trois  jours  expirez ,  il  manda  à  d*Aubigny  de 
revenir.  Le  traité  fut  conclu  &  figné  à  ces  conditions. 
Qu'il  remettroit  aux  I^ran(^ois  dans  fîx  jours  les  villes  , 
citadelles  &  châteaux  qui  tenolent  encore  pour  lui  ^ 
&  qui  entf  oient  dans  la  portion  de  Louis  XI i.  Qu'il 
auroit  U  liberté  de  fe  retirer  dans  TiHe  d'Ifchia  avec 
fa  famille ,  les  domcftiques ,  Tes  tréfors  &  Tes  meu- 
bles les  plus  précieux,  à  l'exception  des  canons  qui  fe 
crouveroient  marquez  au  nom  &  aux  armes  de  Char- 
les VIII.  Que  les  bénéfices  que  les  cardinaux  Colonne 
&  d' Arragon  poCedoient  dans  le  roïaume  de  Naples 
mrUMiih.  17.  fcroient  confcrvcz.  Qu*au  bout  de  fîx  mois  il  ferotc 
^'  "'  libre  à  Frédéric  de  prendre  quel  parti  il  lui  plairoit  |, 

•    ^  de  fe  retirer  ou  il  voudroit. 
c  X  V I  T.  ^^^  articles  furent  exécutez  de  parc  &  d'autre  avec 

ïip^ffc .entrai»-  bcaucoup  de  fidélité.  Ce  prince  infortuné  fe  retira 
^Hifi.ducbev»ntr  d'abord  dans  l'ifle  d'Ifchia  avec  la  reine  fa  femme  , 
g4j/«rdff.i.  les  princes  Tes  enfans,  Beatrix  &  Ifabcll^  Tes  deux 
fœurs  ;  celle-là  répvidiée  par  CJladiflàs  roi  de  Bohême 
j&  de  Hongrie,  celle-ci  autrefois  ducheâe  de  Milan  , 
^  (es  domeftiques  les  plus  affidez.  tes  Colonnes  loi 
demeurèrent  fidèles ,  &  fe  rendirent  aulfi  auprès  d« 
lui.  Quelque' temps  après  Frédéric  demanda  au  roi 
de  France  un  fau^-conduit  ;  &  après  l'avoir  obtenu 
fans  peine ,  il  partit  avec  cinq  galères ,  &  vint  trou- 
ver Louis  ^I|.  qui  le  re^ut  avec  beaucoup  de  bonté  ; 
li^i  accorda  le  duché  d'Anjou  avec  la  penfion  de  tren- 
te mille  écus ,  qui  lui  fut  toujours  exaâement  païéç , 
éc  même  continuée  après  quç  les  jFran^ois  eurent  été 
^ha(j^  4p  tSlaplcSf 
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Gonfalve  de  fon  côté  avançoic  toujours  Tes  con- 


^ètes^  Âianc  appris  1er  vingt- neuvième  dejuiliet  ^^'  'X^^'* 

que  Capouë  s'étoic  tendue  aux  François ,  il  partit  de 

Kicaftfo  où  il  étoic ,  &  alla  fe  rendre  maître  du  châ^ 

teau  de  Cofenza.  Il  n*euc  enfuite  qu'à  paroître  dans> 

la  Poitille ,  les  villes  s'eùipreirerenc  a  Tenvi  de  fe  ren^ 

dre.  Il  n'y  eut  que  la  ville  de  Tarente  qui  ofa  lui  ré> 

éfter.  Alphonle  fils  de  Frédéric  s'y  étoit  enfermée 

avec  le  comte  de  Potentianne  &  Léonard  évèque  d»' 

Rliodes.  Suc  le  refus  que  ce  prince  fit  de  fe  foumet- 

rre,  Gonfalve  fît  approcher  ion  armée ,  &  aifiégea  la 

place  dans  les  formes.  Ge  qui  obligea  'Aiphonfe  à* 

eapituler,  aux  conditionsqu'il  ne  rendroitla  place  qu9^ 

dans  quatre  mois< ^  ce  terme  -expiré ,  on  remit  1»  ville^ 

à  Gonfalve  qui  acheva  ainfi4a  conquête  du  rotaume.* 

Cegrand  capitaine  avoit  juré  à  Aiphonfe  furla  fainte' 

SucharifHe,  qu'il  lui  laifleroic  lalibené  de  fe  retirer 

OÛ41  lui  plairoit  ;  cependant  il  te  retint  prifonnier ,. 

&  l'envoïa  fous  bonne  efcone  en  Ëfpagne  au  roi^ 

Bèrdinand  qui  le  traita  avec  bonté  &  humanité. 

.     Le  pape  d'autre  part  n'oublioit  pas  fcs  intérêt;.-    ,cx\^iïlr; 

Craienanc  que  les  troupes  du  duc  de  Valentinois^j^^jP^'y^^î^''* 

ne  fe  débandaflènc  en  demeurant  oiûvcs ,  siprès!  <hiiecb»riM  n  si- 

avoir  donné  les'  terres  des  Colonnes  &  des  Savelli- 

aux  Utfins  &  aux  Cefarini  qu'il  engagea  par-làdans» 

fon  parti  }il  envoïa  enfuite  fon  armée  afOéger  Piom-^- 

bino  par  terre ,  pendant  que  les  galères^  ecclefiafti-^ 

ques^  en  fermoient  le  port;  Cette  ville  ed  une  prin-- 

cipauté  d'Italie  dans  l'état  de  Sienne  fur  la  câ^é  de' 

'Bofcane',  entre  Orbitelle  &  Livourne,  &  bâtie  fur 

les  ruines  de  l'ancienne  Populanie, -qui  en  ellà  trois^ 

milles^  Appianr  feigneur  dé  cette  plac^  s^étoit  mis^ 

^us  là  protcâien  des  Français  ,,&  s'étbit  en  mêm»^ 
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—  temps  chargé  de  leur  païcr  quinze  mille  éçus  par  ail; 
An.  jjoi/  Il  cnvQïa  demander  du  fecours  à  Chaumont  neveu 
du  cardinal  d'Amboife  &  gouverneur  de  Milan }  i| 
alla  lui-  même  le  foliicitcr  en  France  &  arriva  à  Mar- 
iêille }  mais  Louis  XII.  voulant  ménager  le  pape  refîi^ 
fa  de  protéger  Appiani ,  Si  pendant  Ton  abfence  U 
garnifon  de  Piombino  s'étant  découragée ,  on  remit 
la  place  aux  Urfins^  en  fauvant  la  viç  &  les  biens  au3( 
jbabitans* 
îaiou(îïd«  prin-      Lcs  priuces  d'Italie  ne  voïoient  qu'avec  un  œil  ja-»' 
pes  d'Italie  contre  Jq^^  CCS  conquêtes  du  pape  &  du  duc  de  Valentinois 
auucksrdin.  m.  \on  fils ,  qui  par-la  afluroient  davantage  leur  pmf- 
fance  &  leur  autorité.  Le  roi  de  France  cependant 
étoit  plus  tranquille  que  les  autres  fur  cet  article, 
foit  qu'il  fe  crût  aflez  bian  établi  en  Italie  pour  ne  pas 
craindre  le  fouverain  pontife ,  foit  qu'il  prévit  qu9 
les  excès  ^  la  vie  touc-à-fait  déréglée  du  duc  de  Var 
lentinois  ne  pouvoient  finir  que  par  quelque  catafv. 
jcrophc,  qui  n'aboutiroit  qu  a  fa  ruine  entière  après 
la  mort  du  pape.  D'ailleurs  (ous  les  princes  d'Italiç 
^echerchoient  Tamitié  de  fa  majellé ,  &  les  Pifajtis  , 
les  Florentins,  ceux  de  Lucques  &  de  Sienne  dépen* 
dolent  entièrement  d'elle.  Ce  prince  avoir  pourtant 
(es  vues  en  niénageant  le  duc  de  Valentinois  ;  il  voa*> 
loit  réunir  au  duché  de  Milan  tout  ce  que  les  Veni^ 
tiens  en  occupoient ,  le  Cremonois ,  Breflc ,  Bcrga- 
jne  ,  S(.  l'alliance  avec  l'empereur  Maximilien  li)i 
jétoit  neceflaire  pour  exécuter  ce  deffein.  Il  falloic 
qu'il  icn  obtint  l'inveftiture  du  duch.é  de  Milan ,  & 
fa  inajeijké  impjsriale  éludoit  toujours  poui;  ne  la  point 
I  ^-^Jii'  --...  donner.  Louis  X 1 1.  réfoiqt  donc  d'emploïer  toutes 
fw9  entrer  rem-  lortcs  dc  voics  pour  gagner  MaximiIien  j  la^negocia- 

pwejr  d^  m.  ^.^^  ^^^.^  difficilç  j  ^  Ic  çafdinal  d'AmboiCç  crw  de- 
voir 
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voir  s*cn  charger  lui-même,  dans  le  dcflein  qu'il  avoic  ■ 

de  parvenir  à  la  papauté  après  la  mort  d'Alexandre  ^^'  ijoi» 
VI.  Il  pria  l'archiduc  d'obtenir  de  Ton  père  Maximi- 
lien  une  entrevue  avec  lui  dans  la  ville  de  Trente , 
parce  qu'elle  étoit  fîtuée  entre  le  duché  de  Milan  & 
les  provinces  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche. 

L'empereur  qui  croïoic  que  la  France  lui  feroic       cxxi. 
des  proportions  capables  de  contenter  &  fon  amour  dkàrïÂmboTfc 
pour  l'argent  &  fon  affection  pour  l'archiduc  fon  TK^tï™'*"''"' * 
nls  Se  Charles  de  Luxembourg  fon  petit-fîls,  confen-  Gukthard.utfa^ 
tit  à  l'entrevûë,  où  le  cardinal  fc  rendit  auffitôt  fous  ^''^* 
prétexte  de  vifiter  le  duché  de  Milan.  Mais  l'empe- 
reur le  fit  attendre  plus  de  trois  mois ,  &  n'arriva  à 
Trente  que  dans  le  mois  de  Novembre.  Dans  l'en- 
tretien qu'ils  eurent  enfemble ,  le  cardinal  demanda 
que  le  duché  de  Milan  pafsât  aux  enfans  mâles  que 
Louis  pourroic  avoir ,  fuppofé  que  le  mariage  de  la 
princelTe  Claude  de  France  fille  du  roi  avec  Charles 
de  Luxembourg ,  fût  flerile.  Mais  l'empejrcur  refu- 
fa  cet  article ,  &  demanda  de  foH  coté ,  que  les  Sfor- 
ces  &  les  principaux  Gibelins  fulfent  mis  en  liberté 
fans  rançon ,  &  puifenc  déformais  habiter  le  lieu  de 
leur  naiflànce  en  toute  fureté.  Le  cardinal  d'Am- 
boife  promit  l'élargiffement  de  Sforce ,  à  condition 

?[u'il  ne  fortiroit  pas  de  France ,  &  du  cardinal  fon 
rere,  pourvu  qu'il  promît  de  fc  rendre  auffi-tot  à 
Rome  4  &  de  n'en  fortir  jamais.  A  quoi  l'empereur 
refufa  de  confentir ,  ne  voulant  pas  de  rc{lri(5^ion. 

Cependant  après  quelques  contcftations ,  l'oncon-     cxxir; 
vint  du  mariage  de  Charles  de  Luxembourg  avec  la  du  mrriageXhi 
princeflc  Claude  à  qui  l'on  promit  de  donner  pour  Kffii,de^r£ 
dot  le  duché  de  Milan.  Les  autres  articles  étoicnt.  '^^^ 
%,  Que  fi  Louis  XII.  avoic  un  dauphin  >  il  époufe- 
Tome  XXIV ^  Kkk 
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* roic  une  des  filles  de  l'archiduc.  3.  Que  Maximilîett 

An.  1501.  accordcroic  au  roi  de  France  purement  &  fimple- 
mcnt  l'invettiture  du  duché  de  Milan  dans  la  pro- 
chaine diète  de  Francfort.  4.  Que  Ludovic  Sforce 
fcroit  moins  referré  ,  &  pourroit  chaffer  jufqu  a 
cinq  lieues  de  fa  demeure  ou  s'y  promener.  5.  Que 
Louis  XIL  fecoureroit  l'empereur  contre  les  Turcç, 
&  foutiendroit  les  droits  de  fa  majefté  impériale  fur 
les  roïaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  après  la 
mort  d'Uladiflas.  Mais  le  dernier  point  de  la  négo- 
ciation étoit  l'argent  que  Maximilien  efpcroit.  Le 
cardinal  refufa  d'abord  de  lui  en  donner  i  mais  en- 
fuite  il  lui  accorda  une  lettre  de  change  de  quarante 
mille  écus ,  Se  moïennant  cette  fomme  la  neutrali- 
té des  Allemands  fut  arrêtée  en  des  termes  qui  les 
obligeoient  à  ne  favorifer  ni  diredemcnt  ni  indi- 
ieâ:cment  les  Efpagnolç  dans  le  roïaume  de  Naples , 
fuppofé  qu'il  furvînt  quelque  contcilation  entr'cux 
&  los  François ,  comme  cela  arriva  bien  -  tôt  après. 
Le  cardinal  d'Amboife  entretint  l'empereur  des  pré- 
tentions qu'il  avoit  à  la  papauté  ,  û  le  fiége  venoit  à 
vacquer  >  &c  fa  majefté  impériale  promit  de  les  favo- 
rifer. Le  pape  Alexandre  VL  qui  croïoit  qu'on  avoit 
prit  à  Trente  des  mefures  pour  s'oppofer  au  duc  de 
Valentinois ,  voulut  s'en  venger  contre  la  France. 
Vitclofle  qui  commandoit  les  troupes  des  Uifins, 
s'empara  de  la  ville  d'Arezzo }  c'e  qui  divifa  les  Flo- 
rentins en  deux  faéfcipns  puiflantes. 
„  ?^^y\.     '  Le  traité  de  Trente  reçut  quelques  changcmcns 

Voiage  de  1  arcni-  .  ttia/'/i  %  a 

duc  Philippe  en  avant  que  Louis  XIL  1  eut  ligne,  dans  une  entrevue 

pagne.  qu'cut  fa  majcftétrèschrctienne  avec  l'archiduc  Phi- 

«.7î.  lippe  qui  palla  par  la  France  pour  aller  en  b! pagne. 

On  fçait  qu'il  avoit  époufé  Jeanne  fille  de  Ferdinand 
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&  d'Ifabelle  i  &  tous  deux  dcvcnoicm  hcritiers  ne-  . 
ccffaircs  de  la  Caftillc  &  préfomptifs  de  TArragon  ^^'  '^°'* 
par  la  mort  de  l'Infant  Michel  fils  d'Emmanuel  roi  ^t^JxîV'^' 
de  Portugal  &  de  l'infante  IfabcUe  Ton  époufe. 
D'ailleurs  c'étoit  une  loi  de  la  monarchie  d'Efpagne 
que  les  héritiers  fuflent  reconnus  princes  des  Aftu- 
ries  pour  y  régner  un  jour  paifiblement.  Les  intérêts 
du  roi  catholique  lie  s'accordoicnt  pas  trop  avec  le 
voïage  de  l'archiduc,  parce  qu'aïairt  feize  ans  moins 
qu'Ifabelle fon  époufe,  il  pouvoir  devenir  veuf,  fç 
remarier  &  avoir  d'une  féconde  femme  des  fils  à  qui 
l'on  ne  pourroit  contcfter  la  couronne  d'Arragon. 
Cependant  voïant  que  la  reine  ctoit  entièrement  dé- 
terminée à  faire  venir  l'archiduc  &  l'archiduc hcfle, 
Ferdinand  y  confenfit,  &  écrivit  conjointement 
avec  elle  à  Philippe  de  venir  recevoir  les  homma- 
ges ,  les  fermcns  de  fidélité  de  fcs  futurs  fujets  d'Ef- 
pagne ,  conjointement  avecjbn  époufe. 

L'archiduc  fe  mit  donc  en  état  de  partir  avec  l'ar-    spond.  ad  4»». 
chiduchelTeiils  prirent  tous  deux  congé  des  états  du  '^£>«n"«/  ïin.  de 
pais  qu'ils  avoicnt  aflcmblez  à  ce  fujct ,  &  pour  leur  ^'^['g^''  ^'  "^ 
marquer  qu'ils  feroicnt  bien-tôt  de  retour,  ils  ne  laif- 
ferent  point  de  gouverneur  pour  tenir  leur  place*  Ils 
penfoient  d'abord  s'embarquer  ;  mais  la  groifclfe  de 
î'archiduchcire  ne  le  leur  permettant  pas ,  ils  prirent 
le  parti  de  traverfer  la  France.  Ils  en  obtinrent  aifé- 
ment  la  pcrmilTion  de  Louis  XII.  qui  les  fit  recevoir 
à  Paris  avec  beaucoup  de  magnificence.  L'archiduc 
prit  féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  Fran- 
ce ,  il  paffa  quelques  jours  dans  cette  grande  ville , 
d'où  il  fe  rendit  à  Blois ,  où  la  cour  étoit  alors.  Ils  y 
furent  régalez  pendant  quinze  jours  ;  mais  on  ne  s'oc- 
cupa pas  tellement  de  plaifirs ,  qu'on  n'y  parlât  auffî 
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■  d'affaires  j  &  dans  difFcrcntcs  entrevues ,  on  ajouta 

An.  I  joi.  quelques  articles  au  traité  de  Trente.  On  détermina 

le  nombre  des  troupes  que  Louis  XII.  devoit  four- 

^  nir  contre  les  Turcs  -,  avec  la  faculté  de  le  pouvoir 

convertir  en  argent  ,&  l'on  fixa  la  fomme  qu'il 

donneroit  pour  l'inveiliture  du  duché  de  Milan. 

On  régla  ce  qui  concernoit  la  liberté  de  Ludovic 

Sforce ,  &c  tous  ces  articles  furent  fignez  le  treizième 

de  Décembre  i/oi.  Enfuitc  l'archiduc  partit  pour 

Madrid,  étant  fuivi  de  près  par  rarchiduchcflc  fon 

époufe.   ■ 

cxxiv.         Robert  Gaeuin  gênerai  de  Tordre  des  Trinitaîrcs 

Mort  de  Robert  *-'  /i:  j         -f  A      %  m   : 

caguin.  mourut  en  cette  année  le  vingt -deuxième  de  Mai  -, 

cuicchATiin.  i.  ^  quoique  quelques-uns  reculent  fa  mort  en  i  ^ox.  d'au- 
tei£.  très  même  en  1505.  Cet  auteur  etoit  ne  a  Calime  peut 

/tri^tfr%!^d.  ^'  bourg  aux  confins  de  l'Artois  fur  la  rivière  de  Lys. 
iMMs'/'.Tn  ^'^^  ^^^^  ràifon  que  Gùichardin ,  le  Mire  &  Sandc^ 
'rus  le  font  natif  de  Do«ay.  Il  fit  fes  études  à  Pro- 
vins ,  &  aïant  pris  enfuite  l'habit  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité ,  il  fut  envoie  à  Paris  pour  y  achever  Tes  mêmes 
études  dans  le  couvent  qu'on  appelle  les  Mathurins.  Il 
y  prit  le  bonnet  de  doâeur  en  droit ,  &  fut  fait  dans 
la  fuite  gênerai  de  Ton  ordre.  Charles  VIII.  &  Louis 
XII.  aïant  connu  Ton  mérite ,  on  le  fit  garde  de  la 
bibliothèque  rôïaie,  &  on  le  chargea  de  diverfes  am- 
bafTades  en  Italie  ;  en  Allemagne  &  en  Angleterre. 
Quelques  f^avans  de  Ton  temps  curent  tant  d'cftime 
pour  lui  qu'ils  lui  dédièrent  leurs  ouvrages.  Il  en  a  lui- 
même  compofé  plufîeurs ,  dont  Trifheme  fait  le  dé- 
nombrement i  deux  livres  de  la  Conception  de  la 
faintc  Vierge  }  un  de  la  condition  malheurcufc  de 
l'homme  j  des  épigrammes  ;  de  l'art  decompofcr  des 
vers.  Le  plus  confidciàblc  cft  fon  hiftoirc  de  France 
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en  douze  livres  qu'il  finit  en  Tannée  1499.  Elle  cft  ■ 

affcz  bonne  pour  ce  qui  s'eftpaffé  de  fon  temps.  On  ^^*  Uo>» 
Ta  imprimée  plufîeurs  fois  avec  des  fupplémens ,  & 
on  Ta  auffî  traduite  en  François.  Gaguin  travailla  eti- 
core  à  plufîeurs  traduéifcions  en  notre  langue ,  comme 
à  celle  des  commentaires  de  Cefar ,  Ôc  à.  celle  de  la 
vie  de  l'empereur  Charlcmagrie.  * 

L'archiduc  Philippe  &  fon  époufe  n'arrivèrent  en     .  çxx v, 

—  f.  Il*  •/  j     T         •        J     l«  /         ArriTée  de  l'api 

xipagne  que  le  dix- neuvième  de  Janvier  de  1  année  thiduc  en  Efpa- 
fuivante  ijoi.  Leur  reconnoiflance  fe  fit  à  Tolède,  où  ^"^' 
Xim'enés  (e'rendit  par  ordre  de  la  reine.  Après  la  ccre-  «.  7î-  &  16. 
monie  qui  y  fut  faite  pour  le  roïaumc  de  Caftillc ,  le  ^"^oiul^ûl^Z* 
prince  &  la  princcffe  fe  rendirent  à  Sarragolfe  pour  y  Jl^f fj^M? 
être  reconnus  héritiers  préfomptifsd'Arragon.  Fcrdi-  /^'"^f^S*"**^' 
nand  jaloux  jufqu'à  l'excès  de  ce  que  l'archiduc  étoit 
généralement  aimé  des  grands  â^  des  peuples  delà  Ca- 
mille, &  craignant  que  les  Arragonois  n'cufTent  pour 
lui  les  mêmes  fentimens  y  s'il  faifoit  un  long  féjour  à 
SarragofTe ,  le  prcHà  de  s'en  retourner  en  Flandres , 
auifi-tôt  que  les  états  furent  congédiez.  La  reine  ca- 
tholique IfabcUe  étoit  d'avis  qu'il  attendit  que  l'ar* 
chiducheffe  fût  accouchée  pour  la  ramener  avec  lui , 
comme  elle  le  fouhaitoit  elle-même.  Mais  Ferdinand 
lé  follicita  toujours  de  s'en  retourner.  L'archiduc 
d'ailleurs  commen^oit  à  s'etinuïer  en  Efpagne ,  & 
avoir  autant  d'envie  de  quitter  ce  païs ,  que  Ton  beau- 
pere  fouhaitoit  fon  départ.  Cependant  il  y  féjourna 
une  bonne  partie  de  l'année ,  &  ce  ne  fut  qu'au  com<i 
mencement  de  l'année  fuivante ,  quô  repaflant  par  la 
France,  il  vit  encore  le  roi  à  Lyon,  ou  il  conclut  un 
nouveau  traité  entre  fa  majefté  très-chrétienne  &  Fer. 
<linand,mais  qui  ne  fut  pas  fort  exaâcment  obfcrvé» 
Comme  on  étoit  convenu  que  l'empereur  accoc* 
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— — •  deroit  l'invcftiture  du  duché  de  Milan  au  roi  de 
An.  ijoi.  prancc  dans  la  diète  convoquée  à  Francfort  pour  le 
cxxvi.      mois  de  Janvier  i  foi.  Louis  XII.  ne  manqua  pas  d'y 

L'empereur  mnn-  ..        r  1      n-    \  r       J      r  •        i.F 

que  au  traite  de  cnvoicr  ics  ambafladcurs ,  ahn  de  raire  1  nommage 

Trente.  f  •    u  »  F  r  >      » 

en  Ion  nom  ;  mais  1  empereur  s  en  ablenta  exprès.  Les 
envoïez  du  roi  prirent  adc  de  leur  diligence,  &  pro- 
tcftcrcnc  de  l'abfence  de  fa  majefté  impériale.  On 
crue  que  ces  fentimens  lui  avoient  été  inlpirez  par  le 
roi  catholique  ,  qui  n'eut  pas  plutôt  appris  que  Louis 
XII.  fur  la  foi  du  traité  avoit  congédie  quatre  mille 
hommes  de  renfort  qu'il  envoi'oic  au  duc  de* Ne- 
mours, &c  que  fcs  troupes  au  contraire  venoient  d'ê- 
tre renforcées  d'un  fecours  de  deux  mille  Allemands, 
qu'il  leva  le  mafque ,  6c  fe  mocqua  de  la  crédulité  de 
Louis  XII.  Cette  perfidie  fut  une  fuite  des  divifions 
qui  s'élevèrent  entre  les  François  &  Içs  Efpagnols ,  & 
qui  fit  perdre  aux  premiers  le  roïaume  de  Naples. 
cxxvii.         Les  limites  du  partage  de  ce  roïaume  n'avoient  pu 

DithrcnJ  entre    f,         p,   .  i-        /        j  1  •    /  i  i /\ 

les  François  &  les  être  il  Dieu  expliquces  dans  le  traite ,  que  cela  ne  duc 
^?du7àrt'age'du  faire  naître  quelques  conteftations  j  chacune  des  deux 
roïaume  de  Na  courounes  ptétendoic  avoir  droit  fur  certaines  pro- 
Mari4,taiib.  17.  vlnccs  particulicrcs  &  vouloir  fe  les  approprier.  La 
«  î7.  Bafilicate  appellée  par  les  anciens  Lucanie  »  la  Capita- 

nate ,  la  principauté  citeneure  &  lai  principauté  ulté- 
rieure ,  étoient  le  fujet  des  conteftations.  La  Cipita- 
nate  fournit  le  premier  prétexte  de  rupture.  Cette 
province  qui  faifoit  autrefois  partie  de  TAbruzze ,  & 
qui  avoit  été  attribuée  à  la  Fouille  fuivanc  l'ancienne 
divifion ,  étoic  d'un  revenu  beaucoup  plus  confîdera- 
ble  que  les  autres  provinces }  c'étoit  le  meilleur  païs 
du  roïaume  à  caufe  du  bled  qu'il  fourniffbit  en  abon- 
dance &  de  la  douanne  des  befliaux  qu'on  y  amenoit 
paître  en  hy  ver.  On  l'appelloic  Capitanate ,  dit  Ma- 
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rîana ,  dès  le  temps  que  les  empereurs  Grecs  étoient 
encore  maîtres  de  cette  partie  d'Italie,  Se  elle  a  tou-  i  joz. 

jours  depuis  confervé  ce  nom.  Elle  fut  d'abord  ap. 
pellée  Catapania  du  nom  d'un  certain  gouverneur 
nommé  Catapan  ,  que  les  empereurs  de  Conftanti- 
nople  y  envoïerent  jdc-là  par  le  changement  de 
quelques  lettres  on  a  dit  Cafttanate ,  d'où  eft  venu  le 
mot  de  capitaine  aujourd'hui  ufité ,  foit  pour  mar- 
quer le  chef  d'une  compagnie  de  foldats  y  foit  pour 
défigner  un  gênerai  d'armée. 

Les  François  prétendoicnt  avoir  partagé  le  roïaa-  cxxvin, 
me  de  Naples  fur  l'ancienne  divifion ,  qui  comprend  itnM^Int'rTE 
la  Capitanate  dans  la  Poiiille  ;  &  les  Efpagnols  fou-  «'<=•"'"«'<'«• 
tenoie%t  qu'ils  avoient  pris  les  chofes  en  l'état  qu'el-  ^  ^"'»'**  '*^' 
les  fe  trouvoient ,  &  qu'ils  avoient  par  conféquent 
agi  fuivant  la  nouvelle  divifion, en  quoi  ils  paroif- 
foient  être  bien  fondez ,  &  pouvoir  taxer  les  Fran- 
çois d'imprudence  de  n'avoir  pas  prévu  cette  diffi- 
culté dans  le  temps  du  partage.  Ce  différend  qui  fur 
pour  fuivi  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur  y 
en  fit  naître  deux  autres ,  l'un  fut  pour  le  territoire  de 
la  Bafilicate,  qui  comprenoit  les  villes  d'Amalfi, 
d'Attelé,  de  Barlette  &  de  quelques  autres  que  les  Ef- 
pagnols s'ingererent  d'enfermer  dans  la  PoiiilIe,parcc 
qu'Alphonfe  d'Arragon  premier  du  nom  roi  de  Na- 
ples l'avoir  ainfi  ordonné,  quoique  cette  province  eue 
auparavant  été  de  1*  Abruzze  ;  l'autre  pour  la  vallée  de 
Benevent  que  le  même  Alphonfe  avoit  détachée  de 
la  terre  de  Labour  pour  la  joindre  à  la  Calabre.  La 
nobleflc  de  Naples  tâcha  de  raccommoder  les  deux 
nations  j  elle  ménagea  une  entrevue  du  duc  de  Ne- 
mours &  de  Gonfalve  j  ces  deux  chefs  conférèrent 
huit  jours  entiers  en  pleine  campagne  fur  Un  terrain 
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également  éloigné  des  villes  d'Almafi  &  d'Attelé. 

Ak.  ijoi.  ^ais  les  deux  parties  prétendant  avoir  raifon  ,  ne 
voulurent  rien  relâcher  de  leurs  prétentions ,  &  ai- 
mèrent mieux  que  le  fort  des  armes  en  décidât.  Ce- 
pendant on  coRvint  d'une  rufpenfion  d'armes  pour 
vuider  le  difiFerend  à  l'amiable ,  après  qu'on  auroit 
appris  la  volonté  des  deux  rois.  Mais  les  Efpagnols 
commencèrent  bi£Q-tôt  la  guerre  par  divers  ades 
d'hoftiliii, 
cxxix.  Sur  cette  rupture  le  roi  de  France  qui  s'étoit  rendu 
tîfoiî'furprenr  à  Aft  afin  dc  poutvoîr  à  la  confervation  du  duché  de 
jjbinac  cameri-  j^jj^n ^  ménager  les  Florentins,  &  réprimer  la  tyran- 
euicchard.  lib,  y.  nie  du  duc  de  Valcntinois ,  manda  au  duc  de  Ne- 
mours de  pourfuivre  les  Efpagnols,  &  de  ne  le^  point 
épargner.  Lé  duc  de  Valeniinois  ne  manqua  pas  de 
profiter  de  ces  divifions  ;  il  mena  Ces  troupes  à  Rome 
Ibus  prétexte  de  les  rafraîchir ,  &  prit  avec  elles  la 
route  de  Peroufê  -,  il  feignit  d'en  vouloir  à  la  ville 
dc  Camcrino,qù'il  fit  invcftîr  par  fon  avant-garde,& 
comme  il  n'avoit  point  d'artillerie ,  il  en  demanda  à 
Guy  de  Montcfeltro  duc  d'Urbin,  qui  avoir  toujours 
été  dans  les  intérêts  dc  fa  fainteté ,  éc  qui  croïant  n'a- 
voir rien  à  craiadre,  envoïaau  duc  la  meilleure  artil- 
lerie qu'il  eût  dans  le  château.  Mais  leduc  dç  Valentî- 
nois  ne  l'eut  pas  plutôt  rc^ûe ,  qu'il  mena  droit  fes 
troupes  à  Urbin.  Guy  de  Montefeltro  fe  voïant  fans 
défenfe  fe  fauva  précipitamment  à  Venife  avec  fou 
neveu,  &  lailfa  le  duc  le  rendre  maître  de  fa  ville  ;  le 
refle  du  duché  fuivit  la  fortune  de  la  capitale.  Il 
rcftoit  la  ville  dc  Camerino  dont  le  duc  de  Valcnti- 
nois cherchoit  à  fe  rendre  maître  ;  pour  y  réuffir  il 
eut  encore  recours  à  la  trahifon  ,  il  feignit  de  vou- 
loir négocier  avec  Jules  dç  Varcani  qui  en  étoit  fçi* 
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gnéur ,  &  pendant  ce  temps-  là  il  fie  entrer  dans  la  vil-  ~ 
le  un  grand  nombre  de  fes  foldais  dcguifcz ,  qui  fe     ^'  '  J°*» 
faiOronc  d'une  porte ,  &c  Camerioo  fut  traitée  en  ville 
prife  d'aHaut ,  on  étrangla  le  duc  &  fcs  enfans. 

Leduc  de  Valentinois  de  concert  avec  le  pape,      cxxx. 

t.    .  •    /    1-  •  •  iLepape  excité 

avoit  avant  cette  expédition  excite  divers  petits  prin-  de<  bromiicrie* 
ces ,  Viteloûfe ,  Baglioni ,  Petrucci  ôc  d'autres,  à  eau-  «i«»uTofcane, 
1er  des  broûilleries  dans  la  Tofcanc  ',  ils  commencè- 
rent par  fc  rendre  maîtres  d'Arezzo  ^  fe  faifirent  de 
Guillaume  de  Pazzi  qui  y  commandoit  pour  les  Flo- 
rentins,  le  firent  prifonnicr  aVec  fon  fils  Côme  de 
Pazzi  &c  huit  des  principaux  de  fon  parti ,  &  s'cmpa-' 
rercnt  de  plufieurs  forterelTes  des  environs.  Ceftain- 
{i  que  le  duc  de  Valentinois  ruinoit  la  république  de' 
Florence ,  pour  profiter  de  fes  pertes  ;  mais  il  en  fuc 
empêché  par  Louis  XII.  qui  prit  lés  Florentins  fous 
fa  proteâion ,  &  fit  un  nouveau  traité  avec  eux ,  pour 
diffiper  les  négociations  de  Maximilicn ,  qui  dans  le 
delTein  d'aller  fe  faire  couronner  à  Rome ,  vouloic 
faire  entrer  cette  république  dans  fes  intérêts  ^  afin 
que  les  François  ne  pufient  pas  s'oppofer  à  fon  paffa-^ 
ge ,  ou  à  fon  retour  }  en  quoi  il  ne  réuflit  pas. 

Le  roi  de  France  qui  ctoit  à  Aft  depuis  le  feptié-    S^^}}'.  -. 

,     _    .  ...^1  1  r-*  UT     t.-        Loms  XII.  fait 

tnQ  de  Juin ,  envoia  un  herault  au  leigneufs  d  Icahe  rendre  aux  fiot 
^ui  s*étoicnt  rendus  maîtres  d'Aresuso ,  ti  d'autres  qXnkiuTptL! 
places /pour  leur  ordonner  de  les  rendre  inccflam- 
ment  ;  il  en  fit  aulli  des  plaintes  affez  vives  au  nonce 
du  pape,&  mena<ja d'cnvoïer  fon  armée  pôur venger 
les  Florentins.  Ces  menaces  eurent  leur  effet.  Le  pa- 
pe intimidé  lui  envoia  un  député  pour  défavoUer 
tout  ce  que  les  feigneurs  Italiens  avoient  fait  ,  pro- 
cédant qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part.  Le  duc  de  Va*, 
lentinois  fit  plus ,  car  il  mcAaqa  VitelolTc  de  le  chaf>* 
Tome  XXIV.  LU 
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*- fer  d'Arczzo ,  s'il  n'en  fortoic  au  plûtôc  volontaîrc- 

An.  ijoi.  0jcnt,  Le  loi  parut  fatisfaic  de  'cette  démarche  qu 
n'écoit  <]u*un  effet  de  la  crainte  4u  pape  ôc  de  Ton  âls , 
&  non  pas  une  preuve  de  la  fincerité  de  leur  condui- 
te ',  fa  majeflé  ne  vouloit  pas  faire  une  guerre  ouver- 
te au  fouverain  pontife  »  qu'elle  avoit  intérêt  de  mé* 
nager  -,  d'ailleurs  le  cardinal  d'Amboife  cherchoic 
toujours  à  adoucir  le  roi  envers  le  pape ,  &  celui-ci 
fçavoit  fe  iervir  de  l'ambition  du  cardinal  pour  con« 
teùter  la  (ienne  &  celle  du  duc  de  Vaieminois.  Dans 
'    cette  vûë  il  prolongea  pour  dix- huit  mois  la  qualité 
de  légat  du  (aint  fiege  en  France  à  ce  cardinal ,  & 
envoïa  le  duc  fon  61s  au  roi ,  àla  cour  duquel  il  trou* 
va  tant  de  protection ,  que  malgré  les  plaintes  qui 
venoient  de  tous  cotez  de  Tes  violentes  entreprifes , 
ch^nT%if"de  Louis  rcnouvella  l'alliance  avec  Alexandre  VI.  «  Ce 
uuis  XII.  f,  1X9,  „  <jui  lai  attira ,  dit  Mezcray ,  la  haine  de  toute  l'Ita- 
«talie^  &  peut-être  la  malediciHon  de  Dieu ,  avec 
«lequel  pn  né  peut  être  bien,  quand  oneft  en  (ocicté 
f  avec  les  mec  hans. 
Le? Fran^Lfe  '    ^^^  Fraiiçois  ccpcndant  pàulToiem  toujours  leurs 
rendent  maîtrM  conquêtcs  daus  le.roïaume  de  Naples.  Le  duc  de  Ne- 
loïacme  de  Na-  mours  étant  beaucoup  plus  fort  que  Gonfalve  lui  fit 
**'"■  d'abord  quitter  la  campagne.  L'armée  de  France  ^f^ 

hift  lib.  4.  iiegea  Caoo/k ,  &  s  attendoïc  d  y  trouver  de  1  cxer.- 
*i/T  toUhxii.  cice  pour  long-temps.  Le  célèbre  Pierre  Navarre 
Guuàardin.  i.  5.  ^^  d'unc  famille  obfcure ,  qui  de  fimple  foldat  étoic 
devenu  gênerai  de  l'arméeElpagnole^s'étoit  jette  dans 
cette,  place  avec  fîx  cens  hommes  d'élite.  Gonfalve 
éroii  aïfuréqu'ils  périrbiem  plutôt  que  de  fe  rendre  ; 
mais  comme  la  perte  de  Canoffe  n'auroit  pas  égalé 
celle  d'un  auffi  habile  capitaine,  &  que  d'ailleurs 
(jonfalvc  aimoit  mieux  s!attacher  à  la  4éfcnfe  jàes 
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villes  mamimes  de  la  Fouille ,  il  fit  avertir  Navarre  '■  '  ' 
d'abandonner  la  place  &  de  le  venir  trouver.  Na-  A  w.  1 50t< 
varre  obéit ,  ôc  Canofle  fe  rendit.  Les  autres  places 
de  la  Poiiiilc  &  de  la  Calabre  en  firent  de  même  i  di 
le  duc  de  Nemours  à  cinq  ou  fîx  villes  près  fc  mit  eii 
po^cffioa  de  tout  te  roïaume  de  Naples  ;  mais  il  ne  le 
gar^ pas  longtemps ,  puifque  dès  Tannée  fuivanie 
Gonfaive  défit  l'armée  du  tparéchal  d'Aobîgny ,  ôi 
chafla  entièrement  les  François  de  ce  roïauibc..  r  >•; 

Le  duc  de  Valentinois  voulant  à  quelque  prix  que    c  xx  x  r  ri. 

fw     r  1  /T*       1     ,>      «  *■        ^       *  *M     r  •       Leducde Valen- 

ce rut  le  rendre  maître  de  Boulogne ,  crut  quul  n  en  tiaois  pente  à  re 

î^'Ni  .  1  1-j   rendre  maicie  io 

pourroit  venir  a  bout ,  qu  en  gagnant  le  cardinal  Boulogne. 
d^  Amboife.  Il  lui*promit  de  le  ^re  élire  pape  tiprès  GMkdsrdin.  i.  ^i 
la  mort  d'Alexandre  VI..  &  le  convainquit -fi  bien 
qu^il  ne  monteroit  jamais  fur  le  faint  fiege  que  par 
ion  moïen ,  que  le  cardinal  fe  laifTa  gagner ,  aufli^ 
bien  que  le  roi  qui  appuïa  les  prétentions  de  Ton  mi- 
niftre ,  &  abandonna  entièrement  Bentivoglio  qui 
poflèdoit  Boulogne.  Mais  celui-ci  ne  laifla  pas  de  fe 
bien  défendre  Se  de  fe  maintenir  dans  fon  écat.  Pan- 
dolphePecruccis'étoit  rendu  maître  de  la  république 
Àt  Sienne  fa  patrie  ;  l'extrême  danger  qui  le  mena»  . 
çoit  à  caufe  de  cette  ufiirpation ,  lui  fit  prendre  des 
mefures  pour  le  prévenir.  Il  s'adrefla  à  Bentivoglio  , 
-&  lui  propofa  le  plan  d'une  ligue  entre  les  fouvcrains 
<le  l'état  ecclefiaftique ,  afin  de  pourvoir  à  leur  pro- 
pre défenfe  contre  les  entreprifes  du  pape  &  de  fon 
fils  le  duc  de  Valentinois. 

Bentivoglio  confbntit  avec  joie  à  tout  ce  qu'on  lui    Ç x x x i y. 
demandoit.  Il  entra  dans  la  ligue  &C  païa  la'  fomme  paûffeigneur""' 
à  laquelle  on  l'avoir  taxé  pour  les  frais  de  la  guer-  l^r'ïeTicnti? 
re.  Paul  Bagliôni  feigneur  de  Peroufc  &  Liverot  fei-  "°'** 
gneur  de  Fermo  y  encrèrent  pareillement.  Les  Urfins  yj^pi'i,'^ 

m  il 
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"7 "'  &  les  Vitclli  s'y  joignirent  des  derniers.  Mais  en  rc- 

A.  •  ijot.  conipenfe  ils  s'y  comportèrent  avec  plus  de  zelc  & 
^s4beiiic.Mnn.iu  ^j'arjeuf  Lçj  ^çyjj  principaux  objets  de  cette  ligue 
R^fh.  viUvTMn.  furent  la  ruine  du  duc  de  Valentinois ,  &  le  rétablif- 
fement  du  duc  d'Urbin  &  du  feigneur  de  Camerino. 
Les  conférences  fc  tinrent  vers  la  fin  du  mois  d'Aoûc 
1  jpi.  &  la  convention  fut  que  Baglioni ,  Livdtot , 
les  .Urfins  &  les  Vitelli  qui  commandoient  dans  l'ar- 
mée ecclcfîaftique,  en  détacheroient  leurs  troupes  & 
'    lesengi^eroient  à  fe  révolter  ;  ^ue  les  autres  confc- 
derczleveroicnt  au  plutôt  fept  mille  d'hommes  d'ar- 
mes &  neuf  mille  hommes  de  pied  ,  qui  feroiem  àX" 
vifez  en  deux  corps  y  que  l'un  atta<!Jueroit  la  ville  d'I> 
2n6la,&  l'autre  s'apptocheroit  de  Ri  mini  &  de  Pe- 
faro  où  la  ligue  avoir  des  intelligences.  Que  le  duc 
d'Urbin  .&  le  feigneur  de  Camerino  travaillcroiem  à 
recouvrer  leurs  états  avec  lés  troupes  que  la  republi- 
que de  Venifc  leur  fourniroit  fous  main.  Que  la 
France  fcroit  invitée  à  favorifer  les  confederez,  ou 
fuppliée ,  en  cas  de  refus  ^  de  ne  leur  être  pas  con- 
traire. Mais  Louis  XII.  croïanc  qu'il  étoit  de  fa  po- 
•litique  de  ménager  le  duc  de  Valentinois  ,  qu'il  ne 
pou  voit  choquer  fans  s'attirer  l'indignxion  du  pape, 
refufa  de  fccourir  la  ligue. 
uïnt-eeuu  bijf.      A  près  toutes  ces  mefures  prifcs ,  les  confederez  fe- 

de  Louts  XII.  I  ,  1  ^  1         t        1  «  I         • 

GUv.  Qmrxi  &  parcreut  leurs  troupes  de  celles  du  duc  de  Valenii- 
stion.  nois  \  le  duc  d  Urbain  rentra  dans  fon  erat ,  le  lei- 

d*firi!f,ijJu!^*  gf^cur  de  Camerino  s'approcha  de  fa  ville  avec  fix 
niille  hommes ,  èc  les  habitans  fe  faidrent  de  la  foi- 
ble  garnifon  que  le  duc  de  Valentinois  y  avoit  mifc, 
&  reçurent  leur  ancien  feigneur  avec  joïc.  Le  duc  au 
milieu  de  toutes  fes  pertes ,  implora  le  fecours  du  roi 
de  France  qui  le  fervit  promptcment  &  avec  zclç 
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Il  écrivit  au  gouverneur  de  Milan  de  faire  paflcr  TA-  T"  ^, 
pcnnin  à  la  cavalexic  Fran^oife  y  &  cinq  mille  SuilTcs 
furent  embarquez  à  Savonne ,  afin  d'arriver  plutôt 
dans  le  duché  d'Urbin.Ces  fccours  abbattirent  Uparti 
de  la  ligue ,  &  la  paix  fut  conclue  êc  fignée  le  vingts 
quatrième  de  Décembre  i  joi.  Mais  le  duc  de  Valen- 
tmoisn'amufa  les  confederez  que  pour  ^'en  défaire 
plus  aifément.  ^près  la  paix  faite ,  il  les  engagea  a 
venir  avec  leurs  troupes  le  joindre  à  Senigaglia  }  ils 
entrèrent  dans  la  place ,  &  lorfqu'ils  y  furent  enfer- 
mez ,  on  étrangla  VitelofTe  ôc  Liverot  feigneur  de 
Fermo ,  &  les  Urfini  furent  mis  dans  des  cachots. 

Le  pape  en  aïant  eu  lé  premier  avis ,  fit  enlever  le     cxxxy, 
cardinal  des  Uifins:  &  les  autres  de  cette  maifon  qui  &  du  duc  de  v^ 
fe  trouYoient  dans  Rome  fur  la  bonne  foi  de  l'accord  '*'""'""*• 

,  '      t      c  '  1  i-       \  e  ' r  f       Guicciardin. hUl» 

quon  venoïc  de  raire.  Le  cardinal  lut  empoilonne  ,  it^i.nb.f. 
dit-on ,  avec  des  cantarides  ^tç  ce  qu'il  yeut  de  plus  c^dinZxf''*^ 
cruel  dans  la  conduite  du  pape ,  fut  qu'il  envoïa  prier 
ce  cardinal  qui  étoit  rentré  dans  Rome  avec  les  au> 
très ,  comptant  fur  le  traité  qu'on  venait  de  figner  , 
de  le  Venir  trouver  pour  une  af^re  de  conféquencc 
qu'il  ayott  à  lui  communiquer ,  &  il  ne  fut  pas  plur 
tôt  entré  dans  le  Vatican  qu'on  l'arrêta  prifonnier  , 
pendant  qu'on  fe  faififfoit  de  l'archevêque  de  Floren^ 
ce,du  protonotaire  des  UrfinS)&  de  quelques  autres  de 
fes  alliez ,  qui  furent  cous  conduits  au  château  Saint- 
Ange.  Le  pape  for^a  le  cardinal  de  figner  un  ordre 
pour  Hvcr  au  duc  de  Valentinois  Ton  fils  toutes  le» 
places  dont  la  maifon  des  Urfins  étoit  en  poircdion. 
Le  poifon  lui  fut  donné  le  vingtième  jour  de  (à  prifoR 
•&  le  vingt-deuxième  de  Février.  lyoj.  Alexandre  VI, 
pour  per  fuader  au  public  qu'il  n'étoic  pas  more  empoi- 
lonne ,  voulut  que  fon  corps  fût  porté  dans  l'églifc  dv  , 

Lllii; 
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-^ faint  Pierre  en  plein  jour ,  le  vifage  découverc ,  &  que 

A  N.  1  j  o4 .  jQ^  |ç5  cardinaux  affiftaflcnt  à  fcs  funérailles.  Paul  de» 
Urfins  &  le  duc  de  Gravina  furent  étranglez.  On  alla 
inveftir  le  fe^neur  Baglioni  dans  Peroufc  }  mais  il 
s'éroic  déjà  reciré  dans  le  roïaume  de  Naples. 
cx-xxvi.        De  tous  les  princes  liguez,  il  ne rcâoic que  Benti« 
ficnde ducdrvâ'  vogUo  rcnfermé  dans  Boulogne  ,  &  Petrucci  dans 
m 'df  dcîli?''  Sienne.  Le  duc  de  Valentinois  parut  devant  Boulo- 
Bouiogne.         gj;je  jjvec  fbn  armée  •,  mais  le  confeil  de  Louis  XIL 
aïant  ouvert  les  yeux  fur  le  mauvais  traitement  que 
ce  duc  venoic  de  faire  aux  Urfîns  ;  on  lui  déclara  que 
les  Fran<jois  vouloicnt  abfolumtnt  fe  conicrver  ua 
pafTage  libre  par  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  la 
route  de  Milan  à  Naples ,  &  on  le  mcna<;a ,  s'il  ne  fe 
tetiroit ,  de  lui  oppofer  Tarmée  Françoifc.  Le  duc 
fruftré  par-là  de  Tclperance  de  prendre  Boulc^nc  eut 
recours  à  Tes  fourberi^.  Il  fit  cacher  le  courier  que 
Ghaumont  gouvcrncur.de  Milan  lui  avoit  envoie  « 
&c  fit  garder  les  chemins  avec  .tant  d'exai^ude ,  que 
Bentivoglio  ne  r<juc  rien  de  la  bonne  diipoficion  des 
François  à  fon  égard ,  il  lui  fit  dire  encore'  que  bien 
<]u'il  eût  conjure  fa  ruine ,  il  lui  pardonheroit  i  ces 
trois  conditions  ;  qu'il  païeroit  pendant  huit  ans  dou* 
ze  milleiéçus  chaque  année  pour  entretenir  cent  lan-» 
ces  dans  l'armée  ecclefiaftiqiie  j  qu'il  joindroit  de  plus 
à  cette  armée  cent  autres  lances  ;^  &  que  la  fceur  de. 
révêquc  de  Luna  nièce  du  pape  époufcroit  le  fils  aîné 
d'Annibal  Bentivoglio.  Ces  conditions  furent  ac- 
ceptées i  mais  non  accomplies  comme  on  dira  dans 
la  fuite, 
ex XXVII.         Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paflbient  en  Ita« 

Mort  du  pnnce  "l  /«.  /iiiti 

ie  Galles  fils  du  lie ,  l'Angleterr*  le  Vit  orivec  de  l'héritier  de  la  cou- 
coi  d'Angleterre,  «'i  1,*  .  t     r>  U         '  l 

^(onne  par  u  mort  a  Anus  prince  de  Galles  ne  le 
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vingtième  de  Septembre  iJ^S6.  Cette  mort  arriva  le 
deuxième  d'Avril  1502.  à  Ludlow  ,  cinq  mois  après  ^  ^*  ^S<^^* 
fon  mariage  avec  Catherine  fille  de  Ferdinand  &  d'I^.  ^„fZ7;Jvn!" 
fabcUc  .qu'il  avoit  époufée le  quatrième  de  Novcm-  ^'hd-y'rsii.'hift. 
bre  de  1  année  précédente  &  qu  11  ne  lailia  point  en- 
ceinte. Henri  VII.  lui  avoit  laiffè  Tadminidration 
des  provinces  de  Ton  appanage ,  &  lui  avoit  formé  un 
confeii  compofé  des  meilleures  têces  de  toute  l'An- 
gleterre ,  pour  l'aider  dans  la  province  de  Galles  où  il 
faifoit  fa  réfidence.  Mais  la  providence  n'avoit  pas 
deftiné  un  prince  fi  fage  à  fiiccèder  à  fon  père.  Sa 
mort  fut  fuivic  de  celle  de  la  reine  Elifabeth  fa  mcre 
femme  de  Henri  VU.  qui  mourut  en  couches.  Pref-* 
que  tous  les  hiftoricns  aflurent  que  le  prince  de  Gal- 
les étoit  mal  fain  ;  &  quelques-uns  ajoutent,  qu'il 
âvoit  une  fièvre  lente  îorfqu'il  fut  marié.  Cepen- 
dant Bacon.le  mieu3t  inftruit  des  hiftoricns  Anglois 
dit  pofîtivement ,  qu*il  étoit  d'une  bonne  &  faîne 
complexion  Iorfqu'il  époufa  Catherine  fille  des'  rois 
catholiques.  Il  importoit  toutefois  à  Henri  VII.  que 
^ans  le  public  on  crût  le  contraire ,  parce  qu'il  avoit 
fcs  vues. 

•     Ce  prince  n*eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  G>n   cxxxviii. 
fils  aîné ,  qu'il  connut  le  defTein  de  faire  époufer  fa  à  fafr"  épouf«  à 
veuve  à  Henri  fon  fécond  fils,  qui  par- là  devenoit  ÎTuve""'* 
unique  &  par  conféquent  héritier  néceiTaire  de  la    sacon  uco/upri 
couronne.  Mais  il  avoit  pour  cela  bcfoin  d'une  dif-  "'^,«,4.  ^breg. 
penfe du  pape,  n*y«ïantprefque  point  d'exemple  dans  'Ij^'xu     ^ 
î'cglifc  que  la  même  femme  eût  époufé  les  deux  frè- 
res. Pour  furmonter  plus  aifément  les  diâicultez  qu'il 
y  prèvoïoit ,  il  dit  que  le  mariage  du  prince  de  Gal- 
les n'avoit  point  été  confomméja  mauvaife  fantc  du 
prince  l'en  aïant  empêché.  Ilréduifoit  par  ce  moïen 
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■  tous  les  obftacles  à  l'unique  empêchement  de  Thon- 

An.  I  joi.  nêtcté  publique ,  qui  ne  permet  pas  qu*unc  femme 
yingSen^'^,  «près  avoir  ftipulé  folcmncllcmcnt  une  promeflc  de 
uf  sot.         mariage  avec  un  homme  par  parole  de  prefent ,  fans 
avoir  néanmoins  paiTé  outre ,  époufe  cnfuite  le  frère 
du  même  homme.  Mais  il  penfoit  que  ii  Alexandre 
avoir  bien  permis  à  Emmanuel  roi  dcPortugal  d'épour 
fer  la  princcllè  Marguerite ,  après  s'être  marié  en  pre- 
mière noces  avec  Ifabeile  fa  fœur  ainée ,  dont  il  avoic 
eu  un  $Is ,  il  feroit  moins  de  diHiculié  à  lui  accorder 
la  même  pcrmii&on ,  s'il  difoit  que  Ton  mariage  n'a« 
voit  point  été  confommé.  C'eft  pourquoi  il  in&fta  fur 
cette  raifon  qu'on  tâcha  de  publier  par  tout  }  mais 
que  prefque  perfonne  ne  crut  vraie  ,  quoique  chacun 
parlât  comme  les  autres  pour  plaire  au  roi. 
cxxxix.  ^     Dans  la  même  année  mourut  encore  Jean  Albert  roi 
btrrrol  arpoio-  de  Pologne  û\s  de  Cafimir  né  en  1 4  59.  &  élu  en  149 1, 
«"*^'  du  confcntemcnt  d'Uladiflas  fon  frère  aîné  roi  dç 

i.  f!'&hifi!Toioii.  Hongrie  &(.  de  Bohême.  Il  étoit  fiçavant  furtout'dans 
'•  ^,';J/;  la.  ,0. 4'hiftoirc ,  libéral  envers  fes  foldats }  mais  peu  heureux 
^*^Tn%"*  *""*  ^  ^^  guerre.  Il  en  entreprit  unecontrc  Etienne  vaivod^ 
de  Valachie  ,  &  il  y  fut  défait  dans  une  embufcade  j 
jce  qui  l'obligea  d'appellcr  les  Turcs  à  Ton  fecours. 
FredcriçdeSaxegrand-maltrc  des  chevaliers  de  Pruf- 
fe ,  Te  fervit  de  cette  occafion  pour  s'exempter  de 
l'hommage  qu'il  devoir  à  la  Pologne  ,  félon  l'accord 
fait  entre  leurs  prédecçlfeurs.  Il  étoit  excité  â  ce  re- 
fus par  l'empereur  Maximilien  &  les  autres  princes 
d'Allemagne ,  qui  lui  Hrçnt  de  belles  pronielTcs  pour 
l'engager  à  la  révolte.  Mais  Jean  Albert  voulant  exi- 
ger* cet  hominage  par  les  armes  \  fut  emporté  d'apo- 
plexie le  dix-feptiéme  de  Juin  âgé  d'environ  qua- 
f^^it  dçux  ans  ^  d^ns  la  neuvième  d.nnçe  de  fon  legne , 

fajis 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  i>ix-KKuviE*MR      455» 
fans  avoir  été  marié ,  fon  corps  fut  tranfporté  à  Cra-  ^    -^ 

covie,  parce  qu'il  étoic  mort  à  Toruna ,  &  enterre  ^^'  *Jo*» 
dans  l'églife  de  la  forcerefle.  Alexandre  fon  troiOéme 
frère ,  grand  duc  de  Lichuanie  lui  fucceda ,  &  par-ii 
la  Lirhuanie  fut  unie  à  la  Pologne.  Ce  duc  étant  ve~ 
nu  de  Lîthuanie  à.  Cracovie ,  me  facré  par  le  cardinal 
Frédéric  fon  frère  archevêque  de  Gnefne ,  &  cou-i 
ronné  le  douzième  de  Décembre  troifiéme  Diman* 
che  de  T Avenc.  Hélène  (on  époufe  fille  de  Jean  duc 
de  Mofcovie  ne  fut  point  couronnée  félon  la  cérémo- 
nie ordinaire  en  ces  occaiîons ,  parce  qu'elle  fuivoit 
le  rit  des  Grecs. 


Les  rois  catholiques  fous  le  règne  dcfquels  Chrif-    .  J^.^*^* 
ilophle  Colomb  avoir  découvert  un  nouveau  mon-  fait  ja'découverte 
de  dans  la  mer  Atlantique  par  le  fccours  des  vailTeaux  ***  ^^T'IZ^' 
qu  lis  lui  avoient.  fournis ,  s  acquirent  par-ja  une  u  dur.  ia.  t. 
grande  réputation ,  qu  ils  voulurent  encore  tenter  de  ipl.  n.  tj. 
faire  faire  dq  nouvelles  découvertes ,  ôc  réfolurent  d'y 
cnvoïcrde  nouveau.  Americ  Vefpucci  Italien ,  natif 
de  Florence  &  qui  étoit  pour  Igrs  en  Efpagne  fe  pre^ 
fenta  i  ce  fujet ,  Sc  s'embarqua  en  qualité  de  mar. 
chand  fur  la  petite  flotte  d'Aiphonfe  de  Ojeda.  Il 
partit  d'£fpagne  dans  le  mois  de  Mai  1497.  parcou- 
rut les  côtes  de  Paria  6c  de  la  terre^ferme  jufqu'aa 
Golfe  de  Mexique*  &  revint  en  Bfpagne  dix- huit 
mois  après.  Il  prétendit  avoir  le  premier  découvcrc 
la  terre-ferme  qui  eft  au-delà  de  la  ligne  ;  &  par  uni 
honneur  que  n'ont  pu  obtenir  tous  les  rois  de  l'uni- 
vers ,  il  donna  fon  nom  à  ces  grands  païs  des  Indes 
occidentales  de  l'Amérique,  non- feulement  à  la  Sep- 
tentrionale ou  Mexicane  >  mais  encore  à  la  Meridip-: 
nale  ou  Perqane ,  qui  ne  fut  découverte  qu'en  i  j  zy. 
par  François  Pizarro  Efpagnol,  Un  an  après  ce  prç*, 
TpmeXXIF,  M  mm 
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"     '   ■■  mier  voïage  Vcfpucci  en  fit  un  fccond ,  &c  comman- 
An.  i^oz.  dafîx  vaifleaux  ou  caravelles  fous  les  cnfcigncs  des 
mêmes  rois  Ferdinand  &  Ifabelle.  H  alla  nonCcuIc- 
ment  aux  ides  Antilles }  mais  encore  au-delà  fur  les 
côtes  de  la  Guàïane  &  de  Venezuela ,  &  revint  au 
mois  de  Novembre  i^oo.  à  Cadix,  d'où  il  fe  reti- 
ra à  Seville.   LesT-Cpagnols  lui  aïant  témoigné  très- 
peu  de  reconnoifTance  de  toutes  Tes  découvertes  , 
leur  procédé  le  rebuta  d'entreprendre  de  nouveaux 
voïagcs. 
cxLi.  Emmanuel  roi  de  Portugal  animé  d'une  fécret- 

Le  roi  de  Poitu-  ^/i«  t  ••ii*  •      t/ 

gai  remploie  pour  te  emulatioii  contre  les  rois  catholiques ,  avoit  de- 
vlauxpa'i?'"""  ja  fait  travailler  à  la  découverte  de  nouvelles  ter- 
HtrrtradecMd.!.^^^»  &  aïant  été  informé  du  mécontentement  de 
'•  >-■*' .  L-  Vefpucci .  il  l'attira  dans  fon  roïaume  j  &  lui  don- 
Hiot.jud.  univerf.  na  ttois  Vaifleaux  pour  entreprendre  un  troiueme 
te/*r*^''jto.  voïage  dans  les  Indes.  Vefpucci  accepta  fon  offre,  & 
''  partit  de  Lifbone  le  treizième  de  Mai  i/oi.  Il  cou- 

rut les  côtes  d'Afrique  jufqu'à  Sierra-  Liona ,  &  la  côte 
d'Angola.  Enfuite  \\  paffa  le  long  de  celle  du  Bréfil 
qu'il  découvrit  toute  entière  jufqu'à  celles  des  Pata- 
gons,  àc  par  delà  la  rivière  de  la  Plata  -,  d'où  aïant  re- 
paiTé  vers  Sierra- Liona  &  la  côte  dé  Guinée,  il  revint 
en  Portugal  &  arriva  à  Lifbonne  le  feptiéme  de  Sep- 
tembre de  cette  année  ijoi.  Le  roi  Emmanuel  extrê- 
mement fatisfait  lui  donna  le  commandement  de  iix 
vaiiTcauxavec  Icfquels  il  fit  un  quatrième  voïage ,  Se 
partit  le  dixième  de  Mai  1503.  Il  paiTa  le  long  des  cô- 
tes d'Afrique  &  du  Brcfil  :  &  dans  le  dcffcin  de  dé- 
•  couvrir  un  pafTage  pour  aller  par  l'Occident  dans  les 
Moluques ,  il  fut  à  la  Baye  de  tous  les  Saints  jufqu'aux 
Abrolhos  &  à  la  rivière  de  Curabado.  Mais  comtne 
il  n'avoir  des  provifîons  que  pour  vingt  mois,-& 
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<5U*iI  fut  oblige  d'en  pafler  cinq  fur  ccite  côte  qu'il  ' 
reconnue  j  hors  d'cfperance  d'avancer  à  caufc  du  An.  ijo*. 
mauvais  temps  &  des  vents  contraires ,  il  prit  le  par- 
ti de  retourner  en  Portugal  où  il  arriva  le  dix-  huitiè- 
me de  Juin  i  J04.  &  y  mourut  en  i  jo8.  laifTant  plu- 
fieurs  lettres  &  une  rel^ion  de  Tes  quatres  voïages , 
qu'il  dédia  à  René  II.  duc  de  Lorraine,  qui  prit  le 
titre  de  roi  de  Sicile. 

L  archevêque  de  Tolède  commença  dans  cette  an-  i^^J^J;^^;^  à« 
née  à  travailler  au  grand  projet  d'une  bible  polyglot-  Toicdc travaille  à 
(e  ou  en  plDheurslat>gueâ..  Dans  ce  dcllem  li  ht  ve-  glotte. 
Iiir  d'Alcala  à  Tolède  beaucoup  de  fçavans  hqpimeS  ,^^**'"-  g»*»*»» 
dans  les  langues  Grecque  »  Hébraïque,  Arabe  &  slu-  g^ait cardpuut 
très ,  dont  la  connoiflanceeft  abfolument  neccffaire   R!^'si]LMdami 
pour  la  parfaite  intelligence  de  l'écriture  fainie ,  &  ijox.ii.f. 
que  ce  prélat  avoit  autrefois  apprifcs  exaârement. 
On  trouve  dans  cette  bible  le  texte  Hébreu  de  la  ma- 
nière dont  les  Juifs  le  lifcnt }  la  veifîon  Grecque  des 
fcptante  ;  la  verlîon  Latine  de  (aint  Jérôme ,  que  nous 
appelions  Vulgate  ;  &  enfin  les  paraphrafes  Chaldaï- 
que  d  Onkelos  fur  les  cinq  livres  de  Moïfes  (eule- 
ment,  &  l'on  a  joint  une  tradudion  littérale  au  Grec 
des  feptante.  Il  y  a  deux  préfaces  à  la  tête  ;  la  premiè- 
re adrefTéea  Léon  X.  parce  que  cette  bible  ne  fut  im- 
primée qu'en  i;t  j.  âcTon  y  remarque  que  Ximenés 
qtii  en  eft  l'auteur ,  y  dit  en  termes  exprès ,  qu'il  eft 
très  utile  à  l'églife  de  donner  au  public  les  originaux 
de  l'écriture  fainte ,  foit  parce  qu'il  n'y  a  aucune  tru<i 
dttûion  qui  puilTe  parfaitement  reprefenter  (es  ori- 
ginaux ,  ibit  parce  qu'on  doit  avoir  recours  au  texte 
Hébreu  pour  les'^livres  de  l'ancien  teflament ,  6c  au 
Grec   pour  ceux   du  nouveau  ,    félon   le    fcntî> 
ment  des  faims  percs.  La  féconde  préface  femblc 
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n'être  pas  de  Ximencs ,  parce  que  tout  ce  qu'il  a  dît 

fi»,  îjoi.  dans  la  première  en  faveur  du  texte  Hébreu,  y  cft 
détruit  ;  car  il  y  témoigne  qu'on  a  placé  l'ancienne 
verfîon  Latine  de  faint  Jérôme  entre  le  texte  Hébreu 
2;  le  texte  des  feptante ,  comme  entre  la  fynagogue 
^réglifc  Orientale,  pour  représenter  Notre- Seigneur 
Jefns-Chrift  entre  deuxlarrons^ 
vo^  M.  Dufm  On  n'a  pas  fait  difficulté  de  corriger  Tes  traduc*^ 
mTfuriTmeTé>  "©ûs  Grccque  &  Latine  fur  le  texte  Hébreu ,  &  fow- 
tîi^duf.TÙg\  ^^^^  même  aflez  mal- à- propos ,  &  fans  aucuiie  ne- 
fritredt  lorst»-  çeflité  'y  cc  (jui  cft  afrlvé  princip'alement  dans  la  vei- 
îion  êk%  feptante  qu'on  a  réformée  ou  plutôt  corrom* 
pue  en  plnficurs  endroits ,  pour  là  rendre  plus  con-: 
forme  à  l'original  Hébreu  ^  Ton  a  fait  la  même  cho- 
fe  à  l'égard  de  la  Vulgate.  Comme  les  exemplaires 
Latins  étoicnt  fort  défcâeueux ,  on  s'eft  aulfi  donné 
la  liberté  de  la  réformer,  non- feulement  fur  d'^an^ 
ciens  exemplaires  Latins }  mais  même  fur  le  rexte  Hé- 
breu ;  de  fortequ'on  ne  s'eft  pas  contenté  d'en  ôter  les 
fautes  des  copiftes ,  mais  on  en  a  retranché  plufieurs 
chofes  qu'on  a  crû  n'y  devoir  pas  être.  L'arcnevêque 
de  Tolède  ne  jugea  pas  2  propos  de  donner  d'autres 
paraphrafes  Chaldai'ques  que  cetlc  d'Onkelos  fur  le 
Pcntateuque.  Il  fit  néanmoins  traduire  en  htin  Ics^ 
autres  paraphrafes  ;  après  en  avoir  retranché  les  fa> 
blés  du  Talmud }  mais  il  fe  contenta  de  les  mettre 
dans  la  bibliothèque  d'Alcala  >  &  ne  les  publia  pas , 
parce  que  la  mort  le  prévint. 

Peur  Ce  qui  cft  du  nouveau teftamenc ,  on  y  voie 
le  texte  Grec  imprimé  fans  accens  &  fans  efprits  ; 
parce  qn^en  effet  les  plus  anciens  manufcrits  n'en  ont 
point ,  &  qu'on  a  cru  par-là  mieux  reprefencer  le» 
originaux  Qiccs,  Ce  qu'os  n'a  pourtant  point  ob» 
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tcrvé  dans  rédition  des  feptantc ,  parce  que  c*cft  une  ' ^ 

Verfîon  de  récriture  &  non  pas  un  texte  orignal.  Les  ^  **  *  J  °*' 
exemplaires  quavoic  l'archevêque  étoient  aflez  bonsj 
mais  pour  les  avoir  voulu  réformer  fur  le  texte  He-^ 
'  breu ,  on  les  a  corrompus  en  plufieurs  endroits ,  y\k 
qu'alors  on  ignoroit  la  véritable  manière  de  corriger 
les  exemplaires  Grecs.  Cependant,  on  a  réimprimé 
depuis  cette  même  édition  d'Âlcala  dans  là  bible 
d'Anvers  ou  de  Philippe  1 1.  dans  la  polyglotte  d^ 
Paris  de  M.  le  Jay, ,  &  dans  la  bible  a  quatre  coloiw  v 
nés  attribuée  à  Vatable.  Outre  la  bible  dont  je  vient 
de  parler ,  Ximenés  fit  encore  un  diâionnaire  de» 
mots  Hébreux  6c  Chaldaïques  de  la  bible ,  qu'on 
trouve  à  la  fin  dans  plufieurs  exemplaires  ^  mais  qui 
manque  dans  la  plupart  par  la  négligence  de  ceux  qui 
les  firent  relier  après  la  mort  de  ce  prélat.  On  travail* 
la  a,  cette  bible  pendant  plus  de  douze  ans  -,  Ximenés 
s'y  appliqua  lui-  même  avec  beaucoup  d'aflîduité ,  ÔC 
en  fit  toute  ladépenfe  qui  monta  à  des  fommes  im- 
menfcs. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  donna  beaucoop  '  j^*^^^  \^ 
des  preuves  de  Ton  attachement  à  la  faine  doctrine  ^cuitédethéoio' 
dans  ce  fiecle  à  caufc  des  erreur»  qui  s'élevèrent  dès  fù^et  lesÙ^/e^ 
l'an  1  joo.  Aïant  été  confultée  en  i  ;  «  i .  par  Henri  de  "*""* 
Bergueevêque  de  Cambray  à  l'occafion  d'un  diffc-  uff„T.1i!nlt 
rend  furvenu  entre  ce  prélat  Si  le»  chanoines  de  fa  ca-  "«fw"»-i  /-*• 
thedrale }  elle  donna  fa  décifîon  le  premier  de  Juillet.    Dupin  bhuttk 
Le  chapitre  aïant  ccffé  de  célébrer  l'office  pour  faire  ^.p^loj*  '*' 
de  la  peine  à  fon  évêque ,  fut  excommunié  par  Var<> 
chevêque  de  Reims  le  métropolitain  ,  eu  plu»  veri-^ 
tablement  par  fe»  oâkiaux ,  &  dénoncé  comme  tcL 
Les  chanoines  irritez  de  cette  (èntence,au  retour  d'uhor 
pioccifion  qu'ils  fif  eut  le  vingt-quatrième  de  Noveoif 
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■  brc  &  qu'ils  réïtcrercnt  pluficurs  fcroaines  autour  de 

An.  ijoi.  leuréglifc/cprofterncrcntaumîiieuduchœurdcvant 
le  grand  autel  où  rEucharillie  étoic  renfermée  dans 
le  ciboire.  Le  célébrant  avec  le  diacre  &  le  (budiacre 
fe  profternerent  de  même ,  mais  tournant  le  dos  à 
l'autel ,  la  tête  vers  l'Occident ,  &  firent  chanter  par 
les  enfans  de  chœur  plufîeurs  imprécations  tirées  de 
difFcrens  endroits  de  la  fainte  écriture ,  &  principa- 
lement des  pfeaumes ,  contre  ceux  qui  les  perfecu- 
toienc ,  y  ajoutant  des  vœux  pour  en  être  délivrez. 
Er  T,  ftgijir.  m.  Les  qucftions  propofécs  à  la  faculté  fe  réduifoiçni 
'S£us!uri/.ti  à  fîx.  1.  La  nouveauté ,  félon  faint  Bernard  ,  étant  la 
lio.  vfrfi,  niçf  ç  tjc  la  témérité ,  la  (œur  de  la  fupcrftition  &  la  fille 
de  la  legcrcté ,  cette  nouvelle  manière  de  prier  àts  cha- 
noines contre  le  rit  ancien^  n'eft-  elle  pas  fufpc^bc  de 
témérité  ^  de  fuperftitidn  &  de  légèreté  }  La  faculté 
répond ,  »  que  l'ufage  de  l'églife  univerfclle  étant  de 
»»  prier  le  vilage  tourné  vers  l'Oricht ,  on  ne  doit  point 
M  changer  cet  ufage  fans  être  autorifé  par  le  fuperieur.  » 
%.  N  eft  ce  pas  une  chofe  fuperflitieufe  &  fufpeâe 
dans  la  foi  de  prier  en  tournant  le  dos  au  faint  Sa- 
crement du  côté  de  l'Occident ,  la  coutume  de  l'é* 
elife  de  Cambray  jufqu'à  prefent  y  étant  de  prier  vers 
TOrient  ?  On  répond  comme  à  la  première  qucHion^ 
»  qu'il  faut  fuivreleritdel'é^lifeunivçrfcUe.  ^*  $.Si  19 
manière  de  prier  obfervée  par  le  célébrant  &  par  les 
chanoines  n'cft  pas  fufpede  de  magie  ?  On  répond, 
que  »  le  chapitre  ne  doit  point  être  àccufé  ni  fufpc^ 
**  de  magie  pour  avoir  fait  chanter  des  prières  par  des 
»  enfans  de  chœur.'*4.  Le  chapitre  aïant  été  excommu-^ 
|iie  par  l'archevêque  de  Reims  ou  fes  o^ficiaux ,  ^  dé- 
noncé comme  tel ,  ceux  qui  ont  a(fifté  à  ces  prières 
OU  i  ces  imprécations ,  &  <|ui  les  ont  autorifées  par 
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leur  prefence ,  n'ont-ils  pas  encouru  quelques  cen-  —  1. 

furcs ,  &  ne  font- ils  point  irrégbliers  ?  La  faculté  ne  ^  N.  i  j  01. 
fît  aucune  réponfe  précife  fur  cette  queftion.  j.  Si 
des  chrétiens  peuvent  impunément  emploïer  les  pa« 
rôles  des  prophètes  en  forme  d'imprécations  contre 
d'autres  chrétiens  leurs  ennemis }  Si.  fuppofé  qu'ils  ne 
Jepuiflent  faire  j  quelle  punition  méritent-ils  ?  La  fa-' 
culte  répond,  «qu'il  n'cft  point  permis  de  fe  fcrvir  de 
ces  imprécations  contre  perfonne ,  fî  elles  ne  font  éta-  « 
blies  par  une  autorité  légitime^  qu'il  eft  encore  moins  - 
permis  d'enfaire  qui  renfcrmentle  péché  ou  la  dam*  <« 
nation  >  qu'enfin  ceux  qui  les  font  fans  être  autori-  « 
fez,  doivent  palTer  pour  téméraires,  orgueilleux,  im-  « 
pies  &  punis  pour  l'injure  qu'ils  font  à  l'honneur  « 
de  leur  père  &  de  leur  évêque.  »  6.  Enfin  fi  ces  impré- 
cations peuvent  nuire  à  ceux  contre  lefqucls  ej[es  iont 
prononcées ,  n'étant  munies  d'aucune  autorité  pu- 
bliquef  Et  la  faculté  conclut^  que  «  ces  imprécations  <* 
font  à  craindre  pour  celui  qui  a  donné  occafîon  de  <• 
les  faire.  •*  Telle  fut  la  décifion  de  la  faculté  de  théo- 
logie prononcée  le  premier  de  Juillet  1 50 1. 

Dans  l'année  fuivante  ijoi.  les  chanoines  de  Ja    au»^^^^' 
cethedrale  de  Paris  s'étant  adreflcz  à  elle  pour  avoir  touchaat"fes'"e?^ 
fon  avisdodrinal  fur  les  cenfures  portées  par  le  fou-  fauTeTe"'^ï2ri« 
vcrain  pontife  contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  *''*^'^"- 
foumettre  à  l'impofition  &  au  paiement  des  décimes  'D-Ait'ntrf  ch^ 
établies  par  fa  fainteté  j  on  difcuta  l'affaire  dans  une  ^'^vu^n.'£^:% 
aflcmbléc  de  l'univcrfité  j  on  la  porta  cnfuite  à  la  fa-  ^ûià'Z'niverr.  r», 
culte  de  théologie  ,,qui  donna  fa  décifion  le  premier  rif,to. 4.^.4, 
d'Avril  étant  aUemblée  chez  les  Mathurins  fclôn  la 
coutume ,  &  le  lendemain  toute  l'uni verfité  s'aÛem^ 
bla  &  confirma  la  décifion  de  la  faculté. 

La  première  propofition  portoit.  Si  les  cenfuref 
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■   '  fulminécspar  Alexandre  VI.  contre  ceux  qui  refb-* 

Aîî»  1  joi.  foicut  (ic  païer  Iç^  détimcs  impofées  par  ce  pape  au 

clergé  fans  Ton  confenteKnenc ,  ont  quelque  force  Se 

autorité  pour  obliger  ?  La  réponfe  de  la  faculté  e^ 

iim.rLkhtr.hifi.  conçue  en  ces  tçrmes.  «  Les  cçnfures  contre  cçox  qui 

f^.  f,  7u  »  pour  ne  point  bieUer  les  décrets  des  laints  conciles» 

t>  ni  opprimer  par  la  fervitude  le  joug  très-doux  dq 

»  Jefus-Chriftjrefurenrde  païer  la  dixme  impofée 

f  par  le  fot^verain  pontife  pour  arrêter  l'invaiion  de$ 

#  Turcs ,  comtne  on  dit  i  ces  çeiifures  après  Tappel 

P  interjette  n'ont  aucune  force ,  &  on  ne  doit  pas  les 

«  appréhender ,  ni  les  craindre  en  aucunç  manière.  » 

La  rçcpnde  propo(îtio|i  portoic.    Si  les  appellans 

étoient  obligez  à  caufe  de  ces  cenfures,  de  s'abilcnir 

de  célébrer  la  mefle ,  d'aflifter  à  Tofiice  divin ,  &  vac« 

quer  à  toutes  Içs  autres  actions  de  pieté  ?  La  réponfç 

dp  la  faculté  eft.  »  Qi^e  lefdites  cenfures  n'obligent' 

^>  point  les  appellans  de  s'abftenir  de  la  célebratioii 

}>  de  la  mefTe,  &  àt$  zv^it^s  offices-divins.  »  Auffi  eft- 

çp  i^ne  cbofe  conibnte ,  vérifiée  par  un  ufagé  immé'» 

morial  obfervé  en  France ,  que  le  pape  ne  peut  fairç 

aucune  Içvpe  dans  le  roïaumc  fan$  Iç  confen^emçn; 

4urQi. 

€  X  L  y.  Jeanne  reine  de  France  fille  de  Louis  Xf.  &  «répa» 

i^rdrede?A^o^  dléc  par  Louis  %\l,  comme  nops  l'avons  vu ,  profit^ 

^iàdes.  ^Q  c^  fituaiion  pour  fe  faiiiSfcifier  &  contribuer  au  fa^ 

R<.jr«*w.  oc»nm  i^j  jç^  jiutrcs.  Ce  fut  daps  cette  vûë  qu'elle  établit; 

^^il^^!*-'^*'  ^  ^^^^^  à  Bourges  un  monaftcre  «Je  religienfes ,  di^ 

tes  dés  Annonciades.  Elle  chargea  t^n  Cord^licr  Ton 

çonfelT^ur ,  nommé  Gabriel  ^aria ,  i'en  dreiTer  la 

legle.  ^a  dévotion  qu'elle-  avoic  à  la  fainte  Vierge 

dont  elle  demahdoit  fans  cefle  à  Dieu  les  vertus  »  êc 

qi^'çlle  vouloir  pi-opofci:  con^mç  mpdçle  à  celles  qui 

çnjrçroiçni 
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iéntreroicnc  dans  fon  ordre ,  la  porta  à  engager  fon  * 

confcflfeur  à  fonder  la  règle  de  ce  nouvel  inftirur  fur  ^  ^'  '  ^®*** 
les  principales  vertus  de  cette  fainte  Mère  de  Dieu. 
£Ue  en  choifit  dix  entr'aucres  ;  ce  qui  fait  qu'on  ap- 
f>elle au/G cet  ordre.  Tordre  de  l'Annonciade,  ou 
des  dix  vertus.  Alexandre  VI.  qui  Tavoic  approuvé 
avant  qu'il  y  eût  encore  aucune  mai  fon  de  fondée , 
le  conhrma  par  une  bulle  du  douzième  de  Février 
II  5or.  La  première  maifon  fut  achevée  à  Bourges  ea 
I  ;o3.  Jeanne  lui  donna  des  biens  fuâifans,  te  Louis 
XIL  confirma  cette  fondation  par  des  lettres  pareil-^ 
ces  du  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1J05. 

Le  vingt- feptiéme  de  Juillet  de  cette  année  x  ;or.  M<iS îo^^dûui 
le  collège  des  cardinaux  perdit  Jean- Baptifte  Ferraro  Fenuo. 
l'un  de  (ti  membres.  On  le  trouva  mort  dans  fon  lit;  2*M*îui  ÎJ;** 
On  croit.qu*il  fut  èmpoifonné  par  fon  valet  de  charnu  SMv.ciMet%  * 
bre,  à  la  (oUicitation  d'Alexandre  VL  &  du  duc  de 
Valentinois  ;  appareinment  pour  s'emparer  de  fa  fuc« 
cefCon ,  qui  montoit  à  plus  de  quatre» vingt  mille 
^cus  d'or.  En  effet  ils  la  tirent  enlever ,  &  ne  lailfe-^ 
rent  au  frère  du  défunt  que  le  foin  de  faire  tranfpor- 
ter  le  corps  à  Modene ,  où  il  fut  enterré.  Ainfi  Dieu 
fe  fervit  pour  exécuteur  de  fa  juftice,  de  celui-là  mê- 
me qui  avoir  eu  le  plus  de  part  aux  injuftiçes  du  dé-r 
£inr.  Car  Ferraro  avoir  été  favori  d'Alexandre*,  qui 
après  l'avoir  fait  palfer  par  les  principales  charges  6c. 
les  plus  lucratives  de  la  cour  de  Rome ,  l'avoir  fai( 
évêque  de  Modene ,  archevêque  de  Capouë  Ôc  enfia 
cardinal.  Sa  mort  fut  digne  de  la  vie  qu'il  avoir  me* 
née.  Ses  jlnjuftices  &  fon  infatiable  avidité  pour  l'ar- 
gent l'avoient  rendu  odieux  pendant  fa  vie ,  6c  firent 
dérefter  (a  mémoire  après  fa  mort. 

jLa  guerre  duroittoujours  en  Italie  entre  les  Franco!) 
I        TQmfJCXir.  Nnn 
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4<B      Histoire  Ecclesiastiqjji. 
*"    .  éc  les  Efpaeools  i  ceux-ci  réduits  à  un  petit  nombre  de 

Ah.  1 5D*r  places  la  plûparc  maritimes ,  n'ofoient  tenir  la  cam- 
cxL  V 1 1.    paene  ,  Gonfalve  lui-même  fe  tenoic  renfermé  dans 

Etats  des  affaifcs  «.O  ,.  i«  «/i*  i  * 

de*  François  en  Barlettc^Cândis  quc  les  François  etendoient  de  tous  co- 
'"''^'  .  „  tcz  leurs  conquêtes  ,  &c  paroifToient  devoir  être  bien- 
vifp.iib.  17.  tôt  maîtres  de  cour  le  roiaume  de  Naples.  Tant  d  a- 
GHttcmdin.  i.  f.  yj^j^gjj  n'empêchèrent  pas  cependant  que  leurs  aiFai- 
res  ne  commen^aiTeiat  à  aller  en  décadence  fur  la  fin 
de  cette  aniiée/  Un  fecours  venu  fort  à  propos  releva 
les  elpeiances  de  Gonfalve  qui  fevoïoit  extrêmement 
reâerré  dansfarlette.Quelques  marchands  Vénitiens 
lui  amenèrent  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
tentez  par  refperancede  les  vendre  cherement.Le  duc 
de  Nemours  ien  avertit  Louis  XII.  qui  s'en  plaignit  vi- 
vement ,  &  qui  n'en  reçut  point  d'autres  excufcs ,  ù* 
non  que  cela  s'étoit  fait  lâns  l'ordre  de  la  république» 
D'un  autre  côté  les  François  commandez  par  iè 
comte  de  Moret  levèrent  le  fiege  qu'ils  avoicnt  mis 
devant  Villa- Nova ,  où  Cardonne  entra ,  &  n'y  de.^ 
Aieura  pas  long-temps  fans  recevoir  deux  renfons 
coniiderables  ,  chacun  de  deux  cens  lances ,  d'autant 
de  chevaux  légers  ^  &  de  deux  mille  fantaffins  vieux 
foldats  '&  aguerris.  Le  premier  étoit  commandé  par 
Benevide  ,  &  le  fécond  par  Andrada.  Les  £{pagnols 
devcàns  par-là  plus  fons  que  les  François  dans  la  Ca^ 
labre  >  tentèrent  de  contraindre  le  maréchal  d'Aubin 
gny  à  quitter  la  campagne }  ils  prirent  Callimera,  & 
en  enlevèrent  beaucoup  de  batiix  qu'ils  prétendoient 
tranfporterdansSeminara  ;  mais d'Aubigny  les  atten- 
dit au  pailàge  dans  la  campagne  de  Terina  le  jour  de 
Noël ,  &  les  chargea  fi  vivement,  que  les  £(paznols 
après  un  combat  aOez  opiniâtre  furent  mis  en  dérou- 
te 4  euteni  mille  des  leurs  de  tqez ,  treize  cens  prir 
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i&nniérs , avec  cjuinze  drapeaux  qu'on  leur  enleva.  "■' 

t  nfin  outre  touc  leur  bagage  qu'ils  perdirent,  d'Aubi-  *io*» 

gny  leur  prie  encore  cour  le  butin  qa'ib  avoient  fait 
àCallimera.  .  . 

Le  duc  de  Nemouts  renoit  toujoun  les  £(pagnoIs  E^a^/^J,^ 
bloquez  dans  Barlette  où  Gonfâlve  commandoic  en  dcNcmonn. 
perfonne.  D'Aubigny  étoit  d'avis  qu'on  affiegât  la»  ' 
place  en  forme ,  pour  ôter  aux  Efpagnols  toute  efpe» 
rance  de  recevoir  les  (èçoars  qu'on  afTetnbioit  en  Si-^ 
cile.  Mais  le  duc  de  Nemours  fuivitlc^  avis  de  ceus 
qui  voulurent  qu'on  fe  comentâc  d'un  blocus  ,  ca 
qui  dans  la  fuite  fut  très- préjudiciable  aux  François* 
Gonfalve  enleva  le  pofte  de  Rubos  oà  la  Palice  com-> 
snandoit ,  à  douze  milles  de  Barlette ,  pendant  que  Id  . 
duc  étoit  allé  à.  Canote }  la  l^àhc&fof  fait  prifonnier; 
Les  François  perdirent  un  convoi  d'avgenc  qu'on  leus 
amenôic  de  Trani  ;  les  habitant  de  CaftallanetC9 
avoient  chaflfé  la  garniibn  I^ran^oifc.  Les  cantons 
Suiirespvoifins  da  MÛauct  s'efripàr^refît  du  fort  dd 
Locarne  ,  àô  obligeront  Chaumônc  1  l'âb'andônn<M- 1 
celui-ci  attendit  cnvaîb  que  le^  Verrâicns-  \ô  Cccoti^ 
niâene,  comme  ils  s'y  étoientengàgee^Su'àrez  Pîguê-^ 
roa  ambaiTadeur  d'E^^ne  s'y  oppç^foi»  fééref  tm^nv^ 
dans  le  deflèi»^d'6ng<igdr  c^icfdïépauttfli^  à  Mè  al-^ 
liance  avec  ^erdiÀand,^  a  Xe  )(»âdrtaytt&ïtfi'coiitre 
les  François. 

Dans  ces  conjoncflur^s  aflca  facheufes  pour  ^^  ^tJ^l}^^^ 
France ,  TaTcbiduc  Philippe  qui  s*ennnï(»;c  beaâcciup  à  retourner  «t 
cnEfpagire,  &  qui  vooloifabfolumencs'tfif  Retourner  pllaifpv  bFi^ 
en  Flandres ,  offrit  »  Fei?diria*id  fo*  beaW^peW  ,  d^  **• 
jrepaf&:r  eiicore  en  TctiMe^  ëô  de  inèmgtfJSû  àètàAi* 
inodemené  eiitre  lui  &  Lom  %II.  Ce«t«  propoiltioa 
fit  fut  p<K;d'abord  du  go4&du  coi  catholique ,  parca** 

N  n  n  i j 
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>    qu'il  connoifToic  la  droiture  &  la  fincerité  de  foa 

An.  IJ02..  gendre ,  qui  d'ailleurs  fuivoit  les  avis  du  feigneur  de 
M»ru»éti.  xj.  n.  Vere  fon  favori  fort  porté  pour  la  France.  Mais  Vax- 
Vurius  Mfftni.  Mi  chiduc  paf  de  nouvelles  inftances  réprefenca  que  fon 
ï^îr  ^*  ^**'  paffage  j)ar  la  France  ne  pouvoie  être  qu'avantageux 
a  l'E^agne ,  qu'il  s'aboucheroit  avec  Louis  XII.  èc 
qu'il  ne  défefperoit  pas  de  l'engager  à  un  accommo- 
dement ;  que  ce  prince  ne  demandoic  pas  mieux  ,  & 
que  paroiffant  diipofé  à  la  paix ,  il  trav^illerott  à  le  fat* 
le  confencir  au  récabliiTement  de  Frédéric  dans  fba 
.  roi'aume  de  Naplcs  ^  à  certaines  conditions  &  moïen- 
jiant  un  tribut  médiocre  qu'il  païeroi»  lous  les  ans  ; 
ou  que  (î  cette  proportion  n'agréoit  pas  y  'û  follici- 
teroic  le  roi  très- chrétien  à  renoncer  à  Tes  préten- 
cioiM  fur  le  roiaume  de  Naples ,  en  faveur  de  là  priiu 
ceflc  Claude  de  France  fa  Elle  j  à  condition  que  le  rot 
catholique  de  fon  coté  cederoir  les  âennes  krf  le  m^ 
me  roïaume  à  Charles  duc  de  Luxembourg  fon  pe- 
tit- ftls  &  fils  aine  de  l'archiduc  -y  &  qu'ainii  au  moïea 
^tt  mariage  qui  k  fecoit  du  prince  &  de  la  princefiè, 
les  droits  des  deux  couronnes  fur  le  roiaume  de  Na^ 
pks retrouvant  réunis ,  il n*y  auroit  plus  à  craindre 
aucun  fu|ei  de  rupture.  Ces  ratfons  ment  confemic 
Ferdinand  à  ce  que  fbuhaitoit  rarchiduc^.  , 
raichidS'arrîve      ^®  deflcjadu^  roi  catholique ,  félon  pHifiieurs  fiif- 
a  Lion  &  confère  toTiens  étoit  de  iecou^er  les  eâbrrs  de  Gonfàlve  pac 
*ir^  ""f*"    Hûctufe  indigne  de  fon  caraûere.  L'archiduc  étoi» 
«t/vjiX'   '''^'  le  plus  Êncere  des  hommes  &  le  moins  capable  de 
tromper  'f  il  avoii  la  m$m&  opinion  des  autres  f  &  ce 
lut  par-là  qu'on  abufà  de^ fa  bonté.  Il  lallMt  amufec 
les  François,  afin  que  la  flotte  qu'ils  avoienc  toute 
prête  à  Gènes  ne  partir  pas  avant  que  les  Allemands 
ittâèat  ainivez  de  Triefte  à  Barlette  ^  &  l^.ctutlîafrr 
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cliiduc  propre  à^etce  négociafion.  Ferdinand  après  . 
avoir  fait  tenir  les  états  de  Caftille  &  d'Arragon ,  nom*  '  5o>« 

ma  l'archiduc  Ton  plénipotentiaire  en  France  pour  le 
traité  qu*on  alloit  négocier ,  &  lui  donna  les  inftruc-> 
tions  qu'il  jugea  néceUàires ,  fans  lui  permettre  de  paf» 
fer  outre.  L'archiduc  écrivit  à  Louis  XIL  &  lui  de^ 
manda  permifOon  de  palier  une  féconde  fois  par  U 
France  ,Ôcde  l'aller  trouver  à  Lion  où;  fa  majefte  étoie 
alors.  Le  rôt  y  confeotic  avec  plaifir ,  di  lui  envois 
on  fauf*  conduit  que  FhilippMre^at  à  Perpignan.  Il 
partit  ôc  arriva  à  Lion  ao  commencement  de  Tannée» 
1503.  Il  eue  pluliews  conférences  avec  le  ror ,  &  U 
négociation  fe  faifok  eatr'eux ,  pendant  que  le  car^ 
dinal  d'Amboife  &  i'évèque  d'Alby  fon  fccre  furent 
ehoif^  feuls  pour  conférée  avec  l'abbé  Berfiard  d& 
Buille ,  que  Ferdinand  avoic  fait  partir  un  peu  après^ 
l'archiduc  ,.&  à^i  il  avoic  donné  un  pouvoir  plus^ 
«mplc,  qu'ilncdevoit  montrer  qu'à  Ta^rchiduc ,  pour-' 
vu  que  celui*ci  voulût  obferver  exad^ement  ce  qui^  vr 
étok  contenu ,  &  qu'il  fitiêcmenc  de  tenir  la  cbo& 
fécrettCr 

Mais  l'abbé  Biernard^  ne  fut  pas  fe  maître,  t'ar-  .  .  Cft   .^ 
cmducpaliaics  pouvoirs,  &  en  ne  permit  pas  teu^  entre  les  deuxroM 
lement  a  Pabbé  dcn  informer  le  roi  Ferdinand  -,  on*  pagn^***  *^^ 
Fintimidam^e tellement,  qu'on  l-obligea  de  re^  Rte„ead*s traiter 
mettre  entre  les  mainsde  rarchidue  le  pouvoir  dont  "u^J^^. 
ilétoit  chargé'.  Après  ces  précautions  on  travailla  //j;J****^''> 
au  traité  qui  ait  conclu  &  iigné  le  deuxième  de 
Mars.  H  portoic  que  Charles  de  Luxembourg  fils-de^ 
Philippe ,  qui  n'avoic  pas  plus  d'un  an ,  épouleroit  la» 
princeffe  Claude  fille  a)né  de  Louis  XIK  ce  que  la^ 
mne  Anne  de  Bretagne  fbuhaitoit  avec  beaucoup 
^ardeur.  Qji'clloauroit  en  doc  le  coïaume  dé  Naptes^y* 

Non  iij, 
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■  '■■■      c'cft.à-dire,  la  part  qui  appartcnoit  %u  roi  de  Frahce,? 

A  N,  I J03.  ^  que  les  rois  catholiques  de  leur  côté  cedcroicnt  aa 
même  Charles  ce  qu'ils  y  podedoient ,  comme  les  du* 
chez  de  Calabre  &  de  la  Poiiille.  Qu'après  le  traité  ' 
ratifié ,  le  duc  &  la  priQcdTe  pourroienc  prendre  le 
titre  de  roi  &  de  reine  de  Naples.  Que  cependant  les 
deiux  rois  joiiiroient  de  leur  partage  ',  &  que  les  terres 
quiétoicnt  en  débat,  comme  la  Capitanate»  fcroient 
uqueiftréesentre  les  mains  de  l'archiduc,  tant  du  côté 
de  Louis  XII.  que  de  la-parc  de  Ferdinand.  Qu'en  cas  ' 
de  more  du  duc  ou  de  la  princelTc ,  fans  que  le  maria- 
ge eût  été  confommé,  on  s'en  rapporteroic  pour  la 
Capitanate  à  d«s  arbitres  non  fufpc^s ,  choiiis  de 
concert  par  les  deux  rois.  Qu'enfin  l'on  ccfTeToic  ton*  ^ 
tes  fortes  d'hoflilicez  de  pan  &c  d'autre.  L'abbé  Bcr-» 
AardnçlailTa  pas  de  %nificr  le  traité  quoiqu'on  n'eût 
pas  fuivi  les  ordres  de  (on  maître.  Les  hérauts  le*  pu- 
blièrent ôc  l'envoïerent  fignifier  aur  généraux  des 
deux  armées.  Le  duc  de  Nemours  l'accepta  ;  mais 
Gonfalvele  refuGi,  à  moins  qu'il  A^en  eût  auparavant 
re^u  un  ordre  exprès  du  roi  catholique.  On  dit  que 
Ferdinand  avoit  informé  ce  gênerai  du  voïage  de  l*ar« 
chiduc  à  Lion ,  &  lui  avoic  ordonné  de  ne  point  déf e-* 
ter  au  traité  de  paix  qu'an  y  poùrroic  conclure  «  fan$ 
avoir  reçu  de  nouveaux  ordres. 
cLii.  Ce  r^us  de  Gonfarlvefuc  canfe  de  là  continuation 

GonfaivcMfufe  de U  gucrrc.  Un  fccours  de  deux  mille  Allemands 

ie   defcrer  i  ce         ,      »  ,  Z. 

trai(é &  continue  qu  II  veooit de  rçccTour  de  iempereur,  laUurance 
ITr^lw  1    5"*i^*^<*i^<î"cï^p3pc  &  les  Vénitiens  s'éloignotcnt 
n-  H6.  à'99'       fort  des  intérêts  de  la  France  ;  âr  l'avis  qu'il  rcqut  que 
quatre  mille  Fran<^ois  qu'on  avoit  débarquez  à  Gè- 
nes s'écoient  révoltez ,  parce  que  les  tréforiers  qui 
•çroJLoienclapaiji faîte, avoienc  rçtenu  l'argent  de  Içuc 
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païc  )  lout  cela  lui  pcrfuada  qu*il  ne  fcroit  pas  défa-  "  ■■■  ■ 
vouéduroicatholiquCjfilcfuccwctoic  heureux.  Juf-  ^**  ^S^X* 
qu'alors  les  François  avgient  prefquc  toujours  eu  le 
defTus ,  mais  la  négligence  du  roi  à  prendre  les  me- 
iûres  néccflàires  pour  fe  meccre  en  défcnfe ,  trop  do 
confiance  en  l'archiduc ,  &  les  précautions  de  Ferdi« 
nand  qui  fe  fortifioit  pendant  qu'il  amufoit  la  France 
d'une  paix  qu'il  ne  vouloit  pas  tenir ,  jointe  à  cela  la 
témérité  des  généraux  François,  fit  changer  biea-tôc 
leurs  â£dres  de  face. 

D'Aubigny  impatient  de  combattre,  attacpia  mal-  j^^  ^VSsai- 
à-propos  Iç  corps  d'armée  que  commandoit  Hugues  tusâseminan. 
de  Cardonne ,  au  lieu  d'attendre  le  fecours  qu'on  lui  MsriMiuiytin. 
préparoit  en  France.  Il  conunit  cette  imprudence  le 
vingt-unième  d'Avril  près  de  Seminara  en  Calabre  j 
dans  le  même  lieu  où  il  avoir  été  viâorieuz  quelques 
années  auparavant.  A  peine  en  fut  on  venu  aux 
m^s ,  que  les  François  malgré  les  difcours  patheti-» 
ques  de  leur  gênerai ,  ne  pouvant  foutenir  le  choc 
des  Efpagnols  furent  bien- tôt  enfoncez  &  mis  en  dé^ 
fordre.  La  féconde  ligne  où  étoit  leur  infanterie  lef 
voïant  prcfque  tous  renverfez  de  cheval ,  &  crai- 
gnant d'être  enveloppée ,  prit  la  fuite  fans  tirer  l'é^ 
pée.  On  pourfuivit  les  ftiïards  jufqo'aux  portes  de 
Gioïa..  Prefque  tous  les  bflîciers  furent  faits  prifon- 
niers.  D'Aubigny  qui  s'étoit  fauve  à  la  Roca  d'An» 
gitola  n'eut  pas  un  meilleur  fort,  il  y  fut  auffi.tôt  in-* 
vefti.  Le  refpe^  qu'avoient  les  Efpagnoles  pour  d' Au« 
bigny  &  la  crainte  qu'il  ne  fût  tue  s'ils  cmportoient  1» 
place:d'a(raut ,  les  retint,  ils  fe  contentèrent  de  la  pren« 
dre  par  famine.  Il  n'y  avoir  de  vivre  dans  la  place 

2ue  pour  trois  ou  quatre  jours  ;  mais  d'Aubigny  ft^uc 
bien  les  ménager  qu'ils  lui  en  durèrent  dix  ou  doi^ 
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■»'  -  2c.  Après  ce  terme  il  fut  contraint  de  fe  rendre  prf- 

An.  IJ03.  fonnicr,  &  toute  la  cavalerie  fe  fournit  prcrqucauffi- 

tôt  au  vainqueur.  • 

cLiv.  Leduc  de  Nemours  averti  dès  le  lendemain  de 

SeïSStI  la  défaite  de  l'armée  Françoife ,  crut  qu'il  falloit  ha- 

cerignouet.       zardcTunc  bataille  avant  que  Gohfalve  eut  joint  l'ar- 

Marun»  ibii,n.  ^^^  vicaotieufe.  Il  s'appliqua  à  garder  avec  tant  de 

GuiccUr4it.i.i.  £oin  les  avenus  de  Barlette  que  Gonfalve  qui  y  çtoit 

enfermé  ne  fut  point  averti  de  l'avantage  que  les 

iiens  venoient  de  remporter  en  Calabre  s  mais  corn* 

me  cecapitaine  fôuffroit  beaucoup  à  Barlette  par  la 

difette  àc%  vivres ,  il  en  fortit  pour  s'avancpr  vers  Ci^ 

rinola  place  alTcz  forte}  dc-là  étant  arrivé  fur  la  rivière 

d'Ofanto  près  de  Cannes ,  il  pourfuivit  (à  route  ven 

Perîgnolle  y  toujours  en  ordre  de  bataille ,  pour  n'être 

inquiété  ni  furpris  par  les  ennemis  qui  étoient  proche. 

Fabrice  Colonne  &  Louis  d'Hcrrera  alloient  devant 

avec  les  coureurs  de  l'armée  au  nombre  de  mille  che« 

vaux.  Dom  Diegue  de  Mcndoza  menoit  l'avant- 

gardecompofée  de  deux  mille  hommes  d'infanterie 

Efpagnolç.  Le  duc  de  Termens  conduifoit  le  cprps  de 

bataille  ave  un  pareil  nombre  de  fantaffins  &  deux 

cens  hommes  d'armes.   Enfin  Gonfalve  avoic  pris 

Tarriere-gardc  avec  les  Allemands ,  quelques  hommes 

d'armes ,  ù  le  refte  de  là  cavalerie  pour  faire  tète 

aux  ennemis  »  en  cas  qu'ils  ofallènt  l'attaquer ,  ou 

le  harceler  dans  fa  marche.  Le  païs  étoit  fort  fec , 

la  chaleur  excelfive  &  le  chemin  beaucoup  plus  long 

qu'on  avoir  cru  à  caufe  des  détours. 

Les  François  informez  de  ce  que  foufiFroient  les 
Efpagnols  ^  voulurent  profiter  d'une  conjonâ:ure  fi 
favorable  &  les  engager  au  combat.  Gonfalve  qui 
s*cndoutoit,  fe  prépara  à  les-^jreccvQif ,  après  s'être 

retranché 
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retranché  autant  qu'il  le  pou  voit.  Les  officiers  de    ■■   '        ,  * 
l'armée  du  duc  de  Nemours  écôient  d'avis  qu'on  ^^*  'i^J* 
abandonnât  la  Poûille  &  la  Calabre  à  Gonfalve ,  de 
qu'on  fe  retirât  vers  Naplcs  ,  en  attendant  le  fecours 
qui  devoit  venir  de  France  ;  cet  avis  auroit  été  fuivi , 
&  le  pape  &  le  duc  de  Vatentinois  n'en  avoicnt  em- 
pêche l'exécution.  La  plus  grande  partie  des  revcc 
nusderAbbruzze&dclaterrede  Labour  avoient  été 
emploïez  par  le  duc  de  Nemours  à  acheter  du  bled  à 
Rome ,  ou  il  étoit  à  meilleur  marché  que  dans  le 
iroïaume  de  Naples.  On  étoit  fur  le  point  de  l'enle-       cl  y. 
ver  8c  de  letranfporter  par'mer  à  l'armée  Françoife ,  t^rRom^ieuled 
lorfqu' Alexandre  VL  ôc  fon  fils  qui  rfofoicnt  encore  "^ttan^ôifc!"' 
fe  déclarer  ouvertement  contre  la  France ,  &  vou- 
loientenfécrct  favorifer  l'Efpagne ,  firent  intervenir 
lemagiftrat,  qui  de  Ton  autorité  faifit  le  bled,  &  Teti* 
ferma  dans  les  greniers  publics  «  enfuite  d'une  requê- 
te prefentée  au  faint  fiege ,  dans  laquelle  il  expofoic 
faulfcment  que  les  terres  de  l'état  ecclefîâftique  n*a<- 
voient  produit  dans  cette  année  qu'autant  de  bled 
qu'il  en  falloir  peur  la  nourriture  du  peuple.  Aihfî 
le  delTein  de  fermer  aux  Efpagnols  les  approches  du 
roïaume  de  Naples  ne  put  être  en  aucune  manière 
exécuté,  faute  de  vivres.  •        .         .  , 

Cette  conduite  du  fouvcraîn  pontife  &  du  duc  de      Ç^vt.   ; 

«-••.  r      •  \  t  tr   •  iti  Bataille  de  Ceri- 

Valentinois  parut  u  criante  a  tous  les  omciers  de  1  ar>  gnoie,  où  les 
mée  Françbife,  qu'ils  opinèrent  tous  à  donner  ba-  W«fontbat+ 
taille.  Ils  s'avancèrent  donc  vers  les  Efpagnols-j  mais    Marun»iib.  n: 
ik  le  firent  avec  tant  de  lenteur ,  que  quand  ils  arri-  "'sMUcBm. 
verentà  Ccrignole ,  il  ne  reftoit  plus  qu'une  heure  ^^'^^yn*u. 
de  jour.  Le  duc  de  Nemours  voulut  remettre  la.  par-  1503.  "5. 
tie  au  lendemain.  La  ville  de  (Icrignole  étoit  a  lui , 
il  pouvoit  y  palTer  la  iwic  commodément  &  fans 
Tome  XX IF.  Ôoo 


Mi 
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«47<        Histoire  Ecclesiastiqui. 
■  crainte  d'infulcc  i  il  fdjavoic  que  Gonfaivc  n'avoir  cîc 

AN.  I J03 .  jjjçj  qyç  pQUp  çg  jôur-là ,  &  que  par  confequenc  il  fc- 
roic  obligé  de  décamper  le  lendemain  pour  aller  cher- 
cher des  vivres.  Mais  l'impatience  de  combattre  fut 
.encore  fatale  aux  François.  Yves  d'Alegre  s'opiniâr 
tra  à  vouloir  qu'on  ne  différât  pas  l'attaque  au  len- 
demain ,  &  la  plupart  des  officiers  fe  joignirent  à  lui 
pour  fe  battre  à  l'heure  même.  La  bataille  commen- 
ça donc  un  Vendredi  vingt-huitiéme  d'Avril  par  un 
événement  qui  auroit  intimidé  les  Efpagnols  ,  û 
Gonfalve  n'en  eût  fçu  profiter;.  On  avoit  mis  par  fou 
ordre  les  barils  de  poudré  au  miheu  du*camp  -,  afin 
que  les  foldats  pufTcnt  en  avoir  plus  aifément  en  cas 
de  bcfoin.  Le'  fçu  s'y  mit ,  on  ne  fçait  comment , 
dans  le  moment  que  les  François  abordoienc  les  li- 
gnes. La  flamme  qui  s'éleva  jetta  l'effroi  dans  l'armée 
qui  crut  tout  perdu.  Les  Efpagnols  fuperllitieux  pri- 
rent cet  accident  à  mauvais  augure.  Mais  Gonfalve 
fans  s'étonner ,  dit  froidement  à  ceux  qui  l'environ- 
noient  :  »  Courage ,  mes  amis ,  voici  le  préfage  affuré 
*>de  la  viiSlioire ,  puifqu'on  commence  déjà  à  faire 
•>  des  feux  de  joïc. '*  Ces  paroles  étant  aufli-tôt  paf> 
fées  de  rang  en  rang  Ja  crjiirite  fut  difGpée. 
Be/.«r  hiji.  M.       Ltt  bataille  fut  affcz  vigoureufe  au  commence- 
^'i*rii^»ttfuf.  nient,  &  Gonfalve  en  eut  tout  l'avantage.  Le  duc 
ieiuforhiib.s.  de  Nemours  en  marchant  le  long  des  lignes  des  Ef- 
pagnols fut  tué  fur  la  place  d'un  coup  d'arquebufc, 
de  m^me  que  Chandcnicr  U  Montamar  avec  plus  de 
trois  mille  des  meilleurs  foldats.  Gonfalve  aïant  trou- 
vé par-mi  les  morts  le  corps  du  duc ,  le  fit  inhumer  à 
Barlette  dans  l'églife  de  faint  François ,  avec  toute  la 
pompe  due  à  la  granéeur  de  fa  naiflance  &  à  fes  ex- 
cellentes qualitez.  Châtillon  fut  fait  prifonnier  \  les 
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princes  de  Salcrne  &  de  Mclphc ,  &  le  iparquis  de 
Lochieo  quoiijue bleflcz ne  laiâ*erent  pas  de  le  fau-  An, .ifoj» 
ver.  On  dir  qu'il  n'y  eut  que  neuf  Efpagnols  de  tuez 
dans  le  combat  -,  mais  il  y  en  eut  beaucoup  qui  dans 
le  chemin  moururent  de  foif.  Les  vainqueurs  de- 
meurèrent maîtres  du  champ  de  bataille ,  ôc  y  pafTe* 
rem  toute  la  nuit.  Le  lendemain  Cerignole  fe  rendit 
àdifcretion ,  le  château  fuivit  cet  exemple ,  de  même 
que  Canofe.  Gonfalve  ne  trouvant  plus  d'obftadç 
marcha  du  côté  de  Mclphi ,  dont  les  bourgeois  6u- , .  '  -,. 

vrirenc  aulG^tôt  les  portes ,  &i  le  gênerai  Efpagnol  ■  ■* 

prit  tout  droit  le  chemin  de  Naples. 

Aulfi-  tôt  qu'on  fçut  qu'il  approchoit ,  les  habitans    ^^^^^^  l^  j^ 
prièrent  le  gouverneur  de  fc  retirer  dans  le  château-'  roïaume  de  Na- 
neuf ,  &  envoïercnt  prefeiuer  leurs- clefs  à  Gohfalvcj  ^onfeive!""" 
Toute  la  CaÉhnate  &  la  BaHlicate  fe  foumiifcnt  c^iccUrdint  ^ 
à  l'Efpagne  j^Bms  la  principauté  de  Salerne  un  grand  n!t'&^ 
nombre  de  fèigneurs  &  la  plupart  des  villes  fe  décla« 
rercnt  pour  les  victorieux.,  Une  révolution  fi  fubite 
&  (î  peu  prévue  étonna  toute  l'Europe  >  &'  celui 
qui  en  devoir  le  plus  profiter  ,  en  fut  le  plus  touché. 
L'archiduc  Philippe  étoit^â  Bourg  en  Brcflc ,  où  il  fc    ^^VJJ^.^^ 
divcrdifoit  à  la  cha(fe  avec  le  duc  de  Savoye  fon  chjduc  fnr  h  coq> 
beau-frere.  Il  eut  horreur  de  la  perfidie  de  fon  beau-  J^è!  ^^  ^*'" 
père  &  de  fa  belle- mère.  Il  ne  le  contenta  pas  de  la  Quuhtmnhft.  tU 
leur  reprocher  par  écrit ,  il  leur  manda  qu  il  s'alloic  ^*'^*'"' 
remettre  entre  les  mains  du  roi  très-chrétien ,  &  qu'il 
n'en  partiroit  point  »  jufqu'à  ce  que  fon  innocence 
fût  avérée  d'une  manière  fi  publique  que  perfonn^ 
n'en  pût  douter.  Il  tint  parole  &  reprit  le  chemin  de 
Lion.  Lès  rois  catholiques  envoïerent  un  ambalfa* 
deur  à  Louis  XII.  pour  plaider  leur  caufe  devant  lui 
contre  leur  gendre.  L'ambalfadcur  foutint  que  l'ar- 
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'     '  chï duc  avoit  excédé  fes  pouvoir;  mais  celui-ci  fc 
A  N,  I  .|of .  juftiga  d'une  manière  aflcz  vive.  Sa  conduite  parut 
iincere  au  roi ,  qui  fe  contenta  de  lui  répondre ,  que 
fï  Ton  beau-  pcre  avoit  fait  une  perfidie ,  il  ne  vouloic 
pas  lui  rclTcmbler ,  &  qu'^  aimoic  mieux  avoir  perdu 
un  roïaume  qu'il  fçauroit  bien  reconquérir  ,  que 
rhonneur  qui  ne  fe  peut  jamais  recouvrer.  Il  congé- 
dia l'archiduc  avec  beaucoup  d'honnècetez  »  &  lui 
permit  de  retourner  en  Flandres. 
r>^r}^^'^         Quoique  la  déroute  des  François  eut  été-  très-eran- 
fcn  vain  Gaïettc.  ftc ,  Yves  d  Alc'grc  ctt  avow  dXk  moms  lâuve  quatre 
MarUusm.  18.  mille  hommes  de  pied,  Ôc  quatre  cens  hommes  d'ar» 
mes.  Il  refioit  encore  aux  François  plulleurs  places 
dans  t'Abruzze  &  ailleurs,  comme  Aquila ,  la  R.o^ 
,  che  d'Evendrc ,  Venoze ,  Matabor  &  autres.  D'A- 
legrc  mit  Ton  corps  de  jroupes  écha^Kes  auprès  de 
Gaïetc,  place  forte  &  bien  fortifieeT  Gonfelve  y 
étant  allé  pour  l'aflieger ,  d'Alcgre  y  fit  entrer  fes 
groupes  &;  s'y  maintint  couragcufcmeiu  jufqu'à  Tac- 
rivée  du  fecours  qui  lui  venoie  de  France.  Gonfalve 
qui  ne  s*y  attendoit  pas ,  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Ca- 
ftiglionne  qu'on  croit  être  l'ancienne  Formianum.  Il 
perdit  en  cette  occafion  dom  Hugues  de  Cardonne , 
un  des  plus  braves  chevaliers  de  rËfpagnc^  iLfut  tué 
d'un  coup  de  canon» 
c  L  X.  Pendant  ce  temps  là  Pierre  Navarre  attaqua  \c  châ»- 

df  1oX«""  ^«*"  ^«  rpeuf  à  Naples ,  où  une  partie  des  François 
Pkrie  Navarre,  j'étoit  retirée  lorfque  Gonfalvc  fut  reçu  dans  la  ville, 
^ïant  fait  drefTer  fur  le  rivage  de  bonnes  batteries  de 
canon,  il  s'approcha  du  rocher  &  y  attacha  un  mineuc 
pour  faire  ^uter  les  murailles  du  château,  par  le  moïea 
des  mines,  dont  on  l'a  cru  fans  raifon  l'inventeur.  La 
première  mine  n'aïant  pas  réuiS ,  il  rccommenj9a^  U 
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k  fccondc  fois  le  mur  fauta  &  ccrafa  les  afficgez.  On  '• 

fie  main-bafle  fur  cous  ceux  qui  avoient  échappé,  of-  ^^'  'i°3^' 
£çiers  &  foldats.  Si  le  château  eut  pu  fc  foutenir  en- 
core un  jour,  il  eut  pu  être  fauve ,  parce  que  la  flotte 
de  Gènes  arriva  le  lendemain. 

Cependant  les  rois  catholiques  ne  penfoient  qu'à.   pt%[^Jh  ^j» 
amufcr  Louis  XII.  &  le  commettre  avec  l'archiduc.  J'^^"^^*gj  ^^"^ 
Dans  cette  vue  ils  parlèrent  de  rétablir  fur  le  thrône  pagaoïs. 
de  Naples  le  roi  Frédéric ,  étant  prêts ,  difoient-ils  , 
pour  marquer  leur  déiintereflement ,  de  rendre  à  ce 
prince  tout  ce  que  l'Efpagne  pofledoit  de  ion  roïau- 
me,  à  condition  que  les  François  lui  reftitueroienc 
de  même  le  peu  qu'il  leur  reftoic  de  places  dans  ce 
païs-là.  Le  cardinal  d'Amboife  découvrit  l'artiHce  de 
Ferdinand  ,&  le  reprocha  aux  miniftrcs  d'Efpagne 
avec  tant  de  vivacité ,  qu'on  rompit  avec  eux.  Le  roi 
leur  commanda  de  fortir  de  Lionr  dans  vingt-quatre 
heures  ^ôc  de  Tes  autres  états  dans  huit  jours  ;  &  Ce 
prépara  à  la  guérie  d'une  manière  capable  d'étonne'r 
coûte  l'Europe ,  afin  que  l'aifronc  n'en  demeurât  pas 
à  la  France.  Il  mit  quiïcce  arjuées  fur  pied ,  trois  de     c  l  x  i  r. 
terre ,  &  une  fur  mer.   La  plus  forte  de  celle  de  terre  Louis  xii.fepreJ 
commaiulée  par  la  Trimoiiille  &  compofée  de  dix-  comte  rÊrpIgnet 
huit  mille  fantaflin»  &  de  deux  mille  nommes  d'ar-  Les?  ''"""^"*' 
mes ,  étoient  pour  recouver  le  roïaume  de  Naples.  Les 
trois  autres  pour  attaquer  l'Efpagne ,  une  comman^ 
dée  par  le  iîeuc  d' Albrec  devoit  entrer  par  le  Langue» 
doc  dans  le  RcOulfiUon.  Une  autre  fous  la  conduite 
de  Jean  de  Foix  vicomte  de  Nar bonne  ,  s'aHcmble- 
roit  en  Guïenne  Se  commenceroit  par  le  fiege  de  Fon- 
tarabie.   L'armée  navale  devoit  courir  les  cotes  de 
Catalogne  6c  du  roïaume  de  Vale&ce ,  portcroit  dw 
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'  '  '  fecours  à  Gaïettc ,  &  empêcherait  que  rien  ne  pûc 
Ah.  .1J03.  aller  d'Efpagne  dans  le  roïaumc  de  Naplcs.  Mais  la 
diligence  de  Gonfalve  &  l'habileté  de  Pierre  Na* 
varre  prévinrent  tous  ces  grands  projets  de  la  Fran- 
ce ,  &  les  rendirent  tellement  inutiles ,  qu'ils  ne  ref- 
ti  à  Louis  XII.  que  le  regrec  d'avoir  fait  une  prodi- 
gicufe  dépenfe  pour  fe  mettre  en  état  de  les  exécuter. 
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LirRE  CENT  VINGTIEME. 

£  N  D  A  N  T  tous  CCS  mouvcmens  qui  agitoicnt         1. 
__    l'Italie ,  Alexandre yi.  fit  le  dernier  jour  du  nJJSSîxpî, 
mois  de  Mai  une  promotion  de  neuf  cardinaux  pour  a'^»""**^*  ^ï* 
remplir  les  places  qui  vacquoient  dans  le  ^cré  colle-  jn^SS-/*"^ 
ge  ;  de  ces  neuf  il  y  en  eut  cinq  Efpagnols  du  roïau- 
me  de  Valence }  peut-être  que  leur  mérite  pcrfonnei 
eut  moins  de  parc  à  l«ur  élévation ,  qge  le  lieu  de 
leurnailîance&le  bonheur  detre  compatriotes  da 
pape.  Ces  cardinaux  furent  k.  Jean  Caltellan  Ëfpa- 
gnol ,  archevêque  de  Trani ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainie  Marie  au-delà  du  Tibre  &  archevêque  de? 
Montréal,  z.  François Rcmolini  Ëfpagnol,  archevê- 
que  de  Surrento ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faine 
Jean  &  fàint  Paul  ^  enfuite  archevêque  de  Palerme. 

3.  François  Sodcrini  Florentin ,  évêque  de  Voltcrre^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  puis  évê- 
que de  Saintes  &  d'Odie  &  doïen  du  facré  collège^ 

4.  Mclchior  Mcckau  Allemand  évêque  de  Brixen  ^ 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  au  Monc 
Coelius.  5.  Nicolâs^dc  Ficfquc  Génois,  évêque  de  Fre- 
jus  Çc  de  Toulon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nico^ 
las  inter  imagines ,  puis  du  titre  d^s  douze  Apôtres  ^ 
archevêque  d'Embrun ,  &  évêque  d'OiUe.  c.  Fran> 
çois  Spartz  Efpa^bl ,  évêque  de  Léon, prêtre  cannai 
du  titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacche.  7.  .ARen- 
Caftelli  Italien ,  évêque  d'Erforc ,  puis^  de  Bathe- 
mon  en  Angleterre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faine 
Chryfogone.  8.  Jacques  de  Gafcncuve  Efpagnol  ^ 
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prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  au  Monc 

An.  1503.  Cœlius.  5).  François  Loris  Efpagnoljévêqucd'El  vas, 
<liacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve.  Oa 
en  ajoute  un  dixième ,  Jean  ambafTadeur  du  duc  de 
Saxe ,  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalèm. 
.  II.  Alexandre  VI.  dans  Tinaâion  où  il  paroilloit  être 

de*  fé  Soumettre  par  rapport  à  la  révolution  de  Naples ,  ne  laifToit  pas 
tiniï  ^  ''"^""  <lc  penfer  à  fes  intérêts  j  lui  &  ie  duc  de  Yalentinois 
Guieh4rdin.i.s.  futcnc  fur  Ic  point  de  fe  déclarer  en  faveur  des  Ef- 
n^o^flfit^'^  pâgnols.  La  république  de  Florence  qui  ne  pouvoic 
{buffxir  que«ceux  de  Pife  perfîftaflènt  dans  leur  ré- 
volte,  avoic  levé  une  armée,  dont  elle  avoit  donné 
le  commandement  à  Jacques  de  Silly  gentilhomme 
Normand  qui  avoit  été  bailly  de  Caën.  Celui-ci  fe 
perfuada  que  Pife  tbmberoic  par  un  blocus ,  &  il  la 
réduiiît  en  effet  par  ce  moïen  à  des  extrémitez  fi  fi- 
cheufes ,  que  les  Pifans  s'adrefTerent  au  duc  de  Ya- 
lentinois pour  Cç  foumettre  à  fa  domination  plutôt 
que  de  dépendre  des  Florentins.  Le  pape  ôc  Ton  fils 
apprirent  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie ,  & 
cnvoïerent  au(G-tôt  Curtio  leur  agent  à  Gonfalve , 
pour  le  prier  de  venir  joindre  Ton  armée  à  celle  du 
pape ,  afin  de  faire  lever  le  blocus  de  Pife  j  mais 
Gonfalve  qui  étoit  alors  devant  Gaïetre  refufa  le  pa- 
pe. Curtio  fut  arrêté  àfon  retour  par  le  comte  de  la 
Moterie  qui  lui  pri{  fa  lettre  &  l'envoïa  en  France , 
ou  elle  fut  déchiffrée.  Louis  XI L  fut  fi  irrité  de  la  per- 
fidi^u  pape  &  du  duc  de  Valentinois ,  qu'il  voulut 
queVn  armée  marchât  dans  le  moment  vers  Rome. 
Mais  le  cardinal  d'Amboife  qui  pcnfoit  toujours  à  la 
papauté ,  &  qui  ne  croïoit  y  pouvoir  parvenir  que 
|>^  le  crédit  du  duc  de  Valentinois  >  appaifa  la  ce- 
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3ere  de  fa  majefté ,  &  fe  prévalut  de  l'heureux  fuccès  ~ -^ 

du  marquis  de  Salus  qui  venoic  de  ravitailler  Gaïette.  ^^'  '  ^^^' 

Alexandre  aïant  appris  que  Tes  delTeins  avoienc         m- 
été  découverts ,  envoïa  au  roi  de  France  un  homme  cheVamhié'dut^ 
de  confiance ,  pour  lui  promettre  une  exadc-ncutra-  ^^  ^'*°*** 
lité  entre  la  France  &  i'Ëfpagne.  Le  roi  ne  vouloic 
point  écouter  Tenvoïé  du  pape  j  mais  le  cardinal 
d'Amboife  ufant  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  Ton  ef- 
prit ,  lui  rcprefenta  que  s'il  demcuroit  uni  d'amitié 
avec  le  pape  ,  il  pouvoir  cfperer  que  le  duc  de  Valcn- 
lentinois  joindroit  Ton  armée  à  celle  du  marquis  de 
Mantouë  pour  défendre  Gaïette  qu'on  vouloit  tou- 
jours ravir  à  la  France.  Sur  cette  efpcrance  le  roi  s'ap- 
paifa ,  &  envoïa  Pompadour  afin  de  traiter  avec  le 
pape.  Mais  celui-ci  abufancde  la  trop  grande  bonté         iv. 
ou  plutôt  de  la  foiblcfle  du  roi ,  lui  demanda  pour  au^^rqu-T'iul 
condition  du  traité  qu'on  lui  facrifiât  les  Urfîns  qu'on  »^»°<io'^''i*^U'- 
croïoit  toujours  attachez  à  la  France.  Louis  eut  d'à- 
,bord  horreur  de  cette  propofition  ;  mais  le  cardinal 
d'Amboife  tâcha  de  perfuader  à  ce  prince ,  que  s'il  ne 
fatisfaifotc  le  pape  fur  cet  article ,  jamais  il  ne  rccou- 
vreroit  le  roïaume  de  Naples.  Louis  fe  laiffa  gagner, 
il  cohfentit  que  toutes  les  terres  des  Urfins  feroienc 
cédées  au  pape  &  qu'on  remettroit  entre  fes  mains  le 
fils  unique  de  Jourdain  des  Urfins  chef  de  la  maifon 
.de  ce  nom. 

Le  jeune  des  Urfins  ctoit  élevé  dans  la  ville  de  Pe-  ^     /•   .  . 

.    1.     '         -  'NI  1  >.i   Ceux  Je  Petiglïta 

Mgliano ,  de  commençoit  a  donner  des  marques  qu  il  no  n furent  au  pa-^ 
feroitunjour  grand  capitaine.  La  bourgcoifie  étoit  Kfins.'*""*  ^^ 
fi  prévenue  en  fa  faveur ,  que  quand  les  commiffai- 
resdu  pape  vinrent  dans  cette  ville  pour  fommcr 
les  habitans  de  leur  livrer  ce  jeune  feigncur  ,  il  y  eue  •  ' 

un  foulevemcnt  gênerai.  On  n'eut  aucun  égard  aux 
TomeXXIK  Ppp 
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■ ordres  du  pape ,  on  ne  voulue  jamais  lâcher  ce  pria-^ 

AN.  1503.  ce  ^  on  lui  donna  des  gardes  pour  fa  sûreté.  Jourdain^ 
des  Urfins  fon  père  qui  agiflbit  toujours  avec  beau> 
coup  de  iincerité ,  s'attira  par  cet  endroit  k  colère  di> 
pape  4  qu'il  crut  ne  pouvoir  mieux  appaifcr  qu*eii< 
s'ofFranc  lui-même  en  la  place  de  fon  fils.  Mais  Ale« 
xandre  &c\c  duc  de  Valentinois  ne  fe  contentcrcnc^ 
pas  de  fes  offres  j  &  l'armée  de  fa  fainteté  feroit  allé 
dans  le  moment  même  attaquer  la  ville  de  Petiglia> 
no ,  fi  Dieu  ne  l'eût  arrêtée  par  la  mort  du  pape. 
VI.  Cette  mort  efl;  accompagnée  de  circonftances  (i 

pa"**"AicMndK  furprenantes ,  &  fit  alors  tant  de  bruit  dans  le  mon- 
^^'  de ,  qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  rapporter  ici  tout 

iib.''It.'Amr!!*"'  ce  que  les  auteurs  en  ont  dit.  Le  plus  grand  nombre  , 
in^f^F/""""*'  i»^mc  parmi  les  Italiens ,  dit  que  le  due  de  Valcnti- 
M»ru,iaiib.  18.  nois  aïant  befoin  d'areent  pour  augmenter  fes  trou- 

n.i^.&Jeq  o         r  O  /r        t.  Al 

o^uchurd.de  ub.  pes .  en  demanda  au  pape  ;  mais  que  le  trelor  d  Aie- 
surius»pft,uLud  xandrc  le  trouvant  epuiie,  &  le  crédit  manquant^ 
^"îûlniei'hS:  dt  ce  duc  à  qui  les  plus  grands  crimes  ne  coûtoient  rien  y 
!oT"  *"'  ^'  ^'  iui  propwa  de  fe  défaire  du  cardinal  Adrien  Corneto^ 
Mem.  de  cjmincs  &  dc  deux  OU  trois  auttcs  du  facré  collège  qui  pafFoicnt 
Îyli-M^s'f'  '  pour  être  les  plus  riches ,  &  qui  d'ailleurs  étoicnt  fore 
ménagers ,  &c  portoient  l'épargne  jufqu'à  l'avarice. 
L'expédient  étôit  sûr  »  hs  papes  étant  alors  en  poflef' 
fion  d'hcritcr  des  cardinaux  y  &  quand  cela  n'auroir 
pas  été ,  Cornero  4toit  de  fi  baiTe  nailfance  qu'aueua 
de  fes  parens  n'auroit  ofé  fe  prefen^er  pour  difputer 
au  pape  la  fucceifion  du  défunt.  Alexandre  qui  n'é- 
toit  pas  plus  fcrupuleux  que  fon  fils ,  approuva  lat 
propofition  i  Ôc  le  duc  de  Valentinois  réfoluc  d'em- 
poifonner  Corneto  avec  fes  collègues  ;  mais  parce 
qu'ils  fc  feroient  défiez  de  lui ,  s'il  les  eût  invitez  lui- 
même  à  foupcr ,  il  p  erfuada  au  pape  fon  père ,  dc  les 
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tfaîter  dans  la  vigne  du^êmc  cardinal ,  <jui  écoit 

affez  proche  du  Vatican.  Ainfîle  pape  devine  com-  an.  1/03.. 

plice  du  crime  de  Ton  fils ,  par  la  même  raifon  qui 

Tavoit  fait  confcntir  à  tant  d'autres ,  c'cft- à-dire ,  par 

un  excès  d'ambition  &  de  complaifance  aveugle ,  qui 

ne  lui  permcttoit  pas  de  rien  rcfufcr  au  plus  méchant 

liomme  qui  fût  au  monde. 

On  prépara  par  fon  ordre  un  repas  magnifique  dans 
cette  vigne  ;  les  cardinaux  dont  on  vouloir  fe  défaire 
y  furent  invitez.  Sa  fainteté  avoit  envoie  devant  un 
de  Tes  domcftiques  avec  quelques  bouteilles  remplies 
d'un  vin  empoifonné ,  lui  défendant  d'en  donnef  à 
perfonne  fans  fon  ordre  ;  ôcVoSicier  croïant  qu'on  ne 
lui  dcfendoit  de  donner  de  ce  vin  à  aucun ,  que  par- 
ce qu'il  étoit  le  meilleur  de  ceux  qu'on  devoit  fervir, 
en  prefenta  au  pape,  qui  après  être  arrivé  demanda  à 
boire  avant  le  fouper ,  parce  qu'il  faifoit  très-chaud. 
Quelques  hiftoriensdifcnt  qu'il  n'y  avoit  qu'une  bou- 
teille empoifonnée  entre  quelques  autres  du  plus  ex- 
cellent vin  d'Italie  -,  qu'on  en  avertit  le  maître  d'hôtel, 
&  qu'on  n'oublia  aucune  des  précautions  qui  dévoient 
l'empêcher  de  fe  méprendre.  Que  comme  il  faifoic 
alors  une  chaleur  extraordinaire ,  le  pape  &  le  duc  en 
arrivant  à  la  vigne,  voulurent  fe  rafraîchir  -,  &  que 
quelqu^foin  qu'on  eût  pris  de  bien  inftruire  le  maî- 
tre d'hôtel ,  il  fe  trompa ,  ôc  donna  de  la  bouteille 
empoifonnée  à  fa  fainteté  &  au  duc  de  Valentinoi;. 
Il  y  en  a  qui  aflurent  que  ce  maître  d'hôtel  qui  fça-  vuthefnehin.  i*t 
voit  le  fecret  étant  aile  en  quelque  endroit  pour  don-  ^fjux.n!'  '*^'* 
ner  fes  ordres ,  un  autre  qui  n'étoit  pas  inftruit  du    ^'"  '""*  '^''^ 


Borgi». 
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poifon  leur  donna  de  ce  vin.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils   v.»yn»u.  - 
en  burent ,  l'cfiFet  fut  prompt ,  &  le  pape  qui  |ie  '^*'^*''' 
(rempoit  pas  beaucoup  Ion  via,  fentit  au  (fi- tôt  une 

Pppij 


Digitized  by 


Google 


4^6        Histoire  EccLBsiASTiQjyi^ 
■  colique  violente  qui  dcgentra  en  de  cruelles  convut» 

An»  1 J03.  fions.  Le  duc  plus  jeune  qui  ne  bûvoit  que  de  Vcai» 
rougie  eue  les  mêmes  fympcomes  quoique  moins 
violens.  Il  leur  fut  aifé  d'en  deviner  la  caufe ,  &  Ton 
eut  recours  aux  remèdes  les  plus  convenables ,  qui 
furent  toutefois  inutiles  au  pape.  Une  convulfioR 
l'emporta  quelques  heures  après, qu'il  eut  avalé  le 
poifon.  Le  duc  en  fut  quitte  à  meilleur  marché ,  il 
prit  tous  les  antidotes  dont  on  fe  put  avifer ,  on  le 
mit  dans  le  ventre  d'une  mule  encore  vivante ,  &  qui 
lui  fauva  la  vie  -,  mais  le  poifon  étolt  iî  violent ,  qu'il 
fut  dix  mois  malade ,  qu'il  reiTentit  des  douleurs  très- 
vives  pendant  tout  ce  temps-là,  que  Tes  cheveux  Se 
lès  ongles  tombèrent ,  &  fa  peau  fe  leva  par  toutes 
retr.  Martyr,  jn-  [çs  parties  dc  fon  corps. 

%jcop.  Grln^t'  Ccttc relatiou  de  la  mort  d'Alexandre  VI.  n*cft  pas 
ijo}?».'  'f  *"*'  tout-à-fait  conforme  au  récit  qu'en  fai^  Pierre  Martyr 
d'Angleria,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoitd'Anghiera 
petit  bourg  près  de  Milan ,  dit  en  Latin  yingleria ,  de 
qui  avoit  été  confciller  de  Ferdinand  roi  catholique.  Ih 
dit  dans  une  de  fes  lettres ,  que  le  duc  de  Valentinois 
forma  lui  feul  le  dcÛein  d'empoifonner  les  quatre  car* 
dinaux  dont  on  a  parlé ,  &  que  le  pape  n'en  étoit  pas 
complice.  Qu'auffi-tôt  que  la  fainteté  fut  arrivée  à  la 
vigne  où  lefeftin  étoit  préparé  ,  elle  appella  le  ma^ 
cre  d'hôtel  qui  f^avoit  feul  le  fecretde  la  bouteille  cm- 
ffoifonnée,  pour  lui  donner  quelque  commiffion;  que 
le  duc  pria  le  pape  de  la  donner  à  un  autre ,  ce  qu'il 
fit }  mais  qu'un  demi  quart  d'heure  après  il  furvinc 
une  nouvelle  affaire  dont  le  pape  crut  que  le  maître 
d'hôtel  s'acquitteroit  mieux  qu'un  autre ,  qu'il  l'eit 
chargea  ,  &  que  le  duc  n'ofa  s'y  oppofcr  ,  de  crainte 
de  lui'  donner  du  foupçon ,  ou  d'être  obligé  de  lui 
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(découvrir  le  fccrcc.  Qu'il  fc  contenta  d'avertir  le  '  ''  > 
maître  d'h6tcl  de  bien  inftruire  celui  à  qui  il  confie-  ^  ^*  1x05* 
roic  le  foin  du  buffet  *,  ce  qu'il  fit  avec  toute  k  pré- 
caution poflîble ,  mais  que  celui  qu'il  fubftitua,  fau^ 
te  de  ménH)ire  ou  d'application  ,  ne  fe  fouvint  pas 
de  ce  qu'on  lui  avoit  dit  -y  qu'il  ne  put  démêler  la 
bouteille  empoifonnée  d'entre  les  autres ,  &  que  le 
pape  &c  le  duc  lui  aïant  demandé  à  boire ,  il  leur  ver< 
fa  le  poifon  préparé  pour  d'autres  ;  que  le  pape  en 
mourut  peu  d'heures  après  le  Samedi  dix-ieptiéme 
du  mois  d'Août ,  &  que  le  duc  beaucoup  plus  jeune 
&  plus  robufte  en  échappa  de  la  manière  qu'on  vient 
de  raconter. 

Enfin  le  continuateur  de  Baronîus  Odoricus  Ray-  \foT^tfJZt 
naldus,  témoigne  fur  la  foi  depluficurs  bons  manuf-  f'"^  ^rtbiv.va^ 
crfts ,  a  ce  qu  il  dit,  que  1  envie  qu  on  portoit  au  pape 
futcaufede  ces  calomnies  qu'on  répandit  fur  fa  mort. 
Que  le  Samedi  dixième  mois  d'Août  i  y 03.  Alexan- 
dre VI.  commença  de  ^trouver  mal  dès  le  matin,  que 
vers  le  midi  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  lui  cauf^ 
hmort}  que  le  quinzième  s'étant  fait  faigner,  elle  fut 
changée  en  tierce,lelendemain41  prit  médecine,  ôc  fe 
confclfa  à  Pierre  évêque  de  Rieti,qui  enfuitecélebrala 
meffeen  fa  prefence,  &  lui  donna  la  communion  dans- 
'fbn  lit  V  il  la  reçut  avec  beaucoup dedévoiion  /  &  fe 
leva  fur  Ton  féant ,  quoiqu'il  fût  dans  une  grande 
foibleûe ,  pour  marquer  plus  de  foumilfion.  Lat  car- 
dinaux de  Cofenze,  de  Montréal,  d'Arborre,  de 
Cafcneuve  &c  de  Conftantinople  ,  s'étant  trouvez: 
alors  auprès  de  lui ,  il  leur  dit  après  là  mc^ ,  qu'it 
fentoit  augmenter  fonmal }  il  reçut  enfuite  l'cxtrè- 
me-on6fcion  par  les  mains  du  même  évêque  de  Rietr„ 
& cxpirapeu  de  temps  après  en  prefence  de  cet  évèt- 
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que,  du  dacaire  &  de  quelques  paifrcniers  qui  étoîenc 

An.  I J03.  alors  dans  fa  chambre.  Cette  relation  étant  tirée  du 
journal  de  la  maifon  de  Borgia ,  qui  étoit  celle  du 
pape ,  paroît  avec  raifon  rufpeâre,  ôc  ne  peut  préva> 
loir  fur  tant  d'autres  qui  n'ont  point  été  faites  dç 
cojicert. 
VIT.  Dès  qu'Alexandre  fut  mort ,  le  duc  de  Valenti- 

dnob  fait  c£n  nois  tout  malade  qu'il  étoit  lui-même ,  donna  ordre 
pe?""^""  ''"  ^^'  à  dom  Michclette  de  faire  fermer  toutes  les  portes 
ti*ynM.  hoc  ami.  pat  OU  l'on  pouvoit  cntrcr  dajis  l'appartement  du 
\luterm.utfup.  P^pc.  CcIui-ci  aïant  trouvé  furfes  pas  le  cardinal  de 
Cafcneuve  y  il  le  menaça  de  Tétcangler  ou  de  le  jet- 
tcr  par  les  fenêtres ,  «'il  ne  lui  donnoit  les  clefs  du 
tréfor  du  p^pe.  Ce  bon  homme  épouvanté  les  lui  re- 
mit auiTi  tôt  entre  les  mains  y  &  dom  Michelette  paf* 
fant  outre  ouvrit  la  porte,  viiita  les  endroits  les  plus 
cachez,  &  fit  emporter  fur  le  champ  tout  l'or  &  Tar- 
gent  que  le  défunt  pape  avoit  amade ,  &  qu'on  fait 
monter  à  cent  n^ille  ducats ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  que  Ces  tréfors  fc  trou* 
voient  épuifez ,  lorfque  le  duc  de  Valentinois  lui  de- 
manda de  l'argent.  Dom  Michelette  ne  laiÛa  pas 
d'emporter  ce  qu'il  trouva  ;  &  lorfqu'il  eut  mis.ce 
tréfor  en  lieu  de  sûreté ,  il  fit  ouvrir  toutes  les  portes 
&l  publia  la  mort  d'Alexandre  VI.  Les  domcÀiques 
du  défunt  pape  fe  faifirent  de  fa  garde- robe  qui  n'é- 
loit  ps  fort  confidcrable. 
VIII.  On  porta  le  corps  du  défunt  au  Vatican,  &  oa 

pc  Aicxindfc  vï  pria  les  cardinaux  de  fc  trouver  à  la  Minerve  pour 
afTifter  à  fes  funérailles.  On  avertit  aufll  tout  le 
clergé  Si.  Us  religieux  de  fe  rendre  au  palais  pour  ac- 
compagner le  convoi  à  l'égiife  de  faint  Pierre  ou  le 
çor^s  du  pape  fut  pprté  par  quatre  pauvres  pécf^des 
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cle  trois  cens  autres  qui  ponoicnt  des  flambeaux  de  » 

cire  blanche.  Pendant  cette  marche  il  y  eut  une  con-  ^^*  ^S^i* 
tedation  entre  les  foldats  qui  étoient  demeurez  à  la 
garde  du  palais ,  &  ceux  qui  portoient  les  flambeaux 
qu'on  leur  ôta  avec  .violence.  Cette  difpute  alla  d 
avant ,  que  le  corps  du  ibuverain  pontife  fut  aban- 
donné &  demeura  fcul  ;  de  forte  que  Tes  officiers  fu^ 
rem  obligez  de  le  porter  eux-mêmes  Caï  le  grand 
autel. 

Cette  mon  caufa  de  grandes  révolutions  dans  les    ^^vl^'-o  s 
affaires.    Savelli  maréchal  de  la  cour  de  Rome  fit  itai>e  après  la 
rendre  la  liberré  à  tous  ceux  que  le  défunt  pape  a#oit  *"""  "f^*; 
lait  emprilonner^  les  Urlms  retournèrent  dans  leurs- /«r^- 
maifons ,  &  firent  piller  les  banquiers  Efp^nols  ; 
fepc  autres  fouverains  rentrèrent  auffi^  dans  leurs 
états }  les  Vitelli  dans  Ci(ta-di-Ga(lelIo  j  les  Baglio- 
ni  dans  Peroufe ,  les  Appiani  dans  Piombino  ^  les^ 
Monté- Fekro  dans  Itf  duché  d'Urbin;  les  Vanel- 
li  dans  Camerino  ^  Ic^  Sforce  dans  Pefaro ,  &  ceux 
délia  Rovere  dans  Senigaglia.    Mais  U  province 
de  la  Komagne  fut  en  vain  follicitée  de  reconnoî^ 
tre  Tes  anciens  fcigneurs ,  ou  pour  le  moins  de  tc^ 
tourner  fous  la  domination  du  faint  fiege  -,  elle  refu*» 
£a  l'un  &  l'autre ,  &  demeura  fidèle  au  duc  de  Va- 
kntinois,  ce  qui  étonna  tout  le  monde.  Les  Urfins^ 
rentrez  dans  Rome  prirent  les  armes  contre  les  Co^ 
lonnes  qui  y  étoient  auffi  rentrez.   Comme  tout  f& 
difpolbit  à  une  guerre  civile ,  le  conclave  fut  retar^ 
dé ,  &  on  le  fit  préparer  dans  le  convcnt  de  la  Mi- 
nerve. Seize  cardinaux  s'y  étant  afTemblcz  firent  Té- 
vêque  de  Ragufe  gouverneur  de  Rome,  &  lui  donnè- 
rent deux  cens  gardes  pour  la  sûreté  de  fa  pcrfonne; 
On  fit  auffi  l'arche  vêque  de  Salerne  camerlingue  de 
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.  la  faintc  cglifc.  On  rompit  le  fceau  d'Alexandre  VI. 

An.  I J03.  ^  on  remit  Tanneau  du  pêcheur  entre  les  mains  du 
cardinal  CaCeneuve  datairc.  On  fit  enfuite  l'inven^ 
taire  des  meubles  du  défunt  pape  ;  &  quoique  dom 
Michelettc  eût  emporté  tout  cd  qu'il  avoit  cru  de 
.  quelque  valeur ,  on  ne  laiflà  pas  d'y  trouver  encore 
une  cafTette  couverte  de  velours  vert ,  dans  laquelle 
il  y  avoit  des  pierreries  qui  furent  cftimécs  plus  de 
vingt  mille  écus. 

X.  Les  cardinaux  apprehendoient  fort  ques  les  armées 
î%lStc  àc  France  &  d'Efpagne  ne  s'approchaflent  de  Rome 
Borne.             po^  ôtcr  lalibcrté  au  conclave  j  &  cette  appréhenfion 

n'étoiipas  fans  quelque  fondement.  Louis  XII.  avoit 
donné  fes  ordres  :  un  corps  des  SuilTes  étoit  déjà  par- 
ti ,  mais  il  n'âvoit  pas  eu  le  temps  de  s'approcher  félon 
les  défirs  du  roi.  Tout  ce  que  ce  prince  put  faire  fuc 
de  mander  au  marquis  de  Saluées  de  venir  au  port 
d'Ôfliieavcc  fa  flotte  chargée  d'autant  de  foldats  qu'il 
en  pourroit  embarquer ,  fans  dégarnir  Gaïette  >  afin 
d'empêcher  Gonfalve  de  venir  à  Rome  donner  au 
conclave  les  loix  qu'il  luiplairoit.  Le  marquis  obéit } 
il  arriva  à  Oftie ,  y  débarqua  plus  de  quatre  mille 
vieux  foldats,  ôc  les  campa  en  un  lieu  fi  avantageux  > 
qu'on  avoit  rien  à  craindre  de  l'arrivée  de  Gonfal- 
ve. Le  marquis  de  Mantoue  partit  aufO  de  Parme 
avec  festroupes.  Se  fon  approche  empêcha  que  le  duc 
de  Valentinois  quirommeuiçoit  à  fc  mieux  porter , 
0e  fe  joignit  aux  Efpagnols  contre  la  France. 

XI.  Ce  duc  voïant  qu'il  n*étoit  pas  lui-même  en  sûreté 
dLT^d\Am"b3fe  tâcha  de  diflîmuler  la  haine  qu'il  portoit  à  la  France, 
pâjl^"^^"*  ^''"  ^  '^^  gagner  les  cardinaux  qui  étoient  les  plus  zelez 

pour  les  intérêts  de  ce  roïaume.  Il  envoïa  prier  avec 
beaucoup  d'honnêteté  le  cardinal  de  San-Scverino  dr 

Matthieu 
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Matthieu  de  Tran  amba^Tadeur  de  Louis  XLL  à——* 
Rome  de  le  venir  voir.  Ils  y  vinrent.  Le  duc  les  pria  A  N.  1x03,' 
d'oublier  le  pâlTé ,  il  fit  ferment  qu'il  fcroit  toujours, 
fidèle  à  la  France,  &  qu'on  n'auroit  jamais  aucun 
lieu  de  fe  plaindre  de  lui  ;  &  afin  qu'on  le  crût  plus 
aifémenc ,  il  afTura  qu'il  étoit  mécontent  des  Colon« 
nés  bc  dés  Efpagnols ,  &  qu'il  s'en  défioit.   Comme 
malgré  ces  {yoteftations  il  craignoit  toujours  qu'oa 
ne  fe  faislt  de  lui ,  il  exagéra  la  faute  que  feroienc  les 
François  en  le  facri fiant  à  Tes  ennemis. 

Ces  beaux  difcours  ne  firent  pas  beaucoup  d'im- 
preflion  fur  l'efprit  du  cardinal  &  de  l'ambâfiadeur  ; 
cependant  ils  feignirent  d'y  ajouter  foi ,  parce  qu'ils 
avoient  deffein  de  faire  élire  pape  le  cardinal  d' Am*. 
boife ,  &  qu'ils  croïoient  y  réuffir  en  ménageant  le 
duc.  Le  cardinal  homme  ambitieux  avoir  toujours^ 
tendu  à  cette  dignité ,  &  c'étoit  pour  cette  raifoa 
qu'il  avoit  procuré  la  liberté  au  cardinal  Afcagno 
Sforce  qui  étoit  prifonnier  en  France.  Il  comptoib 
que  la  reconnoiflance  l'engageroit  dans  fes  intérêts; 
Ce  qui  fit  qu'à  U  liberté  on  ajouta  lin  traid  nôagnifi* 
que  &  la  reftiiution  de  tous  fes  bénéfices.  San-Scve-» 
jino  &  l'aniibafr^deur  qui  étoienjt. complices,  des  def-        .    . 
feins  ambitieux  du  cardinal  d' A mboife ,  alfurerent  le 
duc  de  Valçntinois  qu'il  pouvoit  compter  fur  toute 
laproteéïionde  la  France,  à  deux  conditions  *,  la  pre- 
xoicre ,  que  dès  que  fa  perfonne  feroit  en  sûreté  ,  il 
iojndroit  fes  tfpupes  à  celles  de  Francs;  la  féconde  > 
qu'il  metcroii  tout  en.  Gçuvre  pour  faire  élire  pape  le 
cardinal  d'Amboife'.  Le  duc  promit  tôi^tj  ce  qu'on 
voulut}  en  conclut  un  traité  avec  un  article  féçreç 
pour  la  promotion  du  miniftre  de  France  à  la  papaux 
|é.  Le  duc  nom.ma  les  cardinaux»do|it  il  difoit  ètrfi 
Tome  XXIV.  Q^qq 
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"^-  '"  "  sûr ,  &  avanr  même  de  leur  avoir  parlé ,  il  répondît 
4^'  ^SPy*  de  leurs  voix.  Ce  qui  fupfcnd  ,  c'eft  qu'on  ait  pô 
ajouter  foi  à  des  promeiTes  qui  paroiiToienc  &  qui 
étoient  en  c£fet  fans  fondement. 
XII.  .  Pendant  toutes  ces  intrigues  oh  lé  prépa;oit  à  renir 
tcnùVcon^Tc.  leconcUve.  Le  vingt-neuvième  d'Août  les  cardinaux 
s'alTemblerent  ôc  prirent  des  arrangefniens  pour  tehiir 
Roine  en  sûreté.  On  mit  le  capitaine  Charles  Aloufe 
à  la  tète  de  vingt  mille  hommes  dont  on  Ini  donna 
lecommandcmcnt.  Dans  le  même  temps  on  barrica- 
da les  rues ,  &  on  tendit  les  chaînes  pour  fermer  le 
palTage  à  la  cavalerie.  Le  gouverneur  du  château  Saint- 
Ange  promit  aux  cardinaux  de  Sainte- Croix ,  dé  Me- 
«licis  &  Cefarini  d'ècré  fidèle  au  facré  collège ,  &  l'am* 
bàflàdeut  d'Efpagne  k  rendit  fa  caution.  Le  même 
jour  ce  ^gouverneur  mit  en  liberté  l'auditeur  de  la 
chambre,  Gaëtan  Bernardin-abbé  d'Alviano ,  Jacques 
de  Sarinello ,  &  un  autre  abbé ,  après  qu'ils  eurent 
donné  caution  pour  vingt  mille  ducats.  Et  dans  le 
même  temps  les  Efpagnols  brâlerent  le  palais  des 
Uriînp  à  Montegiovani.  • 

!!tiTi.  Dans  une  autre  congrégation  qu'on  tinta  la  Mi- 

/acréSgeâvec  ««^6  >  ott  rcfoltti  de  6*accommOdcr  avec  le  due  de  Va* 
Ï!)?.%ïur^u!rac*  lentinoisqui  offroit^e  fe  {ouméttïé  au  fàcré<5ollege  j 
com^Dodement.  ^  l^^ti  ordonoaa  Pandolfc  fécretaire  àt  la  chambre  de 
confbrer  avec  Agapit  Danselia  fécretaîrc  du  duc.  Dans 
ane  congrégation  fuiVante,  Pandolfe  Itit  le  traité 
qu' Agapit  avoit  iigné  /par  lequel  le  duc  s'offroit 
die  =dé^âdre  le  faoré  collège^  chaque  cardinal  eh 
particulier ,  la  noblèlTe  Rommnê ,  les  bourgeois  & 
le  peuplé  )  &de  gardet  les  palais  des  cardinaux.  Il 
fut  réfolu  y  pour  ooligér  le  duc  d'ékecuter  plus  fidei» 
lemcnt  ce  traité ,  de  le  faire  gênerai  des  croupes  de 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  viiïntie'mi.'       .495 
Tcglifc  jufques  à  l  éledion  d'un  nouveau  pape  avec  . 
les  honneurs  &  les  appointemens  ordinaires,  II  fut  ^^*  ^S^y* 
auffi  arrêté  qu'on  ticndroit  le  conclave  dans  le  châ- 
teau Saine  Ange ,  &  qu'on  feroic  faire  défenfe  de  la 
part  du  facré  collège  à  Profper  Colonne  &aux  Ur- 
fins  d'encrer  dans  Rome ,  de  peur  qu'ils  ne  troublaf- 
fenc  l'éleâion.  Néanmoins  fans  égard  à  ces  défenfes    . 
Profper  y  vint  le  même' jour ,  6c  crut  en  être  quitte 
en  faifanc  faire  Tes  excufes  au  facré  collège.  Ludovic 
Ritili^no  &  Fabio  des  Urdns  encrèrent  aufli  dans  Ko  - 
me  vers  le  même  tjemps  avec  deux  cens  chevaux  % 
deux  cens  hommes  de  pied  ',  ils  pillèrent  plu(ieur$ 
maifons ,  eptr'aujcres  celle  du  cardinal  Cafano.  Le  fa* 
crécoUege  aïanc  appris  ces  défordres  obligea  les  unjS 
êc  Ips  autres  à  fortir  de  la  ville. 

Le  Vendredi  fuivanc  doi^'ze  cardinaux  furent 
gommez  pour  conférer  avec  lesambafTadcursde  l'em- 
pereur ,  des  rois  de  France  &  d'£rpagne ,  de  la  répu^ 
Clique  de  Venife  &  Ton  fécretaire;  &  tâcher  de  lec^ 
perfuadcr  qu'ils  dévoient  porter  le  duc  de  Valentinois 
à  fortir  de  fa  ville ,  &  qu'il  ne  convenoic  pas  que  les 
jambalTadeurs  de  France  &  d'Efpagne  appeliaUent  aa- 
p;:ès  d'eux  aucun  de  Jeur  nation.  Après  de  longue;5 
conteftadons ,  ce%  ambalTadeurs  fe  conformèrent  aux 
volo^cez  du  facré  collège  >  &c  allèrent  au  Vatican 
trouver  le  duc  de  Valentinois ,  qu'ils  prièrent  de  foi;- 
tir  de  Rome  avec  les  troupes  qu'il  y  avoit  fait  entrer. 
Ce  duc  leu^  reprefenta  qu'il  oCétoit  en  sûreté  ni  dang 
fon  palais  ni  hors  de  la  ville }  quai^fî  il  ne  poùvoic 
;lkentier  les  troupes  qu'il  avoit  fait  venir.  Les  ^mbaf- 
fadeufs  lui  offrirent  de  le  loger  avec  deux  ou  trois  df 
fesdomeftiques,  oudelui  donner  entrée  dans  le  châ- 
leau  Saine- Ange.  Il  accepta  ce  dernier  parti ,  pourvu 
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^'  qu'on  lui  permît  de  laifler  entrer  avec  lui  une  partie 

An.  I J03.  de  fe5  troupes  pour  fa  sûreté ,  offrant  de  congédier  le 
rcfte.  Les  ambafTadeurs  fe  retirèrent  fans  rien  concltN 
re ,  parce  que  le  facré  collège  ne  goulue  pas  que  le  duc 
fe  rendît  maître  de  ce  château ,  Se  qu'il  ne  croïoie  pas 
trouver  fa  sûreté  autrement. 
XIV.  Cependant  le  gouverneur  du  château  Saint-Ange 

ï"ucde"iieSÎ  "c  voulut  pas  y  recevoir  les  cardinaux  pour  y  tenir  le 
fortrdcRoie  conclavc ,  parcc  qu'il  avoit  promis ,  difoit-il ,  de  le 
remettre  au  pape  qui  feroît  élu ,  &  qu'il  ne  vouloic 
piS  manquer  à  fa  parole.  Jacques  fr«re  du  cardinal 
de  Sienne',  &  le  cardinal  de  Volterre  arrivèrent  i 
Rome  le  trentième  d'Août ,  &  le  Vendredi  premier 
de  Septembre  on  tint  une  congrégation  dans  le  palais 
du  cardinal  de  Naples  \  on  y  manda  les  ambafladeurs^ 
avec  lefquels  on  arrêta  les  articles  fuivans  pour  obli* 
ger  le  duc  de  Valentinois  de  s'éloigner  de  Roihe; 
Qu'il  pourroit  fortir  de  la  ville  &  de  l'état  ecclefiaf« 
tique  avec  toutes  fes  troupes ,  fon  artillerie  &  les  vi- 
vres qui  feroient  néceffaires.  Que  le  peuple  Ro- 
main pfomettroit  de  ne  lui  faire  aucune  infuhe  & 
de  lui  fournir  ce  dont  il  auroit  befoin ,  même  des 
chevaux  pour  conduire  fon  artillerie.  Le  facré  collè- 
ge s'obligea  encore  d'écrire  à  la  république  *de  Venife 
afin  qu'elle  lui  donnât  paffagc  dans  la  Romagne  & 
dans  les  antres  terres  de  fon  obéiffance.  Le  duc  pro» 
jnit  de  fa  part  d'empêcher  qu'on  ne  fit  aucun  tort  an 
°  peuple  ni  aux  maifgns  de  plaifance ,  ni  aux  trou- 

peaux }  de  fortir  de  Rome  dans  trois  jours ,  6c  d'en 
faire  fortir  le  lendemain  Profpet  Colonne  avec  §cs 
troupes.  Les  ambafTadeurs' de  l'empereur  &  du  roi 
/catholique  s'obligèrent  au  nom  de  leurs  maîtres  d'em- 
pêcher que  le  duc  de  Vakntinois  de  les  Colonnes 


Digitized  by 


Google 


Livre  cëht  viNdriE*Ma.       4^; 

Vapprochaflent  à  dix  milles  près  de  la  ville  pendant  • 

que  le  fiege  feroic  vâcanc.  L'anibafladeur  de  France  ^^*  ^S^i^ 
promit  la  même  chofe  pour  les  Uf (înf.  Ces  articles 
furent  fîgnez  par  le  duc  de  Valentinois ,  &  le  peuple 
Romain  promit  aux  cardinaux  Ëfpagnols  de  ne  leur 
faire  aucun  tort  ni  à  leurs  maifons. 

L'ambalTadeur  de  France  deipanda  qu'on  lui  remît  Anné^îâ  ciriu 
le  château  Saint-Ange  ;  mais  on  le  lui  rcfufa.  Le  car-  j.,  fç^'"''^'*  * 
dinal  d'Amboife  étoit  parti  de  France  avec  les  car-  iKoml, 
dinaux  d'Arragon  &  Aicagne  Sforce  dans  le  defTejn 
de  fe  faire  élire  pape.  Il  apprit  en  arrivant  à  -Rome 
que  le  conclave  avoit  été  retardé ,  &  que  les  cardi- 
naux refofoient  d'y  entrer ,  à  moins  que  l'armée  de 
France  ne  fe  retirât,  &  que  le  duc  de  Valentinois  n|en 
fortît  avec  fes  troupes.  La  démande  étoit  fi  jufte ,  que 
le  cardinal  d'Amboife  n'ofa  s'y  oppofer.  Il  convinc 
encore  que  l'armée  Franijoife'^ui  étoit  à  Nepi  n'avan^ 
cercât  point  pendant  le  conclave  dont  l'ouverture  ne 
fut  plus  différée.  Le  cardinal  Cornarcr arriva  à  Rome^ 
&  l'on  fit  publier  à  fon  de  trompe  que  perfonne  fur 
p^inede^la  vie  n'infuhât  le  duc  de  Valentinois  ni  ceux 
de  fon  parti.  Le  deuxième  du  mois  de  Septembre  il 
partit  incegnito  dans  une  litière  fermée.  Le  cardinal 
Cefarini  étoit  allé  l'attendre  à  la  porte  par  ou  l'on  va 
à  Monte-  Mario,  mais  il  appritsqu'il  étoit  déjà  pafle  , 
Se  quHl  avoit  pris  la  route  de  Naples  ;*  le  cardinal  de 
San-  Severino  le  fuivit  bien- tôt  âprès<  Le  lundi  qua- 
trième de  Septembre  on  commença  les  obfeques  dd  * 
défunt  pape  dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  les  trouble» 
de  Rome  aïant  été  caufe  de  ce  retardement)  &  le  mê- 
me jour  Julien  cardinal  de  faint  Pierre- aux- liens ,  SC 
celui  de  Cô-rae  fc  rendirent  à  Rome  ',  en  forte  que  de 
quarante -fept  cardiiiaux  qui  compofoient  le  facri 
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■  ■  collège ,  trente-  huit  furent  en  eut  de  commencer  Je 

An»  1J03.  conclave.  •  • 

XVI.  n  fut  tenu  jans  le  palais  au  Vatican ,  fuivant  Tan- 
Les  cardinaux  en-  cicnnc  coutume,  on  v  mcubla  trente-huit  chambres 

trent  au  conclave.  i-  «  11  •  -     t   t  f 

M»rian»  lib.  xi.  ^^^^  l^s  cardinaux  ;  U  celle  qui  avoïc  ete  occupée 
«.  14.  &  i8.  par  lepapc  Alexandre  VI.  dans  le  précèdent  conclave^ 
échut  au  cardinal  de  tienne }  ce  qui  parut  de  bonne 
augure  pour  lui.  Les  conçurrens  i  la  papauté  comp- 
toient  plus  pour  s  y  élever ,  fur  leurs  inctigues  &  fur 
le  crédit  de  leurs  amis ,  que  fur  la  probité ,  la  vertu 
4? la  fcience,  qu'ils  fembloient  regarder  comme  des 
titres  inutiles.  Le  cardinal  d' Amboife  archevêque  de 
Roiicn  étoit  un  de  ceux  qui  paroiiToient  le  plus  fur 
les  rangs ,  &  qui  y  efperoient  plus  ouvertement  ',  le 
cardinal  Julien  delà  Rovere,  autrement  de  faint  Pier- 
re-aux-liens,  traverfoit  autant  qu'il  le  pouvoit  les  pré> 
tentions  du  cardinal  d%\mboife  >  quoique  d'ailleurs 
il  eût  de  grandes  liaifoos  avec  la  France  ^  &  qu'il  eû^ 
toujours  marqué  un  grand  attachement  pour  cette 
couronne  ^  il  ne  pouvoit  néanmoins  foufFr ir  que  pen- 
.  (ônne  osât  lui  difputer  le  fouverain  pontifier»  M 
grand  Gonfalve  qui  n'oublioit  pas  les  intérêts  de  foo 
maitre,entroit  comme  les  autres  dans  les  intrigues 
^  du  conclave ,  &  appuïoit  de  tout  le  crédit  de  Tes  amis 

\t  cardinal  don  Bernardin  de  Carvajal.  CependuiJC 
aucun  de  ces  trois  ne  fut  élu ,  comme  on  va  voir. 

XVI I.  Les  cardinaux  étant  entrez  au  conclave ,  on  lujC  les 
fe"  «Kà^T  articles  qui  avoient  été  arrêtez  par  Innocent  Vill. 
TA'i/^on?"''"  &  on  réfolut  que  chacun  en  prendroit  copie ,  &  que 

hurisM  ibii.   ^c  Lendemain  dix- huit  d'entre  eux  feroient  rapport 

»  •«•  au  Cicrc  collège  de  ce  qu'il  feroit  à  propos  d'ajouter 

ou  de  retrancher ,  ce  qui  fut  exécute.   Avant  l'élcc- 

tion  les  mêmes  cardinaux  déterminèrent  cntr'eux 
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*  '  d'un'confcntcmcnt  unanime ,  que  quiconque  fcroit  , 
élu  pape,  s'cngageroit  par  un  ferment  folcmnel  à  •  ^^^^' 
convoquer  dans  deux  ans  un  concile  gênerai ,  qui 
s'aiTcmbleroitenfuice  à  perpétuité  de  trois  ans  en  trois 
ans ,  pour  rétablir  la  difcipline  de  Téglife ,  réprimer 
hlicencedes  mœurs  qui  s'éroit  glifTée  par  tout,  &  ré* 
former  les  abus  de  la  (four  de  Rome.  Tous  jurèrent 
folcmnellement  dobferver  ce  règlement ,  qui  fervi* 
rote  déformais  de  loi  dans  1  eglife.  Enfuhe  on  procé- 
da à  réleâion. 

Le  cardinal  Afcagne  Sforce  qui  favorifoic  en  âp-  cfJ„aÎAVca* 
parcnce  le  cardinal  d'Amboife ,  mais  qui  en  effet  le  gne  agit  contre  i« 
trabiifoit ,  connoiffant  que  le  plus  oppofé  au  cardi-  boifèl"^  ^^^' 
nal  d'Amboife'étoit  François  Piccolomini  évêque  de 
Sienne ,  fils  d'une  foeur  de  Pie  II.  il  fe  mit  en  tête  de 
le  faire  élire  pappe.  Afcagne  n'aimoit  pas  n«urcllc- 
inent  la  France.  L'image  de  (a  prifon  lui  étoit  toujours 
prefente^  fa  liberté  ôc  les  honneurs  qui  l'avoienc  fuivi 
n'avoicnt  pu  l'cfFacer.  D'ailleurs  il  voïoit  avec  regret 
que  fon  frcrc  fût  toujours  prifonnier  à  Loches  «  & 
qu'on  n'eût  pas  voulu  le  rendre  à  fes  follicitaiions  ni 
à  celles  de  Tempereur  Maximilien ,  qui  avoit  aufli  de- 
mandé fa  liberté.  De  plus  Afcagne  fe  perfuadoit ,  $C 
fans  doute  avec  raifon ,  que  û  le  cardinal  d'Amboife 
étoit  pape ,  les  François  fcroient  les  maîtres  ,  qu'ils 
rentreroientdanslçroïaume  de  Naplcs,  ôc  qu'ils  nui- 
roient  beaucoup  aux  prétentions  des  autres  cardi' 
naux ,  au  lieu  que  fî  l'on  choifiâbit  pour  pape  un 
cardinal  ennemi  de  la  France,  Rome  fe  maintien» 
droit  dans  fa  liberté ,  &  Naples  ne  retourneroit  pas 
facilement  fous  la  domination  des  Françoisr  Dans 
ces  vues  il  parla  aux  cardinaux  de  fon  pani  &  leur 
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»  fit  promettre  de  donner  leurs  voix  à  Piccolomini.  Il  '  ' 

An.  iSQj'  tenta  auffi  le  duc  de  Valeminois  qu'il  trouva  plus 
ferme  qu'il  n'avoit  lieu  de  le  croire.  Voianc  qu'il  ne 
pouvoir  le  gagner  &  faire  entrer  dans  Ton  parti  les 
cardinaux  Tes  créatures ,  il  s'adrelTa  à  eux-mêmes ,  ÔC 
fît  (i  bien  qu'il  les  attira  tous ,  &  qu'ils  abandonnè- 
rent publiquement  le  duc  de  Valentinois.  Le  cardi- 
nal d'Amboife  perdit  par- là  Tes  deux  principales  reC' 
fources.  Il  lui  en  reftoir  une  croifiéme ,  qui  eut  peyt- 
être  réuffi ,  s'il  eût  f(ju  s'en  icrvif. 
XIX.  Ilavoic  à  r?  dirpofiiion  les  troupes  Fraocjoifes  ; 

faint  pi«r?aux-  qul  ctoiçut  à  Vitcrbe.  La  plupart  des  officiers  ve- 
&3m.^*  ^^^^^^  fouvent  de-U  à  Rome  fe  divertir.  Le  marquis 
4e  Mat^touë ,  le  bailli  de  Caëa  &  Çai^dricourt ,  qui 
çommandoienc  fous  le  duc  de  la  Trimoiiille  ,  lui 
étoient.dévo^ez.  S'il  eut  die  un  mot ,  ïbs  troupes  Ce 
(croient  a^vancées  jufqu'à  ^omç.  On  avoic  un  pré* 
texte  plaufibie }  le  peuple  fe  foulevoit ,  le  conclave 
a'étoit  point  en  sûretéj  on  e\it  fait  çncendre  que  ces 
troupes  venoient  le  garder,  tes  cardii^aux  Ëfpagpols 
&  Italiet^s  ypt|int  U  près  d'eux  tapt  de  foMacs  qui 
pouvoiçnt  les  obliger  de  tenif  parole  à  la  France,  fe 
lufTen^  pey  t-  j^tre  détertninç^  à  élire  le  cardipal  d'Am- 
boife. Le  cardinal  de  faint  Pierre-a^x-liçns  craignoic 
que  quelqu'un  ne  donnât  cette  ouverture  au  cardinal 
d' AmboifÇ)  parce'qu'il  afpitoit  lui-même  au  fouye|:aia 
pontificat  ;  &  pour  la  prévenir ,  il  6t  croire  à  fpn  cpn* 
current  qu'on  étoit  affei  bipn  4ifppf<^  ÇP  f^  faveur } 
snajs  que  les  vifîtes  trop  fréquences  que  les  ofpcieri 
François  rjçndoient  à  la  ville  de  I^ome ,  it^qi^ietoien^  le 
conclave,  £f  que  tout  cela  pourroit  bien  lui  nuire; 
^ue  ç'il  vepoit  d'^iJUçurs }  ^tfç  ^lû^  pn  4irpit  que 
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fon  életSfcion  n'auroit  point  été  libre ,  ce  quic'aùferoic 
de  nouveaux  embarras  ,&  que  pour  Je  plus  sûr,  il  '*^*  ^S'^i* 
falloir  renvoïer  ces  oflîciers  à  leur  quartier. 

Le  cardinal  d'Amboife  ajouta  foi  à  cet  artificieux 
difcours ,  il  donna  Ces  ordres  pour  faire  fortir  les 
François  d(  Rome  ,  il  agréa  qu'on  levât  des  troupes 
Italiennes  pour  la  garde  du  conclave ,  &  qu'on  leur 
donnât  pour  chefs  deux  prélats  de  la  même  nation. 
Le  cardinal  de  faint  Piprre-aux^liens  aïatît  réuffi  en 
partie  dans  Tes  prétentions  y  continua  Tes  artifices.  Il 
fentoit  bien  qu'il  ne  feroit  pas  élu  pour  cette  fois  ; 
mais  il  neperdoitpas  l'efperance  de  l'être  â  une  fé- 
conde élection.  Dans  ce  defTein ,  quoique  peu  favo- 
rable d'ailleurs  à  Piccolomini ,  voïant  que  ce  cardi- 
nal étoit  âgé  &  qu'on  alfuroit  qu'il  ne  vivroit  pas  ^> 
encore  un  mois ,  il  foilicita  en  fa  faveur.  Les  cardi- 
naiix  Efpagnols  furent  furpris  de  ce  qu'il  leur  deman- 
doit  leurs  voix  pour  lui.  Mais  après  qu'il  les  eut  af- 
furez  de  la  fincericé  de  Tes  fentimens ,  qu'il  ne  jcttoic 
les  yeux  fur  Piccolomini  que  parce  qu'il  le  croïoit  le 
plus  grand  ennemi«de  la  France ,  &  qu'il  vouloir  par- 
la mériter  la  confiance  des  rois  catholiques ,  ils  s'uni-   • 
lent  à  iui.  Les  créatures  d'Alexandre.  VI.  .entrèrent 
dans  cette  nouvelle  faâ:ion.  6c  les  Italiens  l'augmen- 
tèrent j  dans  l'appréhenfion  d'avoir  un  pape  étran*» 
ger.  Le  cardinal  de  faint  Pierre-aux  liens  aÛuré  par- 
la des  deux  tiers  des  fufFrages ,  leva  le  inafque.   Le& 
cardinaux  Afcagne ,  de  Volcerre ,  &  quelques  au« 
très ,  fe  joignirent  à  lui.  Le  lendemain  dix-feptiémo 
de  Septembre ,  le  facriftain  fit  faire  une  ouverture  à 
uneportemuréequidonnoitdansla  chambre  de  Picr^ 
(colomini ,  £(  y  fit  palfcr  un  de  fcs  domeftiques  pour 
aller  donner  avis  chez  lui  d'^  fa  prochaine  élc(^ion  ) 
TomeXXir,                                   Rrr 
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•-"~**— •  il  croit  mala<ie  -,  mais  le  cardinal  de  faint  George  6s 
/vN.  1J05.  jl'autrcsprcnojent  foin  de  fcs  intérêts.  Enfin  on  alla 
Eiedio^d^u'cardi-  ^"^  fcrutins,  &  le  cardinal  de  Sienne  aVant  cû  U  plu- 
nai  de  Sienne  fous  f^Mtc  dcs  voîx .  fut  élû  Ic  vinfft-dcuxiémc  du  mois 

le  nom  de  Pic  m.  .         '  ^  P       . 

Marianaïa.  tg.  dcScptembrc ,  après  trente  Cinq  jours  de  conclave. 

"p«  Del  Un  m  ^^  P'-"  ^®  ^^"*  ^^  ^'^  ^^^'  *"  nicmoire  d»!  rouverain 
j.ttifi'  84..        pontife  Pie  II.  Ton  oncle  maternel.  ^ 

Son  élcâion  fut  univerfellement  applaudie.  Clia« 
cun  le  jugea  digne  d'être  préfc^;^  à  tous  Tes  compéti- 
teurs }  nul  en  cfFct  ne  paroifibit  plus  propre  à  corri- 
ger les  abus  qui  s'étoient  glifiez  lous  le  dernier  pon- 
tificat ;  on  ne  vit  après  ion  élévation  nul  change^ 
ment  en  lui ,  ni  fierté ,  ni  orgueil  ^  ni  hauteur ,  ni  du^ 
reté ,  ni  moleffe }  toujours  la  même  modeftie ,  la  mê- 
me douceur  &  la  même  régularité.  Il  avoit  un  défit 
ardent  de  réformer  l'état  ecclefiaftique  >  fur  tout  la 
cour  de  Rome ,  &  d'ôter  le  fcandale  de  quelques  c^r-i 
dinaux  qui  deshonoroient  par  leur  fafte ,  leur  luxe 
&  des  vices  enccMre  plas  honteux ,  la  pourpre  donc 
ils  étoient  revêtus.  Au(fi-tôt  qu'il  fut  âû,  les  cardi- 
naux allèrent  lui  baifer  les  pieds  ic  le  revêtirent  des 
•  habits  pontificaux.  Lecardinal  de  fàintGregoiieaïanc 
ouven  la  fenêtre  annonça  Téleâion  aii  peuple  :  on  le 
porta  à  faint  Pierre  y  mais  il  ne  ptu  fe  mettre  à  ge- 
noux, parce  qu'il  avoit  mal  à  une  jambe;  il  fidua 
l'autel  par  une  inclination  de  tête  fans  fe  lever  ^  & 
après  qu'on  l'y  eut  placé ,  on  chanta  le  Tt  Deum, 
XXI.  Le  nouveau  pape  fut  enfuite  porté  à  fon  palais, 

ordonnlT^préEr^t  ^^rès  avoîr  pris  congé  de  tous  les  cardinaux  tous  le 
ivAjuefccouron-  ponail  de  faint  Pierre.  Le  lendemain  il  leur  donna 
audience  publique.  Il  témoigna  défirer  de  recevoir 
Tordre  de  prêtrife  du  cardinal  de  Naples  $  mais  à  (on 
xefus  il  s'adielTa  à  celai  de  ^nc  Pierre-aux-liens ,  qui 
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fît  cette  cérémonie  le  trentième  de  Septembre.  Le 
Mercredi  vingt  neavicme  da  même  mois  on  lui  avoit  '^  ^*  '  J03  • 
fait  deux  incitions  à  la  jambe  en  deux  endroits  -,  ce 
qui  lui  avoit  caufé  beaucoup  de  douleur.  Le  Diman* 
che  premier  d'Oâobre ,  il  fut  facré  évêque  par  le  mê- 
me cardinal ,  &  le  lendemain  le  duc  de  Valentinois 
revint  à  Rome  avec  facavalerie  &  Ton  infanterie ,  6l 
alla  loger  au  Vatican.  Le  Mardi  fuivant  il  fut  vifîté 
par  le  cardinal  de  fainte  Praxede.  £c  le  Dimanche 
liuitiémed'Oâobre,  lcpapere(;tttlathiare  des  mains 
du  cardinal  de  faint  George  fur  les  dégrez  de  faine 
Pierre ,  avec  tes  cérémonies  qu'on  obferve  dans  le 
couronnement  des  papes. 

A  peine  le  nouveau  pontife  fut-  iWlû ,  qti'il  donna    ^  çfj^^jj^  ^ 
ordre  aux  François  de  fortir  au  plutôt  de  l'état  eccle-  ratema»  coaae 
fiaftique.  Le  cardinal  d'Amboifeaprcsavoiryèté  fore  ^J^^^^Ji^^^^^ 
mal  reçadu  pape  &  avoir  elTuïé  les  railleries  da  Ro>  M'-  »»■ 
mains ,  voulut  raire  de  nouveaux  traitez  avec  les  Ur*  ».  », 
fîns'&  Baglioni.  Mais  ces  fèignears  qui  s'étoient  fer- 
vide  l'argent  de  France  pour  lever  des  troupes,  quit- 
tèrent fon  parti  Ôc  allèrent  feioindre  aux  Espagnols , 
dès  qu'ils  virent  que  la  France  tratenoit  le  duc  de 
Valentinois.  Allarmé  de  ce  changement ,  &  ne  fe 
xrotant  pas  e»  sûreté  dans  Rome ,  le  duc  s'adrelfa  à 
Jourdain  des  Urfins  le  feul  de  fa  famille  qui  fût  de- 
mcur-é  fidcle  à  la  Fiance ,  pour  Itf  prier  de  le  recevoir 
dans  fon  château.  Mais  pendant  qu'on  l'y  conduifoir, 
efcorté  de  Jacques  de  Silly  bailUde  Caën  avec  plus 
«le  cent  hommes  ^  il  foc  attaqué  par  les  Urfins  qui  fe 
jetterent  for  ceux  qui  l'acooimpagnoient ,  tes  tenver- 
fcientàlatroifiéinfe  charge  ^  &  en  firenr  on  borri* 
ble  maiTacre.  Tout  ce  que  po«  faire  de  Silly  fut  de    L^u/fii/yea- 
menreau  milicude  ksgcm  le  branca»!  quiponoi»  k  i»'  a  ûiSt  du 
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'.  duc ,  de  faire  retraite  en  combattant  toujours ,  &  dô 

AN.  i;03.  rentrer  dans^  Rome.  Il  fut  dangereufement  bleffé 
duc  de  vaientî-  jJ^qs  qç^^q  occafioH  j  mais  il  laifTâ  pas  de  fauver  le 
duc ,  qui  fe  retira  dans  le  château  Saint  Ange ,  donc 
le  gouverneur  étoit  une  créature  de  Ton  père  ,  que  le 
nouveau  pape  n'a  voit  point  encore  changé.  On  avoic 
publié  dans  Rome  le  Jeudi  douzième  d'Odobre  une 
ligue  faite  entre  les  Colonnes  Se  les  Uriins ,  pour  al- 
ler dans  le  roïaume  de  Naples  fecourir  les  Erpagnols 
contre  les  François.  Mais  le  pape  étoit  d'une  fanté 
tropfoible,  &  ne  vécut  pas  aflez  long- temps  pour 
en  voir  le  fuccès. 
XXIV.  Il  fe  trouva  fi  mal  des  le  fîxiéme  jour  de  fon  élcc- 

Mortdupape  «e  ^.^^  ^  ^^.-j  j^-  ^^  J^s-lors  impoffiblc  de  vacqucr  aux 

Aurian»  /i».  18.  affaircs.  Il  languit  vingt  jours  entiers  ^  le  Mardi  trci- 
RMyllad. i«e  mn.  zicme  4'Odobr e ,  fe  fcntant  fort  malade ,  il  fe  fit  doh- 
"'  '"•_  ner  l'extrême- ondion  &  le  viatique  cftfuite  par  fon 

confclfcur,  &  mourut  fur  le  midi ,  vingt  fix  jours  après 
fon  éleâion ,.  univerfellement  regretté  de  tous  les 
gens  de  bien ,  qui  le  regardoient  comme  un  homme 
envoie  de  Dieu  pour  le  bien  &  Thonnçur  de  l'églife» 
&  le  plus  propre  à  réparer  les  défordrcs  paifez.  Quel- 
ques hiftoriens  ont  crû  qu'il  fut  empoifonné  par  Pan- 
dolfePetrucci  qui  gouvernôic  dans  Sienne.  Son  corps 
aïant  été  revêtu  des  habits  pontificaux ,  fut  poné 
dans  fon  antichambre  &  pofé  fur  un  lit  de  velours 
vert.  On  ne  l'y  laiffa  pas  long-temps ,  on  le  rapporta 
dans  la  chambre  où  il  étoit  mort.  Aprts  qu'on  l'eue 
mis  fur  la  table  de  la  penitenceriç ,  on  dit  l'office  des 
morts  ',  on  le  porta  enfuitt  à  faint  Pierre  dans  la  cha- 
pelle de  Sixte ,  i&  après  y  avoir  été  jufqu'an  Jeudi ,  il 
fut  porté  fur  les  trMs  heures  par  Tes  efîafiers  dans  la 
chapelle  dç  faiac  Grégoire ,  précédé  de  tout  le  clergé 
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avec  desckrges  allumez.  Ce  fut  là  qu'on  fît  fon  fer-  

vice ,  &  qu'on  l'inhuma  dans  le  maufolée  qu'il  avoit  ^^'  'i^3* 
fait  drefler  quelque-temps  avant  fa  mort.  Il  fe  trouva 
quinze  cardinaux  à  fes  obfcques  ^  celui  de  faim  Pi^> 
tC'  aux-  liens  y  dit  la  première  mefle  y  &  l'oraifon  ni* 
ncbre  fut  prononcée  par  Dominique  Crefpo.  On 
donna  à  l'archevêque  de  Tarente  la  garde  du  palais 
apoftolique  ,  &  le  marquis  de  Saluées ,  neveu  du  dé» 
fuiu ,  fe  retira  le  même  jour  dans  le  palais  de  fon  oncle. 

Le  cardinal  de  faint  Picrre-aux-liens  attendit  à,  « .  ^^^'   ,.    a 
peine  la  hn  des  obleques  pour  travailler  a  le  rormer.nai<J<:  <àint  picr. 

*  .  .         •       />      i./i  r  •  ' r  -wt  'eaux  liens  pour 

un  parti  qui  put  i  élever  au  louverain  pontincat.  Il  être  pape. 
follicita  le  cardinal  Afcagne  de  le  foutenir  &  le  faire    r-m-M^J»»*» 
foutenir  par  les  (iens ,  &  lui  promit ,  s'il  étoit  pape , 
de  rétablir  les  Sforces.dans  Milan.   Afcagne  flatté  fe 
l^tfla  féduirc.  Il  gagna  de  même  le  cardinal  de  Car- 
Vajal  chef  de  la  fadion  £fpagnole,  en  le  flattant  qu'il 
confervcroit  le  roïaume  de  Naples  pour  leurs  maje*; 
ûpz  catholiques.  Enfin  il  eu^  recours  au  duc  de  Va* 
lentinois  avec  lequel  |1  s'aboucha  d|ans  le  palais  daj 
Vatican ,  eh  pf  efeiKc  des  cardinaux  Efpagnols  de  fa> 
fadion ,  &c  ils  fe  réconcilièrent  enfeitble  apris  s'erre, 
fait  réciproquement  de  magnifiques  promelTes.  En 
conféquehce  ils  conclurent  un  traité ,  par  lequel  en-, 
tr'autresçho^sJç  cardinal  de  fjaiiit  Pierre- aux- îiens. 
s'engagea ,  en-cas  que  le  duc  par  fa  brigue  le  fit  éle-> 
wfit  au  fouverain  pontificat ,  de  lui  conrcrer  la  charge 
4e  gonfalonier ,  &  celle  de  getieral  des  troupes  eccle- 
fiaâdques.  Le  duc  de  fon  côté  promit  au  cardinal  d« . 
lui  procurer  les  fufïragés  des  créatures  d'Alexandre . 
VI.  qui  pour  plus  grande  sûreté  s'y  engagèrent  par 
ferment. 

RrriiJ 
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-   '--  '   '  ""    .      Toot  le  temps  qui  s*écoula  depuis  U  mort  èa  pape 
A  N.  1  î05 .  j^fgjj.N  1^  gn  ju  ^Qjj  a'Oàobrc ,  fut  cmfJôïé  4  for- 

^  ^  ^  ^'      mer  ces  intrigues.  Le  trente-unième  dernier  jour  du 

Les  cardinaux  en-  ,  *-'  ,  ' 

trent  au  conclave,  m^is ,  trente- Cinq  cardinaux  entrèrent  en  proceluon 
cardinar^e''^&int  dans  le  conclave ,  précedw  des  chanoines  de  faine 
^''leZ^T  ^""®  *î"*  chantoicnt  le  Feni  creator.  Après  la  mef- 
]t.^^Lu?4dMi  fc  à\i  Saint-  Efprit  qui  fut  chanté  par  le  cardinal  d*  A- 
1503.  «.*.      \  Icxandrie,  tous  les  officiers  du  palais  les  uns  après 
les  autres  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  entroiles 
mains  du  camerlingue.  Sur  le  foir  on  tint  une  con- 
grégation ,  oà  on  réfolut  les  articles  que  le  nouveau 
pape  devoir  jurer  d*obfervcr.  Quelques  heures  après 
cous  les  cardinaux  Efpagnols  réfolurent  d'élire  le  car« 
dinal  de  faint  Pietre-aux- liens ,  &  allèrent  dans  fa 
chambre  pour  Tçn  féliciter ,  à  l'exception  du  cardi* 
nal  d'Alexahdric.  Le  Mercredi  qui  ctoic  le  jour  de 
la  Toufiàinc ,  l'évêque  de  MafTe  facriftain  &  grand 
tréforier  dit  la  meflè  du  Saint- Efprit  où  fe  trouvèrent 
tTeat(>deux  cardinaux.  Ils  allèrent  enfuite  au  (cni^ 
tin,  S^atanc  pris  leurs  places,  fis  jurèrent  les  uns 
^rcs  les  autres  (tir  les  faints  évangiles  d'ôbferver  les 
articles  qui  avoif  nt  été  réfolus ,  dont  il  fut  dreUe  un 
a^e  par  trois  notaires ,  qui  le  firent  figner  par  1  evê^ 
que  de  Mafle  facriflain  ,  Paul  de  Planuta ,  Juftin 
Carrefi  &  AFphonfe  Difceno ,  avocats  confiftoriâux  , 
&  par  Denb  Maumuni  protonotàire  apoftolique. 
€>iifh*rdpi.i.  f.  On  appona  enfuite  une  table  fiir  laquelle  on  pofa  le 
/iTiîr**'^*'***'  calice  ;  &les  cardinaux  étant  demeurez  feuls  dans  la 
chapelle,  on  en  ferma  la  porte^  &  on  lot  les  bulletins 
on  trouva  que  tous  avoiem  donné  kurs  voix  au  car- 
dinal JfdteB  de  la  Kovcre  du  ntre  de  faint  Fier re-ai»- 
liens  ;  on  remarque  encore  que  tous  les  cardinaux 
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avoîent  écries  leurs  bulletins  eux-mêmes ,  à  Tezcep'^  ' 


tion  de  ceux  de  Naples ,  de  Rouen  &  de  Cafeneuve^  a  «.  i  j  o i* 
qui  les'avoient  fait  écrire  par  leui%  conclaviftes. 

Le  fcnitin  étant  achevé ,  les  cardinaux  allèrent  fé*  i^^^^  '  ^• 

liciter  le  nouvel  élu  qui  prit  le  nom  de  Jules  II.  Com«  ?^ond  le  nom  de 

•I      •  1.  r   •  r  /^  ^  1  j*      »•!  Jwi«» li- 

me il  avoit  1  efprit  fort  porte  a  la  guerre ,  on  dit  qu  il  .,  ^  .  ^  ,  , 

prit  ce  nom  en  mémoire  de  Jules  Celar.  Il  etoit  d  un  d>  R'^ymu.  h<4 
génie  ardent ,  inquiet  &  remuant.  Ce  nouveau  pape  'l^rU^  m.  »«« 
étoit  né  au  bourg  d'Albizaie  près  de  Savonne ,  de  Ra- 
phaël frère  du  pape  Sixte  IV.  &  de  Théodore  Man»* 
roia.  Il.avoit  été  fucceflivement  évèque  de  Carpen* 
tras ,  d' Aibano ,  d'Oftie ,  de  Boulogne  ôc  d'Avignon 
érigé  en  archevêché.  Sixte  IV.  l'avoir  créé  cardinal 
en  1473.  &  emploie  dans  quelques  expéditions  con« 
tre  quelques  peuples  d'Ombrie  révoltcsp.  Ce  qui  con> 
venoic  à  Ton  humeur  guerriere.r 

Après  qu'on  eut  annoncé  fon  élcdion  au  pçuple  .  ,.  *  ?  y  *  '  t- 

1  \         7       f  •      I.  Il  1.1     r'     Jf     •       Son  «nftaUatiotf> 

le  maure  des  cérémonies  1  alla  prendre  &  le  ht  afleoir  K»yn»id.*ibMnt 
dans  la  chaire  pontificale.  Le  cardinal  de  Naples  lui  «""«ij»}' 
mit  au  doigt  l'anneau  de  Paul  II .  &  peu  de  temps  après 
on  lui  apporta  celui  qu'on  appelle  l'anneau  du  pê- 
cheur ,  où  l'on  avoir  gravé  le  nom  de  Jules  II.  Com- 
me fon  éleâion  avoir  été  réfoluc  avant  que  d'entrer 
au  conclave  ^  on  avoir  eu  foin  de  le  faire  graver  par 
avance ,  &  Ces  armes  avoient  été  déjà  placées  en  plu* 
iîeurs  endroits  de  Rome.  Ce  pape  à  la  prière  des  car- 
dinaux commenta  par  ligner  les  articles  qui  avoienc 
été  réfolus  ;  mais  il  s'arrêta  au  troifiéme ,  ^  n'aïant 
pas  voulu  achever  de  les  (igner  tous ,  il  les  mit  entre 
les  mains  du  feigneur  Fabio  qu'il  fit  dataire ,  te  pto^ 
mit  de  les  figner  tous  avec  les  bulles  des  conclaviftes. 
On  lui  ôta  enfuite  le  rochet ,  qui  demeura  au  maître 
des  cérémonies  avec  fon  habit  ordinaire  )  on  lui  mie 
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la  robe  blanche  &  les  autres  ornemens,  &  on  lepotca 

An,  1503.  furrauteloùtouslcs  cardinaux  allèrent  l'adorer.  De- 
là il  fut  porté  i  fairft  Pierre  précédé  de  tous  lés  mê> 
mes  cardinaux.  Il  y  donna  la  bénediâion  au  peuple, 
après  qu'on  eut  chanté  le  Te  Deum,  Cette  cércmo> 
nie  achevée ,  on  le  porta  à  Ton  palais ,  où  il  retint  à 
dîner  une  partie  des  cardinaux ,  entr'autres  ceux  de 
Roiien  Se  de  San-  Severin.  Le  même  jour  le  duc  de 
Valentinois  fut  logé  par  Ton  ordre  dans  la  chambre 
neuve  qui  étoit  fur  la  (aile  des  audiences.  Le  pape  fie 
publier  qu*il  vouloit  être  couronné  le  dix- neuvième 
de  Novembre  fur  les  dégrcz  de  faint  Pierre. 
XXIX.  Le  Dimanche  dix-  huitième  de  ce  mois ,  le  duc  de 

Piomotion  de  Valcntinois  oattit  à  miûuit  de  Rome  pour  aller  à  OC 

quatre  cardinaux.  .    i\    '^  —  11  •«      1 

yiciorelin  addit.  tifi ,  &  dcla  par  mer  en  France  avec  le  baron  de  la 

*^f '"7";  ^  /r  Rovere  neveu  de  fa  fainteté  î  mais  dans  la  fuite  pour 

Ms,  èrch.f.  )4  .  certaines  raiions  jl  rut  rappelle  a  Rome,  oc  enhn  reo- 

*TBi»yMid%*»mp  voit  à  Oftie.  Le  vingtième  de  Novembre  le  duc  des 

75oj.n.  »ç.       xjffîns  entra  dans  Rome  par  la  porte  Flaminienc.  il 

y  trouva  l'archevêque  de  Narbonne  »  l'évêque  de 

Rhodes,  &  le  marquis  de  Frefne  ambaffadeurs  des 

France  qui  étoient  allé  au-devant  de  lui  y  il  fut  logé 

dans  le  palais  apollolique ,  &  il  alla  baifer  les  pieds 

4c  fa  fainteté.  Huit  jours  après ,  c'eft-àdire ,  le  vingt- 

neuviémç  du  même  mois  le  pape  fît  une  promotion 

de  quatre  cardinaux  qui  furent  François  Guillaume 

de  Chaftclnau-Clermom-Lodéve,  Fran<;ois,  arche- 

Vjêqtie  de  Narbonne ,  puis  d'Auch ,  du  titre  de  fainc 

l^tic^ne  9.U  Mont  Cœlius  i  Jean  Zuniga  Efpagnol , 

grand- maître  dé  l'ordre  d'AIcantara,  archevêque  do 

Scville ,  du  titré  de  faint  Ncréc  &  faint  Achilléc  j 

Clément  de  la  Rovere  de  Savonne ,  nevcU  du  pape 

Sixte  IV.  évêque  de  Mcnde ,  du  titre  de  faint  Clc^ 

ment, 
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ment ,  puis  des  douze  Apôtres  j  Galioc  Franciotti  de 
la  Rovcre ,  Lucquois ,  neveu  du  pape  régnant  Jules  ^^*  '^°3' 
IL  évêque  de  Lucqucs  ,  enfuice  de  Padouë  Ôc  de 
Crémone,  archevêque  de  Befan^on,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faine  Picrre-aux- liens. 

Il  conféra  aulfiplufieurs  bénéfices.  Suivant  l'an-    ,  J^ffVeo,,. 
<ien  ufage  les  nouveaux  cardinaux  dévoient  aller  re-  piuficuisambaHa' 
mercierle pape  &  le  facré  collège  -,  mais  par  une  liou-  ^^' 
velle  forme  de  cérémonie  ils  demeurèrent  dans  leurs 
chambres  fans  changer  d'habit  ni  prendre  la  calotte 
rouge.  Ils  fe  trouvèrent  au  confîftoire  fuivant  revê- 
tus de  la  pourpre ,  Se  le  pape  y  fit  la  cérémonie  de 
leur  fermer  la  bouche ,  qu'il  leur  ouvrit  dans  un  au- 
tre confiftoire ,  dans  lequel  il  nomma  le  cardinal  de 
Roiien  pour  Ton  légat  en  France.  Dans  le  même  jour 
il  arriva  deux  am^lTàdeurs:  de  Ferrare  qui  vinrent 
rendre  hommage  au  faint  père  au  nom  de  leur  ville. 
Quelque-ttmpsaprèsil  eh  vint  d'autres  de  Sienne,  de 
Florence  &  de  Gènes pours'acquitter  du  mêmedcvoir. 
Mais  il  y  eut  quelque  cbofe  de  particulier  à  l'égard 
des ambaflàdeurs  d'Angleterre  qui  n'arrivèrent  à  Ro- 
me que  Tannée  fuivante.  Dans  l'audience  qu'ils  eu- 
rent de  fa  fainteté ,  ils  lui  prefcnterent  les*lettres  de 
créance  du  roi  leur  maître  >  dont  les  premières  paro- 
les écoient  connues  en  ces  termes  :  H^nri  par  la  grâ-  <« 
ce  de  Dieu ,  roi  d'Angleterre  &  de  France ,  &  duc  « 
d'Hibernie.  »  Robert  évêque  de  RouffiUonambaflà- 
deur  de  France  s'y  étant  trouvée,  fc  mit  à  genoux 
devant  le  pape ,  &  le  pria  de  ne  pas  recevoir  les  am- 
balTadeurs  d'Angleterre  en  cette  qualité  ,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Les  Anglois  réformèrent  par  ordre  de  fa 
fainteté  les  qualitez  de  leur  maître ,  à  qui  ils  ne  don- 
nèrent plus  que  le  titre  de  roi  d'Angleterre  &c  de  duc. 
TomeXXir.  S  f  f 
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.  d'Hibcrnie  i  dont  l'ambafTadeur  fit  dreffcr  dans  le 

•  '^°5*  moment  mcmeun  aiStc  en  bonne  forme. 
XXXI.  '         Quelque  accord  qu'eût  fait  le  pape  avec  le  duc 
pe&ieducd/va-  de  Valentlnoîs ,  il  parole  que  le  but  de  fa  fainccté 
kntinois.  /j^jç  jg  ruinçr  le  crédit  de  ce  duc  ,  &  de  s'emparer 

^;^';"»^''-^^-  delaRomagneoiilcs  Vénitiens  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  plufieurs  villes  après  la  mort  d'Alexandre  VI^ 
&  cette  république  qui  ne  penfoit  qu'à  étendre  fa  do» 
mination ,  necherchoit  que  des  prétextes  pour  fe  fai- 
iir  du  relie  de  la  province  fur  laquelle  elle  n'avoir  pas- 
plus  de  droit  que  fur  les  places  dont  elle  joûiffoit  dé- 
'\^>  Le  duc  de  Valcntinois  de  fon  côté  fe  voïant  par 
la  mort  d'Alexandre  fon  pcre ,  privé  de  l'appui  &  de 
foutes  les  forces  du  faint  fîcge  ^  abandonné  de  fe$ 
meilleurs  amis ,  trahi  par  fcs  propres  créatures ,  trop 
foible  pour  réfîftc'r  fcul  à  la  puiffance  des  Vénitiens , 
s'accommoda  avec  Jules  II.  &  s'engagea  de  remettre 
entre  les  mains  de  fa  faimeté  toutes  les  Villes  de  la 
Romagne ,  dont  il  éioir  encore  maître.  Le  traité  fiic 
conclu  ;  &  le  pape  Jules  ^  du  confentement  du  duc 
de  Valcntinois  ,  envoïa  Charles  Mofchiavelle  fon 
camericr,  &  Pierre  d'Ovicdo  fon  maître  de  chambre, 
auparavant  domeftique  du  duc ,  avec  tous  les  ordres^ 
&:  tous  les  pouvoirs  nécefTaires  y  l'un  pour  fe  faiHr  de 
Forli ,  &  l'autre  pour  prendre  poflcffion  de  Ceféne , 
&  tous  deux  chargez  d'obliger  les  gouverneurs  de  ces 
deux  places  de  les  remettre  inceffamment  entre  Ics^ 
mains  du  pape, 
xxxir.  Gomme  le  duc  étoit  d'un  efprit  fort  changeant  & 

Sbrfidie  du  duc  dc^^        •  n  •  •%  n        /  r  •/  i 

vaientinois.       mquict ,  a  pcmc  cut-ii  fignc  fon  traite  avec  le  pape,. 

w-r,«w,  ,b,d.  ^'il  s'en  repentit,  &  ne  penfa  plus  qu'à  trouver  quel- 

Mt-juirà,  qyg  Yoïc  pour  dégager  fa  parcàe.   Il  écrivit  fécrcte- 

^eat  à  doffl,  Dicgue  Quignonez  qui  camxnandoic 
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'dans  Ccféne ,  de  fc  faifîr  de  Pierre  d'Ovicdo ,  un  des  ■ 

cnvoïez  du  pape ,  &  de  le  faire  pendre.  Quignonez  A  M.  1 505. 
aufïi  méchant  ôc  auffi  fcelerac  que  Ton  maître,  execu- 
.ta  fidèlement  les  ordres  du  duc.  Mofchiavelle  revint 
àRomeleLundidix-neuviémede  Décembre,  &  rap- 
porta au  pape  que  le  gouverneur  de  Forli  n'avoit  pas 
voulu  obéir  }  &  que  celui  de  Ceféne  après  avoir  lu  la 
lettre  que  le  duc  de  Valentinois  lui  écrivoit ,  &  en 
avoir  bien  examiné  tous  les  termes ,  avoir  fait  arrêter 
d'Oviedo  qui  avoit  enfuite  été  pendu  par  fon  ordre , 
fans  qu'on  eût  pu  en  fçavoir  le  motif.  Le  pape  irrité 
autant  qu'il  le  de  voit  être  de  cette  perfidie ,  crue  ne 
pouvoir  avec  honneur  difiîmuler  un  fi  noir  attentat, 
&  qu'il  étoit  obligé  de  venger  l'affront  qu'on  venoit 
de  lui  faire ,  en  faifant  mourir  d'une  manière  fi  infa-  ^ 
me  un  de  Tes  officiers. 

Le  fou verain  pontife  après  avoir  conféré  avec  les     xxxiii. 
cardinaux  de  Lifbonne  &  de  faint  George  fur  un  af-  terK/'de'v»' 
front  fi  fanglant ,  réfolut  de  faire  arrêter  le  duc  de  *^'"'^"^'^^ 
Valentinois,  &  de  le  faire  conduire  au  château  Saint-  i^».'io'  *^ 
Ange«  Il  fut  enfermé  dans  une  chambre  au-deffous 
de  celle  du  pape ,  où  le  cardinal  de  Roiien  avoit  au- 
paravant logé.  On  ne  le  transfera  pas  au  château 
Saint- Ange  }  on  fe  contenta  de  le  mettre  enfuitô 
dans  une  chambre  fous  la  tour  neuve  d'Alexandre 
VL  Les  cardinaux  de  Sutri  ôc  Borgia  aïant  f^u  qu'il 
avoit  été  arrêté ,  fortirent  fur  le  foir ,  &  étant  mon- 
tez à  cheval ,  ils  fe  rendirent  à  leurs  palais  qui  étoic 
devant  l'églife  faint  Marcel ,  d'où  ils  partirent  fécre- 
tement  la  nuit  pour  aller  du  côté  de«la  mer.  Le  pape 
donna  ordre  qu'on  accordât  au  duc  tout  ce  qu'il  de- 
manderoit ,  excepté  la  liberté  -,  il  s'abaifTa  même  juf- 
qu'à  rendre  vifite  à  fon  prifonnier ,  &  promit  de  le 
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protéger  contre  toute  la  terre ,  pourvu  qu'il  lui  doti«i 
An.  1/03.  nât  en  dépôt  les  places  de  la  Romaene}  que  cepen- 
dant on  le  conduiroit  à  Oftie ,  ou  il  demeureroic 
prifonnier  fous  la  garde  du  cardinal  de  Carvajal  yaC- 
qu  a  l'entière  exécution  du  traité..  Le  duc  l'avoit  lui- 
même  fouhaitc,  regardant  cet  endroit  comme  le  feui 
lieu  de  sûreté  pour  lui  i  c'cftce  qui  le  fit  confcntir  à 
perdre  en  fi  peu  de  temps  tout  ce  qu'il  avoit  acqui» 
parles  crimes  les  plus  noirs.  Le  cardinal  d'Amboife 
le  hâta  de  fortir  de  Rome  pour  n'être  pas  témoin  de 
l'entière  ruine  de  ce  duc  i  Ôi  le  pape  voulut  biea  lui 
accorder  la  continuation  de  la  grâce  dont  Alexandre 
VL  l'avoit  favorifé  ,  en  lui  permettant  de  difpofci 
des  bénéfices  de  la  France. 

XXXI V.  Il  ne  fut  pas  toutefois  fi  facile  au  pape  d*établir  fon 

te  duc  de  Valcn-  •   /    t         \     -n.  \  t,  '    r     f 

tinoisccdeia  Ro-  autOFite  dans  la  Romagne ,  ou  I  on  ne  pouvoir  looc- 
augncau  pape.  £j.-j.  |a domination  de  la  cour  de  Rome ,  contre  laquel- 
le les  peuples  avoientraifon  d'être  prévenus*  Le  gou^ 
verneur  de  Faenza.  traita  avec  les  Vénitiens,  &  leur 
livra  fa  citadelle  y  mais  les  bourgeois  de  la  ville  ne 
voulurent  point  entrer  dans  le  traite.  Ils  fe  barrica- 
dèrent contre  la  citadelle,  &  appellerent  un  nommé 
Aftor  bâtard  de  la  maifon  de  Manfredis ,  le  fcul  qui 
reftoit  de  cette  famille .».  que  le  duc  de  Valenttnois 
avoit  entièrement  exterminée.  A  Aor  foutint  un  long 
fîege  que  les  Vénitiens  firent  dans  les  forme»  ;  &c  le 
pape  l'apprit  avec  une  extrême  chagrin ,  n'aïant  pas 
moins  d'ambition  que  la  république ,  &  prévoïant 
que  il  elle  s'emparoit  de  Faënza ,  die  ôteroitau  faine 
iîegc  rcfperance^e  recouvrer  cette  ville. 

XXXV.  Mais  comme  il  étoit  fans  troupes  &  fans  argent,. 
t*emp«cnt deFa-  ^^  ^  conicnta  d'cnvoïer  aux  Vénitiens  l'évêque  de 

Tivoli  pour  leur  reprefcntcr  avec  menaces  qu!ii  étoit 
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furprisqu*ilsvouluflent  s'emparer  d'une  place  de  l'état  ' 

ccclefiaftique}  qu'ils  avoicnt  plus  de  bcfoin  que  jamais  ^^'  'X<^?* 
de  s'unir  à  lui  pour  n'être  pas  opprimez  par  les  deux 
plus  redoutables  rois  de  la  chrétienté.  La  république 
répondit  qu'ai'ant  trouvé  l'occafion  d'acheter  la  cita- 
délie  de  Faenza ,  elle  l'avoit  faiiîe  y  qu'elle  n'avoit  faie 
aucun  tort  au  faint  (icge  *,  &  que  fa  fainteté  n'avoit 
pas  fujet  de  s'en  ofFcnfcr.  Le  pape  en  demeura  là  pour 
lors  'y  &c  ceux  de  Faenza  furent  contraints  de  fe  fou-* 
mettre  aux  Vénitiens ,  en  exigeant  des  vainqueurs 
une  penlîon  viagère  capable  d'entretenir  Afior  félon 
fa  qualité.  Il  ne  tenoit  qu'aux  Vénitiens  de  fe  rendre 
maîtres  du  rcûe  de  la  Romagne  j  mais  dans  la  crî^nte 
d'irriter  le  pape  davantage ,  ils  fufpcndirent  leurs  ar- 
mes 'y  le  pape  ne  leur  en  eut  pas  plus'  d'obligation ,  & 
dans  la  fuite  il  chercha  toutes  les  occalîons  de  les 
iïumilier. 

En  Efpagne  l'archiducheflc  Jcanhe  qui  étoit  de-     xxxvr.^ 
meurée  à  Alcala  de  Henarez  après  le  départ  de  l'ar-  chidù/Ferdinand^ 
chiduc  fon  époux ,  accoucha  d'un  prince  le  dixième  Sdlpwiûgah'^' 
d*Mars  1/03.  Il  fut  nommé  Ferdiriapd,  &  devint  MMnanauh.  17, 
cnfuite  empereur.  L'archevêque  de  Tolède  le  bapti-  "XS/cew^i. 
fa ,  &  prit  occafion  de  cette  naiflance  pour  demander  '^-  i- 
deux  grâces  à  la  reine  Ifabelle  j  f^avoir,  l'exemption: 
de  toutes  forte»  d'impôts  pour  la  ville  d' Akak  y  &c 
une  gratification  fur  le  domaine  roïal  de  mille  livres* 
de  rente  pour  l'univerfîté  de  cette  tnêmc  ville.  Il  ob- 
tint ce  qu'il  demandoit  en  confideration  du  jeune 
prince ,  &  s'acquit  par-là  raffcâ;ion  des  habitans  d' Al- 
cala ,  où  il  farfoit  fon  féjour  ordinaire.  Le  vingt- 
quatrième  d'O^obre  fuivant  la  reine  de  Portugal  ac- 
coucha à  Lilbonne  d'une  fille  qui  fut  nommée  Ifa-- 
belle  ^  &  qui  dans  la  fuite  devint  impératrice  &c  rei^ 
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■ —  ne  d'Efpagnc,  par  fon  mariage  avec  l'empereur  Char-^ 

An.  I y 03.  les- Quint. 
XXXVII.        Les  François  poufToienc  toujours  le  (iege  de  Salces 

ve'ï.f  le'Tcgc  de'  aveclamêmevigucur.  Onbattoicjour&  nuit  les  mu- 

saices-  railles  du  château  avec  tant  de  furie ,  qu'une  partie  de 

Marian»  lib.  i8.  jg  groffe  çQur  fut  tenvcrfée ,  &  le  baftion  qu'on  n'avoit 
pli  encore  achever  fut  prefque  ruiné.  Les  £rpagnols  fe 
voïant  hors  d'état  de  le  défendre,  réfolurent  de  l'aban- 
donner &  de  faire  derrière  de  nouveaux  retranche- 
mens.  Mais  avant  que  de  fe  retirer  ils  minèrent  ce 
baftion  &  le  remplirent  de  poudre ,  &  comme  les 
François  y  montoient  en  foule ,  les  Efpagnols  y  mi- 
f  ende  feu.  Le  baftion  fauta  en  l'air ,  &  plus  de  qua- 
tre cens  François  y  périrent.  Cependant  le  duc  d'Aï- 
be  fe  voïant  en  éfat  de  tenir  la  campagne  avec  une 
armée  de  dix  mille  hommes  de  pied ,  de  quinze  cens 
chevaux  &  de  quatre  cens  hommes  d'armes ,  il  fortit 
de  Ton  camp  le  treizième  d'Oâiobre ,  s'approcha  des 
Prançois,  demeura  afTez  long- temps  en  bataille  &  ne 
(e  recira  qu'après  le  foieil  couché.  Le  roi  Ferdinand 
de  fon  côté  après  avoir  ralTemblé  fes  croupes  à  Giron- 
ne,  vint  à  Perpignan  le  dix- neuvième  du  même  mois, 
1&  aïant  partage  fon  armée  en  deux  corps ,  l'un  fuc 
occupé  à  empêcher  les  vivres  ôc  les  fecours  qui  pou- 
voient  venir  aux  François  }  le  roi  fe  mit  à  la  tête 
de  l'aucre  pour  harceler  les  adîegez.  Les  François 
aïant  à  leur  tête  le  vicomte  de  Narbonne  ,  voïanc 
qu'ils  ne  pouvoient  réfifter  aux  forces  du  roi  d'Efpa- 
gne ,  prirent  le  parti  de  lever  le  fiege  dès  la  nuit  mê- 
me ,  &  de  fe  retirer.  Il  y  avoir  quarante  jours  que 
ce  fiege  étoit  commencé.  Les  Franc^ois  décampèrent 
avec  tant  de  précipitation  qu'ils  lailTercnt  dan^  leur 
«amp  une  partie  de  leurs  munitions  &  de  leur  baga- 
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gc.  Mais  ils  avoicnt  eu  la  précaution  d'envoïer  devant  > 

leur  artillerie  à  Narbon ne  fans  que  le  roi  catholique  ^^'  '  J03» 
eût  pu  en  avoir  connoiffance. 

Le  Languedoc  &  la  Guïenne  demeurèrent  ainfî    xxxviii. 
expofezà  la  difcretion  de  Ferdinand ,  dont  l'armée  y  oitreu  France  & 
fit  de  grands  ravages.  Il  fe  rendit  maître  de  Leucate  '^^p'^"'' 
&  de  quelques  autres  places  dans  le  voiunage  ,  mais  n.zj. 
qu'il  abandonna  après  les'avoir  pillées.  Ilenvoïa  vers 
Frédéric  d' Arragon  qui  avoir  été  roi  de  Naples ,  & 
qui  vivoit  paisiblement  dans  l'Anjou  y  il  te  pria  de 
ménager  une  trêve  entre  la  France  &  rEfpagne  pour 
tous  les  états  des  deux  couronnes  ,  excepté  l'Italie  v 
&  offrit  de  le  rétablir ,  en  cas  que  Louis  XII.  y  con- 
fentlt.  Frédéric  alla  à  la  cour  de  France ,  accompa^ 
ené  de  îa  nobleife  Napolitaine  qui  l'avoit  fuivi  dans 
la  difgrace ,  &  la  trêve  y  fut  fi  puiffammcnt  follici* 
tée,  que  le  roi  de  France  la  fîgna  i  &  l'on  mit  de  parc 
&  d'autre  les  armes  bas.  Telle  fut  la  fin  de  cette  fa- 
meufe  expédition  qui  occuppit  l'attention  de  toute 
l'Europe.  Sa  majcfté  catholique  retourna  à  Barcelon- 
Sic ,  après  avoir  envoie  fes  ambaffadeurs  en  France 
auprès  de  Louis  XI I.  comme  on  en  étoit  convenu 
par  le  traité. 

Le  prince  Artus  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre,  étant  ,  ^.^.^  ^  i^- 
mort,  comme  on  1  a  dit ,  le  roi  d  Ëlpagne  cnvoia  un  re  penfe  â  maner 

t/T^jVft         •  !•/         h  ..j'  fon    fécond    fils 

ambafladeur  a  Hcnrt  pour  lui  témoigner  qu  il  pre-  avec  la  veuve  du- 
Boit  be^coup  de  part  à  fon  afHiiSHon.  Maisl'ambaf-  P'^«An«. 
fadeur  étoit  chargé  principalement  de  redemander  la 
princcfli  de  Galles  veuve  d*  Artus  avec  la  dot  qu'elle 
avoit  apportée  &  fon  doiiaire.  La  dot  étoit  de  cent 
mille  écus ,  &  pour  fbn  doiiaire ,  il  eut  fallu  céder  la^ 
troiiiéme  partie  de  la  principauté  de  Galles.  Outre 
^ue  CCS  deux  objets  écoient  confîdcrables  de  que  Henri: 
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r ne  fe  crouvoic  pas  en  état ,  ni  peut-être  fort  difpofé 

An.  1J03.  d'y  fatisfairc ,  il avoic  pluficurs  raifons  de  retenir  fa 
belle- fille.  Il  fiçavoit  que  de  Ton  alliance  avec  l'Ef- 
pagnc  provenoic  la  déférence  que  Louis  XII.  avoic 
*  pour  lui ,  que  par- là  il  Tempêchcroit  de  renouveller 

les  prétentions  fur  Calais.  Il  répondit  donc  à  Tam^ 
'  baffadeur ,  qu'il  étoit  fort  fcnfible  à  la  part  que  les 

rois  catholiques  prenoient  à*la  perte  qu'il  venoit  de 
faire  >  mais  qu'étant  charmé  des  vertus  ôc  dts  belles 
qualitez  delà  veuve  de  Ton  aîné ,  il  avoic  deflein  de 
la  marier  avec  Henri  Ton  fécond  fils ,  devenu  prince 
de  Galles  par  la  mort  de  Ton  frère  -y  qu'il  en  obticn- 
droic  d'autant  plus  aifément  difpenfe,  que  le  premier 
inariage  n'avoir  point  été  confommé  ;  qu'ainfi  il  n'y 
avoir  point  d'autje  empêchement  que  celui  de  Thon- 
nêteté  publique ,  dont  on  difpenfoit  tous  les  jours  des 
particuliers. 
xl:  La  propofîtion  en  aïant  été  faite  aux  rois  catholi- 

*]u«confentent'à  qucs ,  ils  y  confenticent  à  condition  qu'on  obtien- 
tlT^'iil^Pzc-  «Iroit  auparavant  la  difpenfe  du  pape.  La  facilité  avec 
xotdeia  dUpenfe.  l^jquclle  ils  avoicnt  obtenu  pour  Emmanuel  roi  de 
Portugal  la  pcrmiffion  d'époufer  les  deux  fœurs ,  leur 
faifoit  croire  que  Jules  II.  ne  feroit  pas  plus  difficile 
qu'Alexandre  VI.  &  qu'ils  obtiendroient  aifémenc 
pour  leur  fille  cette  pareille  difpenfe.  Sur  ce  préjugé 
les  deux  cours  d'Anglerre  &  d'Efpagne  firent  un 
traité  le  vingt>troifiéme  de  Juin ,  fans  qu'c^i  entrât 
dans  aucun  détail  des  articles  du  ma;:iage  projette. 
Les  deux  rois  s'unirent  pour,  demander  la  difpenfe. 
Henri  y  IL  écrivit  au  chevahcr  Flakfter  fon  âmbaffa- 
deur ,  de  la  folliciter  auprès  de  fa  (àinteté  conjointe-' 
Oient  avec  l'ambafladeur  d'Efpagne  Le  pape  plus  for- 
jp9alii);e  que  fcrupulcu^c  ^  allembla  une  congrégation 
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compoféc  de  cardinaux ,  de  théologiens  &  de  cano>  » 

niftcs ,  &  fit  examiner  en  fa  prcfcnce.,  fi  l'on  pour-  -^N.  i  joj. 
roit  permettre  à  une  fe|nmed'q>ourcr  fucceirivemenc 
les  deux  frères. 

Les  premiers  qui  opinèrent ,  dirent  que  le  pape  ne        x  li. 
pouvoit  pas  difpcnfer  des  loix  divines ,  quelque  éten-  mWiïtYKot^. 
du  que  fût  fon  pouvoir ,  qui  ne  lui  a  été  donné  que  tl^^^^^^'^ 
pour  édifier ,  ôc  non  pas  pour  détruire.  Que  la  loi 
qui  défend  à  une  femme  d  epoufer  fucccHivement 
les  deux  frères ,  étoit  une  loi  divine  que  Moïfc  avoit 
donnée  aux  Juifs  de  la  part  de  Dieu.  «  Si  un  hom-  «  Lévite,  n.v.ir^ 
xae  y  dit  ce  faim  légiflatcur ,  époufc  la  femme  de  «     cm. /«/«//>»/* 
Ion  rrcre ,  il  tait  une  choie  que  Dieu  oererid.  »»  Que  des  tnfms  de  /»« 
c'étoit  une -dc;  ces  loi»  morales  qui  obligent  les  chré-  Ç  «  ««"w/it 
liens  de  mêmequc  les  Juifs.  Que  Dieu  n'avoir  dé,  fX  *"  '^*^'" 
fendu  les  nHkri»ges:cnC4:^:pvocbè9Jparens ,  qu'afin  de 
multiplier  Ici  lien»  da  la  focieté  par  des  alliances 
ctrangeres.,  U  d'unir  ceux  qui  n'étoient  point  unis  1 
^  que  oem^ftievoit^oir  le  même  Meu  parmi,  les 
chrétiens.'  Qu'enfin,  on  iit  devoir  point  fe  cclâche£ 
fur  un  poim.fi  imiporunc ,  âc  qu'il  y  avoit  d'autanc 
moins  de  necefiiié  de  le  faire  >  qu'il  y  avoic  aflez  de 
pri ncefics  dans  l'Europe  parmi  lefquelles  on  pouvoit 
tr<Hivei:  aifément  ùae  époufc  au  prince  de  Galles. 

C«ux  qui  étoient  d'un  avis  contraire,  convenoient 
avec  les  canoniftes ,  des  bornée  de  l'autorité  du  pape , 
de  la  loi  que  Dieu  avoit  donnée  au  peuple  Juif  par  le 
miniilerc  de  Motfe  ^  mais  ils  prétendoient  que  cette 
loi  fupppfoit  que  la  femme  avoit  eu.  des  enEans  de 
(on  premier  mari  ;  puifque  Moïfe  dit  ailleurs  ,  que 
quand  deux  frères  demeurent  enfeoible,  &  que  l'un  D»«wr.f.iy.v.j. 
d'eux  fera  morf  fans  enfans  y  la  femme  du  mort 
n'en  époufera  point  un  autre ,  mais  le  frère  de  ion  « 
TomeXXlV.  Ttt 
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'.  »'  mari  l'époufcra  &  rufciccra  des  enfans  à  fon  frcre  3 

An.  1503.  Qq  qyj  avoit  été  ordonné ,  difcnc  pluiieurs  pères  ,  S^ 
^''rM*^,  '^*"  Juftin ,  Tcrtullien  &  Theodoiet,  pour  confcrvcr  les 

Su/et.  htft.  Lue.  *,  »  r/      "  /  ai  i  /  i 

7 .  familles  toujours  leparees ,  &  empêcher  le  melansrd 

Tertull.  de  mono-     «t/.  /ii-iV  it- 

s»m.e.7.  des  héritages,  pour  établir  plus  torcemenc  laoïoa 

3*«w«w.  intfi.  gjj j,.g  |ç5  ffcrcs ,  pour  reflufcicer  la  mémoire  des  pcr- 

fonnes  mortes  ,  &  enfin  parce  que  la  fterilité  étoie 
regardée  comme  une  efpece  de  honte  &  d'infamie  ^ 
fur-tout  en  un  temps  ou  chacun  efperoic  pouvoir  de-* 
venir  le  père  du  Mefîîe. 

D  ailleurs ,  ajoutoienc  ces  théologren^r,  quand  U 
loi  du  Levitique  pourroit  s'appliquer  au  cas  dont  il 
cft  queftion ,  elle  feroic  au  nombre  des  loix  qui  ré- 
gardoient  les  cérémonies  &  la  politique  ,  &  qui 
etoienc  particulières  aux  Juifs.  Que  Dieu  n'avoit  pas 
prétendu  y  afTujettir  les  autres  nations ,  &  qu'un  de» 
effets  même  delavenuë  de  Jefus-Chrift,  étoit  d'a- 
voir aboli  cette  partie  dç  la  loi.  Qu'avant  que  l'évan- 
gile eût  été  publié ,  elle  n'obiigeoic  que  les  Juif»> 
que  depuis  l'évangile  ,  elle  n'oblfgeoit  i^crfonne* 
Qu'il  falloit  juger  de  cette  loi  comme  d'une  antre  qui 
n'étoit  pas  moins  divine,  qui  regardoit  les  blafphe- 
mateurs }  que  cette  loi  ordonnoit  qu'ils  fuflent  punis 
de  mort  r  <pic  cependant  on  n'en  pouvait  *pas  con- 
dure  que  le»  foaverains  &  le»  magiftrats  qui  n'or- 
donnent pas  contr'eux  la  même  peine ,  violent  la  lof 
de  Dieu.  Qu'à  la  vérité  un  fo\iverain  pourroit  l'or- 
donner dans  fon  état  contre  les  blafphême»  ;  que 
fon  ordonnance  feroit  jufte ,  de  même  que  I9  loi  di- 
vine donnée  en  pareil  cas  par  Moïfe  -,  que  cepen- 
dant ce  ne  feroit  pas  une  loi  divine,  quoique  Dicn 
en  eût  donné  une  toute  femblable  tux  Juifs  j  mais 
ieulcmeac  une  loi  politique  humaine  ^_  9c  que  qui  c» 
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«îirpenferoit ,  ne  dilpenfçroit  pas  d'une  loi  divine.      — — 

Ils  ajoutoicnt  qu'il  en  ccoit  de  même  de  la  loi  qui  ^^*  '  J03' 
défend  à  une  femme  d'époufer  fucccffivcmem  les 
deux  frères  ;  qu'il  ctoit  vrai  que  l'églifc  l'avoit ,  pour 
ainfi  dire,  adoptée,  qu'elle  auroic  lieu  par  mi  leschré. 
tiens  j  mais  qu'elle  ne  les  obligeoit  que  comme  loi 
ecclefîaftiquc  civile  ,  &  non  pas  comme  loi  divine. 
Que  cela  fuppofé ,  il  n'y  avoiç  point  de  doute  que  le 
pape  n'en  pût  légitimement  dirpenferj  qu'il  éioipmê- 
me  nécefTaire  qu'il  y  eût  dans  l'églife  une  autorité 
qui  pût^felon  le  temps  &  les  befoins^dirpenfer  des  lois 
ccclefîaftiques }  parce  que  comme  il  n'y  a  point  de 
loi  humaine  qui  ne  foit  fujette  à  des  inconvénient  »' 
&  dont  on  ne  puifTe  dire  félon  les  occafions,  qu'il  efî 
plus  à  propos  d'en  difpenfer ,  que  de  l'exiger ,  il  faut 
qu'il  y  ait  une  puifTance  fuperieure  qui  puiffe  ufer  de 
condefcendance ,  &  permettre  dans  de  certains  cas , 
pour  de  bonnes  raifons ,  l'inobfervation  de  certaines 
ioix  î  c'eft-à-dire ,  en  difpenfer  pour  le  bien  de  l'é^ 
glifc ,  des  états  &  des  particuliers  qui  demandent  de 
pareilles  difpenfes.  Que  c'étoic  au  pape  à  juger  û  la 
demande  des  rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre  étoic 
bien  fondée ,  û  elle  regardoit  le  bien  de  leurs  états , 
s'il  n'y  avoit  pas  plus  d'inconveniens  à  refufer  la  dif-< 
pcnfe ,  qu'à  l'accorder. 

Outre  ces  raifons ,  ils  prétendoient  encore ,  que 
quand  m,ême  la  loi  donc  it  s'agilfoic  obligeroit  les 
chrétiens  auffi  étroitement  que  les  Juifs  j  on  n'igno- 
roit  pas  que  ceux-ci  en  pouvoienc  être  difpenfez  ^ 
quand.il  y  alloic  de  la  confcrvation  de  quelques  fa- 
milles particulières.  Qu'il  étoit  donc  conftanc  que  fa 
fainteté  pouvoir  accorder  au  roi  d'Angleterre  ce  que 
1$  loi  doQC  on  demaadoifc  difpenfe ,  accordoic  très» 

Ttt  ij 
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-  fbuvent  aux  Juifs.  Qu'à  le  bien  prcndie ,  il  n*étoîc 

An.  1 J03.  pag  y  rai  qyç  [gj  i^jj^  morales  des  Juifs ,  même  celle» 

<}ui  écoienc  établies  fur  des  raifons  qui  fub^oicnt 
encore ,  obligeaffent  les  chiéciens }  qu'il  n'en  falloie 
point  d'autrepreuTeque  laloiconcre  les  blafphcma- 
teurs  que  l'on  vcnoit  de  citer..  Que  tout  ce  qui  étoit 
de  droit  divin  à  l'égard  des  Joifs ,  ne  l'étoit  pas  tou- 
jours à  l'égard  des  chrétiens.  Qu'ils  ne  reconnoif^ 
foicM  de  droit  divin  qui  eût  pour  eux  forte  de  loi , 
^ue  le  droit  divin  naturel  ou  évangelique ,  c'cft  à^ 
4ire ,  celui  qui  avoit  été  déclaré  obligatoire  par  l'é* 
vangile.  Que  pour  ce  qui  étoit  du  droit  divin  Mo« 
laïque ,  c'cft-à-dire ,  qui  n'étoit  ni  naturel  ni  évan- 
gelique ,  l'églifc  n'étoit  point  obligée  par  l'autoritér 
divine  à  Tobfervcr.  Qu'on  ne  pouvoir  pas  dire  que 
la  loi  qui  défend  à  une  femme  d'époufcr  les  deux 
frères ,  fût  une  loi  divine  naturelle ,  ni  une  loi  divi- 
ne évangelique ,  puifqu'on  en  trouve  une  contraire 
dans  le  Deutcronorae  cité  plus  haut ,  dont  il  efi;  fait 
M«»J-  '^-  »*•  mention  dans  l'évangile  à  l'égard  de  la  demande  que- 
.14»  tf-  j^^  Saducccens  ârent  à  Jefus-Chrift.  Qu'elle  n'étoic 
doncàl'égard  des  chrétiens  qu'une  loi  eccleûaftique^ 
civile  &  humaine ,  donc  par  confequent  le  fouverain 
pontife  pouvoit  difpenfer  ,  ôc  qu'un  mariï^e  ainfii 
contraâé  feroit  très  légitime. 
xLir.  Le  cardinal  Adrien  Corneto  fut  de  l'avis  de  ce» 

ebiigerHenri"  dcmiers.  Il  fit  voir  que  le  pape  étoit  maître  de  cette 
Jonire  titfZt  difpcnfe ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  de  prince  à  qui  il  dût 
accotdcia  difpen-  l*accorder  plus  volontiers  qu'au  roi  d'Angleterre  ,^qui 
avoit  donné  en  tant  d'occafions  des  preuves  de  Ton 
zèle  pour  l'égliiè  Romaine  ,  &  récemment  dans  les- 
oé&es  qu'il  avoit  faites  à  Alexandre  VI.  de  fa  perfon- 
ikc  &  die  fes  troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Turcsv 
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tes  autres  cardinaux  furent  de  même  fcniiment  j  &  " — 

le  pape  dans  le  deflcin  qu'il  avoir  de  chaflcr  les  Fran-  ^^'  *  ^^5* 
^ois  d'Italie ,  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  fans  le  fecours 
du  roi  d'Angleterre  qu'il  vouloir  mettre  dans  fes  in- 
térêts ,  accorda  cet^  dirpenfe ,  qui  caufa  depuis  tant 
de  troubles  &  tant  dedifpntcs.  Jules  H.  en  l'accor- 
dant ne  penfoît  qu'à  rendre  fa  ligue  plus  forte  contre 
le  roi  de  France ,  qu'ilhaïflbit  mortellement,  &  il 
croit  très-éloighé  de  prévoir  que  ce  qu'il  faifoit  pour 
affermir  l'aurorité  du  faint  liege  en  Angleterre ,  dût 
fervir  dans  quelques  années  à  l'éreindre  enticT%mcnr« 
Ainfi  les  rois  catholiques  facriBerent  leur  fîlle  à  la 
politique  du  roi d' Angleterre, &confcntirent  qu'elle 
cpousâ§le  nouveau  prince  de  Galles ,  laiHant  au  choix 
de  Henri  VII.  de  faire  célébrer  les  noces  quand  il  1^ 
jugeroit  à  propos. 

Cependant  les  prélats  d'Angleterre  étoicnc  parta-      xirrr. 
gez  fur  la  validité  de  cette  dilpcnfc.  Warham  arche-  d'An"ieteffc"fon» 
vêque  de  Cantorberi  foutenoit  que  le  premier  ma-  SST/em  alT 
liage  avoir  été  confommé  ♦,  que  le  prince  Arthus  l'a-  P"^«' 
voit  aflez  fait  connoître  par  les  difcours  qu'il  tint  a  titZ^^J'yi^'^^ 
fes  officiers  le  lendemain  de  fes  noces,  &  que  Tarn-  dMs  m^dr,  dr 
baffadeurdu  roi  catj|olique  avoir  pris  par  ordre  de  mîLrdUêrkre,. 
fon  maitre  des  certificats  de  la  confommation ,  &  les 
avoit  cnvoïcz  en  Efpagne.  Fox  évêquc  de  Vinchef- 
ter,  fans  entrer  dans  la  queftion  de. la  confomma- 
tion ,  foutenoit  qu'une  difpenfe  du  pape  fatisfaifoic 
à  toutes  les  objeâ:ions ,  Icvoit  toutes  les  difficulté?  , 
ic  fermoir  la  bouche  à  quiconque  voudroit  s'éleveir 
contre  cette  alliance  ,avoiiant  que  fans  cela  elle  pou- 
voit  être  difputée ,  &  caufer  des  troubles  au  fujet  dz 
k  fuccefïîon. 

Sans  avoir  égard  à  ce  partage  de  fcntimcns ,  Jtc- 

Ttt  iij; 
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les  donna  la  bulle  de  difpenfe.  Elle  eft  dactée  da 


AN,  1JP3.  vingt- fixiéme  de  Décembre  1503.  Elle  porte,  «  que 
Buuïiiplpcju-  "  Henri  &  Catherine  lui  avoicnt  prcfentc  une  très* 

îi"  V'  ^T  *•?"''  "humble  requête ,  pour  lui  remontrer  -,  qu'à  la  vérité 
jipud  R*yn«w.  ''Catherine  avoïc  ete  mariée  au  prince  Arthus  ,  que 

*7ia/lïeMmÀii  "  p^ut-êtte  cc  marlagc  avoit  été  entièrement  çon- 

topuiâforftin  con-  »  fommc ,  vel  forfati  comitam  î  que  cependant  Arthus 

jummavilfetis  f  .  t  »  •  «       1 1     /•       i      •       •  \     r 

£t  plus  bas  :  Si  >>  étant  mott ,  Henri  &  elle  Iquhaitoient  de  le  marier 

iîml'fidl  pûSice  "  enfcmble ,  pour  entretenir  par-  là  une  paix  ferme  cn- 

J'Irnî^iS!""  "treTun  &  l'autre  roïaume.  Le  pape  ajoutoit,  que 

»  voulant  contribuer  à  faire  vivre  dans  une  parfaite 

»  union  les  rois  &c  les  princes  catholiques,  faifantura-» 

*>ge  de  la  puilTance  qu'il  avoit  reçue  de  Dieu ,  il  ab- 

»  folvoit  Henri  ôc  Catherine  des  cenfures  qu'Us  pou-r 

w  voient  avoir  encourues ,  ôc  les  difpenfoit  dç  Tempè- 

«  chement  du  fang ,  nonobftant  toutes  ordonnances 

•>  ^  conftitutions  apoftoliques  faites  au  contraire ,  leur 

»  permcttoit  de  fe  marier ,  ou  en  cas  qu*ils  le  fulTenc 

«déjà ,  confirmoit  leur  mariage  ;  ordonnant  au  con- 

»  feàcur  du  prince  &  de  la  princelTe  de  leur  enjoindre 

>i  quelque  pénitence  falutaire ,  pour  s'être  mariez  av^nc 

»  la  dirpenfe.  «  En  vertu  de  çettç  bulle  Henri  fut  fianr 

ce  alors  avec  Catherine  d*  A  r  ragot) ,  qu'il  n'époufa 

que  quel({ues  années  après, 

XLv.  Pierre  d'Aubuflbntrentc-neuviémegrand-maître 

i'Aahaffolennl  dc  l'ordre  de  faiqt  Jean  de  Jerufalem  mourut  Iç  troir 

p^aîtredeRSodes.  Ç^^^  J^  j^-jj     •  j^  ^^^^^  ^        /^     a^  j        .        j^ 

SoJlohiJl.de  for.  .  "*  ^  s  '  °   /   1.  *^  J  V*    J 

dreJefiùnt  Jean  ttç  Vingt  ans ,  aptcs  avow  gouvemç  1  ordre  prçs  de 
'^KJ^i!d!hôc  »n.  vingt- fept  ans.  Il  avoit  fuccedé  à  Jean-Baptifte  des 
"*£»?.*  nouhours  Vf  fins  en  i47<».  Il  fut  fans  contredit  qn  dçs  plus  ilr 
f>if.<f'di>ki*jp>n.  luftres  grands- maîtres  de  cet  prdre ,  &  celui  qui  lui 
Ht  plus  d'honneur  &  de  bien.  L'afflidion  où  le  jet-* 
içrçm  les  çntreprifçs  4' AlçxandçcVI.  contre  l'ordre. 
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dont  il  viola  fans  ménagemenc  les  droits  &  les  privi- 


Icgcs les  plus rcfpeâlablcs ,  &  l'inudlicé  de  fes  plain-  ^^'  '^°^* 

tes  contre  un  fi  injufte  procédé ,  lui  cauferenc  une  ma'-^ 

ladic  plus  force  que  tous  les  remèdes  ^  qui  le  condui-t 

firent  enfin  au  tombeau.  Dans  le  premier  chapitre! 

qui  fut  tenu  après  fa  mort ,  il  fut  ordonné  qu'on  lui 

cleveroit  un  maufolée  fomptueux  ou  Ton  graveroic 

les  plus  illuftres  actions  de  fa  vie.  Il  eut  pour  fuccef- 

feur  Emcricd'Amboifc  grand  prieur  de  France ,  frère 

du  cardinal  du  même  nom.  Il  fut  élu  le  dixième  de 

Juillet }  mais  comme  il  étoit  abfenc ,  il  ne  fît  Ton  en^^ 

crée  à  Rhodes  que  dans  Tannée  fuivante  1504.  Ce  fuc 

lui  qui  en  i  jotf.  inflitua  la  proceffîon  folemnclle  qui 

fe  fait  tôtis  les  Vendredis  pour  la  confervation  ÔC 

pfofpcrité  de  l'ordre. 

Le  cardinal  Jean  Michiele  étoit  mort  quelque^      «tvt 
«lois  auparavant  le  dixième  d'Avril  j  il  fut  enterré  M^wlfr"*"^ 
dans  Téglife  de  faint  Marcel  à  Rotfte ,  où  l'on  voit    smb.  hiji.  ven, 
fon  épitaphe.  On  croit  qu'il  avoit  été  enapoifonné  ^'J;^t/.  »«/./*«•. 
par  un  de  fes  domefl:iqucs  qu'Alexandre  VI.  avoit  onufhr.  ''»^««- 
. gagné, parce  qu'il  vouloir  avoir  fes  biens.  Mais  le  Sut. 
poifon  trop  lent  au  gré  d'Alexandre ,  laifTa  h  temps  cafÉ^x!^"*** 
au  cardinal  de  faire  un  teftament  par  lequel  il  difpo- 
fa  de  fes  meubles  les  plus  précieux  ôc  d'une  grande 
fomme  d'argent  en  faveur  des  églifes  de  Padouë  ôc 
de  Vérone.  Le  domeûique  aïant  été  reconnu ,  fut 
exécuté  fous  Jules  II.  Michiele  étoit  de  Venife  6c 
fils  d'une  fœur  du  pape  Paul  II.  Après  avoir  porté 
le  titre  de  protonotaire  apoftolique ,  il  fut  fait  cardi- 
nal par  le  même  pape  dans  le  mois  de  Décembre 
1^69.  Se  fut  fuccef&vement  parriarche  de  Confiant 
tinople ,  évêqùc  de  Padouë  &  de  Vérone.  Dans-  Î9 
fuite  le  pape  Innocçm  VIII*  le  nomma  légat  daof 
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'  l'armée  qu'il  avoit  cnvoïée  contre  Ferdinand  roi  de 

An.  1/03.  Naplesjdont  il  avoir  donné  le  commandemenc  à 
Rooerc  de  San  Se  vérin.  Ce  gênerai  écoic  bien  aife 
d'cncrerenÎT  la  guerre,  mais  le  cardinal  Michiele  mé- 
nagea fi  bien  les  efprics  qu'il  les  difpofa  à  la  paix ,  qui 
fut  heureufement  conclue. 
XL VII.  Le  cardinal  Laurenc  Cibo  mourut  auffi  cette  an- 

^Mortducardinai  ^^^  j^  vingt- deuxiémc  dc  Dcccmbre.  Il  avoit  été 

voiaterran.  lib.  élevé au  Cardinalat  par  Innocent  VI IL. dont  il  étoit 
'^OKufhr.  çiacm.  pstcnt ,  &  qul  Tavolt  toujours  fort  confidcré.  Il  étoit 
v^:!:reL  Icttré  ôc  dc  Donnes  mœurs ,  d'un  cara<5l:ere  fort  doux, 

qui  le  faifoit  aimer  de  toi;t  ceux  qui  le  connoilToicnt 
ou  qui  avoient  affaire  à  lui.  Alexandre  lui  trouva 
trop  do  probité  pour  lui  plaire ,  &  il  le  perfecuta  tou- 
jours.  L'aïant  un  joiir  menacé  de  lui  ôter  les  mar- 
ques du  cardinalat ,  Cibo  eut  la  foiblelfe  d'en  con-^ 
cevoir  du  chagrin.  Il  languit  toujours  depuis  cette 
menace  &  fa  langueur  le  conduifit  enBn  au  tombeau. 
Tant  il  cft  vrai  que  les  dignitez  attachent  à  la  terre. 
Tous  les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  de  la  naiifan- 
ce  inceftueufe  de  ce  cardinal ,  ce  qui  au  fond  ne  nui* 
roit  point  à  Ton  mérite  perfonncl.  Il  eA;  plus  probable 
qu'il  étoit  fils  de  Dominique  de  Mari' noble  Génois^ 
dont  la  tante  étoit  mère  d'Innocent  VIII. 
xLyiii.  Enfin  on  met  encore  cette  aniiée  le  premier  d'Aoûc 

Mort  du  cardinal   ,  .,  i-it»  •  if  41  1 

Bor^ia.  la  mort  du  cardinal  Borgia  neveu  d  Alexandre  VI. 

G»irchardin  i.  j.  Aotès  avoir  exercé  la  charge  de  protonotaire  &  d© 

C'uifhr,  in  Alt*.        »         _  -,  n     1  •  «  •         i 

Yi,  correcteur  des  lettres  apoitoliques ,  &  avoir  obtenu 

l'archevêché  de  Montréal  en  Sicile  ,  il  fut  créé  en 
I49Z.  cardinal  par  Ton  oncle ,  qui  lui  donna  encore 
l'évêché  d'Omultz  en  Moravie.  Ciaconips  ajoute 
même, qu'outre  le  titre  de  paçriarche  de  Conftantino- 
pic  qu'il  lui.fit  prendre,  il  lui  donna  les  évêchez  de 

Baïcux 
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Bak'cux ,  de  Lombcz ,  de  Fcrrarc  &  de  Coria  tn  Ef- ^ 

pagne.  Jean  Borgia  fut  d'abord  emploie  dans  les  af-  ^^*  ^S^if 
rairesles  plus  importantes ,  Ôc  alla  en  qualité  de  légat 
dans  le  roi'aume  de  Naples ,  dont  il  porta  TinveAitu- 
reà  Alphonfe  II.  Il  s'y  uouva  aux  cérémonies  du 
mariage  de  Geofroy  Borgia  fils  du  pape  avec  Sanche 
d'Arragon  fille  de  ce  roi  en  1494.  Lorfque  Charles 
VIII.  vint  en  Italie,  le  cardinal  Borgia  fut  choifi  par 
le  pape  &  le  facré  collège  pour  lui  faire  des  propoil- 
tionsde  paix,  &  il  s'avança  jufqu'à  Bracciano.  De- 
puis ce  cardinal  fè  vit  contraint  de  vivre  dans  la  xe» 
traite  pour  ne  point  irriter  Cefar  Borgia  ^Is  d'Ale- 
xandre,  trop  jaloux  de  Ton  autorité  pour  en  faire  parc 
à  qui  que  ce  fût.  Fridcric  Cafimir  fils  du  roi  de  Po- 
logne évêque  de  Cracovie  ôc  auifi  cardinal ,  mourut 
dans  le  même  temps. 

.    Comme  lie  toïaume  de  Naples  n'avoit  point  été    GMcHhéhk 
comprisdans  la  deraiere  trêve  ,  les  François  en  pour-  i«  François  prè» 
iui Virent  toujours  la  conquête.  Leniarquiç  de,  Man>»  'MariMaut.  i.». 
touë  qui  commandoit  leur  armée  en.  la  àlacé  du  fci-  ».  ^s. 
gneur  de  la  Trimouule  qui  etoit  toiijoMtrs  malade  ft  M.t, 
Milan ,  fit  paflcr  à  Tes  troupes  la  rivière  du  Garigliaji, 
qui  eft  le  Liris  des  anciens.  Gonfalve  eût  bien  vou- 
lu les  en  empêcher }  nuis  ne  l'aïant  pu  ,  il  vint  aa-  « 
devant  d'eux  lorfqu* il  n'y  avoit  gueres  que  cinq  mil- 
le hommes  de  paifez.  Ilyeuptmeibrteréfiftiincede 
part&  d'autre,  mais  les  François  plièrent  les  prc-? 
mier$  ^  &  il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez  ou  de  noicz; 
On  accofa  le  marquis  de  Maotduë  d'avoir  des  liai» 
fonsiecretes  avec  les  Erpagnols,  &  l'on  publia  que 
c'étoit  par  trahifon  qu'il  avoit  engagé  Tes  troupes  i 
paiTer.  Le  marquis  if  rite  de  cette  colomnie,  quitta  le 
generalat  6c  (c  retira  dans  fes  terres.  Les  François 
TomeXXlF.                                 Vuu 
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• îans  attendre  aucun  ordre  de  la  cour  donnèrent  le 

An.  1J64.  commandement  de  Tarmce  au  marquis  de  Saluccs 
qui  étoit  viceroi  de  Naples  depuis  la  mort  du  duc  de 
Nemours.  Gonfalve  profita  de  la  divifîon  que  ce 
changement  mit  dans  Tarméc  des  François,  pour 
s'emparer  d'un  pofte  avantageux  par  lequel  il  falloit 
nécclTairement  que  ceux-ci  pafTalTent  s'ils  vouloienc 
aller  à  Naples.  Comme  c'étoit  pendant  l'hyver  ,  le 
marquis  de  Saluces  crut  qu'il  feroit  imprudent  d'a- 
vancer. La  faute  des  Tréforiers  le  fit  tomber  dans 
ime.extrémité  encore  plus  fâcheufe.  En  trois  jours 
tous  leurs  vivres  furent  prefque  confommez  fans 
pouvoir  les  remplacer  ,  ce  qui  caufa  la  more  Qc 
la  déferiion  d'un  grand  nombre.  Ce  mal  ne  dura 
pas,  mais  l'armée  étoit  affoiblie ,  il  ne  venoit  poinc 
de  renfort  ;  celle  de  Gonfalve  fe  fortifioit  de  jour  en 
>our ,  &  il  fe  vit  en  état  daller  attaquer  les  François. 
Le  vingt- trqifiéme  de  Décembre  il  pafTa  la  rivière 
du  Oariglian  feulement  avec  deux  mille  fantaÛins  & 
quatre  cens  Allemands.  Les  autres  troupes  eurent  or- 
.are  d'attaquer  le  fore  Se  le  pont  des  Frahçûs  par  der- 
rière. Ceux-ci  n'étant  prefque  point  en  état  de  fe 
défendre  ^  décampèrent.  Gonfalve  les  pourfuivit , 
•  &  Tarmée  d$  France  fut  battue  &  diâlpée  en  peu  de 

temps. 
1,  Après  cette  viârotre ,  Gonfalve  k  prcfenta  devant 

^ttillGàiSe.  Gaïctte  le  premier  jour  de  Janvier  ,  avant  gue  les 
jiAtfM/M/i^.  18.  François  fulTent  revenus  de  Icureonfternation,  Se 

"^^^'  s'empara  suffi- tôt  de  tous  les  dehors  de  k  place, 

fans  qu'on  lui  réfiftât^  Comme  la  brèche  que<iba 
artillerie  avott  faite  la  première  fois  qu'il  avoir  aSic* 
gé  cette  place ,  n'avoit  pas  encore  été  réparée  par  le» 
François }  le  gênerai  Èfpagnol  comoaençia  pac-E  i 
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fc  rendre  maître  du  Mont  Orlandin  j  il  détacha  fcs 
meilleures  troupes  qui  l'emportèrent  d'aflaut;  &  les  *  ^^^^' 
Franc^ois  intimidez  eurent  à  peine  le  temps  de  fe  fau- 
ver.dansla  ville,  même affez en  défordre.  Gonfalve 
fomma  le  marquis  de  Saluées  de  la  rendre ,  ôcfut 
obéi  le  même  jour.  La  nuit  fuivante  le  marquis  lui 
cnvoïa  trois  députez  ^e  bailli  de  Dijon ,  Sainte- Co^ 
lombe  &  Théodore  "iRivulce  pour  régler  les  articles 
de  la  capitulation ,  fur  lefquels  il  y  eut  quelques  con- 
teftarions  à  l'égard  des  prifonniers  Napolitans  que 
Gonfalve  avoit  de  la  peine  à  relâcher,  fur- tout  le 
marquis  de  Bitonte ,  Matthieu  d' Aquaviva  ,  &  AU 
phonfe  de  San-Severin  couiîn  germain  du  prince  de 
Bifignano ,  qu'il  reeardoit  comme  des  rébelles ,  du 
crime  defqueû  il  pretcndoit  réferver  la  connoilTance 
Ôc  la  punition  aux  rois  catholiques  ;  6c  les  François  , 
dit  Mariana ,  furent  obligez  de  céder  fur  le  fait  de  ces 
prifonniers»  • 

La  capitulation  fut  cftfin  concjuë  &  arrêtée  au  ,  ^*'^;  'f.*J 
commencement  de  Janvier  ,  à  ces  conditions,  i.  t»»i.j*v.mtiog. 
Qu'on  rcmettroit  en  liberté  le  feigneur  d' Aubigny  & 
tous  les  autres  prifonniers  Franijois.  i.  Qu'à  l'égard 
des  prifonniers  Napolitains  >  on  ne-  pourroit  ni  les 
faire  mourir ,  ni  rien  déternàiner  fur  leur  fort  juf- 
qu'à  ce  que  le  roi  de  France  eût  envoie  des  ambafTa- 
dcurs  en  Efpagnc ,  pour.obtenir  la  grâce  de  ces  fei- 
gneurs  &  une  amniftie  générale,  3 .  Que  la  garnifon 
fortiroit  de  la  place  avec  armes  U  b^^ages  &  toutes 
les  autres  marques  d'honneur ,  &  auroit  la  liberté  de 
fortir  du  roïaume  de  Naples  par  mer  ou  par  ter- 
re à  fon  choix.  4.  Que  les  habitans  auroient  permif* 
iîon  de  réfter  dans  la  ville ,  qu'on  ne  leur  feroit  aii- 
cun  tort  dans  leurs  perfonnes ,  ou  dans  leurs  biens  ^ 

V  u  u  i  j 
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■    '  ■  &  qu'on  les  maimiendroit  dans  tous  leurs  privilèges 

An.  IJ04.  ^  libertcz ,  de  même  qu'avant  la  guerre.  Comme 
Particlequrregardoic  les  prifonnicrs  Napolitains  ne 
paroidoic  pas  affez  clair  à  Gonfalve  y  il  s'en  prévalut 
pour  retenir  ces  feigneurs  qu'il  envoïa  prifonniers  à 
Naples ,  ou  il  les  fit  enfermer  dans  le  Château-neuf. 
Chicane  tout-  à  fait  mai  fond^&  indigne  d'un  au  (fi 
grandcapitaine.  Il  fut  auâî  blsRé  d'avoir  un  peu  trop 
précipité  Ton  accommodement  avec  les  François  ;  éc 
en  effet,  s'il  eut  différé  ^  il  y  a  apparence  que  le  mau- 
vais état  de  leurs  afifaires  les^  auroit  forcé  à  accepter 
toutes  les> conditions  qu'il  auroit  voulu  leur  impofec^ 
quelques  défavantageufes  qu'elles  fuffenr. 
i>X>   .  Dès  que  la  capitulation  eût  été  iîsnée,  ceux  qui 

tes  François  a-..*,  '•  ,*-'f  â 

bandonnentVit  -  dcvoient  S  cn  rctoumer  par  mer ,  s  embarquèrent  lue 

pref^etouSns  Ics  vaiflcaux  quiétoicut  dans  le  port  j  de  ce  nombre 

FrMcir"'  '"    ^"*  ^®  feigneur  d'Aubigny  avec  douze  cens  hommes  ; 

*^., .    ;   .     les  autres  «rirent  la  route  de  terre  «avec  de  bons  pa£<- 

i^-  ieports  }  ma&s  la  plupart  moururent  en  chemin  de 

fitigue  &c  de  mi(ece  ^  ceux  qui  étoient  fur  mer  con- 

iraâierentdes  maladies  dont  ils  périrent  prefque  tous 

en  arrivant  en  Provence.   Le  marquis  de  Saluées 

mourut  à  Gène» ,  Saudricourt  &  ies>  baillis  de  Dijon 

&  de  la  Montagne  en  Bourgogne  fubirent  le  même 

ibrt  i  &  la  plupart  de  ceux  qui  guérirent  furent  & 

languiffans,.  qu'ils  moururent  pEefque  tous  avant  la 

£n  de  l'année.  Louis  XII.  eut  tant  de  chaerin  de 

voir  les  François' chaflèz  d'Italie  &  périr  mifcrable- 

menr  qu'il  fut  pkificurs  jours  (ans  voir  perfonoe: 

ztTe^nUfi.ies'  Qiielqucs.ofl6cieBs  dcs  plus  diftineucz  furent  difera- 

pûiwx ,  &t.     ciez  &  éloignez  de  la  c(Mir  ;  on  punit  du  dernier  fup^ 

plice  Hetoiiet  tréfoiier  de  l'armée  auquel  le  toi  im* 

puioicfcs  malheurs  ^  U  ià  majçfté  fit  publier  qut^dé»? 
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formais  elle  ne  fc  ferviroit  plus  de  lieutenans  gène-  '   ■ 

raux,&  qu'elle marcheroit  elle-même  à  la  tête  de  ^^'  ^S^^ 
fes  armées. 

Dès  que  Gonfalvc  fe  vit  makre  de  Gaïccte,  il  en  _  ^}-^^' . 
donna  le  gouvernement  a  Louis  d  Herrera  ,  &  ne  la  conquête  de 
penfa  plus  qu'à  achever  la  conquête  du  roïaume  de  dkNapies.**'*"'"^ 
Naples.  On  réduifit  les  places  &  le$  cbateaus;  du  mar-   Marùms  iHd.  »] 
quisdeBitonne^  celles  de  Louisd'Ârs  &  du  comte  de  ''* 
Capacbo  qui  s'éioit  enfermé  à  Laurino.  La  Rovero 
neveu  du  pape  qui  occupoit  quelques  places ,  ât  ar- 
borer la  bannière  d'Efpagne  dans  tous  les  lieux  qui 
lui  étoieiTt  fournis.  £t  après  toutes  ces  conquêtes  le 
gênerai  Efpagnol  fe  rendit  à  Naples ,  y  Ht  fon  entrée 
&c  aflîgna  à  l'Alvianeune  penfion  de  huit  mille  du- 
cats fur  les  revenus  de  la  principauté  de,  Bilîgnano  , 
pour  le  récompenfer  de  fes  fervices.  Ce  qui  corn, 
men^a  à  aigrir  contre  lui  la  Colonnes  qui  ne  penfe- 
rent  plus  qu'à  le  décrediter  à  %i  cour  d'Efpagne  ^  en 
forte  que  s'il  ne  fut  pas  rappelle  y  on  mit  du, moins 
des  bornes  très-étroites  à  fon  autorité. 

La  ruine  des  afiÈiires  de  France  en  Italieattira  celle   ,  /^.^  \;\  , 
du  duc  de  Valentmois.  li  fut  oblige  de  remettra  au  «"<>»  cède  au  pa- 
pape  .la  promefle  que  le  gouverneur  de  Ccfene  lui  Tomâgne?'  ^ 
avoit  faite  de  lui  rendre  cette  place  toutes  les  fois    M*rismau.ni 
qu'il  le  défireroit }  &  fa  fainteté  pue  fe  flatter  pour  *^' 
k>rs  que  le  duc  lui  remettroit  les  autres  dans  peu.  Il 
étoit  enfermé  dans  le  château  Saine- Ange,  il  ne  fou- 
piroit  qu'après  fa  liberté ,  raifbns  qui  lui  firent  offrir 
au  pape  de  le  mettre  en  poffefEon  de  toutes  les  pla» 
ces  où  il  a  voie  des  gouverneurs  ;  &  le  fouverain  pon^ 
tife  de  fon  côté  promit  au  duc  toutes  les  sûretez  né- 
.eeffaires  pour  fon  élargiffemenc ,  après  qu'il  auroic 
seûicué  ces  places  de  la  Komagne  au^  faint  fiege.  Le^ 

Vttu  iij, 
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•j"^— ■"— ~  pape  aflembk  là-dcflus  un  conflftoire  ;  &  tous  les 
An.  1^04.  cardinaux-foufcri  virent  au  fcmimcnt  de  fa  faintetc. 
Mais  comme  elle  connoifToic  l'erpric  fourbe  du  duc , 
la  liberté  qu'elle  lui  accorda  ne  futjpas  entière  ;  il  fortic 
de  Rome  à  la  vérité  avec  permiflion  de  fe  rendre  à 
Oftie  ;  mais  ce  fut  fous  la  garde  du  cardinal  de  Car* 
vajal  jufqu'à  l'entière  exécution  du  traité.  La  précau* 
tion  du  pape  n'étoic  pas  inutile ,  les  gouverneurs  re- 
fufercnt  de  rendre  leurs  places ,  dans  l'attente  de 
quelque  changement.  Le  duc  de  Valentinois  avoir 
deffcin  de  fe  retirer  en  France ,  mais  les  Efpagnols 
entre  les  mains  jiefquels  il  étoit ,  l'obfervoient  de  trop 
près  pour  le  laifTcr  aller.  Carvajal  le  f^ut  fî  bien  ga- 
gner ,  qu'il  le  fit  confentir  de  fe  livrer  à  Gonfalve , 
sûr  qu'il  trouvcroit  mieux  fon  compte  avec  i'Efpagne 
qu'avec  la  France. 
II V.  Le  duc  de  Valentinois  dépêcha  donc  vers  Gon- 

îliTC^^quiivn-'  falve  ,  pour  le  prier  te  lui  envoiër  des  galères  fut 
If^ali  "  lefqucUcs  il  pût  monter  pour  fc  réfugier  à  Naples. 
Marianaibid.  n.  Quclqucs  auteurs  difent  que  ce  fut  du  confentemenc 
48.  &  4?.  jjj  pgpç  ^  ^  d'autres  à  fon  infçû.  Gonfalve  fit  à  l'in- 
ftant  partir  trois  galères  pour  Oftie  ;ie  duc  s'y  em» 
barqua  3  mais  il  ne  fit  que  changer  de  prifoD.  Car 
aïant  formé  quelques  intrigues  contre  I'Efpagne, 
voulant  confcrvcr  le  château  de  Forli  qui  n'avoir  pas 
encore  été  remis  au  pape ,  &  fe  rendre  maître  de 
Piombino ,  de  Pcroufe  &  de  Pife ,  Gonfalve  rompit 
toutes  fes  meTures ,  redoubla  fes  gardes  ;  &  informé 
qu'il  ne  pcnfoit  qu'à  s'enfuir ,  le  gênerai  Efpagnol 
le  fit  arrêter  à  Naples  &  enfermer  dans  le  Château- 
neuf.  Le  papp  de  fon  côté  faifoit  beaucoup  d'inftan- 
ces  pour  engager  Gonfalve  à  rcnvoïcr  le  duc  à  Oftie , 
&  aie  remettre  entre  fes  mains ^  fous  prétexte  que 
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IcchâteaudeForlin'ctoit  pas  encore  évacue.  Tout  ce  ■ 

c|u*on  put  faire  pour  contenter  le  pape,  fut  d  ordon-  ^  ^'  '  ^^^' 
ner  au  gouverneur  de  Forli  de  remettre  la  place  à  fa 
fainteté.   GonHflve  voulant  éloigner  de  l'Italie  un 
homme  fi  remuant ,  l'envoïa  en  Efpagne  fous  }a  con- 
duite d'Antoine  de  Cardonne,  qui  le  conHna  dans  la 
fortereiTe  de  Cataba  pour  lui  fervir  de  prifon  perpé- 
tuelle. Quoiqu'il  parût  nécelTaire  d'arrêter  ainli  un 
prince  (î  remuant ,  cependant  le  roi  d'Efpagne  blâ- 
ma la  conduite  de  Ton  gênerai,  au  moins  en  apparen- 
ce ,  ne  voulant  pas  montrer  la  joie  qu'il  pouvoir  en 
avoir  en  effet.  Pour  le  roi  de  France.,  il  en  eut  véri- 
tablement du  chagrin ,  parce  qu'il  comptoit  que  ce 
duc  lui  eut  été  fort  utile ,  s'il  eût  porté  une  féconde 
fois  la  guerre  ent  Italie ,  comme  il  en  avoit  dcffcin. 
.    Pendant  ce  temps-U  Grailla  &  Antoine  Auguftin     p^jj;^^  . . 
ambafTadeurs  de  leurs  majeftez  catholiques  en  Fran*  une  trére  arec  la 
ce,  conclurent  &  fignetent  une  trêve  de  trois  ans  gMnm  atâc 
avec  cette  couronne ,  à  condition  que  le  roïaume  de  aaS"*  ***"  *** 
Naples  y  fetoit  compris.  Par-là  ,  tant  de  projets  éga-    M^riMsut.  %ti 
lement  glorieux  à  Gonfalve  6c  avantageux  à  rEfpa-  "***• 
gne,  furent  entièrement  renver  fez.  Le  roi  catholique 
ratifîacette  trêve  vers  la  an  du  mois  de  Janvier  à  Me- 
jorada  ou  était  alors  la  cour.  Ce  prince  y  £t  gliffer  un 
article  captieux ,  par  lequel  il  fe  ménageoit  toujours 
nji  moïen  d'affermir  fon  autorité  dans  Naples,  & 
d'en  défendre  toute  entrée  aux  François.  Cet  article 
portoit. 

Qu'il  y  âuroit  par  toute  l'Europe  une  fufpennon  «< 
d'armes^entre  les  François  ai  les  Efpagnols  ,  fans« 
en  excepter  le  roïaume  de  Naples ,  &  que  néan-  « 
moins  dans  ce  roïaume  feulement  il  n'y  aùroit  i' 
point  de  commerce  entre  les  deux  nations.  »  Les  ££  • 
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*— : pagnolsn'cxpliquoicntcec  article  que  des  marchatuls 

An.  1/04.  FraïKjoisquitrafiquoiencparmcr,  &  pouvoienc  fous 
prétexte  de  commerce ,  porter  &  débarquer  des  gens 
armez  fur  les  côtes  de  Naples.  Mais  f^erdinand  éten- 
doit  le  xnot  de  commerce  à  toutes  fortes  de  commu- 
nications. Les  François  étoient  encore  maîtres  de  cinq 
places  dans  le  roïaume  de  Naples ,  ce  qui  inquietoit 
Gonfalve.  Mais  il  n'étoit  pas  facile  de  s'en  emparer. 
Les  troupes  Efpagnoles  s'étoienc  révoltées  faute  de 
paiement,  &  s'étoienc  faites  elles-mêmes  des  capi* 
taines  ;  Gonfalve  en  étoit  tombé  malade  de  chagrin. 
D'ailleurs  la  crève  fembloit  devoir  arrêter  couc  iâc 
d'hoftilité  'y  cependant  Gonfalve  lui-même  trouva 
des  rcflburces  à  couc.  L'arcicle  captieux  fervic  de  coth 
verture  à  l'ambition  &  à  la  mauvaife  foi  des  Efpa^ 
.     ;'' '         gnols.  Us  prétendirent  que  cet  article  incerdifànc  couc 
commerce  entre  les  deux  nations ,  on  pouvoit  cm-" 
pêcher  ces  cinq  places  de  recevoir  ni  vivres ,  ni  rica 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécefTaire  a  la  vie.  Sous  cet  in- 
digne prétexte ,  Gonfalve  aïanc  faic  païer  les  foldacs 
largement ,  il  les  Ht  conduire  devant  ces  places, 
i^vi.  Elles  furent  invcfties ,  &  lorfque  Louis  d'Ars  qui 

Gonfalve s'cmpa-  y  commandoic  voulut  s'en  plaindre ,  on  lui  fit  en- 
parc  dc$  cinq  vii-  /  "^     /        r  l'i 
les  qui  reftoient  tehdrcquelc  mot  de  commetcectoit  fi  gênerai ,  qu'il 
aux  rançois.       jutorifoic  Ics  Efpagnols  à  ne  pas  foufiFrir  qu'il  entrât 
dans  la  ville  un  gram  de  bled  ,  ôc  qu  on  y  portât  un 
verred'eau.  Il  connut  auHî  tôt  qu'on  l'avoic  trompé , 
&  comme  il  ne  pouvoit  efpcrer  aucun  fecours,  il  for- 
cit avec  fcs  troupes ,  enfeignes  déploïées  &  tambour 
battant  ;  il  marcha  ainfi  tant  qu'il  fut  en<païs  enne- 
mi ,  fe  retira  par  terre  en  France  avec  Ces  gens ,  & 
fut  bien  reçu  du  roi.  Les  gouverneurs  François  des 
•   autres  villes  fe  repentirent  de  n'avoir  pas  fuivi  fon 

exemple: 
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exemple ,  on  les  affama ,  &  on  les  contraignit  d'éva-  * 

cucr  leurs  places  dans  un  équipage  ,  qui  tout  pii<^'a-  "^*  '5<^4* 
ble  qu'il  çtoic ,  n'empêcLa  pas  les  bandits  ôc  les  paï- 
fans  de  les  exterminer.  Louis  XIL  informé  de  cette 
fourberie  ,  appella  les  ambafTadeurs  d'Efpagne ,  fc 
plaignit  fortement  du  peu  de  droiture  de  leur  maî- 
tre ,  &  ne  penfa  plus  qu'à  en  tirer  vengeance. 

Pour  ^éuflîr ,  il  crut  qu'il  falloir  amufer  les  rois  .   .^Xî'*    ^ 
catholiques ,  pendant  qu  il  concluroit  une  paix  loli-  i  fe  venger  des 

t  u  A    I  >        I  *  I       7*       /"-i        r  J  '       1  'OIS  catholiqnes» 

de  avec  1  empereur  &  1  archiduc  Ion  hls.  Le  cardinal  7, 

d'Amboircfe  chargea  de  la  négociation  ,  pendant  >t,;i. 
qu'on  continuoit  toujours  les  conférences  avec  lés 
ambaflfadeurs  d'Efpagne.  Louis  XIL  pour  nlieux  dif* 
fimulerfon  deifein ,  leur  propofà  le  projet  d'un  amtré 
traité  de  paix ,  les  chargea  d'en  donner  «vis  à  leurs 
xnaîtres ,  &  de  leur  demander  un  nouveau  pouvoir. 
Ferdinand  &  Ifabelley  confentirentavec  joïe.  On  dé» 
libéra  fur.  les  articles.  Le  premier:  fuc  le  mariage  du 
£is  aine  de  Frédéric  roi  de  Naples  avec  la.  veuve  du 
jeune  Ferdinand,  &  le  renoncement  dé  Frédéric  à  la 
roïauté  en  faveur  de  Ton  fils.  Durant  cette  négocia-^ 
tion  les  Pifans  qui  étoient  redevables  de  leur  Ubeicé 
aux  François ,  quittèrent  leur,  parti  pour  fe  i^ettre 
ibosla  protcé|:ion  d'Efpagne  ;  cette,  nouvelle  fit  rom« 
pre  les  conférences.  Louis  XIL  en  fut  tellement  ir- 
rité ,  qu'il  envoïaordre  fur  lechamp  aux  ambalTadeurs 
d'Efpagne  de  ne  plus  paroitre  à  la  cour ,  &  de  fortir 
incelTamment  de  f<îs  ét^ts.  Tout  commerce  fut  in- 
terdit avec  les  Efpagnols.  Tout  ce  que  purent  obte-^ 
*nir  leurs  ambaflfadours ,  fut  de  voir  la  reine  &  Frédéric 
avant  leur  départ  ;  &  le  vingts fixiéme  d'Août  ^  ils  fe 
jTetirerent.  Ainfi  Iç  foulevemcnt  de  Pife  fut  le  pre- 
.      TmfXXir.  Xxx 
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'  texte  pour  ks  congédier.  Mais  le  vrai  motif  fcctct 

1 504.  ^^|j  j^  négociation  du  traité  avec  rempcrcur. 
,  Lviii.  A  peine  les  ambaflradcursEfpagnolsfureiit  partisse 

pcfeury  l'ardifdCc  Blois,(]ue  ccux  de  Maximilicn&  de  l'archiduc  y  arrive^ 
iouTffmc^  ''  rent.  On  commença  aulïir  tôt  les  conférences  aufquet- 
M«riaMiiid.  n.  Its  afliftetent  le  marquis  de  Final  envoie  par  le  pape  ; 
trâut  "r^i\  &  Pierre  Filholi  cvêque  de  Cifteron  avec  la  qualité  de 
Smw.  hoc  mm  1%^^'  Aptcs  qu'on  eut  levé  toutes  les  diffi Altez  pour 
"•si"'  l'inveftiture  du  duché  de  Milan  en  Énveur  de  Louis 
1Î04.  *  Z*^*  XII.  &  le  mariage  de  la  princeife  Claude  avec  Char- 
^n'^curf.  in  Dit  ^^  dc  LuxemBourg,  le  traité  de  ligue  otfenfive  U  dé-^ 
"''  fénfîve  entre  rcmperciu: ,  Tarçhiduc  &  la  France  fiit 

conclue  figné  à  Blois  le  vingt-deuxième  de  Septem- 
bre!, Les  principaux  articles  étoient.  x.  Que  Tempe-^ 
reur  n'entrtprendroic  rien  contre  le  duché  de  Milan, 
ni  les  états  des  princes  d'Italie  attachez  à  la  France, 
e.  Qu'on  leur  accordcroit  à  eux  &  à  tous  leurs  valTaux 
Ôt  amis  une  amniftie  générale  pour  le  paffê.  3  »  Que 
l'empereur  crois  mois  après  la  ratification  du  traité 
s*obligeroit  de  donner  l'invediture  de  Milan  au  roi 
de  France  pour  lui  ^ Tes  hoirs  mâles ,  à  leur  défaut 
pour  d  Elle  aînée  &c  le  duc  de  Luxembourg  conjoint 
temej^ty  &  en  cas  qqe  la  princeife  mourût^  pour  la 
cadette  que  le  duc  épouferoic  en  (à  place  ;  de  même 
que  fi  Charles  mouroit,  fon  cadet  Ferdinand  époa- 
feroit  la  princeffe  Claude  ',  &  que  la  France  païeroic 
pour  cette  inveftiturè  deux  cens  mille  francs  à  l'cm- 
perenr  ,'qui  feroicnt  rendus ,  û  lé  prince '&  la  prin- 
ceife ne  laiûbienr  point  de  pofterité.  4.  Que  la  Fran- 
ce n'ehtreroit  point  en  négociation  avec  TEfpagne  ao* 
fujet  de  leurs  démêlez ,  6c  ne  figneroic  aucun  traité 
que  du  confentemenc  de  l'empereur  ;  que  fi  le  foi  ca- 
tholique ne  vouloit  pas  accepter  des  condition»  honr 
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liètes  &  raifonnablcs ,  rcmpereor  fourniroic  à  la  Fran-  ^^ — ^—^ 
ce  cous  les  fecours  donc  elle  auroic  befoin  pour  re-  ^^*  ïJ°4* 
couvrer  le  roïaume  de  Naples.  j.  Que  Louis  XII« 
s'eogageroicàdonneren  France  d«s  ccrres  &  des  pen-> 
fions  aux  enfans  de  Ludovic  Sforce ,  pourvu* qu'ils 
demeuraâèoc  dans  le  roïaume.  6.  Qu'on  atcordcroic 
une  amniftie  générale  à  cous  les  rebelles  &  aux  bannis 
du  duché  de  Milan  »  quçle  roi  les  recevroit  dans  les 
bonnesgraces ,  ic  les  récabliroic  dans  tous  leurs  biens. 

7.  Qu'on  donneroic  quatre  méis  au  roi  cachotliqtte 
pour  entrer  dans  la  ligue  ,  s'il 4e  jngeroit  à  propos  ^ 
pourvu  néanmoins  qu'il  renon<jât  à  toutes  Tes  prétcn> 
tions  fur  le  roïaume  de  Naples ,  &  qu'il  le  cédât  à 
Charles  de  Luxembourg  (on  petit-fils ,  aux  condiw 
tioiiB  il  fouvenr  propofées ,  &^  tant  de  fois  réjettées; 

8.  Que  chacun'  des  crois  princes  confedercfz  fdrôit 
obligé  avant  crois  mois  de  ^pmmer  les  autres  princeit 
qu'il  voudroîc  être  compris  dans  le  traité  )  &  que  k^ 
princes  &  éteâeurs  de  l'Empire  feroient^^arants  ait 
<e  traité.  li  y  a  entoro  beaucoup  d'auttes  articles^ 
fort  k>ngs^  qutronolnécici  cdndlne  moins  impor-^ 
tans. 

Comme  ce  craité  n*éc<MC  pas  fôrC  avantageux  au  „   lit. 

I     ^   •  Vi     .        1/  t       •      i       Mort  de  Frédéric 

lOiattme  de  France  >  en  ce  qu'il  en  demembroit  le  coideNapie*. 
doché  de  Milail ,  la  féîgneuric  de  Gçnes ,  J e  duché  dé  J>^»*«*  ^*  »«• 
Bourgogtie ,  celui  de  Bretagne  &  le  comté  de  Bîoii  \  "a^'ceh^rjin.i  «. 
on  crut  que  le  roi  n'avôit  pas  envie  de  robfctvcr ,  6t  i^X^ti".''  *"'** 
ilne  j'obferviapasen  e^èc.  La  mort  de  Frédéric  roi  de 
Naples,  &  ceUe  de  la  reiâe  IfabeUe  fèrVirénc  dé  pî'é- 
textet.  Frédéric  mtHmjÉ  le  iiôuv^mc  dé  Novembre^ 
1504.  d'une  fièvre  quarte  i'feuf  s,'  eriftè  de  fè  vôlf 
fans  bien ,  chalfè  d©  fes  ^ats ,  dans  une  tctrt  étran- 
gère ,  oublié  de  fes  fujets  ,  trahi  'par  fcs  fneilkarg; 
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■  amis ,  abandonné  de  tout  le  m(Hide ,  dans  une  dépch- 

^N.  i;04.  dancc  indigne  de  fon  rang ,  entre  les  mains  &  à  la 
merci  de  Tes  ennemis.  Il  Tentoic  bien  que  les  rois  de 
l^rance&d'Ëfpagne  ne  s'accorderoient  jamais  cnfem^ 
jblc  pQur  le  rétablir  fur  le  thrône ,  que  leurs  intérêts 
ctoient  trc^  oppofcz,  qu'ils  ^'agifTc^pnt  point  l'un  êc 
l'autre  de  bonne  foi }  éc  que  s'ils  propofoient  fon  ré- 
tabliflement ,  ce  n'étoit  qu'ion  jeu  pour  l'amufer,  une 
feinte  pour  impcfer  au  public ,  &  que  dans  le  fond  , 
ils  n'y  confcntiroienc  jamais.  Il  ne  fe  trompoit  pas 
dans  Tes  conjeâures.,  Ce  prince  avant  que  de  mourir 
.&voïanc  qu'il  touchoitau  terme ,  écrivit  au  duc  de 
palabre  Ton  fils  une  lettre  pleine  de  maximes  fages  & 
de  confeils  falutaires  :  <«  Vous  devez ,  lui  difoit-  il ,  vous 
«>•  accommoder  à  l'étatde  votre  fortune  prefcnte }  mais 
f  ]>e  jamais  .oublier  vqtrçnaiiTaiice,  &  ne  point  laif- 
*>  fer  échaper  l'occafion  que  la  providence  pourra  en- 
f  fin  vous  fournir:^  de  remonter  fur  un  throne  qui 
i> vous  appartient^  &  dont. bn  nous  a  injuftemenc 
#»  chaire.  »  Il  l'avertiflçit  de  bien  prendre  garde  de  f« 
rendre  mépri&ble  par  une  yie  voluptueufe  &  déré- 
glée ,  de  fe  laifler  corrompre  ôc  amolir  par  la  débau- 
che &  Les  délices.  «  Ne  vous  rebutez  jamais ,  ajoutoit- 
*>  il  encore ,  dans  les  plus.gr^ndeç  di£çultez  ^mon-i 
•  trez- vous  généreux  Ôc  libéral  autant  queia  pruden^ 
*>  ce  &  l'état  <le  vos  affaires  le  pourront  permettre  ^ 
»  faites  paroitre  de  la  hardie0e  &  du  courage ,  foïez 
f  doux, affable,  modeUe ;  confervez  au  miliçu.  de 
«>  vos  malheurs  cette  grandeur  d'ame  &  cette  noble 
»  fierté ,  dont  les  princes  nez  fouverains  ne  doivent 
»  jamais  fedépoiiiller.  Il  lui  rccommandoit  aufli  les 
exercices  du  corps ,  comme  accoutumant  à  la  fati* 
guc  &  à  une  vie  laboriçufc. 
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L9  reine  Ifabelle  mourut  le  vingc>{ixiéme  du  mê-  * 


me.  mois  à  Mcdina.  dcl-  Campo ,  dix-fepe  jours  après  '  ^°'** 

Frédéric ,  âgée  de  cinquante-  trois  ans.  L'Efpagne  lui    Mon  ?iVabeH« 
fut  redevable  de  la  vatte  étendue  de  fa  monarchie  &  """*  «•«  caftiuc. 
ées  conquêtes  de  Grenade ,  de  Naples  ,.  des  iflcs  Ca-  „;^f  "^  ^^  *^- 
naries&du  nouveau  monde.  Cette  princefle  fit  le    stotd.utfufri. 
jour  de  fa  mort  un  teftament ,  par  lequel  elle  confti-  BtMtemrfiinm*'. 
tuoit  rarchiducheffc  Jeanne  U  fille  %înée>  fon  uni-  c^îriufUh.  t. 
que  héritière  de  la  Caftille  &  des  roïaumes  qui  en  ^^^^-i^^ 
dépendoienc ;  voulant  néanmois  que  larchiduc  fou 
xnariy  régnât  avec  elle.  Ifabelle  ajoutoic ,  que  fi  l'ab- 
fence ,  la  maladie ,  ou  quelque  autre  caufe  empèchoic 
la  princeffe  de  gouverner  les  états  qui  lui*étoienc 
échus ,  ou  fi  elle-même  ne  vouloir  pas  abfolument  fe 
charger  du  gouvernement  de  la  Caftille  &  des  roïau- 
mes quien  dépendoient)  on  fe.conformeroit  à  ce  qui 
avoit  été  régie  deux  ans  auparavant  dans  ralfembléo 
des  états  généraux  du  roïaume  à  la  prière  des  peuples  > 
que  le  roi  Ferdinand  prendroit  la  régence  en  la  place 
'éc  au  nom  de  l'archiducrhene,  juG^u  a  ce  que  Charles 
fon  petit- fils  eût  atteint  l'âge  de  vingt  ans  accomplis. 
Elle  ordonna  encore ,  qu'outre  l'adminiAration  de» 
trois  grandes  maitrifes  des  ordres  militaires  de  faine 
Jacques,. de Calatrava  &  d'Alcantara*àccordées  par- 
le faint  fiegeau  roi  Ferdinand ,  il  joiiiroit  de  la  moitié 
de  tous  les  revenus  quela  Caftille  tiroit  de  toutes  les 
ifies  &  db  la  terre- ferme  nouvellement  découvertes 
par  les  Efpagnols  dans  le  nouveau  mctide  ,  fans  y 
comprendre  vingt>cinq  milles  ducats  qu'il  prendroic 
tous  lés  ans  fur  les  revenus  de  la  couronne.  Elle  nom- 
ma pour  les  exécuteurs  de  fon  teftament  le  roi  Fer- 
dinand fon  époux  ^Ximenés  archevêque  de  Tolède, 
dom  Oiegue  de  Dc^a  évêque  de  Faïence ,  Antoine 
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■  de  Fonfcca,  &  Jean  Velafqaezy.ces  deux  derniers  îa- 

An.  1 J04.  çendans  des  Finances ,  &  Jean  Lopez  de  Lazzarraga 

fécrecaire  de  Tes  commandemens. 
rarcWducdifon      Cetcftamcnc  fut  ouvert  au(fi-tôt  après  la  more 
irritédutfeftamCTit  d'ifabelle.  L*archidnc  en  fiit  fort  mécontent  &  le 
2"^  *'"T*^  regarda  comme  un  aâe  de  méprîs  qu'il  ne  devoir  pas 
Mv!^QJui.y  foufFrir.  Lesloic  qui  avoient  donné  à  Philippe  l*ar. 
^'  ^'  chiduchefle  popr  femme ,  vouloient  auflî  qu'il  en 

fut  le  tuteur ,  en  cas  qu'elle  fe  trouvât  incapable  de 
régner.  Cependant  on  le  n^ligeoit  ^  de  l'on  rubAi" 
tuoit  en  fa  place  Ferdinand  Ton  beau  pcre.  L'in- 
jure qu'on  lui  faifoit  ne  touchoit  gueres  moins  les 
grands  8e  Caûille  ;  ilss'àlTem.blerent  &  lui  envoie- 
rient  le  célèbre  Jean  Manuel  que  Philippe  avoir  laiflé 
dans  la  Caftille  pour  veiller  à  Tes  intérêts.  Il  ie  ren- 
dit en  pofte  auprès  de  l'archiduc  \  il  lui  dir,  qu'il  ne 
devoir  pas  s'arrêter  auteflamentd'lfab'die,  que  cet- 
fe  princefTe  n'y  avoir  pas  penfé  en  récrivant  '&  le  fi- 
gnant  ;  qu'elle  avoit  emploie  les  derniers  momens  de 
Ui  vie  pour  violer  lec  loix  foifdametuales  de  la  mo-- 
narchie  de  Caftille  ;  &  qu'au  lieu  d'en  laiiTef  Tadmi- 
niftration  à  l'époux  de  la  reine ,  elle  y  appelloit  Fer- 
dinand ,  Ton  époux  à  la  vérité  }  mais  qui  éroit  étran- 
ger à  regard  des  Caftillans ,  étant  Arragonois. 
L  X I  T.  Ferdinand  ignoroit  les  mefurcs  qu'on  prenoic  avec 

foiTSii!"'^*  l'archiduc  &  ne  poovoit  les  pénétrer.  L'archevêque 
de  Tolède  lui  confeilla  d'envoïer  încelTaminent  des 
ambafladeur^à  Ton  gendre  pour  s'oppofer  à  Jean  Ma- 
nuel i  mais  celui.ci  les  avoit  devancez  ,  &  avoit  fi 
bien  prévenu  l'efprit  de  l'archiduc,  qu'ils  connurent 
d'abord  qu'il;  alloient  échouer  dans  leur  négociation, 
l^  archiducs  avoient  déjà  pris  les  armes  &  la  qualité 
de  rois  de  Caftille  ;  Philippe  encouragé  par  Manuel 
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£ùroicéquipper  une  flotte  pour  fc  préparer  à  pafTer  en  . 
Efpagneavecronépoure.  Sonbeau-pere-enfiit  fort  ^^*  'i04» 
inquiet,  prévoïant  que- les  CaftUlansneverroienc  pas 
plutôt  rarchiduc  qu'ils  le  reconnoltroicnt  pour  roi  ; 
&  de  l'autre  côté  il  n'apprehendoit  rien  tanc'que  de 
retourner  en  Arragon ,  parce  qu'il  croioit  ne  pou- 
voir alors  confervèr  le  roïaume  de  Naples  contre  les 
Franc^ois. 

'  Tous  ces  troubles  n'empêchèrent  pas  Ferdinand    pfjJ/aJJ'  •„! 
de  penfer  à  fc  marier.  D'abord  il  jetta  les  yçux  fur  *^^y8^"  ^^J^ 
la  princefle  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  roi  de  Caftillc',  d'/pofxco  maria. 
frère ^'Ifabclle  &  de  l'infante  de  Portugal.  Cette  ^^'   .     ^^  ^^ 
princefrepairoiidansl'efprit  de  bien  des  gens  pour  «.yt. 
illégitime.   Elle  étoit  dans  un  couvent-,  mais  fans 
être  engagée.  Le  motif  qui  engcoit  Ferdinand  à  la 
demander  en  mariage,  étoit  de  faire  revivre  les  droits 
de  cette  prince(fc  fur  la  Caftille  &  d'en  fruftrer  l'ar- 
chiduc. Mais  Emmanuel  roi  de  Portugal  de  qui  ce 
mariage  dépendoie ,  ne  voulut  jamais  y  confentir , 
craignant  d'allumer  par- là  un  feu  dans  la  Caftille , 
dontilebt  pu  fe  reiTentir'en  étant  proche  voifin.'  Fer- 
dinand n'aïant  donc  pu  réulTir  de  ce  côté-là  penfa  à 
prendre  pour  femme  Germaine  de  Foix  fiUe^eJeande 
Fois  vicomte  de  Narbonne,  beau-frerede  Louis  XII. 
Cette  princcfle  n'avoir  que  dix- huit  ans.  Darts  cette 
v(i(i  Ferdinand  envoïa  des  ambaiTadeurs  à  Louis  XII. 
fous  prétexte  de  lui  faire  part  de  Ia*mort  d'Ifabelle. 
Le  roi  re^ut  fort  bien  les  ambalTadeurs }  il  témoigna 
du'regret  de  la  mort  de  cette  princeffe.   On  lui  parla 
de  l'archiduc  &  de  fes  prétentions ,  Si  il  parue  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  plus  favorable  que  Ferdinand.  Mais 
comme  tout  cela  n'étoit  pas  le  principal  motif  du 
voïage  des  .ambaflâdcurs  ;  ils  ne  s'y  arrêtèrent  pat 
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&pa(rcrent  promptemcnc  à  ta  propoficion  du  maria-s 
1/04.  gç  ^ç  jg^j.  ^gîfrc  avcfc  la  niccc  du  roi.  Louis  fil  d'a- 
bord quelques  difficuhez;  il  infifta  fur- tout  fur  la 
difproporcioti  d'âge ,  Ferdinand  aïantpû  être  le  père 
<le  celle  qu'il  vouloir  époufer.  Mais  dans  la  fuite  il  y 
confentit. 
Lxi y.  La  fede  des  Gallixtins  fubliftoic  toujours  dans  la 

comTnuw^'ïiuK  BoHeme  &  dans  la  Moravie  ;  ils  avoient  pris  ce  nom, 
errew?  en  Bohc-  parce  qulls  croïoicnt  le  calice  abfo|pment  nccçflairc 
\>  ^-it  j  au  peuple  dans  la  communion.  Leur  chef  avoic  été 
variations .  to.  ».  «n  ccrtain  Jacobm  qui  pretendoit  qu  on  devoit  don- 
VI 4.  ' .  II.       ^gj.  |g  çjI jçç  j^yçç  |ç  pgjjj^  Les  Bohémiens  donnèrent 

dans  ce  fentimënr }  &  après  diverfes  conteftations , 
le  concile  de  Bafle  crut  pouvoir  pour  le  bien  de  la 
paix ,  leur  accorder  la  communion  fous  les  deux  ef- 
peces  par  un  accord  qui  fut  nommé  com^aâîatum,'  Ils 
ne  s'y  tinrent  pas  dans  la  fuite ,  voql^nt  quç  la  cou- 
pe fût  donnée  aux  etifans  nouvellement  baptife?  >  £$ 
Roquefane  leur  chef,  prêtre  Çc  difciple  dç  Jacobel , 
homme  ambitieux ,  n'aïant  pu  aVoir  l'archevêché  de, 
Prague ,  comme  il  s'en  étoit  flatté ,  çmpêtHa  leuç 
réunion  avec  la  cour  de  ^ome  }  &  ce  parti  de  même 
que  celui<de  frères  de  Bohême  qui  étoit  un  rçfte  de$ 
anciens  Thaborites ,  dont  Pogebr^c  avoit  ruiné  la 
fe(^e  i  fubfîfterent  jufqu'à  ce  quç'  Luther  les  attira 
dans  Ton  parti.  Ces  derniers  devinrent  aflez  nom* 
breux  pour  former  uuq  nouvelle  fe(S):e  qui  eut  pour 
chçfqn  cordonnier  nommé  Pierre  Kelefîn^i,  qui  leur 
txv.  drefla  un  corps  de  doé^rine.  Pans  la  fuite  Matthias 
deraTae"derfrJ-  Çoiivaldc  fut  jcur  pafteut }  ^  dçs  l'an  146^.  ils  fe 
fcs  de  Bohême,  féparctent  des  Gallixtins,  dont  ils  devinrent  les 
ennemis  mortels^  ôc  fe  choifirenc  de  nouveaux  mi* 
jiiftrcs.-     '  •    *      . 

Leurs 
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Leurs  erreurs  croient  à  peu  près  les  mêmes  que 


celles  des  Huifites }  la  meife,  la  craaTubftantiadon >  An.  1^04^ 

la  prière  pour  les  mores ,  les  honneurs  qu'on,  rend 

aux  faines  y  6c  fur- tout  la  puifTance  du  pape  les  cho* 

quoient.  Selon  eux  le  fouverain  pontife  étoic  l'ante- 

chrift ,  réglife  Romaine  ^  la  proflituée  dont  parle  V  A- 

pocalypfe.  Ils  furent  û  ignorans  que  de  rebaptifer 

tous  ceux  qui  venoient  à  eux  des  autres  églifes,  &  ils 

perHfterent  durant  cent  ans  dans  cette  erreur.  De 

iîmples  laïques  étoient  leurs  min iftresj  la  feule  oraifon 

dominicale  étoit  emploïée  pour  la  célébration  de  la 

mefle }  les  facremens  de  l'églife  Romaine  étoient  des 

abominations  ;  l'écriture  fainte  étoit  la  feule  règle  de 

foijils  celebroient  fans  cérémonies  avec  du  pain  levé» 

&  croïoient  qu'il  ne  falloit  pas  adorer  Jefus.Chrift 

dans  l'eucharjUie  :  ils  n'honoroient  point  les  faints 

ni  leurs  images  :  ils  ne  prioient  point  pour  les  morts  : 

ils  rejettoient  la  loi  du  célibat ,  les  voeux ,  les  jeûnes. 

Se  toutes  les  cérémonies  de  l'églife  :  enfin  ils  ne  re- 

connoiflfoient  point  d'autres  fêtes  que  Noël ,  Pâques 

Se  la  Pentecôte.  Ceft  ce  qa'oferenè  penfer  deux  oa 

trois  mille  hommes  plus  ou  moins,  également  ré- 

yolte:{  &  contre  les  Callixtins ,  parmi  lefquels  ils  vl- 

voient)  &  contre  l'églife  Romaine  >  donc  ils  s'écoicnc 

iéparez. 

Les  Callixtins  qui  convenoient  de  tout  le  dogme  „  i^^vi. 

„/    ,.-    -»         *.         V   1,  .  Il  "    r     Première  confcP- 

avec  legiile  Romame  a  1  exception  de  la  coupe,  le  fiondefoidesfre- 
ipienirent  aux  catholiques  pour  accufer  les  frères  de  '«»***^*'f'°«- 
3oheme  auprès  du  roi  UladiUas  VL  a  qui  ceux-ci  v»riMim$ ,  au. 
préfenterent  une  confeflion  de  foi  en  cette  année  ^'^^^^^;,j,x. 
j  J04.  pour  fe  juftifier  des  erreurs  dont  les  autres  les  ^j*««f«"'  AJ"'- 
jiccufoient.  Ils  y  reconnoiflbient  comme  nous ,  fept 
jGicremens  établis  pour  l'accompliifcment  des  pro* 
TQme  XX IF.  Y  y  y 
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.  mclTes  que  Dieu  avoit  faites  aux  fidèles  :  ils  les  proo- 

*  vcnc  par  récriture  :  ils  y  parlent  de  la  confeifion  dct 

ort.GfM'i"fi!i!  péchez  comme  d'une  chofe  d'obligation.  Voici  com- 

&\f'z"/ê!^di  n*cnt  ils  s'expriment  touchant  la  préfence  réelle. 

tdu.  Londini.  ^  Nous  croïons  qu'on  reijoit  le  corps  &  le  fang  de 
*>  notre  Seigneur  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin. 
*>  Nous  ne  fommes  pas  de  ceux  qui  entendent  mal  les 
«»  paroles  de  notre  Seigneur,  &  difent  qu'il  a  donné  le 
»  pain  confacré  en  mémoire  de  Ton  corps  qu'il  mon- 
»  troit  avec  le  doigt ,  en  difant  :  Ceci  eft  mon  corps. 
•  D'autres  difent  que  ce  pain  eft  le  corps  de  notre  Sei- 
»  gneur  qui  eft  dans  le  ciel ,  mais  en  iignification. 
»  Toutes  ces  explications  nous  paroitTent  très-  éloi- 
«gnées  de  l'intention  de  Jefus-Chrift  6c  nous  déplai- 
»  (ent  beaucoup.  ••  Il  y  a  beaucoup  d'autres  endroits 
auÛi  forts  fur  TEuchariftie  &  qui  font  dignes  de  remar* 
que,  pour  faire  connoltre,  dit  le  f^avanc  évèque  de 
iAcàux ,  avec  combien  peu  de  raifon  les  Calviniftes 
défcnfeors  du  fens  figuré ,  ont  tâché  de  tirer  à  leur 
avantage  les  confeffions  de  foi  des  Bohémiens. 

Dans  les  autres  articles  de  cette  confeifion  de  foi 
de  la  même  année  1 504.  les  frères  de  Bohême  ne  pa^ 
roiflent  pas  beaucoup  s'écarter  des  fentimens  de 
réglife  catholique.  Ils  y  reconnoiflènt  les  fymboles 
des  Apôtres ,  de  Nicée  &  de  faine  Athanafe ,  &  les 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  dans  un 
fens  très- orthodoxe.  Sur  l'édife,  ils  en  diftinguenc 
.  de  deux  fortes ,  une  compofee  de  tous  les  élus  depuis. 
k  commencement  du  monde  jufqu'à  la  fin  ',  l'autre 
des  minières  qui  ont  reçu  de  Dieu  leur  mifiion  &  des 
peuples  qui  leur  font  foumis  :  cette  dernière  efi:  com> 
pofée  de  bons  &  de  méchans  j  ils  font  prêts  d'obéir 
aux  pafteurs  qui  enfeignenc  la  vérité  -:  mais  ils  ne  fe 
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croïenc  pas  obligez  de  fc  foumettre  aux  mauvais  > _ 

miniftrcs  qui  fe  déclarent  ennemis  de  la  vérité  ;  ce  An.  1504. 
<]ui  les  engagea  foptfrir  la  perfécution  avec  patience. 
Le  miniftere  de  Téglife,  félon  eux ,  cônfifte  dans  l'é- 
vangile  de  Jefus  Chrift ,  &  dans  la  prédication  de  la 
faine  doârine. 

A  l'égard  des  facrcmcns,  ils  difent  que  le  batême      lxvii. 
neceflfaire  aux  adultes  &  aux  enfans ,  cft  le  fîgne  de  luM^S"&a^ 
]a  pureté  intérieure  acquife  par  la  foi  ;  que  la  confir-  '"^'"' 
mation  eft  donnée  aux  baptifez  dans  la  foi  &  danis  ^ôTH'xt'^ 
l'efperance  par  rimpoHtion  des  mains  de  l'évêque  oa  /'î"""» 
du  prêtre  :  que  reuchariftie  confère  &  fait  le  vrai 
corps  &  le  vrai  fang  de  Jefus  Chrift ,  qui  e(l  le  fou» 
vcrain  évêque  :  qu'ils  font  fes  minières  pour  enfeii 
gner  l'évangile ,  pour  juger  en  fa  place ,  pour  offrir 
des  facrifices  &  des  prières ,  &  pour  excommunier  les 
toéchans.  Trois  chofes ,  difent>ils ,  font  neceffaires 
pour  l'ordination  d'un  prêtre  ^  l'épreuve  de  fa  foi  & 
de  fa  bonne  vie ,  les  prières  jointes  au  jeûne,  là  colla* 
cion  de  la  puiffance  par  des  prières  qui  l'expriment  ^ 
confirmée  par  l'impofition  des  mains.  Le  lacrement 
de  mariage  confifte  dans  l'union  indiffoluble  du  mari 
&  de  la  femme ,  qui^eft  la  figure  de  l'union  de  Jefus-' 
Chrift  &  de  fon  églife.  Sur  la  pénitence  ils  avouent 
que  le  pécheur  qui  reçonnoit  la  faute ,  doit  décou- 
vrir fes  péchez  à  un  prêtre  éclairé,  qui  faifant  la 
fonâion  de  juge  au  nom  de  Dieu  &  de  l'églife ,  lui 
en  fait  connoître  lagriéveté ,  &  lui  donne  descon- 
feils  falutaires  pour  £  corriger.  Ils  approuvent  enfin 
l'oné^iûn  des  malades  &  là  reconnoiflent  pour  fa-* 
crement. 

Ils  diftinguent  deux  communions  des  faints ,  Tune 
lies  membres  vivans  de  l'églife ,  qui  eft  utile  &  falu< 
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»  taircd'autre  des  méchans  qui  ne  communiquent  qu'» 

An.  1 J04.  l'extérieur  de  Téglife  fans  avoir  part  à  fes  biens  fpt- 
ricuels.  Us  profeflent  que  celui  qui  communique  par 
une  foi  vive  avec  Jefus-Chtift ,  reçoit  en  lui  la  rémif- 
.fion  de  fes  pecbez  :  que  celui  mii  participe  aux  facrc- 
mens  de  Téglife,  obtient  auffi  par  la  même  foi  de 
avec  la  même  certitude  la  rémilfion  de  fes  péchez  :  ÔC 
que  fi  cette  foi  dure  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  >  il  recevra 
la  gloire  éternelle  au  jour  du  jugement  dans  uncbca- 
reufe  réfurreâion.  Us  déclarent  que  cette  confeffios 
de  foi  eft  fondée  fur  l'écriture  fainte.  Ils  czpofenr 
que  s'ib  fe  font  féparez  de  l'églifc  Romaine ,  9*a  été 
ou  à  caufc  des  fuperftitions  &  des  erreurs  qui  j 
jegnent ,  ou  afin  de  pouvoir  librement  pratiquer  lc% 
facremens  établis  par  Jefus-Cbriil.  Ils  fuppÛcnt  le 
jroi  de  Bohême  de  recevoir  leur  confeffîon  de  foi , 
ik  l'aiTurenc  mie  £  on  les  convainc  qu'ils  font  dans 
l'erreur  >  ils  (ont  prêts  de  la  quitter  :  que  ii>'y  àïant 
aucune  obftination  en  eux  »  on  ne  doit  pcMnt  les  re^ 
garder  comme  hérétiques»  &  qu'ainfi  on  doit  les 
laiffer  vivre  en  repos ,  &  mettre  en  liberté  leurs  frè- 
res qui  Ibnt  prisonniers ,  en  Uur  accordant  la  pcrmi/^ 
iion  de  fortir  du  roïaume.  ^ 
txviii,  ;  Le  roi  de  Bohême  Uladifias  eut  fî  peu  d^égardà 
dJ^^e^iM  cette  confeÛion  de  foi,  &  aux  remontrances  de» 
ftcres  de  Bohême,  fjçjçj  jjç  Bohcmc ,  qu'il  pubHa  un  édit  contre  eux 

^R^id^^'  pour  leur  défendre  de  s'aflemblcr  &  d'enfcigner  leur 
«J04.'».  31.  doâirine ,  leur  enjoignant  de  fe  trouver  à  Prague  le 
Vingt-feptiéme  de  Décembre ,  pour  y  comparoStre 
devant  les  magiftrats,,y  abjurer  leurs  erreurs ,  fe 
.  réunir  aux  catholiques  &  aux  Callixtins.  Cet  édit 
ayant  été  publié ,  les  frères  de  Bohême  firent  au  roi 
de  fécondes  remomraacct  >  oà  ils  expofbient  les  mo- 
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tîfs  de  leur  réparation  de  réglife  Romaioe.  Ils  dé-  ' 

clarcnt  devant  Dieu  qu'ils  n'ont  foutenu  ni  cnfcigné  ^^*  ^^^^ 
aucune  herefie,  répètent  ce  qu'ils  penfent  fur  l'eucha- 
liftie ,  &  ajoutent  qu'elle  doit  être  dilhibuée  ôc  rc^uë 
/ous  les  deux  efpeces  :  mais  ils  difent  qu'ils  n'adorenc 
point  Jefus-  Chrift  dans  ce  facremcot  >  parce  qu'il 
ne  doit  être  adoré  qu'a  la  droite  de  fon  père.  Ils  re- 
connoilTent  que*la  fainte  Vierge  eft  pleine  de  grâce , 
au'elle  a  toujours  été  Vierge  ,  fanai  fiée  &  rendue 
digne  quç  le  Verbe  prit  en  elle  fa  chair  :  mats  ils  re* 
jettent  toutes  les  pratiques  ruperftieieufes  qui  regar^ 
dent  Ton  culte.  Enfin  après  avoir  fait  encore  un 
abrégé  de  leur  créance ,  ils  conjurent  le  roi  de  ne  pas 
fouffrir  que  leurs  ennemis  les  pcrfécutent  ,  3c  lui 
dirent  que  Jefus- Çhrift  ne  demande  point  que  l'on 
contraigne  les  hommes  à  fa  religion  par  k  violence 
&  par  la  force.  Qu'ils  font  prêts  d'embra0èr  la  veri^ 
té  dès  qu'on  la  leur  aura  nit  connoître.  Mais  Vk- 
diflas  leur  fit  réponfe,  qu'il  ne  relâcheroic  rien  de  la 
jG^verité  de  fcsédics,  ' 

Un  prêtre  d'Aquilée  nommé  Aquiû  du  Coloret      tx.ït. 
aïani  été  accuCé  d'avoir  tué  le.  cardinal  Saint-^Angev  pr/tSlRÔmt!!* 
le  fénateur  du  Capirole  le  condamna  à  mort.  Le  ju-    RM^tsid.  «»<■ 
gemenjc  rendu ,  qa  dre0à.le.  feizieme  de  Bévrier  un  '^®*-  "•  *♦• 
Ichaââut  dans  ta  place  de  iaint  ?knt£oiile9  degrés 
de  l'églife.  On  y  fit  monter  le  criminel  avec  l'e  liei»^ 
lenant  du 'fénateur.  Après  qu'o»  eue  lu  h.fenteoce 
^n  leur  préfence ,  le  notaire aui éccHi  unibudiafrëy 
dépouilla  le  criminel  deies  habijts  y  Pfertc  éyêqne  de 
Ctvitu-Vecchia le dégjrada de fii!^ ordres aveclescer  ,     .. 
xèmoûies  ordinaires  :  eafiûte  le  jtomte  rekait  Aqurii 
jC&ire  ks  .mains  du  fénaieur  y  &  le  fatnedi  iuivanc  il 
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•-  eut  la  tête  tranchée  dans  la  place  qui  écoit  vis-à-vis 

An.  1504.^6  fa  maifon. 
,T  ^^^.T ,  '       Environ  ce  même  temps  le  roi  d*An?letcrrc  fit 

Henn  VII.  fait  ,  T  T        x    n 

agir  â  Rome  pour  quelques  dematches  pour  raire  canomier  a  Rome 

la  canonilàtion  de   /_  •  rrr     J  •  •    J      1  •  f         J        t  n 

Henri  VI.  Heori  VI.  dernier  roi  de  la  mauon  des  Lancaltres  , 

Bacon. fui fitem  daus  le  delTeia  de  rendre  la  maifon  d'York  plus 

liyS?l*<<w  odicufe,  en  faifant  mettre  au  nombre  des  faints  un 

'""nârpsleiî ïî/i.  prince  que  Richard  II.  de  cette  mailbn  avoit  fi  crueU 

j'tsii'. H'M 60.  Icment  maflacré  de  fcs  proprés  mains. HenriVII.  en- 

voïa< un  exprès  à  Rome  pour  prier  le  pape:de  hii  ac* 

corder  cette  faveur,  Jules  II.  qui  n'étoit  pas  fcrupUir 

leux  à  la  vérité ,  mais  qui  ne  vouloir  pas  commettre 

la  réputation  du  faint  fiége»  fut  furpris  de  la  demande 

de  l'envoïé  d'Angleterre ,  parce  qu*Hcnri  dont  la  vie 

âvoic  été  fans  crimes  Se  la  mort  injufte ,  nWoit  pas 

toutefois  vécu  dans  cette  fainteté  héroïque  à  laquelle 

on  accorde  les  honneurs  de  la  canonifation ,  &  que 

de  fon  tempi  même,  on  attribuoit  l'innocence  de  fes 

moeurs -dont  on  hiCoit  parade  >  à  la  foiblelTe  de  fon 

efpric  &  à  fon  imbeciUité.  Le  pape  denrànda  donc  ï 

l'envoie  quels  mihcles  avoit  fait  Henn  VI.  &  lui  die 

que  la  vie  innocente  de  ce  prince  pôuvoit  fuffir  pour 

faire  un  faint  aux  yeux  de  Dieu  :  in^îs-que  l'églife  qut 

no  pénètre  pas  les4ecrets<lescœttrfe,)cxigeoit  d'autre^ 

prepvbsuicMte  ^(|âivoqueSy^^k  que  font  les  miracles 

aptes  1k :wiori/  :     ;.  .J 

Lxxi.  Cependant  tue  fouknr  pa^  abfolument  refufer  le 

Ro'ïe"';tr«at 'oi^l'Angletorfbyil  prit  le  parti  d'ufer  de  remifes, 

rniner  la  viç  de  croïantqu'à lafîÂilfe latreroîtdefaîric'cetcedcmande. 

Henri VI.  »,  ..7  ■         v   "         •     .         •  vr  • 

s^on.hc*/Mfri  L^nvoïé  AU  concrske  qui  n  avoit  que  cette  aftairc  ca 

*^-  (ète ,  la^àià  patienct  du  pape ,  ^l'obligea  à  lui  ac« 

corder  osie 'Congrégation  decàrdinàux  pour  examiner 
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la  vie  de  Henri  VI.  &  les  preuves  qu'on  apportoic  de  "  "  " 
la  faimetc  de  ce  prince.  Mais  c'écoit  le  moïen  de  pro-  '^  *^»  *  3  ^4^ 
longer  Taf^^ire  £ans  en  voir  jamais  la  fin.  Les  commif- 
faîres  repréfenterenc  à  l'en  voie ,  qu'il  feroic  peut-  être    ' 
plus  avantageux  à  la  mémoire  du  défunt  de  laifler  la 
chofe  indécife  ,  puisqu'on  pourroit  toujours  dire 
qu'on  auroit  travaillé  à  fa  canonifation  ;  au  lieu  que 
u  on  rendoit  un  jugement ,  peut-être  ne  feroit^il  pas 
favorable.  Mais  l'cnvoïé  voulut  abfolument  qu'on 
jugeât ,  &  ce  ne  fut  pas  en  fa  faveur.  Quelque  fecrere 
qu'on  tint  la  fentence ,  on  f^ut  depuis  que  les  infor> 
mations  dûement  examinées ,  les  cardinaux  avoicnc 
déclaré  qu'il  y  avoit  plus  de  (implicite  &  d'imbécil- 
lité dans  la  vie  de  Henri  VI;  que  de  venu  éminente. 
C'eft  ce  qui  airêta  les  pourfuites  de  Henri  VII.  &  ptRsfbfOtirM» 
non  pas  la  dépcnfe  qu'il  lui  auroit  failli  faire  pour     '  '*'*  *^** 
cette  cérémonie ,  comme  l'a  avancé  un  auteur  procef* 
tant  dans  fon  hiftoire  d'Angleterre. 

-   Les  Vénitiens  fatiguez  delà  guerre  avec  les  Turcs,     lxxti. 
Conclurent  enfin  cette  année  une  paix  avec  Bajazet ,  venhiêo<"'f  la 
6c  pour  l'engager  à  cortfcntir  à  un  traité ,  ils  lui  ce-  '^"f  ' 
derent  tout  ce  qu'il  avoit  pris  ôc  lui  rendirent  la  ville  j»£n'  'iS!!\il 
de  Sainte- Maure.  On  dit  même  qu'ils  lui  promirent  ^'*s^!nJ!'hJ'*^ 
un  tribut.  Ils  ne  laiflcrcnt  pas  toutefois  de  confervcr  ""j^^,^^;^  ^, 
l-'ifle  de  Cephalonie  dans  la  mer  Ionienne  vis-à-vis  les  ».4i.  &i*.'   * 
golfes  de  Patras  &  de  Lépante,qui  font  entre  l' Achaïe 
6c  la  Morée^  6c  dont  la  république  s'étoit  emparée  en 
149^.  OnchàfTa  la-garnifoiï  Turque  6c  on  repeupla 
cette  ifle  de  chrétiens.  Les  Vénitiens  fouhaitoient  fort 
cette  paix  pour  foutenir  leur^ommerce  en  Orient 
^ue  la  guerre  empêchoir. 

Trianquilles  de  ce  côté  U ,  ils  ne  penferent  plus 
qu'à  s'oppofcr  aux  progrès  des  Portugais  qui  inter* 
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■  rorapoienr  encore  plus  leur  commerce ,  que  n'avoîc 

A  M.  I J04.  fait  I3  guerre  avec  les  Turcs.  Pour  mieux  réulSr ,  ils 
i^^^.ï  ^  ^r ,  cnvoïercnt  des  perfoniics  affidces  vers  le  foudan  d'E- 

tes  Vénitiens  fol-  ,      »  \    1/    •  1  *« 

licicent  le  ibattan  evpte^  Dour  1  engager  a  déclarer  la  guerre  aux  Porcu^ 

d'Eeyptc  contre    °^f      (*■         11*1*'  j  l        t     J 

icsPortogait.  gais ,  a  trouoler  leur  commerce  dans  les  Indes  par 
sfond.  ad  hune  TOccan,  &  à  s'oppofer  à  leurs  conquêtes.  Pour  ob- 
Ta'rrôs^'j$M'.'dtc.  tcnir  avec  plus  de  facilité  ce  qu'ils  demandoient  au 
\)jk'wM.  f.  foudan  ,  ils  lui  envolèrent  d'habiles  fondeurs  pour 
fondre  du  canon ,  &  des  charpentiers  pour  le  roi  de 
Calicut  le  plus  célèbre  port  de  l'Orient  ou  fe  fait  le 
plus  grand  commerce  d'épiceries ,  afin  d'apprendre 
aux  Indiens  à  conftruire  des  vailTcaux  comme  ceux 
de  l'Europe.  Ils  joignirent  à  toât  cela  une  grande 
quantité  de  matière  propre  à  faire  du  canon ,  pour 
mettre  ce  même  prince  en  état  de  chaiTer  les  Porm« 
gais  de  toute  l'Inde.  Le  foudan  pour  avoir  un  pré* 
texte  de  s'armer  contre  les  Portugais,  reçut  &  écouta 
toutes  les  plaintes  qu*on  lui  fit  de  leurs  vexations. 
|1  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  ruiner  l'églife  dç  Je- 
rufalcm ,  le  faint  fépùlchre  j  le  monadcre  de  fainte 
Catherine  au  jnont  Sinaï ,  en  jecter  au  vent  toutes 
les  reliques ,  &  contraindre  tous  les  chrétiens  qui  fe 
(rouveroient  dans  fes  états  à  embraifer  le  Mahome- 
tifme ,  fi  dans  un  certain  temps  ils  ne  fe  retîroienr. 
)1  fe  plaignit  au(fi  du  tort  que  Ferdinand  roi  catholi- 
que avoit  fait  aux  Maures  qu'il  avoir  chafie^  de 
leurs  païs  ou  obligez  d'embralfer  le  chridianifme ,  en 
le  faififiànt  de  Grenade }  &  de  celui  qu'Emmanuel 
%o\  dç  Portugal  leiir  faifoit  encore  tous  les  jours,  en 
interrompant  le  comtD^ce  de  la  mçrd'Orient,  éc  en 
pçrfécutant  fans  quartier  les  princes  qui  regnoienc 
dans  les  Indes. 

.    Pour  arrêter  rçffct  dés  menaces  du  fçudan ,  le  gar- 
dien 
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3îen  desCordclicrs  de  faintc  Catherine  de  Jcmfalem  ''  ■  -^ 

s'offrit  d'aller  trouver  le  pape  de  fa  part ,  &  engager  ^*^*  *  J04* 
fa  fainteté  à  remédier  au  tort  que  les  rois d*Efpagne&  .  î:^/'.X' 

««  t   r  -r  '  .1-  w      />       1    *■    ^  Le  foudan  députe 

de  Portugal  railoienc  aux  Indiens.  Léioudan  y  con-  «n  CordeUcr  a» 
fentic  &  le  cliarcea  d'une  lettre  pour  le  pape;  Le  relir  ^^  ?  '"* 
gicux  étant  arrive  a  Rome  étala  les  tnenaces  du  ioU-  «.2.  <^  j. 
dan  &  efFraïa  tous  ceut  à  qui  il  parloir.  Pour  eh  arrê- 
ter l'effet,  s'il  étoit  poffible,  le  pape  cnvoïa  le  Cor- 
delier  en  Efpagne  &  en  Portugal  avec  les  lettres  donc 
il  étoit  chargé ,  afin  que  Ferdinand  ôi  Emmanuel  fà^ 
tisfiâènt  aux  plaintes  du  foudan.  Ce  dernier  (e  mot* 
<}ua  de  toutes  fes  menaces ,  6c  répondit  au  Cordelier 
que  le  grand  profit  que  le  foudan  tiroit  des  pèlerins 
qui  alloient  vifî^er  les  lieux  faints,  contribuéroit  plus 
à  l'appaifcr  que  tout  ce  qu'il  pôurroit  faire.  Il  cha/w 
gea  le  religieux  d'aumènes  cotifiderableis  pour  la' terre-    •'  '  '  '\  '  ^ 
fainte  >  &  le  renvoïa  au  pape,  auquel  il  écrivit  qu'il 
étoit  fâché  de  n'avoir  pas  donné  de  plus  grands  fujet^  ^     ,. .  \ 
de  plainte  au  foudan  ,  &  qu'il  efperoit  quctDiéu  le  '     ,      '    ^ 
protcgcrott  fi  bien,qu'il  Taidcroit  à  ruiner 4a  Mecque  i 

&  le  tombeau  de  Mahomet.  Il  prioit  fa  fainteté- d'ex- 
horter tous  les  princes  chrétiens  à  joindre  leurs^  forces 
aux  fiennes  pouf  un  fi  pieux  deffcin;  Le  Côrdeliec 
étantretour-né'en  Egypte  rendit  compte  de-fa  ëom^ 
miflion ,  &  l'affaire  en  demeura>là^    .     '  .         -   1 
•    Ce  qui  fâchoft'davantàge  les  Venitie(is  étoit-ïé      txxr. 
commerce  d'épiceries  que  les  Portugais  faifoiént,  &•  tehcLt^tl'mf" 
qui  leur  valoit  de  groflcs  fommcs*  ils  voulurent  en-  avSvSns. 
Irer  en  accommodement  avet^eux-di;  partager  les    M^ri»Miit.xi. 
gains }  ils  engagèrent  Ferdinand  roi  d'Efpagne  à  en  ''•^*" 
parlera  Emmanuel  de  Portugalqui  étoit  hn  gendre: 
Mais  il  ne  put  réufiir.  Les  Portugais  ne  purent  fe  ré« 
foudre  à  relâcher  rien  de  leurs  incerêcs. 
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■  ■    '       Au  rcftc  Emmanuel  ne  fongcoic  pas  feulement  a 

yV  N.  1 504.  faire  fleuiix  le  commerce  dans  (on  roïaume ,  il  avoic 
Lxxvi.     auffi  un  ecand  foin  d'établie  la  religion  de  }.  C.  par 

Zele  du  loi  ae  \  ^^  •    /     .  /  1    •       1 1        i  •  »  •  1 

Portugal  pour  la  touc  OU  lonautoficc  S  etendoic.  11  cumyaattcanc  qu  li 
jrppaiatk,od«ia  ^^^  j^^^  hcurcufcs  feiBcnccs  dc  chriftianifmc  qu'o» 

o/0ri«/  /ii. ,.  avoic  déjA  jetcécs  dans  l'Afrique,  dans  l'Aiîe,  &  dan» 
MMfMt  u. }.  ççjjç  partie  du  inonde  qu'on  a  depuis  appellée  Ame-  * 
rique.  Il  s'attacha  fui  tout  au  pa»  de  Congo  ,  qui 
gvoic  été  découvert  en  1484.  comme  on  l'a  dit.  Il  y 
e.nvoïa  dans  cette  année  1504.  un  grand  nombre  de 
faints  &  f^^avans  mii&onnaifes ,  pour  confirmer  ks 
peuples  dans  la  foi ,  &  les  inftruire  dans  la  connoii^ 
^nce  des  vericez  de  la  religion }  il  leur  joignit  beau- 
çoup'd'ouvricrs  babilcs  pouF.  leuif  apprendre  les  art»ii 
&  cous  y  furent  très- bien  re^u». 
ixxviT.        SabcUicos  finie  4^ds  cette  année  (on  hiftoire  unt- 

Ouvraee  de  Sa-  riii-T/  r  i  c  •  •    %' 

beilicus  fur  rtiif-  verl^Hc  divilce  en  lepc  enneaoes  ou  loixance>trois  11* 
toircunîvcrfeiie.  ^^^^    j|  ç^  nomoioit  Marcu$>  Antonias  Coccius  Sa- 

e*p*4i.  '  '^'  beilicus,  (&  étoit  natif  d'une  place  force  d'Italie  fiir  Icr 
iM.îHi^  *'^'  TcverOûne,appellée autrefois ^i«*f-Fi«rrw^, dans 
T'Ia  fuTfy!^  le  païs  des  anciens  ^quicolicns.  Quelques  flatteurs 
l'ont  fait  dcfcendre  de  la  famille  des  Cocceïcns  ;  mais 
Paul  Jove  alfare  qu'il  étoit  fiJ&d'uo  pauvre  OEtfaréchal* 
Il  é(u4.k  avec  beaucoup  d'application  „6<  aï^ncga-» 
gné  quelque  argepc  2^  iniVruice  de  icùne^  enfao&  à  Tu 
ytÀiy  il  (e  pe'rfe^onna  à  Rome  fbqs  Potppoaius  Lae> 
tus  &  Domirius  de  Vérone  E>cpuis  ce  temps  là  il  £uc 
bibliotbequaire  du  cardinal  Bc^acion ,  &  enfeignaà 
Venife  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  en  acquit 
}norn«  par  l'.hiftoirc  qu'il  fîit  charge  de  compofef 
pour  cette  république ,  parce  qu- ellie  prok  trop  ram- 
pante âc  remplie  de  baffes  fiacteries.  Il  mourut  à  Ve- 
nife  d'une  maladie  infâme  le  dixrhuitiémc  d'Avril 
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T|o<».  âgé  de  foixante-clix  ans ,  &  ne  laiflà  qu'aii  dis  ~— 
naturel.  Son  hiftoire  univcrfcllc  qui  commence  à  la  "■  ^*  ^  ^^4* 
création  du  monde  finît  en  1504.  On  a  auâi  de  kù  un 
ouvrage  de  la  fituation  de  Venife  en  crois  livres  ^  des 
exemples  en  dix  livres  ;  un  tnicé  des  magiftrats  dâ 
Venife  en  un  fenl  livre  ,  6c  divers  autres  ouvrages 
imprimez  en  quatre  voliunes  in  folio  en  1 5  60, 

Etienne  Vaivode  ou  palatin  de  VaUchie  &  de  MoU     lxxviii. 

d«  >  r  •      *  ^     L       it       Mort  d'Edenné 

a  Vie ,  mourac  a  ce  qu  on  croit  dans  cette  année.  11  vaivo4e  de  vaia- 

s'étoit  rendu  recommandable  par  les  viâ^ires  quil  ^^'^' 
avoir  remportées  iùr  les  Turcs  -,  for  Matthias  roi  de  S^nùt.'''  '^' 
Hongrie ,  fur  Albert  roi  de  Pollue  ôi  fur  les  Tar« 
tares.  Il  fut  un  des  princes  les  plus  diftinguez  de  fon 
temps  par  fon  expérience  dansi'art  militaire:  &  par  fa 
valeur.  Les  fadgues  qu'il  avoir  edùïées  dafts  diffé- 
rentes guerres  ,  jointes  au  grand  nombre  d'années 
qu'il  avoit  6c  à  (es  goûtes  qui  le  tourmentoient  bcau<i 
coup,  i'avoient  rendu  très-itsfir«»e  fur  la  fin  de  fa^vie. 
Il  ne  voulut  jamais  abandonner  le  fcliiûfie  de«  <ke€s^' 
Il  eut  pour  fucceÛeur  fon  fils  Bog^lan  furnommé  1« 
bdrgne ,  parce  qu'il  Ji'avoit  <p\iti  œ\L 

Louis  Podocator  &  François  S^aitz  cardinaux ,     lxxix. 
mounirent  cette  année.  Le  premier  étoit  de  Nicofîc  carSux"pod" 
en  Grèce,  évêqoc  de  Capacio.  IUv<mc étécréé  car-  «""'  '^  ^i*»"- 
dinal  du  titre  de  faincc  Agathe  pr  le  pape  Alèiandf  e  cwert  w.7.* 
VI.  en  1500.  après  avoir  retnpli  la  fon^âidn  de  rec-^ 
teur  de  l'uniVerficé  de  Padouë  av^c  beaucoup  de  ré" 
putation ,  ôc  avoit  toujours  pa(fé  pour  «m  bommc  de 
bien.  Comme  fa  môti  arriva  à  Milan ,  lorfqu'il  al> 
k»c  enEfpagoe ,  on  traxifjpovca  ^oti  corps'  à  Rome  ,- 
6c  on  l'enterra  dans  l'^gme  4e  ^inte  Marre  du  peu-' 
pie ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Franijois  Spratz  EC" 
pagQoi ,  éyêqoe  dt  Léon  ^  étoit  de  la  promotion  <le 
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— ranûée  précédente  ,  fous  le  titre  de  laint  Serge  &  de 

An.  uo;.  f^i^jBacehc. 
,}^^,^  iT       Comme  il  s*écoic  cliflc  beaucoup  d'abus  dans  Icf 

BuIIe$deJulcsIL   ,,    «.  ,  ^.  ,  *  -  r    l 

touchant  l'éiec-  eleCtions  dcs  papes ,  donc  <)ucl<)ucs-uns  avoienc  età 
r^Vo^i'^oarae*  promus  par  des  voies  peu  canoniques ,  en  prametcant 
bénéfices.  j^^  cmplois  &  des  beneficcs  conûderables  pour  avoic 

J.u.l  con/it".}.  les  voix  des  cardinaux^ccqoi  écoic  une  vraie  fimonie; 
*^sf'»Hd-  ho*  smt,  Juïcs  II.  pour  remédier  à  ces  abus  donc  fon  éleâion 
"kin^w  »x  &  n'avoir  pas  été  tout  àtfait  exempte,  donna  une  bulle 
>>  le  quatorzième  de  Janvier  de  cette  année  1 505.  afin 

d'ôter  la  honte  qui  diffamoit  ainfî  le  faint  fiége.  Il 
ordonne  par  cette  bulle  que  fi  l'on  commcttoit  qticl- 
que  fimonie  dans  l'éleâion  des  papes ,  taiu  de  la  pan 
(de  Téiô,  que  du  côté,  des  éledeurs^-l'éleâdon  (cra 
regardée  comme  nulle  i  qu'on  pourra  agir  contra 
^'éîû  comme  contre  un  hérétique  ;  &  implorer  le  Ce- 
cours  du  bras  féculier  pour  le  punir  par  la  dépofition. 
Que  lui  &  tous  ceux  qui  auront  confcouru  à  cette 
élection  feront  privez  du  cardinalat  &  de  tout  benC' 
fi.ce  >  fief ,  dignité  &  biens  qu'ils  pourroient  poflcdcrr 
qu'enfin  les  cardinaux  qui  n'auroiu  point  confenti  à 
cette  fimonic  pourront  élire  un  autre  pape  &  convOi* 
qucr  un  concile  gcneral.àce  fujet.  Remède  utile  & 
plein  de  religion  à  la  vérité  v  mais  trèsdi^ile  dans 
l'exécution ,  vu  l'ambition  démeCurée  de  la  plupart 
^s  hommes ,  &  qm  eft  prefque  toujours  plus  grande 
dans  ceux  qui  Çc  voient  en  état  de  la  fatisraire. 

Jutes  donna  le  vingt- huitième  de  Juillet  de  la 
même  année  une  antre  bulle  ou  il  ne  paroilToit  pa$ 
£  définterefle..  Il  y  ordonnoit  à  tous  les  beneficiers  > 
qui  félon  l'ufagejnoderne  avoient  befoin  de  prendre 
des  provifions  de  la  cour  de  Rome ,  de  ne  p^s  maiw 
quer  de  s'y  adreiTcj:  &  de  païec  les  aana^*  Ils  coafirn 
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taait  toutes  les  bulles  que  fcs  piédeccfleurs  avoient  '     '".      '  ' 
données  à  ce  fujct.  An.  i;o/. 

.    Ce  pape  très- mécontent  des  Vénitiens  dont  la  do-^    u^V^^ 
mination  s'étoit  fort  étendue  aux  dépens  des  domai*  de  i^m^ne?  « 
nés  de  l'églifc ,  de  ceux  des  ducs  de  Milan  &  de  la  contte"*te"vSi} 
maifon  d'Autriche ,  avoit  été  le  principal  auteur  de  ^"^ 
la  ligue  de  Blois,  entre  Tempercur  &  fc  roi  deFrance<  ^*^**»*'*<»*' 
Les  prétentions  du  pape  en  entrant  dans  ceue  ligue 
ctoicnt  confiderables  ^il  comotoit  fur  Ravennci  Cer-> 
via ,  Faënza ,  Ri  mini ,  Imola ,  (Jcfene ,  &  tout  le  terri- 
toire de  ces  villes  qui  avoient  autrefois  appartenu  à 
l'églife.  L'empereur  y  trouvoit  Ton  compte.  Le  roi  de 
France  cntroit  dans  les  droits  des  ducs  de  Milan.  Le 
duc  de  Fcrrare ,  le  marcjuis  de  Mantouë ,  la  républi-^ 
quedc  Florence  ^  &  le  roi  de  Hongrie  dévoient  aufiS 
entrer  dans  cette  ligue  -,  cnforte  que  les  Vénitien» 
étoienc  par  là  menacez  d'une  ruine  entière.  Ce  traité 
du  pape  avec  les  deux  rois  avoit  été  (igné  le  vingts 
deuxième  de  Septembre  de  l'aimée  précédente  ,■  le 
même  jour  auquel  la  république  de  Venife  avoic 
figné  avec  les  Turcs  celui  dont  on  a  parlé  plus  hauc  - 

Mais.lcs  Icnieuis  de  Maximilicn  firent  échouer    /'^.^^^^ 
tous  ces  projets.  Le  cardinal  d'Amboife  eue  beau  1&  MaximUiea  «a 
pnreflêr ,  il  n'en  fut  pas  plus  animé.  On  crut  le  gagner  cuîo%*"  '''**' 
fin  lui  avançant  la  moitié  de  la  forome  qu'on  hn  avoic 
promife  pour  l'invelliture  du  duché  de  Milan  ;  on 
rafTura  même ,  &  on  étoit  dans  le  deflèin  de  lui  tenic 
parole  ',  on  l'aâùra  qu'il  toucheroit  l'autre  moitié  de» 
^u'il  feroit  en  Italie.  Il  promit  de  fc  hâter  &  n'en  fie 
rien.  Il  alléguoic  toujours  qu'il  avoit  des  aâ^aires  dans 
les  états,&  qu'il  ne  poovoit  les  abandonner  peur  pa(^ 
fer  en  Italie.  Cependant  le  traité  étoit  conclu ,  &  lest 
Vénitiens  êa  étoicat  fort  allarmcz.  Ils  crurent  qut  Itf 
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«  plus  sûr  parti  pour  eux  ctoic  de  détacher  le  pape  de 

An.  i/oj.  cette  ligue  &  de  s'accommoder  avec  lui ,  en  retenant 
iS'v^nidL  P^"*^  eux  les  villes  de  Faënza  &  de  Rimini  dans  la 
l'accommcxient    Rotnagoe^de  rendre  au  faine  (iége  les  comtez  d'Imola» 
*  aLL^Tw  18  ^^  Ccfene,&  toutes  les  autres  places  dont  ils  s'étoienc 
r>-  74.        '    '  emparez  fous  le  pontificac  de  Pie  III.  pourvu  i]ue  fa 
<r.  £j' jjjçj^  reçût  leurs  ambaflades^Le  duc  d'Urbin  fut  le 
médiateur  de  ce  traité  auquel  le  pape  conrenttt.  Il 
rendit  Ton  amitié  aux  Vénitiens ,  6c  re^ut  d'eux  les 
places  ÔL  les  forterclTes  dont  on  était  convenu  ;  &  qui 
étoient  au  nombre  de  dix  avec  leurs  territoires  6c 
leiirs  dépendances. 
Lxxxiv.        Mais  la  république  de  Venife  s'appcrçnt  bien  tôt 

Saint- ValUcram-         ,   n         ,        ^  *i  t    r    Vff  z 

baiTadeurdcFian-  quclle  navoit  pas  beaucoup  avance  les  airaires  par 
^     °'"^'        cette  démarche.  Saint- Vallier  arriva  à  Rome  fur  ces 
entrefaites  6c  fut  fort  bien  reçu  du  pipe.  Il  avoir  pour 
fecretaire  le  célèbre  Budée.  Louis  XII.  avoir  chargé 
cet  ambadàdeur  d'en^gcr  le  pape  à  (oùScit  que  Fer- 
dinand confervât  le  roïaume  de  Naples ,  6c  à  empê- 
cher que  l'empereur  ne  vint  en  Italie  fous  prétexte 
de  recevoir  ta  couronne  impériale.  Mais  le  pape  ne 
voulut  encore  rien  promettre ,  ni  ratifier  le  craité 
qu'on  Jui  propofoit; 
Lxxxv.         Pendaijitcetenips-làLouisXn^  tomba  malade  d'à* 
ïcSci!  **"  "'  °^  fièvre  tierce,  qui  dégénéra  en  continue  ;  il  perdis 
sMntGtUis hifi  ^*  P^""*^^^ ,  &  les  médecins défefpcrercnt  de  fa  guéri- 
4k  Louis  XII.      fon.  Dès  que  cette  nouvelle  fut  arrivée  à  Milan ,  la 
jt'ynstd.  he^  plupart  des  Françds  qu'on  y  avoir  Laiflèz  pour  gardes 
le  dnché ,  retournèrent  fans  congé  dans  leurs  maifons , 
fous  prétexte,  que  leur  préfence  y  ferofi  neceffaire 
,     dans  les  guerres  dont  ils  croïoient  que  la  France  fe* 
roit  agitée  après  la  mort  du  roi  ;  ^  ils  avoient  raifon 
û  le  malheur  qu'ils  appréhendoient  £ût  'arrive.  La 
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reînc  elle-même  qui  craignoit  de  fe  voir  afrès  lamort  ■ 

du  roi  aflujcctic  au  comte  d'Aogouiemc  bcricier  pré.  ^  ^'  ^  S°S* 

fomptif  de  la  couronne ,  ou  obligée  de  fe  voir  conft-    f  ^i^^  ^  '•  . 

*,r.  »         •1*^1-  r  .  "  reine  prcni 

née  par  lui  dans  quelque  eom  de  la  Brccagoe ,  ion-  i«  mefutes  pour 

geoic  auiii  a  le  retirer.  Elle  avolt  déjà  hu  embarquer  tagne. 

ion  équipage ,  ^  Tes  meubles  les  plus  prétieux  fur  la    ffAfgtm^ii/f, 

Loire  -,  &  quelques-uns  ont  dit  qu'cDc  ficauffi  partir  fa  ***'<*'''•  *** 

£lle  devant ,  dans  la^crainte  que  te  comte  d* Angoulè* 

me  ne  U  retint  pour  l'époufer .  Le  maréchal  de  Gié  ar«    è^mmu  mm. 

ïêta  réquipagc  auprès  de  Saumur  j  ce  qui  irrita  (i  fort  dieu!  '^^*^ 

U  reine ,  qu'elle  ne  voulut  iamais  lui  pardonner ,  & 

qu'elle  engagea  le  roi  après  fa  guéri fon  à  lui  faire 

faire  fon  procès.  Le  roi  renvoïa  raffaire  au  Parlement 

de  Touloufe  ,  comme  le  plus  févere  du  roïaumc; 

Mats  tes  confeillcrs  n'eurent  pas  alTez de  complaifance 

pour  condamner  à  mort  un  homme  quinele  méritoic 

pas.  Le  maréchal  perdit  néanmoins  fes  penfîons,  fon 

gouvernement  &  fa  charge  de  maréchal  de  France  y 

%c  eue  défenfe  d'approcher  d-c  kcoof .  £1  fe  retira- dant 

fa  terre  du  Verger  en  Anjoo. 

Le  roi  après  avoir  rétabli  f*  fanté,  reprit  le  ecw-    txxxtiT; 
irerncmcnt  des  attaires ,  &  votant  qu  li  n  7  avotc  pas,  Caftiiie  «près  1» 
d'apparence  d'obfervcr  le  traite  fait  avec  le  pape ,  ""'  «iifabeiic. 
i  empereur  &  1  archiduc,  il  écouta  les  ptopoucions  de  »>  <ir 
{Ferdinand  roi  d'£fpagne  ^  qui  fit  les  avances  pour  fc 
réunir  avec  lui.  La  mort  de  la  reine  irabelte  avoit 
mis  la  divifion  dans  la  Caftille  ;  plufteurs  grand» 
fouhaitoient  que  Ferdinand  prie  ta  qualité  de  roi  de 
Caftille^reloft  ks  claufes  marquées  dam  le  cefta- 
ment  »  àt  fé  m^ntînt  dans  la  régence  du  roïaome  , 
puifque  la  reine  Jeanne  fa  fille  qui  étoit  devenue  folle, 
étoic  incapable  de  régner.  Ces  confcils  ptaifoient  fore 
au  roi.  Mais  beaucoup  d'autres  vouJoiem  qu'il  ne  OU 
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'  pas  feulement  adminiftrateur  du  roraume ,  &  qu'efi 

An.  i;oj.  cas  que  la  reine  Jeanne  ne  fût  pas  en  état  de  gou- 
verner, on  lui  fubftituât  l'archiduc  Ton  épc^x  qui 
avoit  été  déjà  reconnu  roi  de  Caftille.  Manuel  fou», 
tenoit  cet  avis*  fort  vivement, 
ixxxviii.        Dans  un  fi  grand  embarras  ou  Ferdinand  ne  crai- 
dcmSTiir'ddc  gnoit  pas  feulement  pour  la  Caftillc ,  mais  encore 
fnS/*"'  f"  pour  le  roïaumc  de  Grenade  incorporé  à  la  Caftillc  ^ 
M»run»mi.  n:  ^  pour  çcluî  dc  Naples ,  &  n'ignoroit  pas  les  difpofi- 
'*•        .        lions  dc  l'archiduc  à  fon  égard  \  il  tâcha  de  gagner  le 
roi  de  France.  Mais  pour  mieux  cacher  fon  deffeio  i 
l'archidue ,  il  envoVa  en  France  fous  un  autre  pré* 
texte  Jean  d'Enguerra  de  l'ordre  dc  Cîteaux  ô{  in- 
quifîceur  de  Catalogne  avec  des  lettres  de  créance, 
Ferdinand  avoit  déjà  fait  demander  en  mariage  4 
Louis  XII.  Germaine  de  Foix ,  &  l'affaire  étoit  cit 
fufpçns.  Il  réitéra  Tes  pourfuites  &  fit  faire  à  ce  prin- 
ce les  o£Fres  les  plus  avantageufes.  Il  promit  entr'au- 
tres  d'aifurer  la  couronne  de  Naples  aux  en^ns  que 
Germaine  auroit.  Cette  proportion  fut  bien  reque 
•  de  Louis  XII.  ilx:onfentit  au  mariage  Se  promit  aulfi 

de  renoncer  à  tous  fes  droits  fur  Naples ,  &  de  Us 
tranfporter  à  la  princelfe  Germaine  fa  nièce ,  qu'il  ai- 
moit  beaucoup,  &  à  tous  fes  enfans  gar<^ons  ou  filles, 
txxxix.    Ferdinand  promettoit ,  qu'en  cas  qu'il  n'y  eût  point 
traurtntrê'iM"  d'cnfaus  de  ce  mariage ,  que  la  partie  du  roïaume  dc 
4.UX  rois.  Naples  qui  étoit  échûë  à  la  France  dans  le  partage,  rc- 

p^Thoemn.  tourncroit  à  Louis  XII.  à  qui  le  roi  catholique  païe- 
p»  '3-  &  »4.  roit  pour  les  frais  des  dernières  guerres  cinq  cens  mil- 
le ducats  dans  l'cfpace  de  dix  anis ,  en  dix  païemens 
^gaux  ;  de  rétablir  dans  leurs  bieiis ,  charges  &digni- 
rez  les  feigncurs  Napolitains  qui  avoientTuivi  le  par- 
ti d«  la  France  ;  de  remettre  en  liberté  tous  lès  prifon- 
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niers  faits  par  Gonfalve ,  à  Texception  du  duc  de  • — 

Vttlcntinois  &  du  comte  Pallas  que  fa  majcfté  ca-  ^^*  ^i^S* 
tholique  ne  voulut  jamais  relâcher. 

A  ces  conditions  le  roi  de  France  s'engageoit  de    Guiedardin.  d* 
fccourir  Ferdinand  contre  l'empereur  &  l'archiduc  "  *  **  **' 
fon  fils ,  en  cas  qu'on  voulût  lui  ôtcr  la  régence  de  la 
Caftille.  Guichardin  ajoute,  que  le  ro^ catholique 
promit  à  Gallon  de  Foix  frère  de  la  princelTc  Germai>- 
ne ,  de  l'aider  à  recouvrer  le  roïaume  de  Navairre  fur 
lequel  il  prétendoit  avoir  droit,  à  condition  que  le  roi 
très  chrétien  envoïeroit  en  Efpagne  la  reine  douairie- 
re  de  Naples  veuve  du  roi  Frédéric,  avec  les  princes  fcs 
enfans ,  ou  l'obligeroit  à  forcir  de  Tes  états ,  fi  elle  ne 
vouloit  pas  y  confentir.  Mais  la  princeiTe  aima  mieux 
fe  réfugier  auprès  du  duc  de  Fcrrare^que  d'aller  demeu- 
rer en  Efpagne.  Ce  traité  étant  conclu ,  Ferdinand        xc. 
fit  partir  de  Segovie  le  vingt-cinquième  d'Août  dom  vo?ez  en'pRiiîJi 
Juan  de  Silva  comte  de  Cifucntcs ,  Thomas  de.MaU  pourfîgncrictrai. 
fcrit ,  &  le  père  Enguerra ,  pour  paffcr  en  France  âc    w^rw^,  iw. 
(igher  le  traité}  en  alTuranc  Louis  XU.  que  les  ordres 
avoient  ét^  expédiez  pour  remettre  en  liberté  les  pri- 
fonniers  qui  écoienc  à  Naples,  &  rétablir  les  feigneurs 
Napolitains  dans  leuYs  biens.  Mais  cts  ordres  ne.  fu- 
rent point  exécutez)  ceux  qui  fe  voi!oiedt  revécus 
des  dépouilles  des  bannis,  (è  liguèrent  enfemble  pour 
fe  maintenir  dans  la  poiTeflion  des  biens  qu'ils  avoienc 
achetez  du  prix  de  leur  propre  fang.  Proifper  Co- 
lonne s'en  pîaignii  hautement ,  il.fortit  du  roïaume 
de  Naples ,  il  fe  retira  à  Rome ,  il  alla  offirir.fes.  fer  vi- 
ces au  pape ,  &  s'engagea  à  conquérir  lui- même  ce 
roïaume  avec  le  fccours  de  fcs  amis,  &  de  le  réunie 
au  faint  fiege  ,  dont  il  étoit  fief,  fi  le  roi  de  France 
renon^oit  aux  droits  qu'il  prétendoit  y  avoir. 
TomeXXir.  Aaaa 
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-  L'archiduc  informé  de  ce  traité,  &  voïanc  qu'il 

An.  1J05.  le  privoit  non- feulement  du  roïaumc  de  Naplcs,  mat» 
^  ..  ^  Ç I-       encore  de  celui  d'Ârraeon  *  en  cas  que  Germaine  eût 

Ferdinand  dorne  ^  _  /-ii/-*  1 

avis  de  fon  maria-  dcsentans ,  en  rut  outre  de  depic ,  &  modéra  toute- 
^'Itluruf  iL  ^^^^  ^^^  reflcntimcnc.  Il  avoic  fait  cmprifonner  à 
»-75-  Vilvorde  LopeE  de  Concbiilos  fécretaire  de  l'évêque 

de  Paience^  parce  qu'il  avoic  écrie  à  Ferdinand  par 
ordre  de  rarchiduchciTe  Jeanne ,  qu'elle  le  ptioic  de 
vouloir  bien  fe  charger  de  la  régence  du  roïaume  de 
Caflille ,  pour  fe  conformer  en  cela  aux  dernières 
volontezdela  reine  irabclle  ù  mère..  Ferdinand  fe 
fervit  de  l'occaiîon  de  fon  mariage  pour  écrire  à  l'ar- 
chiduc ,  &  lui  demander  la  liberté  de  Lopez  de  Con- 
chiUos.  Dom  Pcdre  d'Ayala  protonotaire  apoftoli'^ 
^e  fut  chargé  de  la  lettre.  Il  fe  joignit  en  arrivant 
en  Flandres  à  Gomez  de  Fuenfalida  ambalTadeur  or- 
dinaire auprès  de  Philippe;  &  les  ordres  de  Ferdinand 
aïant  été  fidèlement  exécutez ,  l'archiduc  répondit  à 
ces  ambaffadeurs  >  qu'il  ne  lui  convcnoit  pas  de  s'op- 
poferau  mariage  de  fon  boau-pcre ,  ni  de  lui  preftri- 
re  des  loix  -,  mais  qu'à  l'égard  de  Concbiilos ,  étant 
tmdefesdomeftiqucs&âfes  gages  ^  il  crotoic  être 
en  droit  de  le  faire  arrêter  pour-  fes  crimes ,  &  qu'il 
ctoit  réfolu  delc.punir  de  A>n  infoleace. 
xcii.  Le  comte  de  Cifucntcs  aocnmé  par  Ferdinand 

otdtTdJKtom.  pour  être  fon  ambaâadcur  en  France,  partie  enfoite 
»erett£fpag„e,  j^j  ^y  pp^j^c ,  &  figna  à  Blols  le  traité  le  douziè- 
me d'Oâobre.  IlfutratifiéàSegoyielefciziéme  du 
même  mois.  Ferdinand  envoïa  auâi  tôt  en  Italie  une 
perfonne  de  confiance  pour  informer  Gonfalve  de 
cette  paix ,  avec  ordre  de  repaffer  incefifammenc  en 
£fpagne ,  où  l'on  avoir  befoin  de  fes  confeils.  On 
avoit  déjà  nommé  fécretemem  en  fa  place  pour  vice- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  vingtie'mb.  557 
roi  de  Napics ,  rarchcvêquc  de  Sarragofle.  Gonfalvc  ' 
fît  publier  la  paix  „&  répondic  qu'il  fc  m«ctroit  ^^'  ^S^f- 
bien  tôt  en  chemin  pour  rEfpagne  ;  il  ne  le  lie  pas 
toutefois ,  foit  qu'il  voulût  amufer  Ferdinand ,  loic 
que  la  failon  fût  trop  mauvaife  pour  s'embarquer. 
Ce  qui  fournit  à  fes. ennemis  une  nouvelle  occafion 
de  donner  un  mauvais  tour  à  fa  conduite.  -  Gonfalvc 
fe  contenta  pour  lors  de  dépêcher  en  Efpagne  Lopez 
de  Vergara  Ion  fécrctaire ,  pour  rendre  raifon  au  roi 
catholique  de  la  fîtuation  des  affaires  du  roïaume  de 
Naples ,  &  Taffurer  de  fa  droiture  &  de  fa  fidélité. 
Mais  on  n'ajouta  pas  beaucoup  de  créance  aux  belles 
paroles  du  fécretaire; 

Le  cinquième  de  Septembre  de  cette»année ,  le  car-  ^  JJ  ?„  cLainai 
dinal  Raimond  Pcrraut  mourut  à  Viterbc ,  âgé  de  RaimondPmaut. 
fôixante-dix  ans;  Il  avoitété  bourfîer  au  collège  de  ^S  Jî^' 
Navarre  à  Paris,  &  quelques  auteurs  difent,'  qu'il    Aukny hifl. de$ 
ctoit  doâeur  de  cette  maifon.  Etant  allé  à  Rome ,  chrm.  spanhàm,, 
on  ne  ferait  pour  quelle  raifon ,  il  s'y  fit  connoitre  *"'  '^**' 
d^Innocent  VI IL  qui  Tenvoïa  en  qualité  de  nonce 
en  Allemi^ne ,  pour  y  recueillir  les  aumônes  des  £<> 
delcs  que  l'on  deftinoit  aux  frais  de  la  guerre  contre 
les  Turcs.  Quoique  fâ  négociation  ne  fût  point  bcu- 
reuGs ,  il  fe  fit  néanmoins  aimer  de  l'empereur  Ma* 
zimilien,  qui  lui  procura  l'évèché  de  Gutk  ^  qu'il 
joignit  à  celui  de  Saintes.  En  revenant  d'Allemagne 
le  fils  d'un  païTan  le  vola  à  Cronach ,  &  lui  emporta 
une  partie  des  aumônes. qu'il  avoit  recueillies.  Un 
curé  de  f  ribourg  lui  enleva  le  refte ,  ce  qui  chagrina 
fort  Raimond.  Il  eue  encore  le  déplaifir  de  fe  voie 
accuCé  Inirmême ,  comme  s'il  avoit  diffipé  cet  argent. 
Mais  les  deux  voleurs  aïant  été  pris ,  avoiierent  la 
vérité  &  fouâiirent  la  peine  due  à  leur  in^uftice.  £a 
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i4i?3»  Maximilien  obtint  encore  pour  Raimond  le 
AN.  syos»  chapeau  de  cardinal.  Il  fit  puijir  à  Nuremberg  un 
chanoine  de  Bamberg ,  nommé  Thierri  de  Monrang 
homme  impie  &  ennemi  déclaré  des  ecclefîaftiqucs 
contre  qui  il  avoir  compofé  un  libelle  difFamacoire 
intitulé:  Lapaifion  des  prêtres.  Jules  II.  donna  à 
Raimond  la  légation  de  Viterbe.  En  i;ox.  ce  cardi« 
nal  envoïa  des  reliques  au  collège  de  Navarre  en  re- 
connoilTance  de  ce  qu'il  y  avoir  été  bourfiec ,  comme 
il  le  dit  lui-même.  Nous  avons  de  lui  deux  excellen- 
tes lettres  qu'il  écrivit  dans  Ton  voïage  d'Allemagne 
étant  fort  tourmenté  de  la  goûte  :  il  compofa  auffi 
une  relation  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Lubeck  Se  en 
Dannemarck  j  Ôc  un  traité  de  la  dignité  du  facerdoce 
audelTus  des  rois. 
xciv.  Vers  le  milieu  do  même  mois  de  Septembre,  la 

jcS'n'ifàSiche  téinc  Jeanne  époufe  de  l'archiduc ,  accoucha  à  Bru* 
d'une  fille.  .  ^cUçs  d'unc  prîncefle  qui  fut  nommée  Marie ,  &  qui 
^rvnMiib.tî.  jajjs  la  fuite  fut  mariée  à  Louis  roi  de  Hongrie; 
Ferdinand  aïant  appris  cette  nouvelle ,  envoïa  aufi&* 
tôt  en  Flandres  un  gentilhomme  de  là  maifon  pouf 
faire  à  l'archiduc  &  à  Ton  époufe  des  complimens  fui 
la  naiûànce  de  la  jeune  princeûe.  Ce  fut  une  occa- 
iion  pour  ménager  quelque  accommodement.  L'ar» 
chiduc  fit  femblant  de  vouloir  en  profiter ,  afin  de 

Ï>ouvoir  arriver  en  Efpagne  avec  fon  époufe ,  tous 
es  paâàges  en  étant  fermez.  Il  envoïa  au  roi  catho- 
lique Manuel  qui  f^ut  tromper  le  plus  adroit  de  tous 
les  hommes.  Il  fit  accroire  a  Ferdinand  que  fes  enne- 
mis n'avoient  rien  oublié  pour  jetter^  les  femences 
d'une  haine  implacable  entre  lai  &  l'archiduc  j  qu'ils 
avoient  tâché  d'infinuer  à  la  cour  de  France ,  que  le 
JlefUmenc  dlfabelie  étoit  faux  \  que  l'archiduc  voo^ 
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loit  bien  s*cn  remettre  à  fa  difcrecion,  &  qu'il  leprioit  T T" 

fculemenc  qu'on  ne  pût  pas  difputcr  un  jour  à  fcs  en-  '  ^  ^  ^  • 

fans  la  couronne  de  Caftille.  Le  roi  catholique  ravi 

de  ces  propofitions ,  répondit  à  Manuel  que  puifque 

fon  gendre  avoit  tant  de  déférence  pour  lui  ,  il  ne 

prétendoit  pas  lui  céder  en  honnêteté ,  &  qu'il  vou. 

loic  accorder  quelque  chofe  en  échange.  Manuel  ré^ 

pondit ,  que  l'archiduc  ne  demandoit  que  le  titre  de 

roi,  une  penfion  de  vingt- ciftq  mille  écus  fur  la 

Cailille ,  èc  d'être  appelle  en  Efpagne  pour  recevoir 

les  hommages  de  ceux  qui  dévoient  un  jour  être  fcs 

fujcts.  Ferdinand  accepta  fur  le  champ  ces  propofi^ 

tions ,  &  l'archiduc  en  étant  infomé ,  ne  penfa  plus 

qu'aux  préparatifs  de  fon  voïage. 

Il  fit  équipper  une  nombrcufc  flotte  dans  tous  les  vztMd^diCptt^ 
ports  de  Zclande.  Le  roi  de  France  l'avoit  fait  pricr^^  .«o"  p»"'  '<>'» 
par  fonambafladeur  de  ne  point  fc  mettre  en  chemin  ^°"'^'     K^ 
qu'il  n'eût  terminé  fes  différends  avec  fon  beau-pere  ;  Br«w!" 
mais  les difficultcz  étoient  levées  par  le confentcment  n.^o!'&iu' '** 
du  roi  catholique,  &  d'ailleurs  la  plupart  des  grands  de- 
Caûille  le  foUicitoient  fortement  par  leurs  lettres  de 
fe  rendre  en  Efpagne  )  &  il  y  avoit  déjà  plus  de  foi- 
zante  vaiifeaux  prêts  dans  tous  les  ports  des  Païs-  Bas , 
qui  dévoient  fe  raflcmbler  en  Zelande.  Il  partit  donc 
de  Bruxelles  le  huitième  de  Novembre  avec  la  reine 
fon  époufe  ;  mais  s'étant  arrêté  en  Zelande ,  il  cnvoïa 
des  pleins- pouvoirs  à  fes  ambaffadenrs  eu  Efpagne  , 
pour  traiter  en  fon  nom  avec  les  députez  jdu  roi  Fer- 
dinand. Mariana  rapporte  an  long  les  articles  donc 
on  convint ,  qui  fc  réduifent  à  fept.  Le  pape  l'em-' 
pereur ,  les  rois  d'Angleterre  Se  de  Portugal ,  fiirenc 
les  garants  du  traité ,  qui  fut  conclu  Ôc  iigné  le  vingt- 
quatrième  de  Novembre» 
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■  '^  '  '■' —      Comme  il  y  avoic  plufieurs  places  vacantes  dans 

An.  1/oj.  le  collège  des  cardinaux ,  Jules  pcnfa  à  les  remplir, 

Lc^ape^akune  H  ctt  avertît  Louis  XII.  pat  un  bref  datte  du  ptc- 

promotion  de    jjiier  de  Décembre ,  &  le  douzième  du  même  mois  il 

neuf  cardinaux.       ^  .  ,  r  f  /•  • 

Aif.  ciM,n  é.  "^  "^^  promotion  de  neur  cardinaux  j  Içavoir,  i. 
Tari,  de  Grajjjs,  CHarlcs- Dominiquc  de  Carreto ,  des  marquis  de  Fj- 
i<,yn»uUi  hune  Tiû ,  Genois  y  archevêque  de  Tours  &  de  Reims  , 
*,w.».4o.         dutitredcfaint  Vite  &  de  fainte  Cécile,  i.  Marc 
Vigerius  de  Savonne,  évèque  de  Senigaglia ,  du  titre 
de  fainte  Marie  aa-dela  du  Tibre ,  &  évêque  de  Pa- 
leftrine.  3.  Léonard  de  la  Rovere  de  Savonne  «neveu  • 
du  pape  Sixte  IV.  évêque  d'Agen ,  du  titre  de  fainte 
Sufanne,  puisdeTaint  Pierre- aux- liens  &  grand  pe« 
nitencier.  4.  Robert  Guibé ,  François ,  évêque  de 
Rennes,  puis  de  Nantes ,  du  titre  de  fainte  AnaftaOe. 
j.  Antoine  Ferrerio  de  Savonne ,  évêque  de  Gubio  » 
du  titre  de  faint  Vital.  6,  François  Aledoiî  d'Imola , 
évêque  de  Pavie  &  de  Boulogne  ^  du  titre  de  fainte 
Cécile.  7.  Gabriel  Gabricli  de  Fano ,  évêque  d'Ur- 
bin ,  du  titre  de  fainte  Praxede.  8.  Fatius  Santori  de 
Viterbe ,  évêque  de  Cefene ,  du  titre  de  (aime  Sabi- 
ne ,  adminiftratcur  de  Pampelune.  p.  Sigifmond  de 
Gonzague ,  évêque  de'Mantoue ,  diacre  cardinal  de 
fainte  Marie  la  neuve. 
X  c  V 1 1.         Le  premier  de  Janvier  de  Tannée  fuivantc  i  y o5. 
hLMue"cn"zdM-  on  fit  à  Salamanque  la  proclamation  du  traité  qui 
dcpouri'Efpagne.  ayoltété  couclu  Ic  vingt-quatriémcdeNovembre  de 
w*rMit4,  tHi.  l'année  dernière.  Après  quoi  l'archiduc  &  fon  épou- 
fe  partirent  le  huitième  du  même  mois  de  Middel- 
bourg  en  Zelande  fur  une  âotce  de  plus  àc  quatre- 
vingt  vaifTeaux.  Il  laiâa  le  gouvernement  des  Païs- 
Bas  àGuillaume  de  Croy  feigneur  de  Chiévrcs,&  Je^ 
Manuel  que  Ferdinand  n'aimoit  pas ,  Taccompagna. 
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Comme  la  faifon  n'étoit  nullement  propre  pour 
fe  mettre  en  mer,  le  prince  &  la  princcfle  qui  avoienc  ^  *'  »  jo/» 
avec  eux  leur  fécond  fils  Ferdinand,  n'eurent  que  ujçf/l^'; 
deux  jours  le  vent  favorable  j  des  le  troificme ,  une  •'%  Je  rei/chï 
furicufe  tempête  dilSpa  la  flotte ,  trois  de  fes  vaif-  "  ^^'^""• 
féaux  y  périrent ,  la  plupart  des  autres  le  retirèrent  *•  *'• 
dans  divers  ports  d'Angleterre  ou  de  Bretagne.  L'ar*  tmrZ'm.' "^ 
chiduc  entra  dans  le  port  de  Veimouth  avec  quatre  de 
fes  vaideaux.  L'allarme  s'étant  répandue  fur  la  côte ,  le 
chevalier  Trancbard  s'y  rendit  avec  des  troupes ,  & 
aïant connu  le  malheur  arrivé  à  l'archiduc,  il  lui  ren^ 
dit  toutes  fortes  d'honneurs.  Henri  VII.  l'aïant  appris 
lui  dépêcha  le  comte  d'Arundel ,  qui  le  conduiiit  en 
poftc  à  Windfor  où  étoit  le  roi  d'Angleterre.  L'en- 
trevûë  fe  fit  avec  de  grands  témoignages  d'eftime  & 
d'amitié  de  part  &  d'autre.  On  ne  fongea  qu'à  diver* 
tir  l'archiduc  pendant  qu'on  réparoit  fes  vaiifeauxf 
Il  y  demeura  plus  de  trois  mois.  Henri  renouvelle 
le  traité  de  commerce  avec  lui  en  faveur  àes  Anglois, 
avec  quelques  changemens  à  leur  avantage* 

Cette  affaire  étant  terminée ,  Henri  s'ouvrit  à  Vhu 
lippe  fur  le  deffein  qu'il  avoir  d'époufer  Marguerite 
fa  Soeur  veuve  du  duc  de  Savoye  mort  l'année  pré- 
cédente }  &  ce  mariage  fut  conclu  à  \f  indfor  le  ving^ 
tiéme  de  Mars.  Mais  il  reftoit  ao  roi  d'Angleterre 
une  chofe  de  plus. grande  confeqnence  à  lui  commu- 
niquer. Edouard  Polus  comte  de  SufFoik,  s'étoit  retiré 
en  Flandres,  il  étoit  le  feulrefté  de  tous  les  prétendant 
à  la  couronne  d'Angleterre }  l'archiduc  à  la  prière  de 
Henri  lui  avoir  donné  la  ville  de  Namur  pour  pri« 
fon  y  mais  le  roi  d'Angleterre  vouloir  avoir  ce  comte 
en  fa  difpofîtion ,  &  la  conjonâure  étoit  favorable 
pour  lobtenir  de  Tarchiduç }  il  lui  en  fit  la  propofik 
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■  liôn;  Philippe  le  rcfufa,fon  honneur  retrouvant  trop 

A  N.  i^oC,  engagé  à  ne  pas  facrifier  un  feigncur  qu*il  avoit  pris 
r^chJc'^ime  ^^"*  ^*  protcdion.    Henri  revint  à  la  charge  ,  & 
le  comte  de  Suf-  prcHàtant  l'archiduc^  que  celui-ci  promit  de  livrer  le 
s°«mc"*     "  comte  de  Suffolk ,  pourvu  qu'on  lui  fauvât  la  vie 
Bacon,  hm.  Htn-  Cc  que  ic  roi  de  d' A  ngleterre  accorda  volontiers }  mais 
'^"''offrius  M.  4.  voulant  avoir  le  comte  entre  fes  mains  avant  le  de- 
ÇKiccb^rjm,!.  7.  ^^^^  jç  l'aTchiduc ,  il  Tamufa  afin  de  gagner  du  tcms 
jufqu'à  ce  que  le  comte  fût  arrivé  ;  on  le  conduifit  à 
Londres ,  où  il  fut  mis  dans  la  Tour ,  fans  pouvoir 
parler  à  l'archiduc.  Henri  tint  exadement  fa  parole  i 
mais  Ton  fuccefTcur  lui  fit  trancher  la  tête.  Le  féjour 
de  Philippe  en  Angleterre  fut  jufqu'à  la  fin  d'avril 
qu'il  partit  pour  la  Caftille. 
c.  Pendant  ce  féjour ,  Ferdinand  époufa  Germaine 

dbandlve/cer"  de  Foix ,  &  le  mariage  futconfommé  le  dix-huitié- 
maincdcFoix.  ^jc  de  Mats.  La  princcflc  étoit  pattic  dc  Francc  ac- 
jif4rMfw  .  18.  çQjjjpjjgjjée  (\q  Louis  d'Amboifc  cvêque  d' Albi , 
d*He(^or  Pignatelli,  &  de  Pierre  de  Saint>  André. 
Comme  Germaine  étoit  petite  nièce  de  Ferdinand  »  6c 
petite  fille  d'Eleonore  reine  de  Navarre  fœur  du  roi 
catholique ,  il  s'enfuivoit  que  l'époux  6c  l'époufe 
étoient  dans  un  degré  défendu  ,  &  que  par  confe- 
quent  il  falloit  une  diPpenfe  du  faim  fiege ,  que  Jules 
IL  eut  beaucoup  de  peine  à  accorder ,  à  caufe  des 
oppoficions  de  l'empereur  &  de  l'archiduc  fon  fils. 
Les  princes  de  Salerne  6c  de  Melphe,  &  les  autres 
fcigneurs  Napolitains  de  la  faéfcion  Françoife ,  fuivi» 
rcnt  en  Efpagne  la  princeffe,  dont  la  jeunelTe  6c  l'em* 
"  bonpoint  faifoient  efperer  des  fuccelfeurs  au  roi  ca- 
tholique. Cependant  il  n'en  eut  point ,  6c  les  enfans 
de  fon  premier  mariage'  avec  Ifabelle  confier verent 
le  roVaume  de  Napies ,  6c  eurent  encore  les.roïaumes 

do 
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de  Caftille  &  d'Arragon ,  qui  tombèrent  à  Charles • . 

<le  Luxembourg  avec  rempirc.  ^^'  ^^06. 

Peu  de  temps  après <:e  mariage ,  l'archiduc  &  l'ar-        .  *^i-   , 
chiduchefTe  arrivèrent  en  Efpagne ,  &  vinrent  abor-  chiduT&  de  vIp- 
aer  le  vingt-huitième  d'Avril  au  port  de  la  Corognc  ^^^"/heffcenEf. 
où  fe  fit  le  débarquement.  Ferdinand  informé  du   M,r-uin»m.%ti 
chemin  qu'ils  tenoiem  alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  "**• 
Molina ,  à  une  journée  de  Compoftellc ,  fe  flattant 
^qu'ils  s'avanceroient  au  nooins  d'une  journée  pour  le 
venir  joindre.  La  plupart  des  grands  du  roïaume 
avoient  déjà  pris  les  devans  pour  fe  rendre  auprès  de  ' 

leur  nouveau  roi  ^  le  peu  qui  en  rcflioit  auprès  de  Fer- 
dinand ne  tarda  gueres  à  les  fuivxe  j  &  ce  prince  en 
un  feul  jour  fe  vit  â  généralement  abandonné ,  qu'il 
n'y  eut  que  l'archevêque  de  Tolède ,  le  duc  d'Alve , 
le  connétable ,  l'amirame  de  Caftille  &  le  marquis 
Dénia  qui  demeurèrent  auprès  de  lui.  L'archiduc  au 
lieu  d'aller  trouver  fon  beau-pere  à  Molina ,  prit  des 
chemins  détournez ,  &  fe  rendit  à  Burgos  avec  toute 
fa  cour.  Ce  qui  acheva  de  déconcerter  Ferdinand , 
qui  fe  plaignit  du  nouveau  roi ,  s'emporta  fort  contre 
Manuel ,  U  menac^a  l'un  Se  l'autre  d'un  reffentimenc 
qui  leur  coûteroit  cher.  L'archevêque  de  Tolède  pour 
le  tirer  d'embarras ,  alla  trouver  Philippe  à  Orenfe  ; 
&  en  fut  très-bien  reçu.  Il  demanda  une  audience 
féoretc,  qui  lui  fiic  accordée.  Mais  l'archiduc  ne  vou- 
lut rien  relâcher  de  lès  droits  \  &  aïant  été  reconnu 
&  couronné  avec  fon  époufc  roi  &  reine  de  Caftille 
à  quelques  jours  de-là  ,  le  roi  catholique  parla  d'ac- 
commodement &c  demanda  une  entrevue  avec  foii  * 
gendre. 

On  joiia  mille  rcfforts  pour  empêcher  cette  entre- 
vue, parce  qu'on  prévoïoit  les  dedcios  de  Ferdinand; 
Tome  XXIV.  Bbbb 
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■  maisi'avis  des  Flamands,  qui  fouhaitoicnt  que  les 

An.  isqS,  Jçux  rois  fc  viflcnt,  i'empoKa  j  &  ce  fut  avec  des 
-     S'/'   •    conditions  il  moitiHantes  pour  le  roi  catholique. 

Entrevue  des  deux  .        .  tf/^         t    •  u  • 

rois  Ferdinand  &  qu  un  auttc  moifls  intcreile  que  lut  ne  i  auroit  pas  ac- 
MaïiaLnb  1  cepté.  On  l'obligea  de  donner  des  otages  ^  de  venir 
n.9i.&!>f.'  '  trouver  le  roi  de  Caftille ,  &  de  fe  confier  à  la  paro- 
in-vit.xtmen.i.i.  le  dc  lott  gcndre ,  fans  autre  faut- conduit.  Ceux  qui 
dévoient  l'accompagner  au  nombre  de  deux  cens  dé- 
voient être  en  capes ,  fans  armes ,  montez  fur  dcff 
mules.  Philippe  fe  rendit  à  Senabria,  &  Ferdinand 
à  Afturianos.  Le  lieu  pour  Tentrcvûe  étoit  un  petic 
bois  entre  ces  deux  villes,  &  le  lendemain  les  deux 
princes  fc  virent.  Quand  Philippe  fut  proche  de  Fer- 
dinand ,  il  voulut  defcendte  de  cheval,  le  roi  catho- 
lique le  prévint ,  l'cmbralfa  avec  un  vifage  rianr ,  Se 
le  baifa  avec  beaucoup  de  marques  d'amitié.  Comme 
il  y  avoit  dans  ce  bois  un  petit  hcrmitage ,  les  deux 
rois  y  entrèrent  après  les  premiers  compiimens  j  ils  y 
furent  fculs ,  parce  que  l'archevêque  de  Tolède  qui  y 
étoit  entré  avec  Manuel ,  trouva  le  fecret  de  l'en  faire 
fortir ,  &  en  forticauffi  lui-même.  C'étoit  un  Samedi' 
vingtième  de  Juin. 

Mais  cette  entrevue  au  lieu  de  réunir  les  efpriis" 
rie  fcrvit  qu'à  les  éloigner  d'avantage.  Ferdinand  of- 
frit d'abord  de  renoncer  à  l'ufufruit  de  la  Gaftille 
qui  lui  étoit  accordé  par  le  tcftamcnt  de  la  feue  rei- 
ne ,  mais  il  vouloit  avoir  celui  du  roïaumc  de  Grena-^ 
de ,  parce  que  c'étoit ,  difoit-il ,  fa  conquête ,  &  que 
\ts  peuples  le  regardoicnt  comme  leur  fouverain. 
•  Philippe  répondit  en  peu  de  mots  ,  que  la  couronne 

de  Grenade  ,  aïant  été  réunie  à  celle  de  Caûille ,  elle 
faifoit  une  partie  de  fcs  états  j  que  les  couronnes  ne 
le  partagcoient  point,  &  que  quand  même  il  le  vou::' 
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droit ,  les  états  de  Caftille  n'y  confentiroient  jamais.     ' 
Perdinand  fit  de  nouvelles  inftances,  &  pafla  à  d'au-  ^^'  ^5^^* 
trespropoiîcions.  L'archiduc  réfolu  de  ne  rien  ac> 
corder ,  rompit  brufquement  la  conférence  y  en  lui 
difant  que  chacun  fe  contenteroit  du  fîen ,  &  que 
c*ctoit  tout  l'accord  qu'il  avoir  à  faire  avec  lui.  Les 
deux  rois  fe  réparèrent  ainfi  fans  rien  conclure.  Et 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  fuprenant ,  fut  que  dans  cette 
entrevue  qui  dura  près  de  deux  heures ,  on  ne  dit  pas 
«inmotde  l'archiduchelTe ,  que  Ferdinand  Ton  père 
ne  demanda  pas  À  k  voir  j  ic  que  Ton  époux  n  en 
parla  point. 

Dans  rimpoflîbilité  où  étoit  Ferdinand  de  fléchir    ^  ^."i- ^ 
archiduc,  celui-ci  lui  ht  dire  que  s  il  vouloir  re-  un  traité  (}ue  l'ai- 
nonceriradminiftrationdclaCaftille  &  fe  retirer  en  jï^^fa!"  ^'" 
Arragon ,  on  lui  lailferoit  les  trois  grandes  maitrifes    mnsM,  AHi 
des  ordres  militaires  dont  il  étoit  revêtu,  &  qu'on  ne  "•'** 
lui  contefteroit  point  les  autres  legs  que  la  feue  reine 
Ifabclle  lui  avoir  faits  par  fon  tcftament  ;  qu'à  ces 
conditions  la  bonne  intelligence  fcroit  rétablie ,  & 
que  tous  deux  fîgneroient  une  ligue  ofFenfîve  &  dé- 
fendre. Ferdinand  y  confcntit  &  ratifia  le  traité  le 
vingt- feptiéme  de  Juin  à  Villafafola  ,  Philippe  fon 
gendre  nt  la  même  chofc  le  lendemain  à  Bcnaventé. 
Cependant  le  roi  catholique  fit  fécretemenc  fes  pro- 
tcftations  contre  ce  traité ,  déclarant  qu'il  n'avoit  ac- 
cepté ces  conditions  que  par  neccifité  &  par  force. 
Enfuite  il  partit  pouir  Tordefillas  ,  d'où  il  envoïa 
dans  toute  l'Efpagne  des  lettres  circulaires  dattées  du 
deuxième  de  Juillet ,  dans  lefquelles  il  déclaroit  qu'il 
quittoit  la  régence  de  Caftille. 

Mais  avant  que  de  fe  retirer  tout-à-fait ,  il  fou- 
haita  d'avoir  une  féconde  entrevue  avec  fon  gen* 
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"^ dre  4  &  il  l'obtint.  Les  deux  rois  partirent  le  cinquième 

AN.  150  .  <|c  Juillet  après  dîner  pour  fe  rendre  à  Renedo.  Fer- 
Scconde^emVcvûë  dînand  y  étant  arrive  le  premier ,  alla  defcendre  à  la 
S(Hiîc&d^Ai«-  porte  de  réglife,  ou  il  entra  pour  y  attendre  Philippe, 
gon.  au-devant  duquel  il  alla  dès  qu'il  f^c  qu'il  appro- 

%^8 '""^  ^'*' *^*  c^hoit}.&  après  s'être  embralTcz  tous  deux  avec  de 
grands  témoignages  de  tendrelTe^ils  demeurèrent  plus 
d'une  heure  &  demie  enfemble  avec  le  feul  archevê- 
que de  Tolède.  Ferdinand  donna  des  avis  fort  falutai- 
res  à  l'archiduc  ;  il  lui  parla  de  ce  prélat  comme  d'un 
homme  d'une  probité ,  d'une  fageiTe ,  d'une  expérien- 
ce à  toute  épreuve,  &  l'exhorta  fort  à  lui  donner  fa 
confiance  plutôt  qu'à  une  troupe  de  jeune  favoris,, 
dont  il  lui  prédit  que  les  confcils  le  perdroient ,  s'il 
continuoit  à  les  fuivre.  Enfin  les  deux  rois  fe  réparè- 
rent avec  toutes  les  marques  extérieures  d'une  amitié 
réciproque;  mai^dans  le  fond  fort  peu  fatisfaits  l'un 
de  l'autre.   Ferdinand  s'en  retourna  en  Arragon  ,  & 
le  roidc  Caftille  prit  la  route  de  Valladolid ,  oà  peu 
de  temps  après  iiconvoqua  les  états  du  roïaumo,  pour 
prendre  quelques  mefurcs. 
cha  *^^'  ^^  ^"^  accorda  pour  les  frais  de  la  guerïe  contre 

l'archilurphiiip- les  Maures  un  fubfidc  de  deux  cens  cinquante  mille 
Siiic"  *™   ^**  écus  païabie  en  deux  ans  :  fomme  alTez  confiderable 
Mariana,  ibii.n.  cttégatd  à  la  fituation  des  peuples  que  les  dernières 
10©.  104.  <$.  10t.  guefrçg^yQicuc  fort  incommodez.  Philippe  changea 
enfuitc  tous-  les  emplois ,  ce  qui  fit  beaucoup  mur^ 
mnrer  &  eut  dics  fuites  aiTcz  fâcheufes}  en  forte  qu'on 
Gommen^oit  à  fe  repentit  d'avoir  abandonné  Ferdi- 
nand donc  on  connoifToit  l'Habilçté  &  l'expérience 
'pourmaincenir  l'ordre  &  latranquilité.  Leroi  &  la  rei- 
ne de  Caftille  partirent  de  Valladolid  au  mdir  d'Aoûc^ 
j^our  aller  à  Segovie  5  mais  fur  la  route  le  roi  changent 
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éc  delTcin  &  vint  à  Tudclc  furjc  Ducro,  dans  la  ré-  ■)>■ 

foIuiiondcpalTeràBurgos,  &  de-là  à  Vicioria.  Il  ^^'  '^•^'* 
arriva  en  cftec  à  Burgos  ;  &  ce  fut  là  ou  il  vie  dans 
un  momene  s'évanouir  toutes  les  hautes  ^perances 
que  les  peuples  avoient  connues  des  grandes  qualitez 
qui  dévoient  faire  le  bonheur  de  toute  l'Efpagne , 
quand  Tâge  &  l'expérience  lui  auroient  fait  fecoîier 
le  joug  de  cette  foule  de  flateurs  qui  l'environ-^ 
fioient. 

Le  gouvcrneftient  du  château  de  Burgos  étant  vc-  ^^^J^  ^^axcm- 
"  nu  à>  vacquer ,  Philippe  en  eratifia  Manuel ,  qui  de  «^uc  Pbiiippe^oi 
ion  côte  invita  le  roi  a  un  grand  repas ,  au  fornr  du-    „  .     ...   . 
quel ,  (ans  prendre  le  ten^ps  de  raire  digcition ,  ce  »•  i»^- 
prince  alla  jouer  a  la  courte  paume ,  oc  y  joua  long-  jtnguru  .  t^ai^ 
temps.  Ce  violent  exercice  l'altcra,  il  demanda  aboi-  *»*-3"«^î^'*' 
re ,  on  lui  apporta  des  liqueurs  glacées ,  &  il  en  bue 
en  fî  grande  quantité' que  le  frifTon  le  prit  au  fortir 
du  jeu ,  &  qu'il  fut  enfuite  faiiî  d'une  névre  chaude 
accompagnée  d'une  grande  douleur  de  coté  ;  le  qua- 
trième jour  il  eut  un  tranfport  au  cerveau ,  qui  le  fie 
fuccomber  fous  la  violence  du  mal.  Tous^  les  remè- 
des furent  inutiles ,  &  il  mourut  le  fîxiéme  iour  de 
fa  maladie ,  le  vingt- cinquième  de  Septembre  à  une 
heure  après  midi ,  âgé  de  vingt- huit  ans ,  dans  la  fé- 
conde année  de  fon  règne.  Le  peuple  ne  manqua  pas 
de  faire  courir  le  bruit  qu'il  avoit  été  empoifonné , 
comme  c'eft  la  coutume-  en  de  femblables  occafîons } 
mais  ce  fut  fans  fondement ,  comme  raffurerent  fes: 
médecinsi  II  voulut  être  inhumé  à  Grenade  i  &  en 
attendant  qu'on  fie  la  cérémonie  de  fes  funérailles  y 
fon  corps  hit  mis  en  dépôt  dans  le  monaftere  des^ 
Ghartrcux/de  Miraâorés ,  auprès  de  la  ville  de  Bur^ 

gOS»' 
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*•" —      Dès  que  les  obfequrs  du  roi  furent  finies  ;  les  états 

An.  ijo<?.  de Caftille  s'aflcmbletent  pourx:hoifir  un  régent  du 
Le»  éwtt  de" caf  T'^ï^""^^ >  jufqu'à  cfi  que  Charles  de  Luxembourg  fils 
tille décbrentFer-  aînc  dc  PhilioDc  fût  cn  âgc  de  gouverner.  Il  n'y  ca 

d«nand  réeent  du  .  .'*■.  /ri/-'-  /  t 

foMumc.  avoit  que  deux  qui  y  puflcnt  légitimement  prétendre, 

l'empereur  Maximilien  comme  aïeul  paternel,  &  Fer- 
dinand comme  aïeul  maternel.  Les  loix  paroitToicnt 
favorables  au  premier  ,  d'autant  plus  qu'il  fe  flattoût 
d'être  déclaré  régent  des  dix-  fept  provinces  des  Païs- 
Bas.  Le  cas  étoit  pareil ,  puilque  la  fuccc/Hon  des 
•  Païs-  Bas  venoit  dc  Marie  de  Bourgogne  mère  de  l'ar-  ' 

chiduc  Philippe ,  comme  la  fucceffion  de  la  Caftillç 
dont  il  s'agiiToit ,  venoit  de  Jeanne  d'Arragon  mère 
de  l'àrchiduc  Charles.  Manuel  étoit  oiivert/sment  dé- 
claré pour  l'empereur }  mais  l'archevêque  de*Toiede 
/^ut  fi  bien  négocier,  &  gagner  lés  grands  dc  Caftille, 
que  le  roi  catholique  eut  tous  lès  fufFrages  du  clergé 
éi  des  commandeurs  des  trois  ordres  dont  les  grandes 
xnaitrifcs  lui  étoient  reftées ,  les  députez  du  tiers  état 
fuivirent  leur  exemple  ;  Si  ceux  qui  étoient  oppofez 
à  Ferdinand  Tentant  que  leur  parti  n'étoit  pas  le  plus 
fort ,  firent  dc  bonne  grâce  ce  qu'ils  prévoïoient  qu'ils 
fcroient  contraints  de  faire.  L'ade  £it  dreffé  &  ugné 
avant  que  l'afTcmbléc  fe  féparât.  L^gouvcracmcnt 
de  l'état  fut  doiyié  à  l'archevêque  de  Tolède  jufqu'f 
l'arrivée  du  roi  d'Arragon ,  qui  reprit  le  gouverne- 
ment du  roïaume  dc  Caftillc  ,  dont  il  n'avoit  été  pri- 
vé qu'environ  cinq  mois. 
cviiT.  La  reine  Jeanne  fentoit  toujours  fa  folie  augmen- 

dJcaftul/Sïc  ter ,  &  l'on  prétend  que  le  roi  catholique  ne  le  mit 
dcrarchiduc       ^^^  £qj.j  ^^  peinc  de  fa  guérifon ,  de  peur  que  revc- 

AngUriTiSH'il  nuë  en  fon  bon  fcns,  elle  ne  le  rcnvoïât  en  Arragon  ; 
*fia.  314.  UJ3J5  ^  \^  jjjQ,.j  de  Ton  époux ,  elle  perdit  entièrement 
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I'*c{pnc ,  &  Ton  fut  obligé  dans  la  fuite  de  la  tenir  ■ 

toujours  renfermée.  Elle  ne  voulut  jamais  fîgncr  les  ^^'  '  jc»tf^ 
lettres  de  convocation  des  états  pour  nommer  un  W"»^'*"* '»*.»« 
régent  de  Caftille  -,  mais  on  paûfa  pardelTus  fon  op> 
pofition ,  &  Ton  délibéra  même,  u  on  ne  la  déclare- 
f oit  pas  par  un  ade  juridique  incapable  de  gouver- 
ner  $  ce  qu'on  ne  fit  pas  toutefois ,  parce  qu'on  crut 
devoir  ménager  l'honneur  de  la  maifon  roïale.  Ce- 
pendant quelque  foin  qu'on  prit  de  cacher  les  foi- 
blcfles  de  cette  princefle ,  il  femWoit  qu'elle  s'appli- 
quât à  les  faire  éclater.  Le  jour  de  la  TouiTaint  elle 
vouiut  aller  à  la  Chartreufe  de  Miraflorés ,  où  étoic 
le  corps  de  fon  époux  en  dépôt.  Après  y  avoir  fait 
fes  dévotions,  il  lui  prit  envie  de  faire  ouvrir  foiv 
tombeau,  pour  avoir  la  trille  confolation  de  le  voir. 
On  lui  remontra  là-deflus  tout  ce  qui  étoit-  capable 
de  l'en  détourner  j  mais  bien  loin  d'y  avoir  égard  ,•  • 
elle  s'emporta  &c  commanda  avec  menaces  qu'on  lui 
obéît  î  on  ouvrit  donc  le  tombeau ,  &  on  en  tira  le 
cercueil.  Le  nonce  du  pape,  les  ambaffadeurs  de  l'em- 
pereur &  du  roi  catholique ,  ôc  quelques  évêques  y 
furent  appeliez  y  &  quoique  le  corps  n'eût  prefque 
plus  la  figure  d'homme ,  la  reine  le  regarda  &  le  tou- 
cha pluùeurs  fois  fans  répandre  une  feule  larme. 
Après  quoi  on  referma  le  cercueil ,  qu'elle  fit  cou- 
vrir d'étoffe  d'or  &  de  foye.  Pierre  d'Angleria  qui  étoic 
alors  à  la  cour  d'Éfpagne  dit,  qu'un  certain  Char- 
treux de  Mirafiorés  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de 
la  reine,  lui  ayoit  fait  efperer  que  fon  mari  refiùfcite- 
roit ,  comme  il  l'avoic  vu  d'un  autre  roi ,  qui  avoit 
eu  ce  privilège  quatorze  ans  après  fa  mort.  La  bonne 
reine  le  crut  i  mais  inutilement. 

jQuelquc  temps  après  quoique  fa  groflclTc  fût  foï^ 
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•'  avancée  3  elle  eut  envie  de  quitter  Burgos  ;  elle  cn- 

A^'  150C.  ^qj^  chercher  l'archevêque  de  Tolède ,  .&  lui  die 
Ah'ir.GomtUj.  qu'eue  flc  pouvoit  plus  vivre  dans  une  ville  où  foa 
mari  étoit  mort,  &c  qu'il  donnât  les  ordres  pour  Ton 
départ  &  celui  de  toute  la  cour.  Il  fallut  obéir  j  h 
reine  fe  mit  en  chemin .,  &  l'on  fut  obligé  de  la  fui- 
vre ,  quoiqu'on  ignorât  ou  elle  avoit  deiTcin  d'aller  , 
&  que  peut  être  n'en  fçavoit-clle  rien  elle-même. 
Elle  paHa  par  la  Chartreufe  de  Miraâorés  pour  y 
prendre  le  cercueil  de  Ton  époux.  Elle  le  fît  condui- 
re après  elle  dans  un  caroffe  à  quatre  chevaux.  On 
lui  avoit  enfin  perfuadé  d'aller  à  Valladolid  -,  mais 
étant  à  moitié  chemin  dans  le  bourg  de  Torquema- 
da  ,  il  lui  prit  envie  d'y  demeurer ,  &  vingt  jours 
après,  elle  y  accoucha  d'une  fille  le  quatorzième  dç 
Janvier  ij  07. 
CI».  ^         Ferdinand  aïant  fait  fon  accommodement  avec 
faicd^Gonatlreà  l'archiduCjCrutque  le  bien  de  Tes  a£Faires  demandoir 
jjefdinand.         -^.jj  ^|ja ^  n  f^jpiçj    âvaut  oue  de  s'en  retourner  en 

n.  y)4.  Arragon.  On  lui  avoit  porte  de  grandes  plaintes  con- 

tre Gonfalve,  &  il  lui  étoit  important  de  s'éclaircir  de 
*"  la  vérité.  On  accufoit  ce  grand  capitaine  d'avoir  des 
liaifoi^s  fécretesavec  la  France  ;  d'avoir  conclu  un  trai- 
té avec  le  pape  par  l'eniremife  du  cardinal  de  Pavie  ; 
d'avoir  même  accepté  le  gcneralat  des  troupes  de  l'c- 
glife,  que  fa  fainteté  lui  aVoit  offert ,  pour  chaffer  de 
Boulogne  Jean  Bentivoglio,  &  réunir  à  Tétat  ecclefîaf- 
tique  le  Boulonnois  qui  en  avoit  été  démembré  ',  de 
vouloir  fe  raccommoder  avec  les  Colonnes ,  en  ma- 
riant fa  fille  avec  le  fils  de  Profper ,  dans  le  deffcin  de 
fe  faire  des  amis  dans  cette  puiÀànte  maifon ,  pour  fe 
conferver  &  fe  maintenir  contre  ;ous  les  revers  de  la 
fortune  dont  il  étoit  menacé.  Ferdinand  fe  rendit 


\ 


Digitized  by 


Google 


Livre  cekt  vikgtie*me.        /71 
a  Barcelonne ,  &  mie  à  la  voile  le  quatrième  de  Sep-  -- 


tembrc,accompagné  de  la  reine  Germaine  Ton  époufe,  '^^^  '^°^' 
des  deux  reines  de  Naples  ,  &  d'un  erand  nombre  de  ^.^  <^?v  , 
Icigneurs.   Gonfalve  aianc  appris  Ion  dépare  de  Bar-  raiye,  que  Fcrdi- 

i*^  ••**•     vt      1  o  I  /      •     nand prive  de  ici 

celenne,  panic  de  Naples,  &  parce  que  la  mer  ecoïc  emplois. 
grofite ,  il  alla  par  terre  à  Gaïetce  où  il  demeura  juf-    »i*riMAM.  »t. 
qu'au  vingtième  de  Septembre  pour  y  attendre  les     *'* 
galères ,  il  alla  enfuite  joindre  Ferdinand  à  Gènes.  Ce 
prince  re^ut  dans  cette  ville  la  nouvelle  de  la  more 
du  roi  de  Caftille.  Comme  on  l'avoic  nommé  admi- 
niilrateur  6c  régent  de  ce  roïaume,  il  fembloic  que  fa 
prefence  dût  y  être  néceÛaireen  cette  occafîon.  Ce-^ 
pendant  il  crut  qu'un  peu  de  retardement  ne  nuiroic 
point  aux  affaires ,  6c  il  voulut  auparavant  examiner 
celles  de  Naples,  où  il  Te  rendit.  Gonfalve  l'y  fuivit  ^ 
6c  ce  fut  14  le  terme  de  fa  grandeur  6c  de  fa  profpe- 
rite.  Ferdinancl  jaloux  &roupçonneux  crut  trop  fa« 
cilement  les  accufations  forméçs  contre  ce  grand  ca- 
pitaine. Illedéporadelayiceroïauté,iui6ta  lecom-'      ^;       * 
mandement  gênerai  des  armées ,  6c  l'obligea  de  le  '  ' 

fîiivre  en  Efpagne  comme  (impie  particulier.  Gon- . 
falve  foutinc  fa  difgrace  avec  une  fermeté  qui  loi  ' 
acquit  autant  de  gloire  que  toutes  les  viâoires  qu'il 
avoir  remportées.  Ferdinand  lui  laifla  palfer  le  rcft& 
(je  Ces  jours  dans  roifiveté ,  fans  emploi  6c  fans  ré- 
compenfes ,  toutes  les  grâces  qu'il  demanda  lui  furent 
réfutées ,  6c  fi  cej>riiKe  lui  marqua  quelque  recon- 
noilfance,  ce  ne  nit  qu'après  fa  mort*,  par  les  magni* 
fiques  obfcques  qu'il  lui  fie  faire. 

LetraitéqueLouisXII.avoitfaitàBloisavccrem- ..   C"* 

*  „  .  ^  i^  ,  .  Il      Me«on  entctnm 

pereur  en  1504.  6c  qui  connrmq(f  le  mariage  de  la  des  gtards  im  le 
princeflc  Claude  avec   Charles  de  Luxembourg  ,  xïî.  ayc«r^te 
A'étoitpointapprouyédcsgraodsduroïaume,  parce-  '*"' 
TomXXlF^  Cccç 
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~  Que  ce  mariage  mettoic  la  maifon  d'Autriche  en  po{^ 


An.  iso6.  ^{îion  du  duché  de  Milan,  de  Gcncs  &  du  comté' 
MintGeUh  *î/î.  (i* Ail,  outre  le  duché  de  Bretagne,  celui  de  Bour- 
gogne,4e  comte  de Blois,  &d  autres  domames  qu  on> 
devoit  céder,  te  qui  pouvoit  caufer  de  grands  préju- 
dices à  l'étac.  Les  grands  convinrent  donc  qu'ils  dé- 
putecoicnt  ver^  le  roi ,  pour  le  prier  d'adembler  les* 
états ,  ou  l'on  délibereroit  fur  cette  affaire  qui  paroif- 
ibitde  fi  grande  confequence.  Sa  majeûé  écouta  avec 
beaucoup  de  bonté  les  avis  qu'on  lui  donna  là-def- 
fus ,  &  confcntit  à  une  aflemblée  des  états  à  Tours'> 
pour  le  mois  de  Mai  de  cette  année,  quoique  la  prin- 
cefTe  eût  été  promife  par  deux  traitez  folemnelsi 
ex II.  Lesétats  commencèrent  leur  afTemblée. le  dixième^ 

Aaiemblée  aes    .  •  .  «i/t'i  ri  ..  > 

^ats  à  Tours  oà  de  ce  mois ,  &  délibérèrent  lur  les  moiens  quon- 
ma"ri«  fa*fi'k  au  pourroit  mettre  cn  ufage.  Celui  qui  en  fit  l'ouver- 
ducdAngouiémc.  jyjg  ^j^jj  ^j  nommé  Bricot  dodcuç  de  Paris ,  qui 

•rSt»^*fi-  ^*  ^^  éloquent  difcours  au  roi }  il  le  pria  au  nom 
*'**       :        des  états  d'accorder  fa  fille  aînée  à  François  comte 
«.  jZ     "  *""  d'AngouIême  fucçefleur  préfomptif  de  fa  majefté  ,. 
&  de  ne  pas  permettre  que  le  duché  de  Milan  &  la 
Bretagne  paUaflfent  au  fils  de  l'archiduc.  La  demande- 
des  états  fut  examinée  dans  le  confeil  du  roi  ;  & 
comme  pendant  cet  examen  ,  les  députez  des  états 
de  Bretagne  arrivèrent  à  la  cour  pour  prefe'nter  une 
requête  au  roi  fur  le  même  fujet  y  Ton  jugea  que  fa^ 
majefté  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  répondre  favora- 
•  blement,  &  qu'elle  ne  pouvoit  ainfi. aliéner  le  bien 

de  là  couronne  :  que  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à> 
Tempereur  &  à  l'archiduc  ,  d'accorder  fa  fille  au  duc 
de  Luxembourg ,  %f  Tobligeoit  en  aucune  manière  ,. 
parce  qu'il  n'avoit  pu  le  faire  au  préjudice  du  bien' 
defcs  fujets.  Le^toifc  rendit  à  ces  laifons^  £romic 
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«qac  le  comte  d'AngouIême  fon  héritier  préfomptif  ' 

epouferoit  la  princcfTe  Claude  fa  fille,  &  qu'elle  ne  ^^*  ^5^<»* 
ieroit point  mariée  à  Charles  de  Luxembourg;  en  Laprinïeniciau- 
forte  que  le  vingt-  unième  de  Mai  fête  de  TAfcen-  ^^  ^a  fiancée  an 

r  1  /r    c     d         r  c  \     comte  d'Angoule? 

iion ,  la  princeUc  rut  nancee  au  comte  en  prelence  de  me. 
toute  la  couj:.  Le  cardinal  d'Amboife  en  fit  la  cére- 
dnonie,  &  les  états  furent  congédiez.  La  reine  Anne 
de  Bretagne  qui  jufqu'alors  avoir  paru  fort  oppofée 
à  ce  mariage ,  parce  qu'elle  avoit  beaucoup  d'avcr» 
iîon  pour  la  comteife  d'AngouIême ,  fit  paroitre  en 
xetteoccafion  que  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la  Fran- 
ce l'emportoit  fur  fon  rcflentimcnt ,  &  y  coxifenttc 
^e  bonne  grâce. 

Le  roi  Louis  XIL  fit  fçavoir  à  tous  fes  alliez  la  dé-      c;xi  v 

1  %'\  •      \     c  '         r  •    i>  <        I  II        Chasiins  de  rem» 

marche qu  il  venoit  de  raire.  Le  roi  d  Angleterre  len  peretlr  fut  ce  ma- 
félicita  i  mais  ni  l'empereur ,  ni  l'archiduc  Philippe  ""s^* 
iie,purent  cacher  leur  reflentiment.  Louis  envoia  a  Louirxn. 
ces  deux  princes  François  de  Rochechouart  avec  un  JS^l!'lf''ihnZ 
maître  des  requêtes  &  un  fécretaire  du  roi ,  pour  ^f^"^' 
jtâcher  de  les  convaincre  qu'on  lui  avoit  fait  quelque 
violence  '.  mais  l'empereur  n'en  crut  rien.  Il  rcgar- 
doit  ce  qui  venoit  de  fe  palfcr  comme  une  nouvelle 
injure  :  &  il  étoit  réfolu  de  paifer  avec  une  armée 
dans  le  duché  de  Milan  par  les  niontagnes  du  Tren- . 
tin:  mais  la  Hongrie  l'Qccupoit  trop  pour  lui  donner 
la  liberté  de  commencer  d'autres  entreprifcs.  Il  avoir 
obligé  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  à  figncr 
4in  traité  par  lequel  lui  empereur  étoit  déclaré  héri- 
«ier  préfomptif  &  nécelfaire  de  ces  deux  roïaùmcs.  Les 
peuples  y  avoient  confenti  :  Ladillas  étoit  mort ,  ÔC 
dépendant  on  ne  paroiffoit  pas  porté  à  fe  foumettre 
à  fon  autorité.  Maximilien^crut  qu'il  devoir  fe  faire 
oobéir  par  force,  &  pour  cela  il  fit  avancer  fes  troupes 

Ccccij 
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'  du  Tirol  jufques  fur  les  frontières  de  la  baffe  Autrîv 

•  '■^*^^'  che.  Cette  affiiire  attiroit  tous  fes  foins.. 
cxv.  Le  mariage  delà  princefle  Claude  &  de  Charlc» 

à  marier  fa'finrau  de  Luxemboufg  étant  manqué ,  le  roi  d'Angleterre 
fil»  de  l'archiduc,  pçjjfa  tout  dc  BoD  ft  profiter  de  cette  alliance  pour  fa 
m^ml  ^'^  fille  i  il  cft  vrai  qu'il  y  trouvoit  des  obftaçles  du  coté 
du  roi  catholique  aïeul  maternel  du  jeune  prince.  En 
elFec ,  Ferdinand  appiéhendoic  quefon  petit^'fils  de- 
venu troppuifTant  par  l'alliance  d'Angleterre ,  ne  fût 
un  jour  en  état  de  faire  lalei  aux  encans  qu'il  fe  âac- 
toit  d'avoir  de  fon  fécond  mariage  avec  la  princeifs 
Germaine.   U  craignoit  encore  que  le  roïaume  de 
Naples  aïant  été  conquis  par  Gonfalve  avec  l'argen^ 
&les  forces  de  la  Caftille,  Charles  ne  le  regardât? 
comme  une  fucceilion  échuë^  que  fon  aïeul  ne  pou- 
voit  retenir  à  fon  préjudice,  ni  tranfmettre,  comme  ill 
c  X  V I.       le  pr^étendoit,  à  des  enfans  d'un  fécond  lit.  Enfin  ^  & 
5,oïrauV*poÏÏ  ?y  e'éioit  laraifon  la  plus  forte ,  il  redoutoit  le  génîe  dc 
pppofcr.  Henri  VII.  il  avoit  peur  que  fi  Charles  époufoit  fa 

fille,il  ne  prétendit  pour  fon  gendreà  l'adminiftration 
de  la  Cafiille  qui  lui  étcHt  échue  pur  la  mort  de  fon 
père.  U  lui  vint  même  une  penféc  aflez  finguliere, 
qu'Henri  VU.  qui  depuis  long-temps  fe  plaignoit  de 
^  la  poitrine  >  feroit  bienaife  de  refpirer  en  Câflille  un 
air  plus  chaud  que  celui  d'Angleterre,  &  que  pour  fe 
procurcrcet avantage,  ilbrigueroit  le  gouvernement 
de  la  Caftille.  Cependant  malgré  toutes  ces  chimères 
du  roi  catholique ,  l'af&ire  réuffit. 
cxviii  Ferdinand  pour  s'affurcr  la  resencede  Caftillcà 

Ferdinand  recber-  <  11     i^  «ii  >*i 

che  l'afflhié  de  laquelle  les  états  venoient.de  le  nommer ,  crac  qu  u 

lomsxn.         jy-  ^j^.^  avantageux  de  s'unir  avec  Louis  XI I.  &  do 

11.1.(^1.  mettre  le  pape  dans  Tes  intérêts.  Louis  XII.  dc  ion 

côté  culti  voit  toujours  l'amitié  du  faint  peie.  Voulant 
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le  faire  remettre  en  po(r«(fion  de  Peroufc  &  de  Bou-  » 

logne ,  il  envoïa  un  ordre  à  Cltaïunoiit  de  joindre  les  A  H.  i  jotf». 
troupes- Fran^oifes  à  celles  de  Técac  ecclefiaftiquc*.  Ba- 
glionicommandoitdansla  première  de  ces  places ,  6c 
Bemivogliodans  la  féconde.  Le  pape  avoir  été  intime 
ami  du  premier  fous  le  pontiâcac  de  Sixte  IV.  mais 
cette  liaifon  s'étoix  changée  en  haine  fous  celui  d'A- 
lexandre Vf.  Bentivoglio  avoit  toujours- été  ennemi 
àa  pape  Jul^s  ,  parce  que  dès  qu'il  fut  fouverain ,  U 
(c  déclara  Gibelin ,  &  Jules  avoit  été  toute  fa  ^ie  de 
lafaâiondtsGuelphes.  Louis  XII.  n'avoir  pas  moins- 
4'occafion  que  le  pape  dchalir  Baglioni  6c  Bentivô* 
glio  :  Jules  ft^ut  ù  bon  gré  au  roi  de  ce  qu'il  faifoic 
pour  lui,  qu'il  donna  à  Chaumont  huit  mille  ducats^. 
&  dix  mille  pour*diûribuer  à  Tes  foldats.  Comme  c'&> 
toit  le  cardinal  d'Atnboife  qui  avoit  porté  le  roi  à^ 
cette  aâion  r  il  lui  conferva  la  dignité  de  légat  en 
France  ,  6c  promit  le  chapeau  de  cardinal  à  fes  deux 
neveux ,  dont  l'un  étoit  évêque  d'Alby  j  outre  cela  le 
pape  cedaau  iroi  par  un  induit  la  nomination  aux  bé^ 
neneficcs  du  duché  de  Milan:  Jules  ainfi  afluré  que 
rienne  le  traverferoit  dans  l'exécution  d^  fes  de0cin^^ 
leva  des  troupes  6c  fe  mit  lui  même  à  leur  tête. 

Il  commença  par  Baglioni: comme  le  plus  foible;     cxvnn 
&  ce  feigneur  quoique  le  plus  déterminé  des  hommes^  PnJS&^BoL' 
maître  d'une  ville  bien  pourvue  avec  une  forte  gar-  ^'' 

•  /•  ..  ij  ri  ri  GuiecUriÎH.  l.  6. 

nilon  ,  envoia  au-devant  du  pape  les  deux  nls  pour    r*tif.i*aT»jf» 
lui  demander  pardon ,  &  pour  lui  fervir  d'otages.  Le  ut^HIlhil'vH^i. 
faint  père  profita  de  fa-confternation,  &  ne  lui  laiÛa  ^  '** 
emporter  de  Peroufe  que  fes  meublea  6c  fes  bijoux^ 
La  terreur  pafTa  de  Baglioni  à  Bentivoglio  :  il  eut  re- 
cours à  la  clémence  de  fa  fainteté-qui  lui  laiiTa  le  do- 
maine utile  des  terres  que  fes  ancêtres  avoicnt  a&*/ 

Çccciij. 
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--' — \ quifes  dans  le  Boulonnois,  ,&  lui  accorda  la  per- 

^N.  i;otf.  jniffiondcfc  retirer  dans  le  duché  de  Milan  avec 
tout 'ce  qu'il  y  put  emporter.  Il  prefla  le  pape  de  lui 
iburnir  des  chariots ,  il  en  loua  d'autres ,  &  fit  em^ 
porter  tous  Tes  eiFets  en  un  feul  jour.  Le  pape  entra 
,dans  Boulogne ,  y  établit  de  nouveaux  magiftrats  « 
&  accorda  plufieurs  privilèges  aux  habitans,  afin 
d'adoucir  par- là  le  joug  de  fa  domination^  contre  la- 
quelle on  étoit  fort  prévenu.  Il  avoir  fait  la  même 
^iiofe  à  Pcroufe. 
c XIX.  L'églife de faint  Pierre  du  Vatican  bâtie  par  Conf^ 

derrdTficTarîéî  tântin  tombant  en  ruine ,  Jules  II.  qui  vouloit  illuf- 
f  Romc.^"  ^""*  ^^^^  ^^^  pontificat  par  quelque  chofe  d'éclatant  ^ 
B^ihr.  jui.  II.  connut  le  dciTcin  de  la  rebâtir  entièrement  &  de  lui 
Tt!i.  *^'  ^  *'"  <lonner  une  forme  plus  auguftc.  Le  célèbre  Bramante 
Rayn^w.  bçe  »nn.  quj  ayoit  rérâbU  le  goût  de  Tarchite6tute  antique 
.en  Italie ,  en  donna  le  plan.  Jules  publia  des  induis 
gcnces  pour  tous  ceux  qui  contribueroient  à  la  Aru- 
turc  de  cet  édifice  qu'il  youloit  rendre  fomptueux  , 
&  qui  par  lès  divers  accroifTemens  qu'il  prit  dans  la 
fuite ,  eft  devenu  le  bâtiment  le  plus  confidcrable 
qu'il  y  ait  arf'monde.  Le  dix-huitiémc  d'Avril ,  qui 
étoit  le  Samedi  dans  l'odave  de  Pâques ,  Jules  en 
jjofa  lui-même  la  première  pierre  en  prcfence  des  car- 
dinaux S)C  d'un  gratrd  nombre  de  prélats ,  &  après 
savoir  fait  célébrer  folemnellcment  la  méfie  pour  de- 
mander à  Dieu  qu'il  bénit  cette  cntreprife.   Jules 
xroïoit  que  le  ciel  lui  avoir  infpiré  ce  deficin ,  &'c'çA 
ainfi  qu'il  en  parle  dans  le  bref  qu'il  adrcfiê  à  Henri 
.VIL  roi  d'rAngletcrre  pour  l'informer  de  fon  cntre- 
prife &  de  la  cérémonie  dont  nous  venons  de  parler, 
îlefperoit  conduire  cet  ouvrage  à  fa  perfection  :  mais 
Dieu  iom  les  jugcmcns  font  fouvent  foit  dijO&reiis 
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de  ceux  dcs-hommes  en  en  difpofa  autrement.  Jules      ' 
mourut  lorfq^'à  peine  y  avoit-il  quelques  fondemens      ^*  ijo^Tv 
depofez;  • 

Avant  fa  mort  le  vingt- huitième  de  Juillet,  il  ,    ^^3^ 

'  r  I.'     1        I  !•    •  1*-    •  1.  Le  pape  confirme 

confirmai  ordre  des  religieux  Minimes,  que  d  autres  i'ordre  ae*  mû^ 
papes  fes  prédecelTeurs  avoicnt  déjà  approuvé.  Vers  "'^.    , 
taii  1491.  Alexandre  VI.  avoir  confirmé  l'établifle-  s^oni.  mU.  ijo^ 
ment  de  cet  ordre ,  en  changeant  le  nom  d'Hcrmites^^  " 
de  faint  François  de  Paule ,  en  celui  de  Minimes  , 
qui  plut  davantage  au  faint.  On  continua  néanmoins- 
de  les  appcUer  en  France ,  les  Bons-Homqjes ,  &  lui' 
le  faint  homme.  Sa  rcgle  qui  étoit  triple  pour  les  re- 
ligicux,  IcsrcHgieufcs  &  les  perfonnes  du  tiers  ordre,^ 
&t  depuis  retouchée  trois  ou  quatre  fois ,  jufqu  a  ce' 
qu*aïant  été  portée  à  la  perfection  qu'on  croïdit  poa< 
voir  lui  donner,  elle  fut  enfin  fixée  en  ijotf.  &  con- 
firmée par  Jules  H.  fuivant  la  prédiâiion  que  Fran- 
cis de  Paule  en  avoit  faite  à  Rome  vingt- quatrer 
ans  auparavant.  Le  roi  Charles  VIIL  &  Louis  XIL. 
comblèrent  cet  ordre  de  leurs  bienfaits.  Ce  dernier. 
prince  qui  avoit  prefque  toujours  été  éloigné  de  la 
cour ,  laiiTa  d'abord  au  faint  la  liberté  de  s'en  retour- 
ner en  Italie  :  mais  aïant  appris  la  valeur  du  tréfor 
qu'il  alloit  perdre,  il  révoqua  fapermififion ,  &  voulue 
encore  enchérir  fur  fes  prédecelfeurs  en  témoignage 
d'afFe<Sbion  &  en  bienfaits  à  l'égard  du  faint  homme 
&  de  fes  religieux.  La  reine  en  fit  autant  :  &  cet  ordre 
eut  de  grandes  obligations  au  cardinal  d'Amboife 
qui  le  protegeoit. 

Dans  lé  moB île  Mai  précèdent  Ghriftbphic  Co-*„  ^^^V.^  , 

t         II  N  -.r   11     1    1-1       A     /     »      /♦  .         '   •  MortdcChtiftoJ 

lomb  niourut  a  Valladolid ,  âgé  de  loixame- quatre  phieCoiomb. 
ans,&  l'on  porta  fon  corps  aux  Chartreux  de  Se-  ^^*"'»'"» '»*•  »»• 
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— — —  vijle ,  comme  il  l'avoic  ordonné  par  ion  '^tefiaincar. 

An.   i  so6.  Quoique  le  roi  catholique  rcûc  annobli  lui  &  toute 
rerdin,  cthtnb.  fji  poljtcrité ,  ouelques  envieux  le  mii:cnc  mal  auprès 

chruiçvhmk.  de. leurs  majeftez  :  nijiis  avant  la  mort  il  rentra  dans 
la  faveur  &  dans  leurs  bonnes  grâces.  Il  laiflà  de 
BeatrixHenriquez  qu'il  ayoit  époufée ,  deux  fils  dom 
Diego  &  dom'  Ferdinand  qui  fut  prêtre.  Le  premier 
■eut  un  iîls  nommé  Ferdinand  qui'  mourut  fans  être 
marié,  NousavonsTliiftoiredeChriftophle  Colomb 
compofée  par  (on.  £ls  Ferdinand ,  qa*Alphon£e  de 
Ulloa  a  tr^uite  en  Italien ,  .&  qui  n'eft  prefque  con* 
nue  que  dans.cettf  uraduûion  imprimée  deux  fois-  à 
Vrnife. 
ex XII.         Alexandre  roi  de  Pologfie  fils  de  Cafimir  II.  & 

î^ide'p^iogM.  ^  frère  d#roi  Jean  Albert  auquel  il  fucccda  en  i  joi. 

Mkho^Ué-hyt.  Enit  aain  fa  carrière  dans  cette  année  i$o6,  le  dix* 

''  cr^r/i».}o.  neuvième  d'Août  âgé  de  près  de  quarante-cinq  ans  , 

^fJ^'^^Jîr^P'ès  en  avoir  régné  cinq.  Il  étoic  auparavant  grand 
duc  de  Lithuanie  y  &  le^  peuples  de  xe  duché  autre- 
fois fi  oppofez  aux  Polonois ,  conièntirent  à  la  réu- 
nion des  deuxitats ,  à  condition  que  l'éleâion  des  rois 
fe  faifant  en  Pologne ,  les  Lithuaniens  y  auroicnc 
.  droit  de  féance  &'de  fuffrage.  Frédéric  cardinale 
archevêque  de  GneCne  le  facra  dans  Cracovie.  Mais 
en  ne  couronna  point  Ton  époufe  Hélène  fille  de  Jean 
grand  duc  de  Molcovie  mort  Tannée  précedente,parce 
qu'elle  fuivoitlacréance  de  régiife  Grecque.  Alexan- 
dre  contraignit  Ton  beau-pere  à  faire  une  trêve  de  fiz 
ansaveclaLuthuanie;  il  arrêta  les  courfcs  de  Bogdan 
^Isd'Ecîenne  palatin  de  Valachic ,  âi4*|es  des  Tarta- 
les.  Enfin  avant  que  de  mourir ,  il  eut  la  confolatioa 
d'apprendre  la  nouvelle  de  kur  défaite  par  Michel 

Glinski, 
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Glînskt ,  qui  en  tuavingt  mille.   Il  ne  iaifla  point 
d'enfans  d'HcIcnc  fon  cpoufc  ;  en  forte  que  Sigrf-  ^^'  '^°^" 
mond  I.  fon  frère  fut  fon  fuccelTcur^ 

C'eft  à  réle<aion  de  ce  prince  que  Matthias  Mi-    ,J;^Î„^"'- 
chou  ou  de  Michovia  &  N^rtin  Cromer  finiffent  merfiniirentàcet. 
leur  hiftoire  de  Pologne.  Le  premier  ctoit  doâeur  loi"»."  '"" 
en  médecine ,  chanoine  de  Cracovie  &  f^avant  af-     vo^us  la. }.  4» 
tronome;  il  dédia  la  chronique  de  Pologne  au  roi    xeMir«<f«/m/-' 
Sigifmond.  11  laiflaauffi  deux  autres  ouvrages  ,  un  *"'•>"''•*»'' 
de  la  Sarmatie  Européenne ,  &  l'autre  de  la  Sarmatie 
Afîatique,quifurentimprimezà  Paris  en  i;3i.  avec 
quelques  autres  relations  du  nouveau  monde.  Mar- 
tin  Cromer  fut  fécretaire  du  roi  Sigifmond  ,  &  en- 
fuite  évêque  de  Watmie  après  le  cardinal  HoHus. 
Nous  avons  fon  hiiiioire  de  Pologne  en  trente  livres  , 
depuis  l'an  j  ; o.  En  ijSt?.  il  fit  imprimer  fon  hiftoi- 
re pour  la  quatrième  fois ,  &  l'on  croit  qu'il  n'eH 
xnort  qu'en  ijSp.  le  treizième  de  Mars.   Cromer  a 
auâi  fait  un  autre  ouvrage  de  la  fituatiôn  ,  des  cou- 
tumes &  des  peuples  du  même  roïaume,  â:  quelques 
traitez  de  controverfe  contre  les  Proteftans  ;  des  col- 
loques touchant  la  religion  en  quatre  hvrés ,  &  du 
célibat  des  prêtres.  La  dernière  édition  de  fon  hif- 
toire de  Pologne ,  faite  durant  fa  vie ,  fut  dédiée  au 
roi  Etienne  Batori. 

Emmanuel  roi  de  Portugal  envoïa  cette  année  aux  .  j^^  J  ]^^^^ 
Indes  occidentales  le  fameux  AlphonfeAlburquerque  qucrque  envoie 

\  'iLli  rt_-  /    ■    f  t  1  J       «u*  Inde»  uar  le 

a  qui  les  belles  aôtions  ont  mente  le  nom  de  grand ,  ,oi  de  PorwgaL 
pour  fuccederà  A  Imeïda  en  qualité  de  Viceroi.  Il  s'ac-  serras  de*,  i.i.u 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  '•'•^***'^  *' 
prudence,  6c  eut  prefque  toujours  un  heureux  fuccès. 
Emmanuel  lui  donna  pour  ajoint  Triftan  da  Cunha 
qui  découvrit  deux  petites  iflcs  de  l'Océan  Ethiopi- 
TomeXXlF.  Dddd 
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■  que  fous  le  vingcicmc  dégr^  de  longitude  &  trente^ 

An,  1^06.  feptiémc  de  latitude ,  à  trois  cens  cinquante  licuës 
du  cap  de  Bonne- Efperance  vers  le  couchant ,  lefqueU 
les  portent  aujourd'hui  fon  nom. 
cxxv.  Comme  la  pefte  f^foit  de  grands  ravages  dans 

à  usbonne^trê  tout  le  Portugal ,  le  roi  fut  obligé  ^le  fe  retirer  h 
les  juife.  Abrantés  où  l'air  étoit  fort  fain.  La  reine  y  accouchs 

*  ».  84.  le  troineme  de  Mars  d  un  entant  qui  tut  nomme 

oftxim  ub,  ♦•  j^j^  touis.  11  fut  baptifc  huit  jours  après  fa  naiflàn- 
ce  \  mais  la  joïe  qu'on  en  eut  fut  troublée  par  une 
«meure  populaire  qui  s'éleva  à  Lisbonne  pour  un  fu. 
jet  affez  léger.  Il  y  avoit  dans  l'églife  de  faine  Domi- 
nique un  crucifix  en  relief,  un  verre  couvroit  la  plaïe 
de  fon  côté.   Quelques  perfonnes  entendant  un  jour 
la  meffe ,  trompez  par  un  certain  éclat  que  rendoit  Je: 
verre  en  réâéchiflànt  la  lumière ,  crurent  que  c'étoic 
-quelque  chofe  de  miraculeux ,  &  crièrent  tout  haut 
dans  l'églife  :  Miracle ,  miracle.  Un  Juif  nouvelle- 
snent  converti  qui  fe  trouva  prefent  y  voulut  dé- 
tromper les  autres,  &  fe  mocqua  de  leur  fimplicitér 
Le  peuple  croïant  que  ce  Juif  ne  parloir  ainfî  que  par 
Biépris  de  la  religion ,  entra  dans  une  ^  grande  fu- 
reur ,  qu'il  fe  jetta  fur  ce  malheureux ,  lé  traîna  hor» 
de  l'églife  ,  le  perça  de  mille  coups ,  &  brûla  foa 
corps  au  milieu  de  la  rué.  Un  religieux  forti  du  mo- 
naftereanima  cette  populace  d^a  mutinée ,  &  la  por- 
ta à  commettre  les  dernières  cruautez  :  on  n'entendis 
de  tous  cotez  que  des  cris  tumultueux ,  &  bien-tôc 
l'émeute  devint  générale. 
ex ïv T.         Le  difcours  emporté  de  ce  religieux  fut  comme  le 
iwîïnui^s"""''  %naldumafracrc.  Cette  poupulace  devenue  encore 
timêim  ibid.  plus  furieuse  fcjetta  brutalement  dans  les  maifons  de» 
Juifs  nouvellement  convertis  »  ûc  maia-baiTc  ftur 
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CCS  malheureux ,  égorgea  impitoiablemcnc  hommes,   . 
femmes ,  cnfans ,  fans  diftinistion  d  agc  ni  de  fexe ,  i  Jo(». 

pilla  leurs  maifons.  Deux  religieux  du  même  cou- 
vent portoicnc  une  croix  devant  les  féditicux  pour 
leur  icrvir  d  étendard.  Cette  cruelle  boucherie  dufa 
crois  jours  entiers ,  fans  que  rien  pû&  tallentir  la  fu- 
reur du  peuple.  On  dit  qu'il  y  eut  plus  de  deux  mille 
perfonnes  égorgées,  la  plupart  innocens ,  parmi  lef- 
quels  il  ne  lailfa  pas  de  fe  trouver  plufieurs  anciens 
chrétiens ,  foit  par  méprife  ou  par  erreur ,  foit  que 
leurs  ennemis  particuliers  fe  feryiiTent  de  cette  occa» 
iion  pour  fatismre  leur  vengeance.  Le  roi  averti  de 
ce  défordre  en  fut  fort  irrité ,  &  fit  faire  les  informa* 
tioQs  nécefTaires.  Les  deux  religieux  furent  punis  du 
dernier  fupplice ,  leurs  corps  brûlez,  &c  leurs  cendres 
Jettées  au  vent.  On  exécuta  de  la  même  manière  les 
plus  coupables. 

Dès  que  MAimilicn  eut  appris  la  mort  de  l'archi-  ,  cxxvii. 

«  /•         /-i        •!    /«  ••  i,i         t  r     c  '        Les  Flamands  font 

duc  Ion  nls ,  11  le  rendit  en  Flandres  pour  le  rairo  nmcuitt  de  re- 
déclarer admiiiiftratcur  des  Païs- Bas  «  jufquà  la  raa^  rcnr"polir  t^êgent 
jorité  de  l'archiduc  Charles  qui  n'avoic  que  fix  ans.  «JesPa^^^aï. 
Mais  les  Flamands  conndilToient  trop  bien  l'empe-  J^.^**""/"*^"*' 
rcur  pour  fe  foumettre  d'abord  à  lui.  Ils  firent  tant  Jl^,;  *'^' ^'"* 
de  difficulté  de  l^reconnoîire  pour  tuteur  do  jeune 
prince  &  régent  des  Bais- Bas,  que  le  pape  qui  auroic 
voulu  voir  ce  prince  Jbltalie  &  l'engager  à.  s'oppofcr 
aux  entreprifes  des  François  contre  les  Vénitiens , 
perdit  prcfque  refperance  dont  il  s'étoct  flatté.  Mais 
la  révolte  des  Génois  k  releva. 

La  dignité  de  doge  étoit  devenu  comme  hércdi-  ^^JJUgc^ 
traire  dans  les  familles  des  Frcgofes  Ôf  des  Adornes- j  n°»  con««=  ^^ 
&  ils  s'étoient  rendus  û  puiflans  par  les  richcflcs  im-  Q^^httràJA.r,. 
menfes  qu'ils  avoientacquifcs  en  rempliU^mcctccpia» 

Ddddij 
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■  ce ,  que  quoiqu'ils  ne  fulTent  que  de  ta  doblefle  citt 

A  N.  i/o^.  fécond  rang ,  ils  ne  vouloicnt  plus  la  céder  aux  nor- 
Julifiu'^^'  ^^^^  de  la  première  claflTe,  tels  que  les  Fiefques ,  \cé 
rigiitubikct-  Doria ,  les  Spinola  &  les  Grimaldi.  Les  précencioBS 
«*««/.  .11.  j^s  uns  &  des  autres  cauferent  des  divifions.  On  en 
vint  aux  querellas  qui  dégénérèrent  bien-  tôt  en  fédi' 
tion.  Un  noble  de  la  famille  de  Doria  fut  tué  par  un 
de  ceux  du  parti  oppofé,  dans  une  difpute  qui  s'éleva 
cntr'eux  en  jouant  à  la  boule.  Ce  meurtre  fut  fuivi 
d'un  fouleyement  gênerai ,  dans  lequel  les  nobles  fu- 
rent fi  maltraitez,  qu'ils  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer ailleurs.  Les  féditieux  fe  voïant  les  maîtres  crée- 
rent  au(Ii-tôt  de  leur  propre  autorité  un  nouveau 
corps  de  magiftrats  compofé  de  huit  perfoniles  qu.'on 
nommoit  tribuns  du  peuple ,  &  fe  révoltèrent  con- 
tre le  roi  de  France.  Raveftein  gouverneur  de  k  vil- 
le étoit  alors  à  la  cour.  Rocaberti  Ton  lieutenant  nç 
fçachant  quel  parti  prendre,  fe  dé(A:mina  enfin  à 
condefcendre  aux  volontcz  du  peuple ,  &  à  figner  le 
réfultat  de  Taflemblée  qu'on  venoit  de  convoquer 
pour  élire  de  nouveaux  magiftracs,  après  qu'il  eut  dé« 
pêche  un  courier  à  Ravefteia  qm  revint  au/fi-tôc  à 
Gènes  avec  quelques  troupes  en  petit  nombre, 
ex XIX.         Les  rébcles  avoient  une  armée  fon  nombroale. 

Le  roi  de  France    -,/•  i^.  /!«/•  i 

cDvdietuexmée  &  S  ctoieut  dcja  cmparc  de  puilieurs  petites  places 

^  T^!!r  fjbnm  ^"'  ^*  ^^^^  ^^  ^*  "*^'*  R^vcft^  voifant  qu'il  ne  feroii 
hfi!d!^Louisxiu  pas  le  plus  fort,  efTaïa  de  ramener  les  fediiicux  par 
^"^MM^tzi  »  douceur.  Mais  ceux-ci  fuppofant  qu'ils  les  crar-* 
gnoit ,  n'en  devinrent  que  plus  infolens  j  ib  obligè- 
rent Kaveftein  à  renvmer  fes  troupes ,  ils  s'alïure-' 
rent  de  plufieurs  places ,  te  eurent  l'audace  d'aller 
affieger  la  fortereue  de  Monaco.  Kaveftein  retour- 
na en  cour  ^  U  Louis  XI L  leur  cavoïa  le  doâew 
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Michel  Ricci  Napolitain ,  pour  tâcher  de  les  rame* 
ncr  à  leur  devoir ,  mais  il  ne  fut  point  écouté.  Irrité  **  ^5^^* 
de  leur  obftination  il  fit  lever  une  armée  fi  nombreu* 
fe  qu'elle  caufa  de  l'inquiétude  au  pape ,  aux  princes 
d'Italie ,  à  l'empereur  &  au  roi  catholique ,  qui  cru^ 
rent  que  le  roi  de  France  avoir  un  autre  delTein  que 
celui  d'appaifer  la  révolte  de  Gènes.  Les  rébelles  n'en 
parurent  pas  émos  d'abord ,  leurinfolence  augmcn» 
toit  de  jour  en  jour.  Ils  abbatirent  les  armes  de  Fran- 
ce >  élurent  pour  doge  Paul  I*^ové  ou  de  Noue  tein- 
turier de  Ton  métier,  &  fortifièrent  les  avenues  de 
leur  ville. 

Louis  fit  partir  Yves  d'Alegre  aVcc  trois  mille  ifjJfeïnJl 
hommes  qui  fe  rendiircnt  à  Monaco.  Mais  à  Ton  ap^  Cenes ,  &  téMt 
proche  les  rebelles  décampèrent  &  retournèrent  à  "  **** 
Gènes.  Le  roi  pafTa  lui-même  en  Italie.  Il  partit  de 
Grenoble  le  troifiéme  d'Avril  ôc  arriva  l'onzième  i 
Sufe.  Son  armée  étoic  devingt-deux  mille  hommes 
de  pied ,  del^uinze  cens  hommes  d'armes ,  de  beau* 
coup  de  noblcffe  &  de  volontaires ,  en  forte  que  le 
tout  pouvoit  aller  à  cinquante  mille  hommes.  Sa 
tnajefté  étoit  auifî  accompagnée  de  trente  prélats.  Il 
y  eut  une  aâion^tre  Riverolc  &  faint  Pierre  d'A« 
rené  pour  un  for^ue  les  Génois  avoicnt  élevé  fur  U 
montagne,  &  qu'il  falloit  emporter  pour  s'ouvrir  un 
pafTage  à  la  forterefie  de  Caftellazzo.  Les  François 
en  vinrent  à  bout  avec  alTez  de  peine ,  &c  l'armée  vic« 
torieufe  s'avança  aufii-  tut  vers  Gènes. 

Aux  approches  de  l'armée ,  les  Génois  firent  une 
fortie  fur  l'avant-garde ,  le  combat  fut  rude  ;  mais 
enfin  ils  furent  repoufiez  &  perdirent  trois  mille 
hommes.  Confternez  de  cette  perte,  ils  demanderenc 
grâce.  Le  roi  ne  voulut  pas  voir  les  députez ,  mai» 
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les  rcnvoïa  au  cardinal  d'Amboifc.  Celui-ci  leur  dît^ 

A  Jf»  1507.  qu'il faljoic  fc  remettre  à  la  difcrction  du  roi,  ou  voir 
leur  ville  au  pillage.  Les  Génois  irritez  de  cette  ré- 
ponfe ,  fortirent  au  nombre  de  quarante  mille  com* 
battans }  mais  ils  furent  défaits  ^  caillez  en  pièces; 
Tridan  de  Salazar  archevêque  de  Sens  fc  trouva  à 
cette  bataille  &  combattit  vaillamment  armé  de  tou- 
tes pièces  auprès  du  roi ,  qui  fe  mêla  auifi  fort  avant 
dans  le  combat.  Ce  prélat  difoit  à  ceux  qui  s'écon- 
noient  de  le  voir  en  cet  équipée ,  que  quand  le  roi 
s'expofoit  lui-même  au  danger ,  il  n'étoit  point  per- 
mis à  aucun  de  fcs  fujets  de  s'en  exempter.  Les  Ge« 
nois  craignant  de  ne  pouvoir  plus  réûfter ,  fe  rendi- 
rent enfin  à  difcretion.  Paul  de  Noue  leur  nouveau, 
doge  avoit  pris  la  fuite  &  s  etoit  embarqué  fur  un 
yailTeau  qui  dévoie  le  porter  à  Kome }  mais  il  fut  pris 
par  la  ôocte  Françoife.  Le  roi  entra  dans  Gènes  le 
vingt-buitiéme  d'Avril,  armé  de  toutes  pièces ,  l'épée. 
nue  à  la  main ,  vêtu  d  une  cotte  d'arme  Klanche,  &, 
entouré  d'un  grand  nombre  de  gendarmes.  La 
bourgeoise  à  qui  il  avoit  demandé  une  fouminion 
aveugle  tcRoit  à  la  main  des  rameaux  d'oliviers ,  S( 
crtoic  :  Mifericorde.  *Le  roi  leur  d^na  la  vie  }  mais 
il  les  Condamna  à  paier  trois  cens  Aie  écus  pour  la 
conftruiStion  d'une  nouvelle  forcerelTe  entre  la  ville 
^  le  port  j  il  ordonna  audi  que  le  magiftrac  apporte- 
roit  à  Tes  pieds  les  originaux  des  traitez  coAclus  avec 
la  France ,  &  les  autres  qui  rcgarâoient  leurs  ancien- 
IKS  libertez ,  pour  y  être  déchirez  6c  brûlez ,  ce  qui 
£ïit  exécuté.  Mais  le  roi  leur  accorda  auâi-rôt  les  mê- 
mes privilèges ,  à  condition  néanmoins  qu'il  les  révo- 
queroit  quand  il  le  voudroit.  De  Noue  6c  Demetrio 
Ju(^iai<(ni  curent  la  tête  tranchée.  Celui-ci  dit  avant 
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.  <]e  mourir ,  que  le  pape  écoic  d'incelligence  avec  les         • 
rebelles.  L'on  augmenta  le  nombre  de  gens  de  guer*  An.  i  J07, 
re  qui  avorent  coutume  de  joger  dans  la  ville.  L'on 
voulut  que  le  gouverneur  afiiftât  à  toutes  les  délibc^ 
rations ,  que  les  Génois  entretinlTent  trois  galères  dans 
le  port  pour  la  France ,  &  ai^mentaiTenc  les  fortifi- 
cations du  château.  Kaveftein  fut  dépofé ,  &  Raoul 
de  Lannoy  bailli  d'Amiens ,  homme  d'une  imegre 
probité  fbt  mis  en  fa  place.      ' 

Jules  II.  perfuadé  qu'une  affaire  comme  cdie  de     cxxsrf. 
Gènes  ne  demandoit  pas  la  prefence  d'un  fi  grand  l'tt^mmelmt 
monarque  tel  que  le  roi  de  France ,  en  .prit  ombra.  "^'*°"- 
ge }  &  comme  il  f^avoit  les  juffccs  allarmes  &  les  li^.i^'t^it 
grandes  inquiétudes  que  Charles  VIII.  avoit  caufées 
à  Alei:andre  VI.  il  craignit  de  fe  trouver  réduit  à 
une  fcmblable  extrémité ,  s'il  n'en  prévenoit  le  coup' 
par  quelque  anifice  politique  qui  te  mit  à  couvers 
de  fes  frateurs.  Il  ne  trouva  rien  de  pbs  propre  z  (on 
ddHein  que  d'allamer  Tempereur ,  en  lui  faifant  re- 
garder i'cntrcprife  de  Louis  XIL  comn^  un  pré-> 
texte  pour  troubler  le  repos  de  l'Italie ,  ôc  pour  ren- 
dre encore  une  fois  la  France  maitrefie  de  l'éleâion 
des  papes ,  par  le  miniâcre  du  cardinal  d'Amboife  , 
qu'il  vouloir  élever  fur  le  thr6ne  de  faine  Pierre  , 
pour  recevoir  en  fuite  de  fa  main  la  couronne  impe-* 
riale,  &  fe  mocquer  de  Maximilen  &  des  éleveurs  , 
en  s'emparant  de  tout  ce  qu'ils  avoient  de  puifianco 
en  Italie. 

L'empereur  prêta  trop  l'oreille  à  cet  artifice  Les     cxxictî, 
Vénitiens avoicnt  joint leu» plaintes»  celles  du  pa.  v^^XTIi^ 
pe ,  &  avoient  beaucoup  exagéré  les  fujecs  de  défian-  i^^x!^J'"'*^ 
ce  qu'ils  avoient  des  defieins  du  roi  fur  les  états  d'Itai.   cw^iwi^rti  i.n 
hc  ,  en  particulier  ùu  leur  réj^ubliquc.  MaJcimili^i» 


Digitized  by 


Google 


j^6        Histoire  Ecclésiastique. 

iH  ■     ■  dépêcha  prompccmenc  vers  tous  les  princes  de  Tem-^ 

A  N.  i/oy.  pîjc^  ^  vers  les  villes  Anfeatiques ,  avec  ordre  de  fe 

^ZJ^  'h^'Z'  '"^ouvcr  à  Confiance  ou  il  ayoit  convoqué  une  diéce ,  & 

tu>.       '         où  après  leur  avoir  teprefenté  par  la  lecture  des  brefs 

3mftl.  in  »ddit. Md         .-f  .  i  i.«  i     r  • 

tiMcUr.  qu  il  avoir  re^us  du  pape ,  1  importance  de  le  mainte- 

stt»ri.m,  18.  jjjj.  çQnjrg  iç  roi.très-chrciicn  dans  la  pofTcifion  de 

leurs  anciens  établifTcmens  en  îcalie ,  &  de  s'oppofec 
à  Tambition  des  François  -,  il  les  fie  refondre  à  une 
union  fi  générale  de  toutes  leurs  forces ,  qu'il  y  avoic 
'     lieu  d'efpercr  de  l'effort  unanime  que  TAllemagne 
alloit  faire ,  qu'elle  domineront  à  ce  coup  toutes  les 
puiHances  du  monde ,  &  qu'enfin  l'Italie  retourne- 
roit  bien>tôt  fous  le  joug  légitime  de  Tes  anciens  maî- 
tres. Jamais  on  ne  vie  plus  de  promptitude  dans  le 
coips  Germanique  pour  ajOTcmbler  une  armée,  jamais 
plus  d'animofité  contre  k  France.  Le  difcours  de 
Maximilien  à  Confiance  fie  mettre  fiir  pied  en  très- 
peu  de  temps  une  armée  nombreufe  ;  elle  étoit  prête 
à  s'avancer  vers  l'Italie  par  le  Tirol,  l'orfqu'on  ap|pic 
que  Louis  XIL* avoir  liccntié  Tes  troupes, 
ex XX III.       Le  roi  Ferdinand  qui  étoie  alors  à  Naples  envoïa 
àc^flZfit  féliciter  le  roi  de  France  de  fa  viâroire ,  le  priane  de 
sâ^onM?"'''"  *  trouver  bon  qu'il  lui  rendît  vifîce  avec  la  reine  fa 
q>iuch»rdin.  i.  7.  fjsnime ,  &  de  lui  marquer  le  lieu  où  il  voudroit  la 
i'Uftf^i?.^''^'  'recevoir.  Louis  marqua  la  ville  de  Savonne.  Là  ces 
4eux  rois  eurent  une  longue  conférence ,  à  laquelle 
ils  appellerent  Palavicin  légat  du  pape ,  &  prirent 
cnfemblc  la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Véni- 
tiens. «Le  cardinal  d' Amboife  fut  auffi  prefent  à  cette 
cxxxiy.     conférence,  qui  fut  réitérée  plufieurs  fois.  Delà  le 
icftvûë^ratre  M  roi  fe  rendit  à  Lion,  &  Ferdinand  en  Efpagne.  Com- 
itm  roifc  mp  on  veut  toujours  deviner  les  intentions  &  les  dcf»- 

fçias  des  rois ,  on  répandit  dans  le  public  ,  que 
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IPcrdinandyavoit paru foxtimté contre  le  pape,  de  '    ' 

ce  qu'il  lui  avoir  ifi£a[è  l'iavcÛicure  du  roïaumc  de  ^  ^'  '^^7* 
Naples;,  Se  que  les  deux  rois  avoient  pris  des  mefures 
|>our  faire  dépofer  un  pape  élu  par  des  voies  fi  peu  ça- 
noniquts ,  &  que  Ferdinand  même  avoic  dit ,  qu'il  ne 
tiendroit  qu'àrla  France ,  que  cela  Te  ùt  en  plein  con- 
cile,  &  qu'on  en  tint  un  gênerai  auquel  il  promeccoic  ù 
il'envoïer  tous  les  prélats  d'Efpaene  &  des  deux  Sici» 
les,  Se  qu'il  jrepondoit  de  leurs  lufFrages  en  faveur  du 
cardinal  d'Amhbifè. 

Maximilicn  penfoic  toujours  aux  Païs-Ba$  :  car    ^^^^J^-^ 
{>our  la  Caftille  fur  laquelle  il  avoit  eu  des  vues ,  il  «leb^^  i» 
«ût  été  inutile  d'y  penCèr  depuis  que  Ferdinand  y   **"***' 
avoit  cte  nomme.  Mais  il  croioit  quon  ne  pouvoit  tudusetié^  &  w« 
lui  refuicr  l'adminiftration  des^  Pais-Bas  pendant  h'^I^Mii  hm^m- 
minorité  de  Ton  petit  fils  Charles.  Les  Flamands  n'en  *%^^''^^;  j, 
.vouloient  point  ;  mais  il  leur  falloir  quelque  prétexte  fr«««,*».j.*»'4. 
plaufible  pour  lui  donner  l'exclufion.  Ils  en  avoient 
un  dans  ce  que  l'archiduc  Philippe  avoit  ordonné  par 
fon  teftamcnt ,  que  le  roi  de  France  feroit  curateur 
de  Ton  fils ,  &  ce  fut  celui-là  que  les  Flamands  fuivi- 
rent  en  partie.  Ils  dirent  donc  que  Charles  duc  de 
Luxembourg  étant  feudataire  de  la  France  etl  qualité 
de  comte  de  Flandre,  d'Artois  U  deCharolois^ 
Louis  XU*  dans  la  conteftation  prefente  devoit  être 
juge  }  il  y  en  a  cependant  qui  prétendent  qu'il  n'é*  . 
toit  pas  ditun  mot  du  roi  de  France  dans  le  tcftamenit 
de  Philippe, 

iQuoiqu'il  en  foit ,  Loiuis  fe  chargea  de  la  tutelle    Loïif  xii.''fe 
^  prince  Charles ,  &  lui  donna  pour  gouverneur  du  charge  de  latutci- 

r  1       /  1  ..       *^    .11^  1     ^  le  de  Charles  de 

conlentemcnt  des  letaM  du  pais ,  Guillaume  de  Croy  Luxembow^  i  u 
feigneur  de  Chiévrcsi  malgré  les  remontrances  de  Kîs.**"^'*' 
TomeJCXIF,  .         Eeec 
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ibn  confeil.    Quelques-uns  difenc  que  ce  ne  fut  pas 

An.  1J07.  Guillaume  de  Croy  qu'on  nomma  d'abord  gouver- 
neur de  Charles  d'Autriche  î  mais  Charles  de  Croy 
prince  de  Chimay  couHn  de  ce  Guillaume,  &c  que 
celui-ci  ne  le  fut  qu'en  ifo^.  par  la  démMion  dut 
premier,  dans  le  temps  que  Marguerite  d'Autriche 
MaîmiHcngoû-  gouvcmoit  Ics  Païs  Bas  fous  l'autorité  de  Maxi- 
vemeutdcsPaïs- jnilicn,  à  qui  Ics  Flamands  en  défevrent  l'admi- 
niftration ,  foit  par  leur  légèreté  i^urclle ,  ou  '  par 
quelque  mécontentement  qu'ils  eurent  contre  Louis 
XII. 
cxxxviii.       Quoique  le  prompt  retour  de  ce  prince  eût  diffipé 

l'empereur  va  en  1    *  1  1  1  ,f      ■      r       ' 

Italie, &  les  ve- tous  Ics  omoragcs  dont  le  pape  setoit  Icrvi  pour 

kiSgi"^"^'"  <*<^""e'  ^«  la  ia^o"fi«  à  l'empereur  i  celui-ci  néan- 
moins étant  déjà  en  parche  avec  une  armée  de  huic 
mille  chevaux  &  de  vingt-deux  mille  hommes  de 
pied  continua  fa  route ,  alléguant  pour  changer  li 
première  idée  de  fon  voïage ,  qu'il  n'cntroit  en  Ita- 
lie qu'en  prince  pacifique ,  &  feulement  à  dcffeiit 
d'aller  recevoir  la  couronne  des  mains  du  pape  j  fuû 
vant  l'ancienne  coutume  de  fes  prédec^eHeuris  dans 
Tempirc.  Les  Vénitiens  qui  pénctroieht  plus  avant , 
ne  fe  laifferent  pa$  féduire  par  ces  belles  apparences. 
L'empereur  leur  fit  demander^  par  fes'  ambaffàdeur» 
la  liberté  de  paflcr,  &  leur  fit  propofer  iinc  ligue 
©ffenfive  contre  la  France.  Mais  les  Vénitiens  rcfa^ 
ferent  abiblument  ce  pa0àgc }  ils  dirent  que  pour 
aller  recevoir  une  couronne  qu'on  fçavoit  que  le  pa- 
pe ne  pefuferoit  pas ,  il  n'étoit  pas  neceflairc  Hc  fe 
faire  accompagner  par  une  armée  de  plus  de  trente 
mille  hommes.  Ik  furent  d'ailleurs  portez  à  ce  refus> 
par  les  ambaâàdcurs  de  France ,  qui  reprefcnteieiur 
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que  la  paix  de  l'Italie  en  dépcndoic ,  &  que  s'ils  ac-  ■ 

corJoicnc  le  paflfagc  à  Tempcreur,  le  roi  Louis  ne  ^^*  ^5^7* 
poorroit  fc  difpcnfcr  de  venir  lui-même  en  Italie 
avec  toutes  Tes  forces  pour  s'oppofer  a  Maximilien. 
Ce  refus  irrita  fi  fort  l'empereur  que  dans  le  moment 
inême  il  prit  la  réfolution  de  s'en  venger. 

Gcpendantfon  armée  ne  fit  pas  de  grands  pro-     cxxxix; 

NT  r    '/r       I    •  »-|        »       L'empereur  pofttf 

sres.    Les  Sûmes  lui  manquèrent,  parce  quii  ny  hguerreenitaiie 

•^      •  .         1,  *  1  •  contre  lef   Franr 

avoir  point  d  argent  comptant  pour  eux  ;,  les  princes  çds  &  icsvcni- 
«l'Italie  fe  difpenferent  de  lui  fournir  les  fommes  *'*°'* 
promifes }  le  pape  lui  rcfufa  la  difpofition  de  cent 
mille  ducats  levez  en  Allemagne  pour  les  frais  de  la 
guerre  contre  les  Turcs  j  &  il  né  toucha  que  fix  mil» 
le  ducats  des  Siennois.  Il  ne  lailTa  pas  d'avancer  vers 
ritatie  aprèf  avoir  envoie  quelques  troupes  du  côté 
delà  Bourgogne  &  de  la  Savoie.  Louis  Xll.  ne  man» 
qua  pas  de  renforcer  Ton  armée  qui  étoit  dans  le  du- 
ché de  Milan  ^  celui  qui  en  étoit  gouverneur  fe  faifit 
d' Arone  fur  le  lac  majeur.  L'Alviane  qui  comman» 
doit  les  croupes  Vénitiennes  vint  dans  le  Frioul  ,&  Pe-> 
tiliane  garda  les  palTages  des  frontières  du  Trentin. 
Enfin  Trivulce  avec  cinq  cens  hommes  d'armes  Se 
cinq  mille  fantaffins  ,s  avança  jufqu^à  Vérone  pour 
féconder  les  Vénitiens.  Toutes  ces  mefures  déter- 
minèrent l'empereur  à  s'arrêter  à  Gènes  pour  fur- 
prendre  cette  ville  à  la  faveur  dé  quelques  inteUi- 
gences  qu'il  y  avoit.  Mais  Ton  entreprife  aïant  échoué, 
il  ne  penfa  plus  qu'à  venir  fondre  fur  les  états  de  la 
ilépuplique  de  Venife. 

Le  roi  catholique  après  une  navigation  fort  heureu-  ^^^^^^  ^i  ca- 
fe  débarqua  à  Valence ,  ou  il  ne  fit  que  paflcr ,  &  fe  ^^^JJ,'' """''" 
rendit  eh  dihgence  dans  la  Caftille..  Tous  les  grands^  j^^^.^  j^.jf^ 
vinrent  au  devant  de  lui ,  &i  lé  conduifirent  comme  «îA/-^^-  ^v. 

£  e  e  e  i j 
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"Z  ~""~  en  triomphe  à  Burgos,  où  il  reprit  la  régence  Jtl 
•  '  ^®7' roïaume  avec  de  fi  grands*  applaudiflemens  de  toui 
les  ordres ,  qu'il  oublia' là  hente  avec  laquelle  on  Ta* 
voit  forcé  d^e  la^  quitter  deo»  ans  auparavant.  li  *ne 
fe  vengea  de  perfonne,  iï  conferva  à  ceux  mêmes 
qui  s'étoienr  le  plus  hautement  déclarez  contre  lui  y 
*^  tous  les  avantage»  dont  ils>étoiem  en  po0e{fion  }  & 

par  une  conduite  û  modérée ,  il'-  s'acquit-  l'eftime  & 
la  confiance  de  tout  le  monde.  Il  n'y  eut  que  Ma-«  ' 
nuelqui  aima  mieux  quitter  h;s  gcands  établilTemcns 
qu'il  avoir  en  Caftille,  &  fe  reciper  dans  les  Pais- Bas 
auprès  de  Tarchiduc  Charles,  que  de  dépendre  de 

L-ardiî»é  ue<fc  P^^*^!"^"^!  qu'il  n'aimoivpfts.  L'archevêque  de  To- 
Todde  eft  fait  Icde  cut  bcaucouD  de  part  dàn«^  la  faveur  du  prince. 

cardinal  avec  trois  t        L  J  f      i   r  T  i  .  •!  rL- 

autres.  Lc  chapeau  de  cardinal  railant  aloR  ,  cdmmc  il  rann 

Ai-vMr.Gotmt.,  cncorc  aujourd'hui ,  Ifc  comble  des  vœux  de  ceux  qui 
'l»%d7Gr»jr,s,  occupent  des  dignitcz  ecclcfiaftiqucs ,  le  roi  catho-* 
^RaynMii.<uhmc  %"«  l©  luî  procura  j  &  fa  fainteté  en  l'accordant  y 
Mnunm.  14.       l 'accompagna  d'u»  bfef  des  plu»  obiigcàns  pour  Tarw 
ehevâque ,  qui  reçut  le  chapeau  des  mains  du  non- 
ce ;  &  comme  il  n'avoit  point  de  titre ,  il  ))rit  celui 
de  cardinal  d'Efpagne.   On  trouve  cependant  dans 
la  liile  àci  cardinaux:,  qu'il  p^it  le  titre  de  faintc> 
Sabine.    * 
jem  d-Auton-     Lc  dix-fcpticme  de  Klai .  fe  pape  nomrn^  encore 
triKon.  G»u.fmr{.  tfois  caroinaux  François;  Le  premier ,  Jean  d&la  Tri- 
mouille  archevêque  d'Auch',  avec  le  titre  de  faine 
Martin  aux  Monts.  Il  ne  conferva  pas  long-temps^ 
cette  dignité.  Il  mourut  environ  un'mois  après,  &  fuc 
enterré  dans  Téglifi;  coUegial»  de  Notre  Dame  de 
Thoûars.  Le  fécond- ,  René  -de  Prie ,  évêque  de 
Baïeux ,  puis  de  Limoges ,  avec  letitre  de  fainte  Lucie. 
Soutenu  du  crédit  de  ion  coufin  germain  le  cardinal' 
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'd'^Amboire  ^  il  s'éleva  d'abord  aux  dignitez  de- grand  '  ■ 

archidiacre  de  Bourges ,  abbé  du  Bourg-  Dieu ,  de  la  ^  ^*  '  X^7« 

Prée ,  Sic.  aux  évêcb«z  de  Leicour ,  de  Limoges  , 

de  Baïeux  y  &  enfin  au  cardinalat.  Enfin  le  troifiéme 

fut  Louis  d'Amboife ,  évêque  d*Alby ,  avec  le  titre 

de  fid^nc  Marcellin  6c  de  faim  Pierre.  Il  étoit  nevew 

da  cardinal  George  d'Atnboife. 

Cette  promotion  fut  faite  pour  remplir  <J*iclqucf  j^^^^^-i^* 


dinaiix» 


places'vacanies  dans  le  facré  collège  par  la  mort  de  cm 
,quelques  cardinaux  }  fçavoir ,  Jean  de  Ga(lix>  ËPpa-'  suri*4,iit.  t. 
gnol ,  évêquc  de  Gcrgcnti  e&  Sicile  &  adminittra-  ^'»<^'^^ 
teur  de  révèché  de  Sleiwik  en  Dannemark ,  promu 
au  cardinalat  par  Alexandre  VL  en  149C.  Louis-< 
Jean  Mila  ou  del  Mila  natif  de  Xativa  dans  le  roïau^ 
me  de  Valence  en  Efpagne  ,  évèque  de  Lerida ,  & 
neveu  du  pape  Callixte  II  L  qui  le  fit  cardinal  en 
1 4; 5.  Jérôme  Badb  de  la  Rovere  y  neveu  de  Sixte 
IV.  évèque  de  Recanati  &  enfui4||ie  Paleftrine  par 
(on titre}  Jean  Vera  Efpagnol ,  arcbeyèque,de  Saler- 
ne  \  enfin  Antoine  Palmicini  Génois ,  évêque  d'Or-^    c  x  £  1 1 1. 
renza^  Il  étoii  né  à  Gènes  en  i44f.  ai  fut  d'abord  lavioS! 
élevé  dans  le  commerce  à  la  manière  des  nobles  Ge-  cuctMrdin.  la: 
nois  -y  pendant  aflfez  long- temps*  il  fuivit  fes  frères  qui  J^*^/'»'-  *»*'*• 
négocioient  en  Efpage  j  mais  las  de  cette  Ea^on  de  iJjff*'****  **** 
vivre  y  il  vint  en  1 4^0.  à  Rome,  où  le  cardinal  Jean-  c^rs^tr».  /**.  j. 
BaptifteCiba  le  retint  au  nombre  de  fes  domefti> 
ques ,  lui  procurarune  charge  de  fécretaire  des  let- 
tres apoftoliques.^  Cet^mploilefit  connokre  au  pa^ 
pe  Sixte  IV*.  qui  goûta  fon^efpric ,  &  lui  donna  ré- 
vèché de  Vintimille.  Il  fe  difpofoit  à  partir  pour  al- 
ler réfider  dans  fon  diocéfe ,  quand  Sixte  IV.  mon^ 
suten]i484.  Le  cardinal  Cibo  le  pria  alors:  de  diffe^~ 

Ecee  ïiy 
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-r  rer  fon  déparr  juG^u  après  l'éIe4lion }  &;  pour  mieux 


An.  1J07.  l'arrêcer,illcficnommerentrc  les  prélats  qu'on choi- 
ût  ordinairement  pour  la  garde  du  conclave  qui  ne 
fut  pas  long.  Cibo  y  fut  mis  fur  le  tfarone  pontifical, 
&,  prit  le  nom,  d'Innocent  VIII.  ce  qui  caufa  beau-* 
coup  de  joie  à  Pallavicini.  Le  nouveau  pontife  le 
retint  à  Rome ,  il  lui  donna  une  charge  de  dataire  , 
qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  fidélité  , 
ié  le  nomma  cardinal  en  148  p.  Alexandre  VL  fuc-^ 
ceifeur  dUnnoceiK  .ei^t  beaucoup  de  confideration 
.  '  pouf  ce  idardinal  y  miquel  il  procura,  pbfieurs  évê- 
chez  :  il  eftimoit  fur- tout  fa  fermeté  &  Ton  courage. 
Lorfquelerot  Charles  VIII.  entra  dans  Rome  à  la 
fin  de  Décembre  1494.  ce  pape  qui  s'etoit  retiré  au 
château  Slint-Ange  ,  chargea  Pallavicini  de  recei* 
voir  fa  majcfté  très-chrétienne  &  de  traiter  avec  elle^ 
ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Quand  ce  mo> 
narque  partit  de  I^j^les  au  mois  de  Mai  de  l'année 
fuivahte ,  le  pape  qui  i'avoit  trop  ofiFenfé  pour  ofer 
l'attendre ,  fortit  de  Rome  £c  fe  retira  à  Orviette  , 
lailfabt  encore  au  cardinal  Pallavicini  le  foin  de  né« 
gocier  avec  le  roi ,  qui  rendit  genereufemént  toutes 
les  places  de  l'églife  qu'il  tenoit.  Après  la  mort  de 
ce  pape  en  1503.  Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on 
propofa  d'abord  pour  lui  fucceder ,  il  eut  plufieurs 
voix.  Des  ennemis  fécrets  qu'il  avoit  en  témoignè- 
rent du  chagrin }  &  Garimbert  dit  qu'ils  tâchèrent 
de  le  déchirer  par  une  épigcamme  lâtirique  à  la- 
quelle les  amis  de  Pallavicini  répondirent.  Pie  III. 
fut  élu  pape  &  Jules  II.  lui  fucceda  bien-tôt  après. 
Celui-ci  emploïa  le  cardinal  Pallavicini  dans  les 
aâàires  les  plus  importantes ,  &  l'cnvoïa  légat  à  Sa- 
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voone  /OÙ.  fe  fit  l'cntrcvûë  de  Louis  XU.  &  de  Fer ''  ■  '  ."  ._*> 

dmahd.  Ces  princes  y  cotichircni  une  ligiie  cdmrt  A.'n.  150^, 
les  Vénitiens ,  comme  le  pape  le  fouhâicoic.  Le  lég^t 
preiTa  Ton  recouï ,  pour  lui  apprendre  lui-unem^'le 
luccèsderanégôtiation  }-inâis  en  arrivant  à  Rémt 
rurlàfindumoisd'A<>ût<lecétee  année  i  J07. il  Edin^- 
ba  malade  &  mourut  lé  dixième  de  Septembre  âgé 
de  roixante->fix  ans^ 

L'églife  perdit  auffi  dans  cette  même  année  le     cxtiv; 
bienheureux  François  de  Paule  fondatcer  des  rcli-  çSl  PadlT^ 
gieux Minimes,  il mburut dans  le  convent  dii  Plclfis'-     -BMn  vus  ia 
lez^Tours  en  France  le  deuxième  d'Avril ,  à  l'âge  de  ^^.7j^^'^' 
quatre-vingt-onze  ans.  L'aflurance  qu'il  eut  de  fa  moA  ^^"J.^n^'^  *""* 
prochaine,  lui-fit  refafer  tous  les  foulagemens  hu-    sfonitU  tmu 
mams  qu  on  vouloir  apporter  a  Ion  mal  y  pcrfuadc  ^rock. 
qu'ils  ctoient  inutiles  &  contraires  aux  deflcins  que  ^gI^*' hf/ri^^ 
Dieu  avoir  fur  lui.  Après  avoir  exhorté  fcs  frères  à  '^"^'''^' 
la  charité  entt'eux ,  à  l'amouf  de  leur  règle  ,  &  prin- 
cipalement à  Texaâitude  de  l'obfcrvance  de  la  viir 
d'un  carême  perpétuel ,  il  fc  fit  conduire  à  l'églife  , 
où  il  rc^ut  la  fainte  euchariftie  nuds  pieds ,  la  cord& 
au  col ,  &  mourut  le  lendemain  qui  étoit  le  Vendre- 
di Saint.  Philippe  de  Comines  s'eft  trompé  lorfqu'iL 
a  dit  que  ce  faint  n'avoit  que  quarantc-troi«  ans  en 
1481.  quand  il  vint  en  France  fous  le  règne  de  Louis^ 
XI.  ce  qui  fuppoferoit  qu'il  ne  fcroit  mort  qu'à  l'âge 
de  foixantehuit  ans.  Le  P.  Giry  Minime  a  montrer 
dans  une  diifertacion ,  combien  ce  fentiment  cft  in- 
foucenable  ^  &  les  continuateurs  de  Bollandus ,  aprè^ 
l'avoir  autorifé  d'abord ,  ont  paru  enfuite  approuver 
le  fentiment  de  ce  pcre. 

L'éclac  de  fa  vie  toute  (aince  ^  les  mkacles  qutt 
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..  Dieu  operoic  à  Ton  tombeau ,  fld  fa  grande  répats* 

Ah.  1/07.  jj^jj  jç  fjdntetc ,  engagèrent  la  France  &  ritalie  à 
Ibliicit^rracanonifation;  on  travailla  Jès  ie  temps 
^upape  Jules  II.  U  de  Louis  XII.  aux  informations 
juridiques  de  (es  avions  &  de  Tes  miracles.  Mais  ^ 
canonuation  ne  fe  fie  que  fous  le  pontificat  de  Léon 
X.  en  I  jT  ip*  Les  reliques  de  iainc  François  de  t*aole 
furent  précieufement  confervées  dans  riglife  du  Pie£> 
£s-lez-Tours  jujfqu'en  i$6t.,  que  les  Calyiniâes  les 
brûlèrent  d'une  manière  qui  fit  conno^tr^  leur  fiireur 
contre  la  religion  catholique ,  puifqu'ils  tirèrent  Ip 
corps  du  faint  de  Ton  tombeau ,  où  il  étoit  encore 
tout  entier  ^  le  traînèrent  reyêtn  de  Tes  habiu  com- 
me il  étoit ,  dans  une  chambre ,  &  1^  brûlèrent  avec 
le  bois  du  crucifix  de  réglife.  Cependant  les  Mini- 
mes prétendent  que  les  oSemens  du  faint  furent  pour 
jiaphlpart  retirez  du  milie)i  des  fiammes* 


/ 


jF;»  du  vingt'  quatrième  Tomf, 
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A. 

A  Bus  reformez  par  Tunî- 
vcrfité  de  Paris, /iif^  8  S 

^dûrêieéi3iblï  par  Sforce  lieu- 
tenant gênerai  dans  Gè- 
nes, 7P 

jf/^r/  (Jean)  élu  roi  de  Po- 
logne après  la  mort  de  fon 
père  Cafimir,  149.  Sa  mort, 

458 

Alhn  (Charles  d*)  de  Saint- 
André  ,  prend  Salces  fur 
•les  Efpagnolfi  ,  &-  l'aban- 
donné ehfuite ,  514 

Alhrquerquc  (  Alphonfe  )  en- 
voie aux  Indes  par  le  roi 
de  Portugal ,  yyp 

jtUala ,  le  cardinal  Ximenés 
y  établit  une  univerfité  , 
404.  Il  obtient  pour  elle 
mille  livres  de  rente  ,  & 
pour  la  ville  exemption 
d'impôts,  y  II 

Alexandre  VI.  cki  pape  après 
Innocent  VIH.  143.  Ses 
7 orne  XXIV 
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cnfans  naturels,  144.  Ré- 
joûiflances  à  Rome  pour 
fon  éleûion  ,  146,  Il  fait 
un  de  fes  neveux  cardinal, 
là-même.  Les  commence- 
mens  de  fon  pontificat, 
1 46.  Il  accorde  au  roi  d'Ar- 
ragon  les  pais  découverts 
parColomb,  i  y  3.Promef- 
£^s  du  roi  de  Naples  pour 
fes  fils  naturels,  162,.  Am- 
baffade  des  princes  d'Italie 
au  nouveau  pape,  164.  On 
ranime  contre  le  roi  deNa- 
p\çs ,  là-même .  Il  fe  ligue 
avec  les  Vénitiens  &  le  duc 
de  Milan^  î6j.  Ses  répon- 
{es  vagues  au  roi  de  Fran- 
ce, 175.  Il  confirme  aux 
rois  catholiques  la  concef- 
fion  des  trois  grandes  maî- 
trifes  ,179.  Il  lui  donne 
d'autres  pais  découverts 
par  Colomb,  181.  Il  crée 
douze  cardinaux,  i8z.  Il 
approuve  Tordre  des  Mini- 
ïfff 
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mes,  i8}.  n  propofe  une 
alliance  à  Bajazet  fultan* 
contre  le  roi  de  France , 
194.  Réponfe  que  lui  fait 
Bajazet,  196.  Il  s'adrefle 
aux  rois  catholiques  ,  U^ 
même.  Ses  remontrances  à? 
Charles  VIII.  1517*  Ce 
prince  le  menace  d'un 
concile,  ri  y.  Il  fe  retire 
dans  le  château  S.  Ange\ 
2 1  é.  n  refufe  de  voir  à  Ro- 
me le  roi  de  iH|ce,  2^1^ 
Dix  -  huit  cat^Plux  folU- 
citent  le  roi  à  lui  faire  faî^ 
se  (oïii^ïQcksM^fM.  Soa 
traité  avec  Charles  Vlîl,. 
ii55*  Il  vient  au  Vatican  & 
reçoit  le  roi  à  S.  Pierre, 
234.  Il  reçoit  Tobcdience 
du  roi,  1  j  j.  Il  Êiitfommet^ 
Charles  VIIL  defç  retiret 
d'Italie  avec  fes  troupes ,. 
0^72.  Le  rsoi  lui  répond  fur 
un  ton  de  raillerie  ,  2:7  j; 
Grandes  réjoùiiTances  qp^il: 
fit  faire  à^ Rome  au  fu jet  de 
la  ligue  avec  le  roi  d'An-  . 
gleterre  contre  la  France ,. 
301,  H  veut  ruiner  lav mai- 
fon  des  Urfîns ,  &  les  fait 
arrêter  dans  Italie  ,311. 
Le  roi  de  Portugal  lui  fait 
part  du  delTein  de  porter  la 
guerre  en  Afrique,  jio-  Il 
confirme  Tordre  de  S.  Mi- 
chel ,  ji.  I.  Il  reçoit  un  dé- 
puté du  roi  des  Géorgiens, 
327.  Il  feit  la  guerre  aux 
Urfuifi  ,  j;28.  Ses  troupes 


LR 

font  battues.  Il  -  même. 
Plaintes  qu*il  feit  à  Gon-. 
falve  contre  le  roi  d*Efpa- 
gne  &  réponfe  vive  de  ce- 
grand  capitaine  ,  ^31.  Il 
veut  donner  le  duché  de 
Benevenr  au  duc  de  Can- 
die fon  fils ,  3  5  z-  Ce  fils  eft 
aflafliné  ,  333^  Chagrin 
qu'en  a  le  pape  qui  veut  fe 
coiwertir,3f4.  H  confirme 
la  paix  d'Étaples  entre  la 
France&r  Angleterre,  3  SS- 
II penfe  périr  dans  un  ou- 
ragan ,  424.  Il  donne  Tin** 
veftiture  de  Naples  aux. 
deux  rois  de  France  &  d*Ef- 
pagne,  437.  Il  fe  faifit  de 
Piombîno ,  441.  Jaloufie 
des  princes  dltalie  contre 
lui  &  fon  fils ,  442-  Il  ex- 
cite des  broùilkriesdaosla 
Tofcane  ,  4ji.  Il  renou- 
velle Talliance  avec  le  loi 
de  France  Louis  XII.  4yi. 
Sa  perfidie  &  celle  du  duc 
de  Valentinois  fon  fils  na« 
twrel,  4^^,  II  faif  empoi- 
&)nner  le  cardinal  des  Ur- 
fîns ,  U^mèmel  II  fait  arrêter 
à  Rome  le  bled  de  Varm& 
Françoife,  475'%  Promotion 
qu'il  fait  de  neuf  cardinaux^ 
481.  Il  recherche  Tamitié 
du  roi  de  France, 48 3. Sa 
mort  funefte ,  484.  &fmv. 
Faux  récit  de  cette  mort 
par  Odoricus  Ra'ynaldus, 
487:  Révolutions  en  Italie 
après  fa  mort,  489^  Retac:: 
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Sèment  de  fes  £una:ailles  ^ 

4P  y 

jilexandrt  toi  de  Pologne  i  fa 
mort ,  f  78 

Alfhênfe  roi  de  Naples  ^  fuc* 
cède  à  fon  firere  Ferdinand. 
Son  caraâere ,  187.  Il  de- 
mande riâveftiture  de  Na- 
ples au  pape  >  qui  la  lui  ac- 
corde >  188.  Le  duc  d'Or- 
léans attaque  fa  flotte  ,19}. 
Il  tente  de  furprendre  Ge- 
n^o  19^.  Il  fe  joint  à  Pier- 
re de  Medicis  pour  défunir 
Ludovic  Sforce  du  roi  de 
f  rance  ,  i$9.  Il  fait  cou- 
ronner fon  fils  &  s'enfuit 
de  Naples  >  259.  Il  fe»retire 
à  Meffine ,  &  y  meurt ,  240 

jSluurii  (Jean)  fes  propoû- 
tions  cenfurées  ^  &  fa  ré* 
traftatioo  9  3  ;  y 

Ambrife  (  George  d'  )  reçoit 
le  chapeau  de  cardinal  ^ 
3  y  p.  Son  cntreviië  à  Trien- 
t«  avec  l'empereur  Maxi- 
milien  ^  443. 11  afpire  à  la 
papauté  «  444.  Sa  lâche 
i:omplaifance  pour  le  duc 
de  Valentinois  ,  482.  & 
friv.  Ses  intrigues  pour  fe 
•faire  élire  pape  après  la 
mort  d'Alexandre  VL  490. 
fjr/iiv.  Son  arrivée  à  Ro* 
me  avec  d'autres  cardinaux 
49^.  Les  cardinaux  Afca* 
gne  &  S.  Pierre-aux-liens 
le  trompent ,  497.  &/mv. 
il  efk  mal  reçis  du  nouveau 

•    l^apc^  de  ickt  raillé  à  Ko^ 


T  r  E  R  E  S. 

me^  yoi.  Il  fort  de  Roiûe; 
&  le  pafe  lui  continue  fa 
légation  en  France,      jio 

Amérique  découverte  par  A- 
meric  Veïpuce  Italien34  y  9 

Angleterre,  (es  ambafladeurs 
produifent  des  lettres  de 
créanjce  au  pape  où  leur  toi 
fe  dit  roi  de  France ,  y^y. 
Le  pape  fait  retrancher  ce 
titre,  lÀ^mème. 

Anne  de  Bretagne  lieritiere 
des  états  de  fon  père  avec 
(9  fpeur,  78,  Elle  époufe 
par  procureur  le  roidesR<s 
mains  ,  59.  On  travaille 
en  France  à  empêcher  ce 
mariage  ,114.  £Ue  confent 
d'époufer  Charles  VIlL 
roi  de  France,  1 2p.  Solçm- 
nité  de  fon  mariage  avec 
ce  prince,  136.  Son  cou- 
ronnement à  faim  Denis , 
&  fon  entrée  à  Paris ,   1 2p 

AnnancUdes ,  religieufes  fbi^t 
dées  à  Bourges  par  Jeamie 
de  France  époufe  répudiée 
du  roi  Louis  XI^.  4^6.  Le 
pape  Alexandre  VL  les  a^ 
prouve ,  4^7 

Arban  (d')  vient  pour  le- 

.  courir  Naples  s  &  prend  la 
fuite,  2^4 

Afbuefé  (  Pierre  d'  )  inquifî- 
teur  aÛainné  par  les  Mau- 
res, 12 

Arehiduc  d'Amriche  irrité  du 

leftamcnt  de  la  reine  ïfa- 

belle,  f35.  Ilfedifpofeà 

Êûre  «n  voiage  en  Efpagcte 

Ffffij 
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&. s'embarque  en  Zelan- 
de ,  y  y  9.  &fuiv.  Une  tem- 
pête Toblige  de  relâcher  en 
Angleterre,  où  il  eft  reçu 
du  roi,  y 5 1.  11  lui  livre  le 
comte  de  Suffolk,  y  6%.  Son 
arrivée  enEfpagne,  y  53. 
Son  entrevue  avec  Ferdi- 
itand  le  catholique  Ton 
J:>eau-pere,  y  54.  Autre  en- 
trevue, y  55.  Sa  mort,  y  57. 
L^àrchiduchefTe  Jeanne 
£6n  cpoufe  en  devient  fol- 
le, y  58 

Acimbotdê  (  Jean  )  cardinal , 
fon  hiftoire  &  fa  mort,  127 

Ardicin  de  la  Porte  cardinal , 
fa  retraite  &  fon  hiftoire , 

lyi 

-rfr^/ -prince  de  Galles,  fils 
amé  de  Henri.  VII.  fon 
mariage  avec  Pinfante  Ca- 
therine d*Arragon  ,251. 
Sa  mort,  4y5 

Aubigny  (d*)  attaque  &  dc^ 
Élit  l'armée  Espagnole  » 
281.  Ses  conquêtes  en  Ita- 
lie, 4i^-&439 

Aubujfon  (Pierre  d')  grand- 
maître  de  Rhodes  follicite 
auprès  de  Bajazet  pour 
ceux  de  Tifle  de  Chio ,  4. 
Prefent  qu'ils  lui  font ,  là- 
même.  Il  députe  au  pape  un 
defes  chevaliers, /4-w/;wr. 
Le  roi  de  Hongrie  lui  de- 
mande Zizim  frère  de  Ba- 
jazet, 83.  Le  pî^e  le  fait 
cardinal ,  ^4,  Sd  mort ,  y  la 

4M^fih,  renouvelle  rhcrefîe 


BLE 

des  Huffites  dans  la  Bo- 
hême, ir 

Atelle  ,  inveftie  par  Ferdi- 
nand roi  de  Naples ,    307 

Az^îles  en  Angleterre ,  leurs- 
inconveniens  font  caufe 
que  Henri  VIL  demande 
au  pape  qu  il  les  abolifle  , 
Zy  &  fuiv.  Le  pape  les 
modifie  feulement,      87- 

B. 

BA  j  A2  FT  empereur  des 
Turcs  répand  la  terreur 
en  Italie,  2.  Il  envoie  des 
ambaffadeurs  au  pape,io(^. 
Alexandre  V I.  lui  propofe 
une  alliance  contre  la 
France,  15^4 

BaIuc  cardinah  eft  fait  légat 
en  France  ,  6.  Le  roi  lui 
défend  d'en  faire  les  fonc- 
tions ,  &  lui  permet  enfui- 
te ,  7.  Il  retourne  à  Rome , 
U^wême.  Il  eft  feitévcque 
d'Albano  &  légat  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  7.  Sa 
mort,  126 

ÈancquevilU  Cordelier ,  cen- 
furé  par  la  acuité  de  théo- 
logie, \%6 

Bât  ho  (  Marc  )  cardinal  ,  fa 
mort,  i2y^ 

Barlette  bloquée  mal  -à- pro- 
pos par  les  François ,    4^9^ 

Beatrix  reine  de  Hongrie , 
veuve  de  Matthias,.no  peut 
époufer  Ladiflas ,         m 

BcâHJeu  (  cbmtefle  de  )  tante- 
du  roi,  déconcerte  les  me^ 
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fures  de  l'empereur  ,  66. 
Elle  devient  duchedè  de 
Bourbon ,  &  tâche  de  ga- 
gner le  roi  d'Art^leterre , 
96.  Elle  engage  le  duc 
d'Orléans  à  renoncer  au 
.  mariage  d'Anne  de  Breta- 
gne, ïif 
^entivêglh  s'unit  à  la  France 
contre  les  princes  confede* 
rez  >  '  }i  y.  Il:  eft  trompé 
par  le  duc  dé  Valentinois , 
à  Toccafion  de  Boulogne , 

£er9tardin  de  Tomes,  fa  mort 
&  fes  ouvrages ,  21^ 

Biel ,  (  Gabriel  )  fa  mort  & 
fes  ouvrages,  2pj 

JBlack-hfaki  endroit  où  Hen* 
ri  VU.  donna  bataille  aux 
révoltez,  34^ 

Scheme  (  Frères  de)  commen- 
cemens  de  leur  fefte ,.  j  3  &. 
Leur  première  profeflîon 
de  foi ,  y  3  9.  Leur  opinion 

'  touchant  les  Sacremensi 
541.  Edit  d'Uladiflas  con- 
tr'eux ,  542 

Borpa  cardinal ,  eft  élu  pape, 

145.  r^^^^:»  Alexandre  VI. 
Jean  de  Borgia  neveu  d'A- 
lexandre VI.  fait  cardinal , 

146.  Sa  mort,.  ^12.  Le  car- 
dinal de  Borgia  fils  du  pa- 
pe vient  en  France ,  quitte 
fe  cardinalat ,  &  eft  fait 
duc  de  Valentinois,  559. 
Il.demande  la  princefle  de 
Naples  en  mariage^  &  ne 
peut  l'obtenir,. 3 <5o.  Le  roi 
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de  France  lui  donne  des 
troupes ,  397.  Il  recom- 
mence la  guerre  dans  la 
Romagne,  421.  Il  aftiége 
&  prend  Faënza,  431.  II 
tente  en  vain  dé  prendre 
Boulogne,  431.  Sesfour- 

•  beries  ,  43z.  Il  furprend 
Urbin  &  Cameriao  ,4^0,. 
Il  trompeBentivogliodans 
ledeffeindefe  rendre  maî- 
tre de  Boulogne,  4y  3. 45^. 
Ligue  des  princes  d'Italie 
contre  lui,  45  3 .  Sa  perfidie , 
&  celle  du  pape  fon  pete , 
4JJ.  Les  Frarujois  l'obli*- 
gent  à  fe  retirer  de  devant 
Boulogne,  45 (5.  Voy&x»  Va- 
lentinois; ^- 

Bârfia  le  jeune, arthevcque- 
de  Valence  &  cardinal.  Sa 
mort,  428 

Boulogne  tentée  pat  le  duc  dfe 
Valentinois  ,  45  u  Repri- 
fe  par  le  pape,  yyjv 

Eracciano  afliégée  par  l'arjnée 
du  pape,  328 

Braganct  (duc  de)  rappelle 
dé  fbn  exil  par  le  roi  de 
Portugal,  317 

Brtfil  découvert  par  dom  Pe- 
dro Alvarez- Cabrera  ,42^ 

Btefl ,  les  troupes  Françoifes 
s'en  emparent  aufti-bien 
que  du  Conquet ,         p^ 

Bretagne  ^  duc  de  )  ^  affiégé 
dans  Nantes,  fe  retire  à 
Vannes ,  6j.  Il  fe  récon- 
cilie avec  le  maréchal  dte 
.  Rieuxj  6%.  Le  roi-deFran-»- 
Ffffiij 
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ce  ]Lç  f»î|:  ajouimer  avec  le  Cjimbray ,  chapitre  de  ceKc 
4ac  d'Orléans ,  JJ.  11  fait  ville  excommunié  parf^-. 
fa  paix  avec  Charles  VIII.  ^hevêquede  Reims, .  45 j 
77.  Sa  mort ,  78    Çâmerin^,  furprifepar  le  duc 


Bretçns  s'unifient  pour  de- 
mander, la   punition  de 

.  JUandais ,  2 o.  Le  duc  d'O r- 
içîHiS  fe  retire  chez  ,eux  ^ 
fans  prendre  coi;igé  de  la 
x:our  »  a  I  •  Ils  fe  divifcnt  au 
fujet  de  }a  guerre  avec  la 
Î4:ançe  1  j  i .  Jls  font  battus 
par  les  François  ,53.  Leurs 


de  Valentinois ,  450 

Canaries'^  (  ifleç  )  Etûes  au 

roïaume  de  Cadâllç  >  0^92 
Çanonifation    de     Leopold 

marquis  d^Aarcjchb^  ^ 
Caj^ûu'è  livrée  au  roi  de  Fran^; 

ce  par  Trivulce,  244-  Per^ 

due  &  reprî£e  parles  Ergn- 

43^ 


inquÂétudçs  fur  les  dçmar-    Çsracdûli ,  (  Robert  )  fa  mort 

çhes  de  Charleç  VIII.    96       ^fçspijvragef^,  aptî 

Srifonnet  (  Guillaume  )  fait    Cardinaux  ^  cré^z  p^  Iiuior 


cardinal    par    Alexandre 
VL  %3S 

JSucoIim,  s'empare  d'Qfma,& 
.  fait  allîwçç  avçc  ie  Turc 
pour  s'y  mîûjiteniç  contre 
le  pape^  y  5 


cent  VIII.  95'  Première 
promotion  par  Aleicandre 
VI.  x82.  SecQiKle  é^fif 
<:ardinaux^  5îta.  Trolfiéme 
par  le  même  ,4251.  Qua- 
trième de  neuf,  48 1 


^urfiker  cardinal  Anglois.  Sa    C4rijuelev4»t  ofHçier  Breton; 
jPVQftj  ^05        eftcaufedelu  per^d'Ar- 

C  i:as*  *  137 

Cafimir  roi  de .  Pologi>e  de- 
«lande  du  fecours  an  pape 
contre  les  Turcs,  5 y.  Sa 
mort,  &  fon  fils  ^an  Air 
bçrt  lui  fuccede ,  IA9 
CdfiiUe ,  dont  le  roi  &  la  reine 
de  Portu^l  font  reconnus 
héritiers  ,  377.  Leur  fils 
Michel  étant  mort ,  l'archi- 
duc d'Autriche  en  prend 
le  titre  ,42^^.  Divisons 
dans  ce  roïaume  après  la 
mort  de  la  reine  Ifabelle^ 
y^3.  Ferdinand  arrive  en 


CAlabue^  païs  dont 
Gonfalv^  fe  rend  mû- 
•tre  >  43^*  I>nc  de  Calabre 
i\e  peut  campçr  fous  Viter- 
bç,  ^  X13 

Cahkêrra  (  évêque  de)  con- 
damné pQur  fes  erreurs  à 
^eprifon,  371 

Callimaque  ,  (  Philipple  )  fa 
mort;,  (on  hifteire  &  fes 
©nvrages,  348.  Jugement 
que  Platine ein  porte,  349 

CaliixtiM,  leurs  erreurs  dans 
laBc^eme^  ;$8 


CaftiUe, 
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^€âp(>  (  Jean  de)  Efpagnal  & 
cardinal  r  fa  morr,       f 9 1 

€enjHUs  de  Ufaculté  de  théo- 
logip  de  Paris  des  propofi- 
tions  de  Laillier  >  :»4.  Au- 
tre cenfure  de  Jean  Mar- 
chand cordelier^  3r  y*  Au- 
^e  cenfure  de*  la  mêmefa* 
cultes  \9.  Autre  touchant 
l^aftf  oïogie  judiciaire,  1%  f. 

:  Autre  fur  Jefus  -  Chrift  ^ 
^y%6.  D'autres  fu^•  lé  même  - 
Jefus  -  Chrift ,  3  j  f .  Autre 
eenfure  de  pluGeuts  er- 
reurs, 372.  &  pii*v.  Cen- 
fures  du  pape  fur  l'e(<)uelles 
'  le  chapitre  de  Notre-Da- 
me de  Paris  confulte  la  fk- 
culte ,  4?  I 

Ctrdaigne  rendue  à   Ferdi- 
nand roi  d*Arragon  par  le 
^  roi  de  France ,  133.  Con- 
cluûon  du  traité ,         i  y  ^ 

etrignêlUs  ,  où  les  François 
font  battus,  477.  Cette 
ville  fe  rend  à  Gonfalve , 

477^ 

Cri^4iK^r/ impériale  établie  par 

Tempereur    Màximilien, 

0Arhs  fils  de  Tarchiduc 
d'Autriche ,  fa*  naiflànce , 
4-22.  On  convient  de  le 
marier  avec  Claude  de 
France^,  443 

Charlei  VIU.  roi  de  France 
reçoit  une  lettre-  très-vive 
de  Tempereur,  &  répond 
dans  les  mêmes  termes,  y  i . 
Guerre  entre  ces  deuxprin*- 
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ces,  p.  Traité  du  toî  avec 
les  Bretons  oppofez  au  duc 
d'Orléans,  y 3.  Il  envoie 
fon  armée  afliéger  Nantes 
en  Bretagne ,  (îd.  Il  s'avan- 
ce jufqti^à  Ancenis  ^  67.  Il 
fait  alliance  avec  le  roi  de 
Hongrie ,  69.  Il  fe  plaint 
au  pape  d*un  monitoire 
contre  les  Flamands ,  74. 
Il  fait  ajourner  Ifes  ducs  de 
Bretagne  &  d'Orléans  par 
le  prévôt  de  Paris, 7 j.  Il 
gagne  la  bataille  de  S*  Au- 
bin où  le  duc  d'Orléans^  eft^ 
fkit  prîfonnier  ,  7;.  Ses 
troupes  s*empar^nt  des  vil- 
les dfe  Bretagne  après  la 
morr  de  leur  duc ,  7?.  Il 
part  pour  la  Touraine,  ptf. 
H  envoie  des  ambaffadeurs 
au  roi  d^ Angleterre ,  p(J.  Sa 
guerre  avec  le  roi  d'Angle- 
terre &  les  Frétons ,  p8.  Sa^ 
paix  a^c  lô»  roi^  dés  Ro- 
mains ,100.  On  penfe  à 
lui  faire  époufer  Theritiere 
de  Bretagne .  1 1^.  Il  ac- 
corde là  liberté  au  duc 
d*OHeanis,  127..  Anne  de 
Bretagne  reftée  feule  héri- 
tière >  confent  de  Tépou- 
fer,  i2p.  Articles  de  ce 
màrhgçjà^mêmf.  1\  a  guec- 
re  avec  le  roi  d'Angleter- 
re, 132.  Il  rend  au  roi 
d'Arragon  le  Rouflillon  & 
la  Cerdaigne  >  1 3  3 .  Deux 
cordeliers  l'engagent  à  fai- 
re cette  cefllon ,  là^mime^ 
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Afticles  de  fon  traité  de 
paix  avec  le  roi  des  Ro- 
mains ,  1^6.  &  fuiv.  Fon- 
dement du  droit  quUl  avoir 
fur  le  xoïaume  de  Naples  , 
iy8.  Il  écoute  les  propo- 
fuipns  de  Ludovic  Sforce 
malgré  les  remontrances 
de  fon  confeil,  1 69.  Il  fiiit 
une  ligue  avec  lui ,  170. 
Il  rei^oit  une  ambaflade^lu 
roi.de  Naples ,  171.  Il  en- 
voie fes  ambafladeurs  àRo- 
me ,  à  Venife ,  à  Florence , 
1 74.  Son  confeil  veut  Tem- 
pêcher  de  partir  pour  la 
conquête  du  jroïaume  de 
Naples  j  ,1  %9.  Le  cardicral 
de  S.  Pierre-aux-liens  Ty 
tdétermine ,  là-mcme.  II  en- 
voie {^%  ambafladeurs  jcn 
Italie  qui  ne  fopt,  pas  bien 
-reçus  du  pape ,  ipo.  Il  fe 
prépare  au  voïage  dltalie , 
.191,  Il  fe  5end  à  Lyon  & 
à  Grenoble,  1^1.  Il  arrive 
À  Aft  où  il  eft  malade  de  la 
f)etite  vetole, ip 3  lifait peu 
de  cas  des  remomrances<lu 
pape^i^é^.  Qn  trawille  à 
Je  défunir  de  Ludovic  Sfpr- 
ceducde  Milan,  197.  Il 
arrive  à  Pavie/&  y  vifîte 
le  jeune  duc  de  Milan  ^ 
xo\.  Incertitude  fur  la 
joute  qu'il  doit  prendre, 
|>our  s'avancer  vers  Na- 
ples. 105.  Il  eft  reçu  à 
iucques  &  à  Pi  fe,  10  5.  H 
,^^;ii tienne, 2.1  j.  Ilçnepa- 


LE 

ce  le  pape  tfun  concile.; 
XI  y.  Il  arrive  à  Viterbg  & 
delà  à  Nepi,  21 5.  Son  en-, 
trée  dans  Rome  ,217.  Les 
cardinaux  l'y  foUicitent  de 
faire  faire  le  procès  au  pa- 
pe ,131.  Il  fait  fommec  le 
pape  de  lui  livrer  le  cliâteau 
.  Saint- Ange j  232.  Il  feit 
un  traité  avec  Alexandre 
VI.  233.  Il  lui  rend  obcif- 
fance  &  aflifte  à  fa  raefle  > 
Û3J.  Propofitionsx}u'il  fait 
au  pape ,  2  3  ^.  Si  le  pape  le 
déclara  alors  en^eceur  de 
Conftantinople  ,  ^238.  Il 
part  de  Rome  &  s'avarrçc 
vers  Naples ,  2, 38 .  Repro- 
ches vifs  que  lui  fait  l'am- 
baflàdeur  du  roi  catholi--* 
que  ,  241.  Rcponfc  du  roi 
aufli  vive ,  242.  Son  armée 
>force  Moiitefortino ,  &  le 
Mont  Saint- Jean,. J143.  H 
arrive  à  Naples  -&  y  fait 
fon  entrée  avec  beaucoup 
de  pompe,  z47.  Il  s'y  rend 
maître  des  deux  châteaux^ 
248. 11  forme  le  deflein  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs , 
249.  U  veut  négocier  avec 
Ferdinand  roi  de  Naples , 
mais  fans  (uccès  ,250.  U 
fait  une  féconde  entrée 
dans  Naples  ,  ryi.  Les 
princes  projetteîft  \ine  li- 
gue contre lui^  2^2.  Il  part 
de  Naples  &  va  à  Rome, 
A  y  y.  Il  prend  Sienne  fous 
faproieftion ,  2 y ^.  Il  arri- 
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^6  à  Pife  &  prend  cette        On  le  prévient  contre  le 
ville    fous   fa    protedion        duc  d*Orleans  ,   là-même. 


fous   fa 
coritre  les  avis  de  fon  con 


Il  change  de  conduite  5c 


feil,  2yp.  Il  vaàLucques,  •  ^eut  mener  une  vie  chrc 


à  Pietra-Santa  &  à  Pontre- 
iïiole ,  U-même.  Il  trompe 
{qs  ennemis ,  prenant  une 
autre  route  pour  fon  retour 
x6i.  Il  arrive  à  Fornouë 
£c  &it  marcher  fon  armée 
droit  aux  ennemis,  26^.  Il 
la  met  en  bataille  «  2,66.  Il 
i:ourt  beaucoup  de  rifque  & 
gagne  cependant  la  vidoi- 
xe«  2($8.  Après  la  bataille 
fon  armée  fe  retire  fecrete- 
ment  à  rinfçû  dés  ennemis, 
A71 .  Le  roi  arrive  à  Aft,/i- 
même.  Il  fe  rend  à  Turin  j 
^  penfe  à  fecourir  le  duc 
d'Orléans  enfermé  dans 
Novarre ,  272.  Le  pape  le 
feit  fommer  dé  fe  retirer 
avec  Xon  armée ,  là-même. 
Sa  réponfe  au  pape,  273  .Il 
fait  un  traité  avec  les  Flo- 


tienne  >  3J2.  Son  adion 
louable  à  l'égard  d'une  jeu- 
ne fille ,  là-même.  Sa  mort 
à  Amboife ,  ^54.  Bruits 
qui  courent  fur  fa  mort/ 
là -même.  Son  fuccefleur 
Voyez,  Louis  XII. 

charlotte  reine  de  Chypre  fait 

donation  dé  fes  états  au 

duc   de   Savoie ,  70.  Sa 

^  mort ,  là-même. 

Chio,  (  ifle  de  )  fes  habîtans  de- 
mandent du  fecôurs  au  pa- 
pe contre  les  Turcs ,  4. 
Préfent  qu'ils  font  «à  Pierre 
H'Aubuflbn  grand -maître 
.  de  Rhodes,         là-même. 

C^bo  cardinal  x  fa  mort ,    ^  i  21 

cUvafiê  (  Ange  de  )  fa  more 
&  fes  ouvrages ,  i  ^  y 

Claude  de  France ,  fiancée  au 


duc  d' Angoulgme ,  575 
jehtins  ,  274.  Il  en  figne  *  C/rr^^  de  France,  leroicon- 
un*  autre  avec  les  Vetii*^  'fuite  la  faculté  de  théologie 
xiens,27p.  Il  arrive  à  Lyon,        fur  fa  réforme ,  540 

280.  Il  perd  tout  le  roïaiî-  Colocz^a  (archevêque  de)  mis 
me  de  Naples ,  huit  mois  en  prifon  par  le  roi  de 
après  ravoir  conquis,  288.        Hongrie ,  45-  ' 

Mauvais  fuccès  de  fes  afiai-    Colomb  (  Chriftophle  )  com- 
mence à  découvrir  les  In- 


jres  eniialie,  i^p-Sagucr- 
xe  avec  Ferdinand  le  catho- 
ii^ue  roi  d'Arragon ,  31^* 
Trêve  qu'il  fait  avec  ce  roi , 
314.  Il  part  de  Lyon  pour 
aller  à  S.  Denis  en  France, 
£i  retourne  à  Lyon, 3 30^ 
TomtXXJF^ 


des  occidentales ,  14.  Dé- 
claré amiral  de  TOcean  & 
viceroi  des  pais  qu'il  de- 
couvriroit,  i  j.  Il  part  avec 
une  féconde  flotte  ,  dé-, 
^^ouvenes  quil  fait ,  155, 
Gggg 


Digitized  by 


Google 


TA 

.  Son  retour  en  Efpagn^e, 
1 7p.  Sa  réplique  à  ceux  qui 
croïoient  la  découverte  des 
Indes  aifée^  1 80.  Son  tr^ 
fiéme  voïage  pour  les  In* 
des,  38 y •  On  pr,é vient  le 
roi  d'Efpagne  contre  lui,. 
U-même.  Sa  mort,  577 
C^mines  (  Philippe  )  eft  arrê- 
té avec  d'autres  &  mis  dans 
une  cage  de  fer ,  f  5.  Oa 
le  conduit  à  Loches ,  en* 
fuite  dans  la  prifon  des 
Tpumelles  à  Paris  ,  y  4. 
On  lui  accorde  la  liberté  > 
&  il  fe  retire  à  Argentoa* 
en  Poitou ,  li-mème.  Il  eft 
dépuré  vers  les  Vénitiens 
pour  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  24p.  On  lui  décla- 
re que  la  république  a 
conclu  une  ligue  contre  la 
France ,  2^5.  Il  négocie 
avec  les ,  Florentins  pouc 
conferVer  quelques  places 
au  roi  de  f  rance  3*57.  Il 
ménage  un  accommode- 
ment entre  Charles  VIII. 

,  iL  les  Vénitiens  ,  2^7  j.  Il 
les  veut  engager  à  foire  la 
paix^  mais  on  le  refufe,  %%% 
€ifnc€ftion  de  la  (ainte  Vier- 
ge fait  l'occafion  d'une  dif- 
pute  entre  Tritheme  & 
Wigand  Dominiquaia  , 
22p.  Cenfure  de  quelques 
propofitions  à  fon  fujet, 

Concile  de  Sens ,  22.  Autre- 
.  concile  en  Angleterre,  4md 


BLE 

Conclave  pour  l'cledîoflr  & 
pape  Alexandre  VI.  142. 
Conclave  retardé  aptes  la 

•  mort  de  ce  pape,  4^1.  Me- 

*  fures  qu'on  prend  pour  y 
établir  la  paix  *  393-  En- 
trée des  cardinaux  dans  ce* 
conclave,  49  tf.  Autre  con- 
clave après  la  mort  du  pa- 
pe Pie  IIL  J04 

Confrairie  de  la  mifericorde 
que  le  pape  approuve  à 
Rome>  112 

Congo ,  où  le  roi  de  Portugal 
envoie  des  mKHonnaires» 

Confiance^  rèmpereur  y  con* 
-  voque  une  diétc  contre 
Louis  XIL  y«f 

C^^4^//>i^//f,  fucceflîon  des 
patriarches  Grecs  de  cette 
Ville,  572- 

Corde liers ,  k  Ik  reforme  def- 

.  quels  le  cardinal  Ximené^ 

v^ut  travailler  ,  578.  Op- 

pofîtions  qu'il  y  trouve, 

$79 

CwnouâiHes  ,  révolte  dans 

cette  province  en  £iveur 

McPerkins,  34^ 

Creutx^nâch  (Nicolas  de)  Ta 
.  mort &feS ouvrages,  ijo 

Crwx  de  Jefus-Chrift,  décou- 
verte qu'on  fait  de  fon  ti- 
tre à  Rome,  IJ7 

Cromer  hiftoricn,.  î??^ 
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les  VilL  i3i.VSa  mort, 
D.  '     :  .  ia-même. 


T*XAuPHTM  de  France; 

Ly  fa  mort,  18^ 

Décifnei  fur  lie  Clergé  de  Fran- 
ce, aufquelles^e  parlement 
de  Paris  s'oppofe ,  9 1 .  Dé- 
<:imes  accordées  au  '  toi 
d'Efpagne  par  Innodiht 
VIII.  ^15 

Des  Câfâts  fufptcnd  Saiht- 

^  Orner  &  Teroûànhe ,  6%. 

Il    fait    prifohnîers    plu- 

iîeurs  feîgneurs  Flamands , 

U  -  même.    11  conclut  la 

^  paix  à  Etaples  entre  la 
France  fie  TAngletcrrè , 
ijtf.  Il  empêche  le  toi 
des  Romains  de  prendre 
Amiens  ,1^7*  U  meurt  à 
Lyon,  .      197 

Din4ru ,  ctttB  ville  fe  rend 
aux  François,  ^6 

J>iffenfe  examinée  4c  accor- 
dée pour  marier  la  veuve 

'  d'Artus  avec  le  prince  de 
Galles,  5 1  y ,  y  1 8,  Lesévê- 

'  ^ues  d'Angleterre  font  par- 
tagez fur  fa  validité ,    j  t  p 

Dunois  (  comte  de  )  fiiit  le- 
ver le  fiége  de  Nantes  aux 
François,  68.  H  eft  en- 
voie au  rdi  de  France  p^r 
le  duc  de  Bretagne ,  77.  Il 
fc  charge  de  faire  renoncer 
le  duc  d'Orléans  à  éponfer 
AnD<  de  Bretagne  ,115% 
Il  négocie  le  mariage  de 
i:ecte  princeûTe  avec  Char* 


ECo^SE,  divifîoo  dans 
ce  roïaume,  80.  Mqrt 
de  Jacques  II L  roi  d'E- 
coffe,  i à-même. 

Emmanuel  duc  de  Beja  de- 
vient roi  de  Portugal  aprè^ 
Jean  II.  29 i.  Il  envoïe  du 
V  fecours  aux  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs,  1^4.  Il  re- 
fufe  d'entrerdans  la  ligue 
contre  la  France ,  là-même^ 
Il  affemble  les  états  de  fon 
roïaume,  51;,  Il  fait  la 
guerre  aux  Maures  d'Afri* 
que,  5 1 5.  Il  accorde  le  re- 
tour du  duc  de  Bragance , 
517.  Il  demande  en  maria- 
ge Ifabellc  fille  aînée  du 

^  roi  d'Arragon ,  3 1 8.  Sa  dé- 
claration contre  les  Mau- 
res &  les  Juifs,     là-mêfhe.- 

Ëmtagues  fait  gouveméut  de 
la  citadelle  de  Pife,  ly^.' 
Il  élude  les  ordres  de  la 
cour  pour  reftituer  les  pla- 
ces aux  Florentins ,  spo.' 
Il  vend  CCS  praces ,  j.oz.  U 
eft  exilé,  mais  bien -tôt 
après  rappelle,     U-même. 

Spinay  (  André  d*)  cardinal , 
archevêque  de  Lyon  &  de 
Bourdeaux,  fa  mort,  428 

Btafles ,  âflfemblée  qu'on  y 

tient  pour  conclure  la  paix 

entre  la  France  &  TAngle- 

cerre^  13^.  La  paix  d'Eta^ 
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pies  confirmée  plr  le  pape 
'    Alex^nareVI.  388 

£vêchez,    nouveaux    érigez 

dans  le  roïaume  de  Gre^ 

nade,  17P 

Bvêquesi ,  fentiment  de  Char- 
les VIII.  fur  leur  réfideh- 
ce  3  &  la  pluralité  de  leurs 
bénéfices,  3J2 

Exçommunicatipns  ^  jugement 
.   qu'en  porte,  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,      ±6$ 

FA  c  u  t  T  e'  dé  théolo- 
gie dé  Paris,  fa  réponfe 
aij  roi  de  France  fur  la  ré- 
forme du  clergé,  341.  Son 
jugement  fur  les  impréca- 
tions ,  4^3.  Sur  les  excom- 
munications faute  de  paîer 
les  décimes,  4^?^.  Fpjcz, 
Cenfure. 

Faenz^a ,  ville  occupée  par  les 
.  Vénitiens,  jia 

Jptrdinand  le  catholique  roi 
d'Arragonvadans  le  roïau* 
*  me  de  Orenade  avec  une 
armée  ^  13.  S'y  rend  maî- 
tre de  plufîeurs. villes,  /i- 
tnème.  Autres  conquêtes 
qu  il  y  fait ,  \6.  Le  pape 
lui  accorde  les  grandes 
maîtrifes  des  ordres  mili- 
taires, 81.  Il  continue  la 
guerre  contre  les-Maures  > 
làrmême.  Il  levé  une  armée 
confidérable  contr'eux,po. 
5es  conquêres  en  Afrique  > 


LE  .  . 

113.  Ses  préparatifs  pow 
âffiéger  Grenade,  12b.  Le 
roi  j^es  Maures  lui  remet 
la  ville,  12, 3.  FcrdinaiTdl& 

,   Ifabelle  reçoivent  du  pape 

.  le  titre  de  rois  catholi* 
ques ,  1 24.  Et  rinveftiture 
des  pais  découverts  par 
Colomb  ,  1J3.  Il  oblige 
4ks  Maures  à  recevoir  le 

,  baptême,  i  ^4.  Il  court  rif- 

.   que  d'être  tué  à  Barcelone 
ne ,  ly  j ,  Il  reçoit  de  Char- 

■\  Içs  VIII.  la  Cerdaigoe  &  le  ^ 
Rôuflillon  ,  U-même.  Ses 
conteftations  avec  le  roi  de 
Portugal  touchant  les  dé- 
couvertes de  Colomb^  r$r; 
Le  pape  lui:  accorde  le 
droit  de  conquérir  TAfri- 
que,  2?j.  Son  voïage  à 
Grenade  avec  fon  époafe 
Ifaberie,  399.  Il  fe  plaint 
à  elle  du  cardinal  Xiaie- 
nés  ,  40  j.  Il  propofe  à; 
Louis  XII.  de  partagor  le 
roïaume  de  Naples,  404. 
Il  entre  dans  la  ligue  faite 

.  en  faveur  du  roi  de  Naples,. . 
454.  Louis  XII.  veut  Ten 
détacher ,  U-meme.  Sa  per- 
fidie àl'égardderarchiduc 
fon  gendre,  477.  Traite 
captieux  qu'il'fiiit  avec  la 
France ,  yi^.  Louis  XII, 
penfe  à  fe  venger  de  lui, 

.  y  31.  Il  perd  Ifabelle  fon 

.  époufe  qui  meurt  ,535.  U 
fait  demander.  Germaine 

,  de  Foix  en*  mariage  *-5:i7^ 
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li  veut  même  le  roi  de 
France  dans  fes  intérêts  ^ 
5  y  4é  II  envoie  fes  ambaffa- 
deurs  en  France  pour  fi- 
gner  un  traite ,  ff  y.  Il  don- 
.  ne  avis  de  fon  mariage  à 
Tarchiduc  ,  jjp.  Il  s'ac- 
commode avec  luij  y  ^4. 
Il  fîgne  un  traité  propofé 
par  Tarchiduc,  j^y.  Il  eft 
:  déclaré  régent  de  Caftille 
par  les  états  après  la^mort 
.  de  l'archiduc  ;  y6S;  li  re- 
.  cherche  l'amitié  de  Louis 
XII.  .J74,  Son  arrivée  en 
Caftille,  y  89 

ierdipfané  roi  de  Naples,* 
^  Imres  du  pape  à  ce  princ&> 
.  ^2.11  maltraite  les  feigneurs 
..de-Naple?,  &.lé  pape  lui 
déclare  la  guerre,  8,  10. 
,  Il  feme  la  divilion  dans 
:  Rome  pour  fe  venger  du 
pape  j  9.  Il  fait  fa  paix  avec  ' 
Innocent  VIII.  i  o.  Il  vio- 
k  cette  paix,  44.  Ses  divi- 
fions  recommencent  avec 
le  pape,  57.  Ses  cruautez 
envers  les  Napolitains ,  li- 
même.  Le  pape  l'excom- 
munie ,  &8t  II  fait  fa  paix 
t    avec  le  pape ,  140-  Pro- 
mefles  qu'il  lui  faitypour 
,  .  l'engager  à  fe  déclarer  con- 
.tre  Ludovic  Sfibrce,  i(fa. 
Il  y  veut  aufli  engager  Pier- 
re de  Medicis,  U-mème.  Il 
.  fe  prépare  à  la  guerre  con- 
tre la  France,  171.  Sesin- 
.quiétudes  (ur  les  prépara- 


X  f  E  R  E  S; 

tifs  qu'on  fait  en  France  i* 
.  172.  Il  envoie  des  ambaf- 
fodeurs  à  Charles  VI IL 
lÀ^mème.  Il  s'adrefle  au  pa- 
pe, aux  Vénitiens  •&  aux 
fois  catholiques  >  173^  I^ 
va  trouvée  Sforce  &  s'hu- 
milie devant  lui  pour  le 
pou  voit  toucher  ,187.  So^ 
mortj  &  fon  caraûere,  /4- 
même. 
Ferdinand  G[%  d'Alphonfe,  &f 
petit -fils  du- précèdent, 
couronné  roi  de  Naples^^ 
après  la  démiffion  de  fon 
père,  ^  5  9.  Les  troubles  de 
Naples  l'obligent  à  quitter- 
Gapouë  pour  s'y  rendre, 

•  144.  Ses  troupes  fuient  à 
l'approche  de  l'arméePran- 
çoifè  ,2/43.  L^5  Efpagnols" 
ép  les  Vénitiens  veulent  le 
maintenir  dans  Ton  roïan- 
me,  2,%i.  Son  armée  dé- 
faite par  d'Aubigni, Tobli- 
ge  à  fe  fauver ,  282.  Il  pa- 
roît  avec  une  flotte  nom- 

.  brcufe^fui^  les  côtes  de  Na- 
ples;/iî-;wr«?^.  Il  entre  d'ans 

-Naples,  283.  Il  fe  rend 
maître  des  deux  châteaux^, 
287.  Offre  que  ks  Véni- 
tiens* font  pour  lui  au  roi 
de  France ,  288.  Il  époufe 
là  princefle  Jeanne  fa  niè- 
ce, 2pi:  Il  inveftit  le  fei- 

•gneurde  Montpenfierdans 

Atellcjoy.  Il  traite  avec 

lui  &   l'arrête   prifonnier 

(ut  une  chicane  du  traité , . 
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j  I  o .  ïl  fait  arrêter  les  Ujf-        ces  confedercz  ;        ^  i  ^ 
lins  à  la  prière  du  pape^    Fpix  (Jean  de) vicomte  de 


511.  Il  meurt ,  &  fon  on- 
cle Frédéric  lui  fuccede  « 

ferdinAnd  fils  de  Philippe  ar- 
chiduc d'Autridie^iaaaiC* 
fance^  %\% 

ftTTAn  (  duc  de  )  é*unit  aux 


Narboune  commande  Tar- 
•tiere*  garde  à  Foraouë« 
257.  U  met  en  déibrdre  les 
troupes  Vénitiennes,  adp. 
Germaine  de  Foix  doman^ 
dée  en  mariage  par  Serdi* 
nand  roi  d'Arragon ,  537 


Frani^bis  contre  les  princes    F.mrnêué  ^  l'armée  Françoife  y 


.  liguez  j,    ^  31; 

WertAro  cardinal,  fa  mort,  & 
.  ût  mémoire  déteftée ,  467 

^F^$$,  offres  que  font  un  Cor- 
delier  &  un  Dominiquain 
d'y  entrer  à  l'occafion  de 

.  Savonaroltej  3^4 

f/4m4ii^/refufentde  recon- 
noître  Tempewur  pour  ré- 
gent des  Psus*Bas ,      581 

Florentins ,  leur  ligue  atec  le 


arrivée,  &  marche  droitaux 
ennemis ,  zé4.  Les  Fran-> 
^ois  y  remportent  la  viôoi- 
re  ,  2^8.  Les  Vénitiens 
quoique  battus  £bm  chan- 
ter le  TV  jD^jwb»,  171 

Français  (  faint  )  propofitions 
*qui  le  regardent ,  ceniii- 
irces,  SS^&yHv. 

François  îl.  duc  de  Breta^ 
gne.  Voyez,  Bretagne* 


roi  de  Naples  contre  Lu-    François  de  Paulé,fa  mort; 


xlovic  Sfdxce,  i  (Jj.  Deman 
iles  que  leur  £iit  Charles 
V  II L  &  qu'ils  n'accot- 
-dent  qu'avec  peine,  lyf. 
Leur  confternation  au;c  ap- 
proches du  coi  de  France , 
204.  Entrée  de  ce  foi  dans 
Florence,  tu.  Son  traite 
avec  les  Florentins,  212. 
Ils  demandent  à  Charles 
VIII.  le  recouvrement  de 
leurs  places ,  2^7.  Savona- 
rolle  lui  parle  en  leur  ùl- 
veur,  iy8.  Les  ordres  du 


01 

François  ,  leur  dâàite  par 

Gonfalve  pçès  du  Gaii- 
glian,  fxj/Us  abandon-* 
nent  lltalie  6c  ^riflèât 
prefqae  tous  dans  leur  re- 
tour, ^26 
Frédéric  empereur,  fon  in- 
dolence fur  la  guerre  que 
le  roi  de  Hongrie  lui  fkit, 
6.  Sa  mort  Se  fon  caraâe- 
re,  175.  Son  fils  Maximi- 
iien  lui  fuccede  à  l'empire. 
Foyez»  Maximilien. 


roi  pour  la  reftitution  de  -Fr^^/^r/V  roi  de  Naples  fuccc- 

ccs  places  font  mal  execu-  de  à  fon  neveu  Ferdinand , 

tez,289.  Ils  fe  liguent  avec  315.  Il  menace  d'attirer 

la  France  conureles  prin-  les  Tuici  en  Italie^  fi  Qii 
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^attaque,  405.  Ligue  des 

princes  en  fa  Êiveur  j  434. 

Il  fe  préparc  à  défendre  fes 

états \,  437.  ILfe  retirera 

Naples ,  Se  traite  avec  les 

François  j  4^p.  Il  fe  retire 

dans  rifle  dlfcbia^enfiii- 

te  en  France  j  où.  on  lui 

donne  le  duàe  d'Anjou , 

.440- Sa  mort,        .    S3i 

frtgùfe  cardinal,  archevêque 

&  gouverneur  de  Gènes, 

oblige  de  fe  fauver  dans  la 

.  citadelle ,  75t 


GA  G  u  1 N  \(  Roberr  )  gê- 
nerai des  Trinitaires, 
ik  mort  &  fes  ouvrages, 

•  44<f 

Câltds  (  Jean  )  duc  de  Milan , 
751;  Il  époufe  Ifabelle  d*  Ar- 
'  ragon  fille  d'Alphonfe  duc 
de  Calabre ,  161.  Le  roi 
Charles  Vlllgiârant  à  Pa- 
vie ,  le  vi(^  malade ,  ao  i. 
Sa  mort ,  oc  Ton  foupçon- 
ne  qu'elle  vient  de  poifon , 

XOlr 

Samd  (  Vafquez  )  fa  naviga- 
tion aux  Indes  occidenta-* 
les,  34^ 

9andie  (  duc  de  )  fils- naturel 
d'Alexandre  VL  qui  veut 
lui  donner  le  duché  de  Be« 
nevent^  3  32^.  Ileftaflafliné, 
333.  On  ne  peut  découvrir 
Hs  auteurs  de  cet  aflaflfx- 


Aat, 


33* 
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Gajeue  dont  Gonfalvc  fe  rend" 
maître,  y  24 

Gtnois ,  fe  mettent  fous  la  do- 
mination du  duc  de  Milan , 
79.  Ils  font  rebutez  par  le 
pape  &  le  roi  de  France , 
ià-même.  On  entreprend 
de  les  faire  révolter  contre 
le  doc  de  Milan ,  fans  fûc-»' 
ces,  2;6z.  Entreprife ^des 
François  fur  Gènes  man- 
quée ,.  272.  Ils  fe  révoltent' 
contre  la  France ,  y  8 1 .  Le 
roi  y  envoie  une  armée, 
fit.  11  fe  rend  à  Gènes  &. 
réduit-lcs  fSditfeux ,     fS  5 

George  duc  de  Bavière ,  le  pa- 
pe lui  écrit  de  loue  fon  ze** 

•le,  $ 

George ,  fils  naturel  de  Jean^ 
IL  soi  de  Portugal  ,194^ 
C'eft  de  lui  que  defcendent 
les  ducs  d' Avero,  là-même^ 

George  (chevaliers  de  faint) 
ordre  militaire  que  le  pape 
confirme,  22  ($ 

Géorgiens  (  roi  des  )  fes  dé^ 
putez  au  pape  Alexandre 
VL  527 

Gii  (  maréchal  de  )  arrive  à* 
Fornouë  ,  ^6^  Xa  fiiute 
qu'il  commit  dans  cette  ba^ 
taille,  %6^^ 

Gonj4lve{\ietTiZïiAez  de  Cor- 
douë  )  grand  capitaine  , 
commande  Tarmée  Efpa- 
gnole  pour  rétablir  Ferdi- 
nand à  Naples,  281-  Il  eft' 
battu  par  d'Aubigny ,  282. 
Il  enlevé  toute  la  Calabre: 


Digitized  by 


Google 


T  A 

au  toi  de  France  j  188.  Il 
arrête  prifonnier  le  comte 
de  Moret  &  Albert  de 
San-Severino ,  307.  Il  va 
joindre  Ferdinand  au  blo- 
rcus  d'Atelle  où  étoit  Mont- 
ipcnCier  Jd-même.  Uaflicge 
&  prend  Oftie,  530.  Sa 
réponfe  vive  &  pleine  de 
fermeté  au  pape  Alexandre 
VI.  331.  Il  donne  du  fe- 
cours  aux  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs,  413.  11  eft 
fait  lieutenant  gênerai  de 
la  Calabre ,  45;^.  Il  remet 
^  Frédéric  le  duché  de 
:Mont-Saint-Angcl  dont  il 
avoit  été  gratifié, 43^.  Il 

.  s'empare  de  pxefque  toute 
:1a  Càlabre>438.  H  eft  blo- 
<|ué  dans  Barlette*,  45p. 
11  refufe  de  déférer  au  trai- 

.  té  fait  par  larchiduc  avec 
Je  .roi  de  France ,  471;  Il 
^Ibrt  de  Barlette  &  vient  à 
Cerignolle,  qu'il  prend, 
474.  11  prend  auflfi  Cano- 
fe  &  Melphi,  477.  Il  affié- 
ge  en  vain  Gayette ,  478. 
Il  défeit  les  François  près 
du  GarigUan  ,  5:23.  Il  fe 
jrend  maître  de  Gayette, 
524.  Il  achevé  la  conquê- 
te du  roïaume  de  Naples, 
527.  Le  duc  de  Viilenti- 
nois  fe  livre  à  lui ,  y  28.  Il 
s'empare  des  cinq  villes 
.qui  reftoient  aux  François, 
530.  Il  reçoit  ordre  de  re- 
ttomuer.eji  JEfpagne;,  ^^6. 


BLE 

Plaintes  qu'on  fait  detlui 
à  Ferdinand,  J70.  Sa  dif- 
grace  &  privation  de  fes 
emplois,  $71 

Grtnaiie ,  troubles  dans  ^ce 
roïaume ,  46.  Conquêtes 
x\Mt  Ferdinand  y  fiaût ,  /i- 
même.  On  fe  prépare  à^a 
faire  le  fiége,  1 1  p  •  Du  camp 
.on  en  fait  une  ville,  i:ii. 
Pritë  &  capitulation  de  la 
:ville,î22.  Nouveaux  évê- 
chez  i)u'on  exige  dans  le 
4:oïaumede  Grenade,  179. 
Soulèvement  dans  la  ville» 
401.  Autre  ibulevement 
caufé  par  les  Maures^  ^2$; 

R 

HE  N  R  i^  V I.  Le  roî 
d'Angleterre  .fkitagir 
à  R.ome  pour  fa  canonifa* 
tion,  T44 

Henri  VU.  roi  d'Angletcae 
après  Riflyard  III.  tué  dans 
une  bataille,  I p.  Ilépoufe 
£lizabeth  fille  s^néedu  toi 
Edouard  IV.  20.  Il  fait  car 
.  fermer  la  reine  douairière 
4afis  un  convçnt  >  41.  Ses 
dématches-pour  découvrir 
Timpofture  de-Simnel,  /i- 
meme.  Il  deihande  au  papef 
l'abolition  des  laziles  en 
Angleterre ,  8  j,  c^  f»iv: 
Réponfe  qu'il  fi^t  auxam- 
-baffadeurs  du  roi  de  Fran^ 
et,  9^.  &fftiv.  Il  fe  ligue 
^Xec  la  JSrctajgnc ,  ôc  d^ftla- 
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'  Ire  la  guerre  à  la  Fra^e  » 
98.  Il  figne  un  trafté  a^ec 
le  roi  des  Romains  j  152. 
Il  vient  aveé  une  Sotte  af- 
fieger  Boulogne  fcn  Pîcar- 
die,  135.  II  penfeà  faire 
fa  paix  avec  la  Ftance.  i  '3  y . 
La  ducheâe  douairière  de 
Bourgogne  lui  fufcite  un 
faux  duc  dTork  ,   218. 
Confpirations  c<mtre  lui 
fomentée   par    Perkîns  , 
%zo.  Il  hit  infdrmer  de  la 
mort  du  duc  d'York  &' de 
la  vie  de  Perkins  ^  là-iffê^ 
mê^  Il  fait  arrêter  les  prin- 
cipaux conjurez  ^  les  pu<^ 
•hit  ,  121.  Il  ratiAe  là^  li* 
gue  contre  la^^Frande ,  2^  t. 
Il  penfe  à  mariiét  foh  fils 
^    aîné  avec  là  fiUe  du  roi 
tl'Àrragoti ,  19  j  •  Il  promet 
-   du  recours  au  pape  &  à  fes 
-i  alliez  fans  vouloir  (îgnet  la 
>   ligue  »  3  o  I .  Rejoûillànces 
à  Rome  far  cette  promefle* 
1  li^me,  Il  attaque  les  re« 
"   voirez  de-  Cornoûaitle  >  '  & 
:   les  défait  ^  34^ .  Ilconfirme 
i   le  mariage  de  fon  fils  avec 
\   Catfalerine  d' Arragon»  ^^6. 

•  IlÊùc  fa  paix  avec  f£coÔe> 

•  347.  Il  reçoit  du  piape  la 
'  toque  de  répée  bénite  ^ 
.  5  8 1 .  il  Eût  enfermer  Fer^ 
L  kins  dans  la  Tour  ^  38^2?  Il 
"  le  fait  mourir,  fittrancket 
r  la  tète  au  comte  de  War- 
:  wick,  584.  Le  pape  le  prie 
ô  d'entrer  dans  la  crçifàde  j^ 

70mc  XXIF. 


f  I  E  R  E  S- 

&  (a  répoofe  au  nonce  ; 

411.  &  41  z.  Il  eft  vifîté  par 

Tarchidup  Philippe ,  d^%j. 

Il  penfe  à  marier  Hei^i 

fon  cadet-  âved  la  veuve 

d'Artus  fon  ^îne ,  457,  Il 

•    en  feit  demander  le  con* 

fentement  aux  rois  catho« 

liques  ,   ^14.  On  en  de* 

mande  la  diip^nfe  à  Rome, 

ii-mème.  On  examitié  à 

^  '  RomèfîTcfn  peut  accorder 

^    cette d|ifpenfe>  yi y.  Uteiit 

agir  à  Rome  pour  la  cano*» 

-  nifation  de  Henri  V I; 
J44.  n  penfe  à  marietf  fa 
fille  au  fils  de  Tàrchiddo 

"  mais  Ferdkiihd  s^j  oppçlfe; 

ï^'i     ^ •^■'  jr>4 

ftûmmage"  rendu  par  l^archi-i- 
duc  au  chancelier  repre^* 
i    fentant  Louis  XII.  .      j8^ 
SMgrié  en  guerre  avec  la  Bo- 
t   heme»  1 02.  Le  roi  de  Hôn* 
grie  fait  fa  paix  avec  le  rot 
^  «de  Pologne  &  Albert,  i^^. 
Xe  pape  prend  foin  de  réu- 
nir lés  Hongrois,         17e 
tiêufdànde  (  Guillaume  de  ) 
*   fa  mort ,  fon  cara£(ere>  & 

-  fes ouvrages,  ,  'jo 
Huttes ,  le  pape  écrit  à  Tévc- 

que  de  Pafia w ,  &  à  Tarchi^ 
duc  d'Autriche  pour  le$ré« 
primer  ,11.  Soins  du  pape  • 
pour  les  ramener  à  Téglffe, 
178.  Troublés  qu'ils  eau* 
t   feat  en  Bohême  ^        %%%  • 


Hhhb 
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ÎÊAK  IL  roi  dePortagal^ 
fa  mprt ,  x^t.  Vojtz,  Por- 
tugal. 
Jc4nn€  fUIe  de  .Ferdinand  & 
d'IiàbeUe  ^  époufe  Philippe 
archiduc  d'Autriche  >  5 1  ^ 
£lle;  accouche  d'une  fiUe 
qui  Ait  reine  de  Hongrie, 
.    558.  Ses  ejU4«vagaa€eiv  & 
\  ie$foUes,  %69 

Jeanne  de  Irance  q>oufe  de 
Louis  XIL  qui  fait  cafler 
ion  mariage,  };8.  Ellefe 
retire;  à  Bourges  &  y  fonde 
les  religieufes  Aimonqi»- 
4es,  j<i 

Jmilé  (Alexandre  d')  FojeM, 

Tarts^ni. 

fmpfécéthns  »  jogement  de  la 

..  ncultédeth^ogiedelV 

.,  risàieurfu)et:»  ^^ 

Indes  occidentales^cotn  men* 

cemenc*de  leur  dccouver* 

te,  ï* 

Innocent  r  111,  lent  aux  prin- 

ces^ur  les  engager  à  h| 

guerre  contre  le&  Turcs^  u 

,   >iefures  qu'il  prend  rpeur 

cette  guerre  «  j.  II  eu  écrie 

aux  Tois  catholiques  ,  /i- 

même.  Lettres  A  ambafla- 

deurs  qn'il  <re9>it  de  dife- 

fentprificef  »f«  II  félicite 

le  rot  de  Fraiu:c  hx  feq  sh 

venenient  à  la  couronne  « 

7.  Il  déclare  ia  guerre  à 

Ferdinand  xoi  de  Naples^S. 


LE 

Ilfaitfapaixavec  ce  piiiH 
i!b  j  10.  U  écrit  à  Vévéque 
4e  Pafiaw ,  fc  4  Farchiduc 
d'Autriche  contre  tes  Muf-* 
fîtes  »  I K.  Il  accorde  au  roi 
d'Ëfps^e  des  décinies  fur 
Je  clergé,  13.  Ilécxk  aux 
rois  catholiques  *fur  leurs 
conquêtes  dsois  le  r oianine 
de  Grenade ,  ; 4.  Il  pro4iec 
du  fecours  au  roi  de  Polo- 
gxïc  contre  les  Turcs  «  ff* 
Ufiût  la  paix  avec  les  Vé- 
nitiens,  U^même.  Il  Mn« 
damne  les  thefes  de  Jean 
Pic  de  la  Mirande  >  60. 
Il  confirme  le  nariage  de 
Henri  VIL  avec  la  fîRe 
ainé^  d'Edouard  IV.  40.  Il 
écrit  au  giacid  maître  de 
Rhodes  j  5&  Il  envoie  le 
cardinal  JuUen  inveftir  0& 
ma  cfljMre  Aucoitiii,  /i-^pr/** 
me.  Il  fe  brouiUe  arec  £er^ 
dinand  roi  de  fteptes  >  (7* 
Il  naenace  les  Flamands  de 
les  excomaumier  s'ils  ne 
relâchent  k  roi  des  &o- 
<i«afins^  jf^  Ike^fiçomantiie 
le  nw  de  Naplei  ,  S9w  II 
confirmeJa  butle  de  Sixte 
IV.  en  iàveuirdes  rois  Ca- 
tholiques j  8p.  H  iilitxard>- 
na!  le  grafnd-iDsaître  de 
Hhodesavec  fcpc  annes, 
94.  ^  friv.  Il  trarvaille  à 
la  paix  entre  le  roideFran* 
ce  &  le  roi  àzs  Rmnainsi 
i:oo.  Il  exhorte  lesprmcef 
àlaiguerie  ooatrelesTuocs^ 
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K  b  f.ILféçôit  dès  ambafla^ 
deurs  de  Bajazet^  du  fou- 
dan  d'Egypte ,  1 06.  N^go- 
ciadons  qu'il  ménage  pour 
la  guerre  contre  les  Totcs, 
180.  Il  approuve  la  con- 
frairie  de  la  mifericorde  » 
,  lix*  Il  eâ  attaqué  d'apo^ 
plexie^  U-même.  lien  re- 
vient &  recommencé  à  agir 
pou£  ia  guerre  contre  les 
Turcs  ,  117.  Saconftitu- 
tion  pour  les  Ubertez  de 
réglife.  I  iS.  Il  donne  aux 
rois  d'ETpagne  le  titre  de 
rois  catholiques ,  iz4.  Sa 
mort.»  .  140 

înquijhiom  ;  troubles  qu'elle  ' 
.   caufeenErpagne»  ii 

ifahelU  ïtint  de  Caftille  fait 
,  Ximenès*  archevêque  de 
Tolède ,  297.  Elle  en  re- 
,   ^oit  les  bulles  à  fon  infçû  > 
apS.   Elle  marie  fa  fille 
Jeanne  avec  Philippe  ar- 
chiducd'Autriche^j  14.  Sa 
mort  Se  fon  teftament »  y  5  y. 
Chagrin  que  ce  teftament 
^  caufe à Tarchiduc »      556 
JfibU  {  ifle  )  où  Ferdinand 
.  roi  de  Naples  fe  retire» 
%^%.  Elle  eft  inutilement 
attaquée  par  les  François  « 

IfmM'tl  premier  fophi  de  Per* 
fe  9  407.  Il  donne  une  nou- 
velle explication  à  TAlco- 
ran»  408 

hdlii  «  qudie  étoit  la  (iras- 
tion  de  (es  affiûres  quand 


T'I  £  R  E  S. 

Charles  VIÎI.  èhtreprît  la 
conquête  du  roîaumédo^ 
Naples  s  :  i5o 

ftêâH  (  dom  )  prince  d'Efpa- 
'   gne ,  fa  mort»,  :  (  j-jG 

Jubilé  à  Rome  par  ÀleAn- 
dre  VI.  4o«.  Défordres 
dans  cette  ville  pendant  le 
-  jubile,  409.  Sa  clôture,  430 
y«/>,  leurcfuautc  envers  un 
jeune  chrétien  ,  dont  ils 
avalent  le  fang,  lii.  Dé- 
claration du  roi  de  Portu-  * 
gai  contr'^ttx  &  les  Mau« 
tts,  318.  Emeute  du  peuple 
de  Lisbonne  contr'eux ,  & 
maflacre  qu'on  en  fait,  y  ^ 
^mUs  IL  Ses  brigues  poilr 
"  parvenir  au  fouverain  pon- 
tificat, 505.  Son  élévation, 
504.  (^yîiv.  Il  crée  quatre 
cardinaux  ,^o5.  Il  reçoit 
pkifîeurs  amba(]&des ,  567. 
Il  empêche  que  Henri  VII. 
fe  donne  le  titre  de  roi  -de 
France ,  lâ^^me.  Son  tifai- 
té  avec  le  duc  de- Valenti- 
nois  ,  J08.  Il  le  fkit  artc- 
•  ter,  j 09.  Ce  duc  lui  rend 
la  Romagne,  y  I  o.DîfficuU 
tez  qu'il  trouve  à  sY  Àa- 
blir  ^  U-mime.  Il  fait  exa« 
miner  fi  fon  peut  accorder 
la  dîfpenfe  de  mariage  que 
demande  Henri  VIL  pmit 
fon  fils  avec  fa  bruë ,  y  *  y. 
U  accorde  cette  difpenfe, 
y  1 8.  Sa  bulle  pour  raccor- 
der ,  y  20.  Autre  bulle  tou« 
chant  réleâiott  des  papes  » 
Hhhh  }j 
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&  I«s  provifions  des  bc-    JJberttx,  de  le^fe  maîiit^ 


nefices ,  y  50.  Il  fe  ligue  a- 
vec  Tempereur  &  le  roi  de 
France  x:pmre  les  Véni- 
tiens ,  $^i.  Il  feit  neuf 
.  Cardinaux ,  ^60.  Il  reprend 
VPerçufe  &  Boulogpe,  575  ^ 
i  il  fait  commencer  rédifice 
deTéglife  de taint Pierre, 
57^.  Il  confurme  Tordre 
des  Minimes,  577.  Il  pré- 
vient l'empereur  contre  la 


nues  par  une  conftitution 
du  pape  ^  »i^ 

Lignjf  garde  Pife ,  quoique  le 
roi  de  France  eût  promis 
de  la  rendre  j  257,  Il  diA 
fuade  ce  prince  de  rendre 
aux  Fifans  leurs  places  , 

M* 
Ligcurne  attaquée  par  Tem- 

pereur    Maximiliea   fans 

,   fuccès^  jif 


prancç  >  5  8  5 .  Il  crée  qua-    Lincctn  (  contte  de  >  fe  fauve 


tre  cardinaux  , 


58P 


LA  I L  L I E  R  (  Jean  )  (es 
propofîtions  font  cen- 
furées  par  la  Êiculté  de 
.    théologie ,  a  3 .  Explication 
qu'il  kur  donne  j  %%,.  Il  eft 
de  nouveau  cenfuré  »  U" 
même.  Retraâ:adon   qu'il 
£ûtj2p.  c^yiw*  L'évcque 
de  paris  rabfout  des  ccn* 
fures  j  5^.  Le  pape  rend 
deux  bulles  contre  lui  j  lâ^ 
mime. 
Lance  qui  perça  le  côte  de  Je* 
fus^Chrift   dont   Bajazet 
^  &it  prefent  au  pape  9    139^ 
landais  j  favori  du  duc  de 
,  Bretagne   veut   livrer   le 
comte  de  Richement  au 
roi  d'Angleterre,  19.  On 
lui  fait  fon  procès ,  &  il  eft 
pendu  à  Nantes  j  21 

jAOfold  marquis  d'Autriche , 
ia  canoniiàtion  >  x 


d'Angleterre  Acva^enHan* 
dres ,  \%.  Il  revient  en  An* 
gleterrç  avec  des  troupes  de 
fe  joint  à  SimneU  49*  U 
eft  tué  dans  une  bataille»  • 
là^mime. 
Louis  XIJ.  roi  de  France  aprè?- 
la  mort  de  Charles  VUL 
}j4.  Sacré  à  Rbeims  ^  & 
couronné  à  fàint  Denis  en 
f  rance  >  là*mème.  Ses  fen-* 
timens  fur  le  pardon  des 
ennemis  ^  5  ^6.  Il  f^  négo- 
cier avec  le  pape,  les  Veni-r 
tiens  <c .  les  Florentins  ». 
}57*.  Il  fait  caflfer  foa  ma- 

'  riage  avec  Jeanne  de  Fran^^ 

,  ce  j  358.  U  époufe  Anne 
de  Bretagne  veuve  de 
Charles  VIII.  >87.  llfe 
difpofe  à  paftër  en  Italie, 

.  lÀ-même.  Il  fait  un  traité- 
d'alliance  avec  les  Véni- 
tiens >  3^8.  L'archiduc  lui 
rend  hommage,  389.  Une 

.  peut  s'accommoder  avec 
l'empereur  ^  ^^a  U  Eût 
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làlliance  aVec  le  duc  de  Sa-' 
voye  &  les  Suifles  j  3p i.  Il 
part  de  Blois  ^  Se  fe  rend  à 
Lion  là^mime.  Son  arri- 
vée dans  le  duché  de  Mi- 
lan j  &  les  conquêtes  qu'il 
y  fait  ^  3  ($2.  Son  entrée  dans 
Milan  j  dont  on  lui  livre  le 
château  >  595.  Son  traité 
avec  les  Florentins ,  3ptf, 
'  Il  donne  des  troupes  au 
'  duc  de  Valentinois,  3^. 
Il  part  de  Milan  pour  re-, 

-  tourner  dans  fon  roïaumé  • 
'  398.  Troubles  après  £on 

•  départ  ,  412.  11  y  envoïe 

•  une  armée  ,415.  Il  accor- 
'  de  aux  Milanois  le  pardon 
'  de  leur  révolte  s  4:20.  Il 

conclut  la  paix  avec  l'Efpa- 

gne  »  414;  Il  envoïe  du 

fecours  aux  Vénitiens  con- 

'tre  les  Turcs,  42J.  Il  fait 

•  un  traité  avec  l'empereur , 
4 )  3. Il  veut  détacher  le  roi 

'  catholique  de  la  ligue  en 
faveur  du  roi  dé  Naples^ 

'  434.  Il  veut  faire  entrer 
Tempereur  dans  fes  inté- 
rêts «  442.  Il  recommence 
la  guerre  contre  rEfpagne, 
449.  Il  fait  rendre  aox 
Florentins  tout  ce  qu'on 

-  leur  a  pris,  4f  i.  Il  rendu- 

•  veUe  l'alliance  avec  Aie- 
xandre  VL4y2.  Il  fe  pré- 
pare à  la  guerre  contre  l^EC- 
pagne  &  levé  quatre  ar- 
mées ,  47^.  Sa  rupture  en- 

>  ciere  avec  Ferdinand  ^  ti- 


T  I  E  R  E  S^  . 

même.  Sa  colère  contre  le 
pape  &  le  duc  de  Valenti* 
ûois ,  48  z.  Trêve  qu'il  fait 
avecrEfpagne,  $13.  il  veut 
fe  venger  du  roi  d'Efpagne^ 

.  qui  Ta  trompé,  y  31.11  fait 
une  ligue  avec  Tempereur , 
&  Tarchiduc  d'Autriche  ^^ 
f  32.  Autre  ligue  avec  le 
pape  &  l'empereur  contre 
les  Vénitiens,  J  f  ï.  Il  tom- 
be dangereufement  mala^ 
de,  y  y  2.  Il  feit  un  traité 
avec  Ferdinand  le  catholi** 
que  roi  dArragon  ,  5^4. 
Son  traité  avec  Tempereut. 
mécontente  les  grands  de 
fon  roïaume ,  f  71.  Il  va  à 
Gènes  &  réduit  les  fédi-. 
tieux,  583.  Son  entrevue 
à  iSavonne  avec  le  roi  ca- 
tholique Ferdinand , ,  y  îi. 
Il  fe  charge  de  la  tutelle  du 
prince  Charles  fils  de  Tar- 
chiduc,  587 

Lt$CAtes  (  ifles  )  découvertes 
qu'en  fait  Chriftophle  Co- 
lomb, i^^ 

LudovicSîotc^  veut  s'empa-- 
r er  du  duclpé  de  Milan ,  i^w 
Voyez,  SforcCr 

M 

MA  FF  É  o  (  Gherardo  > 
cardinal  &  patriarche 
de  Venife ,  fa  mort ,    149 
Mahomei  Boabdil  jeune  roî 
des  Maures, fe  rend  maîtie 
de  Grenade  fur  fon  onciey 
Hhhhii) 
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y8.   Promcflfes   <ïtfil   feit 

.  aux  rois  catholiques  Ferdi- 
nand &  Ifabeile  j  là-même. 
Il  leur  remet  la  ville  de 
Grenade  j  123 

MnUgd  dont  Ferdinand  roi 
d*Arragon  fe  rend  maîtrç , 

j8 

Idânuel  confident  de  Tarchi- 
duc  député  vers  le  roi  ca« 
thoUque  «  y  c8.  Il  eft  fait 
gouverneur  ou  château  de 
Burgos,  $6'j.  Ses  chagrins 
(ur  le  mariage  du  duc  d*  An- 
goulême  avec  Claude  de 
France ,  573 

liéTchand  (  Jean  )  religieux 
Cordelier  «  fes  propofitions 
cenfurées ,  3  y 

HàtciU  Ficin  >  converti  par 
Savonarolle,  fe  fait  Domi-* 
niquain  ^  3^5.  Sa  mort  & 
fes  bu\(rages ,  40  ($ 

Hargtéerite  petite-fille  d'Ed- 
mond II .  roi  d'Angleterre  « 
fa  canonifation  demandée 
au  pape  par  le  roi  d'EcoÛbj 

%9 

^ATgueritt  archlduchefle  é^ 

poufe  le  prin^  d'Erpagne, 

Hàriand  \  reflexion  de  cet  au- 
teur fur  la  conduite  du  roi 
de  Portugal  envers  lesMau* 
res  âc  les  Juifs  ^  ^19.  Re<« 
cit  qu'il  Eut  de  la  mort  du 
ducdeGandie'j  533 

J|f4r//W(Barthelemi)  Efpa- 
^li  c^rrdinal^  fa  mon, 

i»8 


BLE 

MâtAlone  (  comte  de  )  biKtttf 
par  Precy  d' Aiegre ,    a  8  j 

Matthias  roi  de  Hongrie  fait 
la  guerre  en  Autriche  & 
prend  Vienne  ^  6.  Aflem^ 
blée  qu'il  tient  à  Bude  & 
à  Iglaw  t  4f.  Demandes 
inju(kes  qu'il  fait  au  pape , 
44.  U  retourne  porter  la 
guerre  en  Autriche  j  4;  •  Il 
te  déclare  contre  le  pape 
quiluien&it  ies  plaintes  j 
44*  U  Êdt  emprifonner  Tar- 
chevêque  de  Colocza ,  4^. 
Il  fait  alliance  avec  Chac« 
les  VIII.  69.  Satnort,  109* 

MétthUs  Cordelier  «  fes  a« 
reurs,  370 

Uattaron  (  Jean  )  refidcnt  du 
Roi  de  France  Charles 
VIII.  à  Florence,  19p.  On 
lui  £sut  connoître  la  four- 
berie  de  Ludovic  Sforce 
pour  en  informer  ie  toi^ 

Maures  ,  divifîon  entre  le  roi 
&  fon  oncle ,  1 3.  Cet  on- 
cle tuë  le  frère  du  jeune 
roi  j  &  fs^t  mourir  tous  fes 
partifans^  45.  Guerre  fan- 
glante  entre  1  oncle  &  le 
neveu  j  47.  Leur  armée  eft 
battue  par  les  Efpagnols, 
58.  Ferdinand  continue  à 
leur  £^ire  la  guerre  »  81, 
Conquêtes  qu'il  Eût  fur 
eux  3  u;.  Ils  perdent  la 
ville  de  Grenade,  i%%.  & 
fuiv.  Ils  font  contraints 
pat  Ximençs  à  embraflier  U 
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Vd^ioh chrétienne^   405 
^éximilien  fils  de  Tempereur 
Frédéric  j  élû  roi  des  Ro- 
mains »  49*  U  fait  avec  fon 
père  une  loi  touchant  la 
paix  d'Allemagne»  50.  Il 
écrit  très-vivement  au  roi 
de  France  »  U^me.  U  fait 
la  guerre  àCbaries  VIILjs. 
Il  eâ  contraint  de  fe  retirer 
à  Malines  >  5 1.  Ses  moave* 
tneiiff  pour  fermer  ime  li« 
.   guecontrelaFrance, 4(5.11 
fe  brouille  avec  les  Fla- 
mands qm  le  font  ptifon* 
nier  ^  72.  A  quelles  condi- 
tions on  lui  rend  la  libesté. 
7  5.  U  £e  plaint  d'un  double 
affroixt  que  lui  fait  le  roi  de 
France  ^  1 51. 11  fe  l^e  avec 
Henri  VILcontre  lui  ,151. 
Il  fe  rend  maître  d' Atras  » 
i^y.  U  Eût  fa  paix  avec  Char- 
'   ksVilI.  15  ($«  Il  devient  em- 
pereur après  la  mort  de 
Frédéric  fon  père  j  177.  Il 
prétend  à  la  couronne  de 
Portugal  j  194*  Il  établit 
la    Chambre    impériale , 
%9%.  U  fe  ligue  avec  les 
princes  d'Italie  xontre  la 
France  ,315.  Il  arrive  avec 
une  armée  en  Italie  j  3  x  5. 
Il  penfis  à  s'emparer  du 
roïaume  de  libples  pour 
fon  gendoe^  524.  U  atta«»^ 
que  Ligoume  (ans  fnccès  > 
3iy.Ilpart  honteufement 


XIL  453.  Le  roi  le  veut 
faire  entrer  dans  fes  in* 
terêts  j  44X.  Il  manque  au 
trahé  de  Trente  ^  448.  U 
fe  ligue  avec  le  roi  de  Fran- 
ce j  &  Tarchiduc  d'Autri* 
che»  fjo*  Autre  ligue  avec 
le  pape  &  Louis  XIL  con*- 
tre  les  Vénitiens  >  f  f  i .  Ses 
lenteursàfemettre  en  cam« 
pagne  ,  là-mime,  ies  Fia* 
mandsne  veulent  pas  le  rer 
ocmnoitre  regem  des  Pais* 
BaSj  ^8 1 .  Il  convoque  une 
diète  à  Confiance  contre 
Louis  XIL  5^5.  U  brigue 
la  régence  des  Païs-l^  « 
dont  il  eft  fait  gouverneur  , 
5^7' &  yiw.  Il  va  en  ïta* 
lie  où  les  Vénitiens  lui  rô« 
fiifent  le  paflage  >  f  Ô8.  U 
£3ut  la  guerre  aux  Frani^ois  , 
6c  aux  Vénitiens  en  Itaiie, 
li-mémcw 
Medicis  ,  (  Laurent  de  )  fa 
mon  >  147.  Ses  quahtez  ôc 
fon  éloge  9 148.  Pierre  <ie 
Medicis  fe  ligue  avec  le  roi 
de  Naples  contre  Lndovia 
Sforçes  155.  Il  ne  veut  pas 
entrer  dans  la  ligue  du  pa- 
pe contre  le  roi  de  Naples  , 
1 66.  U  va  trouver  le  roi  de 
France  àSerezanello  &  trai- 
te avec  lui  3  ^04.  Il  eft  obli*' 
gé  de  fe  lanver  de  Floreii- 
ce  j  208.  Le  duc  de  Milan 
veut  Ty  rétablir ,  jojl 


pour  r  Allemagne,  jitf.  II    Mtndâfd  (  cardinal  de  )  ar- 
^t  un  traité  avec  Louis       «faevéque  de  Xolcde  ,  (a 
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yp(5    MonufortiM ,  forcée  parPar- 
mée  Françoife  >  ^4^ 

Ucntferrat  (  marquis  de  ) 
meurt  &  laifle  un  pupille  ^ 
X75.  Conteftation  fut  la 
tutelle  9  li-mème.  Conftan- 
tin  oncle  de  la  dâunte  eft 
déclaré  tuteur  «    U-même. 

Mûnipenfier {duc de)  eft  fait 
viceroi  de  Naples  »  a  54.  Il 

*  fort  de  Naples ,  &  va  au* 
devant  de  Ferdinand  j  285; 

1  Afpn  retour  on  lui  refofe 
rentrée  de  la  ville ,  ou  Ton 
reçoit  Ferdinand ,  la-même. 
On  Vzfficgit  dans  le  châ* 
teau  j  où  il  eft  obligé  de  ca« 

.  pituler ,  1 84.  Il  fort  du  chi« 
teau  /  &  envoie  chercher 
du  fecours  en  France  j  285. 
Ç^  3  04. 11  met  le  lîege  de-» 
vaut  Circelle  &  le  levé, 

'  }q6.  Sa  cavalerie  Napoli* 
taine  le  quitte  âcdefeite 
entièrement ,  lâ^mème.  U  fe 
rçtire  dans  Atellé  oh  il  èft 
invefti^/4rW^^.  Son  infan- 
terie paflfe  fous  les  enfei- 
gnes  de  Ferdinand,  567; 
Il  capitule  &  traite  avec 
F^dinand ,  309.  Articles 
de  ce  traité ,  jop.  Il  eft  àr-^ 
rçté  j  &  fbn  armée  périt  de 
faim  &  de  mifere  j  130. Ul 
meurt  à  Pouzzoles ,    311 

UonelU  (  Jean  )  fes  erreurs 

&(arétraâatioa,  535,^ 

faiv. 

dont  les  Turcs  fç  rendent    Uorton  cardinal  Ang^ois ,  fa 
Riaîttcs^    .  423       wort  427 

N 


•   mort, 

Uîchtl  (  ordre  de  S.  )  confîr 
•  mé  par  le  pape ,  321 

J»f/V)&</ infant  de  Portugal  re- 
connu  héritier  d'Arragon , 
378.  Sa  mort,  413 

Micbielo  cardinal,  fa  mort , 

y2i 

Mich0$^  ,  hiftorien  de  Polo- 

'    gne,  en  quel  temps  il  fînit 

-  fonhiftoire,  S79 
Mita ,  ou  del  Mila  (  Louis* 

-  Jean  )  cardinal ,  fa  mort  & 
'  fon  hiftoire ,  y  9 1 .  C^  Jiiv. 
Milan  ,  les  François  y  font 

leur  entrée ,  594*  Troubles 

,    dans  le  Milanez  après  le 

,    départ  du  roi  de  France ,  • 

.    412.  Le  duc  dé  Mi|an  fe 

retire  en  Allemagne ,  393. 

Ludovic     Sforce    rentre 

dans  Milan  ,  413.  Louis 

.    %lh   envoie  une  armée 

dans  le  Milanez  ,416.  Les 

Milanois  offreiit  au  duû 

d'Orléans  de  iui  remettre 

leur  ville ,  ce  qu'il  refufe , 

%6o 
Minimes ,  leur  ordre  approu^ 
vé  par  le  pape  Alexandre 
VI.  183.  Dons  que  Char- 
les VIII.  fait  à  cet  ordre. 
184.  Les  rois  catholiques 
les  établiflent  dans  leurs 
états  >  iiç  les  protègent, 
183.  Leur  ordre  confirmé 
par  Jules  IL  177 

Hêipn ,  ville  de  la  Morée 
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NANTI 
de)pr. 


N. 

ERUE,   (  Jean 

I  procureur  gênerai 

s*oppofe  à  la  légation  du 

cardinal  Baluë ,  7 

Nantes  afliegée  par  f  armée  de 
France,  6%.  Les  François 
font  contraints  de  lever  le 
'fiege,.  68 

NafUs  y  deflein  du  roi  Char- 
les VIII.  d'en  faire  la  con- 
quête, 158.  Plufieurs  le 
défapprouvent,  1 5o^Leroi 
fe  met  en  x::hemin  pour  fe 
rendre  dans  ce  roïaume , 
191.  La  ville  de  Naples  fe 
révolte  çontçe  fon  roi  Fer- 
dinand j  245,  Et  enfuite 
contre  Montpenfier  pour 

.  fecevoir  Ferdinand ,  183. 
Les  François  font  chaiTez 
de  ce  roïaume ,  x88.  Ils  la- 
bandonnent  entièrement , 
3 1 2.  Partage  de  ce  roïaume 
entre  les  rois  de  France  & 
d'Efpagne ,  404.  Ligue  des 

.  princes  en  faveur  de  Ferdi- 
nand rgi  de  Naples ,  434. 
InveAiture  de  ce  roïaume 
donnée  par  le  pape  aux 
deux  rois,  4^.  Différend 
çntre  les  Frroçois  &  les 
,  Efpagnols ,  au  fujet  du  par- 
tage de  ce  roïaume, 448. 
Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  prefque  tout»ce 
roïaume,  ^$% 

Havane  (  Pierre  de  )  attaque 
Tome  XXIV. 


T  I  E  R  E  S. 

le  château  de  Naples  &  le 
prend,  478 

Naucler^  fin  de  fa  chronique , 

430 

Nemours  (  duc  de  )  generalif- 
fime  de  Tarmée  Françoife 
en  Italie ,  43  5.  Il  eft  blâmé 
de  ne  pas  vouloir  alTieger 
JBarlette ,  469.  Il  eft  tué  à 
la  bataille  de  Cerignolle , 
47^.  Gonfalve  le  fait  en- 
terrer à  Barlette ,  là^mème. 

Novarre ,  le  duc  d'Orléans  fe 
faifît  de  cette  ville,  25:9. 
Ludovic  Sforce  la  reprend, 

t6i 
O. 

OR  ANGE  (  prince*  d*  ) 
fait  prifonnier  à  la  ba^» 
taille  de  Saint-Aubin ,  ^6. 

Ordre  de  faint  Michel  confir- 
nfé  par  Alexandre  VI.  321. 

Or^dres  militaires  dont  le  pape 
accorde  les  grandes  maîtri^ 
fes  aux  rois  catholiques, 
81.  Alexandre  VL*  confir- 
me cette  conceflîon ,  179 

Orléans  (  duc  d*  )  fe  retire  en 

.  Bretagne  fans  prendre  con- 
gé du  roi,  21.  Il  eft  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de 
Saint- Aubin,  75.  On  le 
conduit  à  Lufignan ,  puis 
dans  la  groffe  tour  de  Bour- 
ges, &  enfin  à  Angers; 
7(î,  On  lui  rend  la  liber- 
té ert  renonçant  à  époufer 
Anne  de  Bretagne,  ïi'j-, 
1 17,  Il  attaque  la  flotte  du 
liii 
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roi  de  î^ples j  193.  Il  fe 
faifit  de  Novarre,  1^9^^ 
Ludovic  Sforce  lui  fait  dé- 
fendre de  prendre  le  titre 
de  duc  de  Milan,  160.  Il 
refufe  les  offres  des  Mila- 
nois  pour  s'emparer  de  Leur 
ville ,  U-wême.  U  perd  No- 
varre,  25 1.  Il  demande ^u 
fecours  au  roi ,  272,  Il  re- 
fiife  le  commandement  de 
Tarmée  en  Italie  ,  305. 
Voyez,  Louis  XII, 
ejlie ,  affiegce  &  prife  par 
GonfaU'e  >  3  50 

P. 

PAll  A  Vie  iN-i  cardi- 
nal, fo  mort,  y  5^1 

feacok  &  Milverton  condam- 
nez dans  un  concile  en  An- 
gleterte  ,  •  •  40 

ftnitcnus ,  leur  inûitmion , 

22.3 

ferez,  (  Jacques  )  de  Valence, 
fa  mort  &  fes  ouvrages, 

lyo 

Perkins  faux  duc  d'Yorck ,  fe 
rend  en  Flandres  auprès 
de  la  duchelfe  douairière 
de  Bourgogne ,  2 1 8.  Il  eft 
reçu  en  Irlande  comme  vrgr 
duc  d'York  ,21^.  Confpi- 
râtion  qu'il  forme  en  An- 
gleterre contre  Henri  VII. 
220.  Henri  VII.  fait  in- 
former de  fa  vie  yU-même. 
n  va  en  Irlande ,  pui«  en 
Ecofle  où  il  époufe  la  fille 


6.  LE' 

du  comte  de  Huntfey,.  345; 
&futv.  Il|)afre  en  Angle- 
terre, 347.  Il  affiege  Ex- 
cefter ,  levé  le  fiegc,  &  fq 
retire  à  Taawton  ,  348.  It- 
fe  réfugie  dans  un  azile^- 
d'où  il  eil  tiré  &  mis  dans 
la  Tour,  382.  On  fe  faifit 
au  (fi  de  fon  jé^oufe ,  3  8  3 .  Il 
fe  fauve  de  la  Tour ,  eft  re- 
pris &  condamné  à  mort , 

384 
P^r^yï reprife  par  le  pape,' 

Perrdus  (  Raymont  )  cardi- 
nal ,  fa  légation  en  Alle- 
magne ,  4  30.  Sa  mort ,  f  y  7 

Perfe ,  quel  a  été  fon  premier 
Sophi,  Voyez»  I(inaël. 

Philippe  archiduc  d'Autriche 
époufe  Jeanne  fille  de  Eer-^ 
dinand  &  d'Ifabelle ,  314% 
U  prend  le  titre  de  roi  de 
Caftille,  423.  Il  vifite  le 
roi  d'Angleterre,  4x6.  On- 
convient  du  mariage  de  fon 
fils  avec  Claude  de  France,  » 
443»  Sonvoïage  en  Efpa- 
gne ,  444.  Il  pafle  par  la 
France  &  voit  L^uis  XIL 
44  j.  Son  arrivée  en  Efpa- 
gne,  447:  U  part  d'Efpa- 
gne  &  rej^e  par  la  Fran-- 
ce, pour rCTOurnter  en  Flan- 
dres, 46^.  Il  arrive  à  Lion" 
où  il  voit  Louis  XII.  470. 
H  traite  avec  lui  au  nom  de 
ferdinand,  471.  Chagrin 
qu'il  a  de  la  conduite  de 
fen  beau-pere ,  au  fujet  d& 
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-  ce  traité ,  .   477. 

-P/V  (  Jean  de  la  Mirande) 
condamnation  de  festhefes 
par  le  pape ,  60.  Propofi- 
tiôns  extraites  de  fes  thefes^ 
61 .  Il  reçoit  du  pape  Ale- 
jcsuidce  VI.  un  bref  d  abfo- 
lution,  1S4.  Sa  mort  & 
fes  ouvrages^  216 

fie  (  Jean-FrsiHoîs  )  neveu 
du  précèdent,  fait  l'apolo- 
gie de  Savbnaîolle  j      j  (Jp 
ÏMUmini  cardinal^  la  mort 
&  fes  ouvrages ,  1 04 

tUâUmini,  chinai  de  Sien- 
ne élu  pape  après  Alexan- 
dre VI.  yoo.  Il  prend  le 
nomdePiellL  r4fj/tz.  Pie 
IIL 
rie  III.  élu  pape,  joo.  Il 
cft  ordonné  prêtre  &  cou- 
xonné ,  là-même.  Il  fe  dé- 
clare ouvertement  contre 
'  la  France,  y  01.  Il  meurt 
vingt -fix  jours  après  fon 
éledion ,  y 02 

Pierre  (  églife  de  faint  )  cora- 
mencemens  de  fon  édifice 
à  Rome  3  57^ 

H.erre-aux4itns  (  cardinal  de 
faint)  fes  brigues  pour 
être  élu  pape  après  la  mort 
de  Pie  III.  JP3.  Il  eft  élu 
&  prend  le  nom  de  Jules 
ILr^^OiJulesIL 
FifMs,  Charles  VIIL  laiffe 
Ligny  pour  les  comman- 
der ,  2  ^y.  Il  les  prend  fous 
faproteûion,  2jp.  Ils  ra- 
fent  la  citadelle  de  Pjfe 


T  I  E  R  E  S. 

après  l'avoir  acheté  d^En- 
tragues  ,  jo2.  Ils  offrent 
xle  fe  foumettre  au  duc  de 
Valentinois,    ,  482 

Fife ,  foulevement  dans  cette 
ville  contre  les  Florentins , 

207 

f  latine ,  jugement  qu'il  porte 
de  Phihppe  CalÛmaque  , 

rlûérmely  ville  de  Bretagne 
dont  les  François  fe  ren- 
dent maîtres,  6j 

Pâdûcaf^r  cztdiml,  fa  mort', 

Pûihien  (  Ange  )  fa  mort  & 
fesouvxages,  2.2^ 

Fâljfghtte ,  bible  à  laquelle 
travaille  le  cardinal  Xime- 
nès,  451 

Portugais,  refofent  de  s'ac- 
commoder avec  les  Véni- 
tiens y  J47.  Zelc  de  leur 
roi  pour  la  propagation  de 
la  foi,  548 

Portugal  (  roi  de  )  fes  contef- 
tations  avec  Ferdinand  le 
catholique  touchant  les  dé- 
couvertesde  Colomb,!  8  k 
Il  reçoit  les  Maures  dans 
fes  états,  22 j.  Il  refufe 
d'entrer  dans  la  ligue  con- 
Ige  la  France ,  21  ; .  Il  veut 
f^ire  fon  fuccefleur  George 
fon  fils  naturel ,  li-même. 
Sa  mort ,  ips.  Emmanuel 
duc  de  Beja  lui  fuccede  « 
25)3.  Guerre  des  Portugais 
contrcbles  Maures  d'Afi:!^ 
que ,  5 1^»  Le  roi  delà  r«i^ 

w      •      •       •  •  • 

1 1 1 1 J  J 
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.  lie  reconnus  héritiers  de  la 
Gaftille  ,  377.  Leur  fils 
dom  Michel  reconnu  héri- 
tier d'Arragon,  378.  Mort 
de  la  jeune  reine  de  Portu- 
gal ,  iànjême.'Lc  roi  épou- 
fe  la  fœur  de  fa  première 
femme  >  411.  11  emploie 
Americ  Vefpuee  pour  dé- 
couvrir de  nouveaux  pais , 
^60.  Sa  féconde  époufe 
accouche  d'une  princefle 
nommée  Ifabelle  >  4 1 1 .  Le 
roi  envoie  aux  Indes  Al- 
burquerque,     •  HP 

Frecy  d'Alegre  vient  au  fe- 
côurs  de  Montpenficr  à 
Naples,  &bat  le  comte  de 
Matalone  j  28  y.  U  fc  reti- 
re en  Calabre,  xS6 

trofojîtions  cenfurées  par  la 
faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, 2  j.  C^  jniv.  3f.  jp. 
1 8  y .  1 8  ^.  Propofitions  ex- 
traites des.thefes  de  Pic  de 
la  Mirande ,  tf  i .  Autres  de 
Bancqueville  Cordelier , 
18^.  Autres  propofitions 

.  cenfurées,  ^$ 

R£  G  G  I  o\»  Gonfal^fe 
rend  maître  de  cette 
ville ,  iS  I 

Miariû  (  Jérôme  >  conjuration 
contre  lui ,  &  il  eft  ailàdi- 
né,  84 

Hichard  IIL  roi  d'iV^gleterre 
déuône  par  le  comte  de 


BLE 

Richemont,  &  tué  danf 
une  bataille  j  ip 

Richement  (  comte  do  )  penfe^ 
à  fç  mettre  fur  le  thrône 
d'Angleterre ,  17. 11  s*tm* 
barque  &  relâche  à  Diep- 
pe,  i  ^.  U  dépêche  à  la  cour 
de  France  un  courier  pour 
demander  le  paffage  ,  /i- 
mème.  Il|i|rive  en  Breta^ 
gne ,  d'où  il  fe  fauve  pour 
fe  retirer  en  France  ,  /i- 
mètne.  Le  roi  lui  fournie 
des  troupes ,  &  il  va  débar- 
quer en  Angleterre  ^  19.  Il 
batTarmée  de  Richard  III. 
&  eft  couronné  roi  d'An- 
gleterre, /i-;;?^^.  Il  prend 
le  nom  de  Henri  VIL 
re;^;&  Henri  VIL 

Rochtfort  (Guy  de )  chance^ 
lier  de  Louis  XII.  reçoit 
l'hommage  de  Tarchiduc 
pour  les  comtez  de  Flan^ 
dreSi&c.  389 

-R^^4»  f  duc  de)  fes  préten- 
tions fur.  le  duché  de  Bre-* 
tagne,  77 

Rême ,  défordres  dans  cette 
ville  après  la  mort  d'Inno- 
cent Vllh  141 

Rovere  (  JuHen  de^  la  )  cardi- 
nal 3  fes  brigues  pour  être 
pape,  503*  Il  eft  élu,  & 
prend  le  nom  de  Jules  IL 
roy€z,}u\ésll. 

RpuJjHlon  rendu  aux  rois  ca- 
tholiques par  Charles  VIIL 
133.  Conclufibn  du  tradté 
pour  cette  reftitution  ^  15  $ 
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Sois  csthcli^ues ,  titre  donné 
aux  rois  d'Efpagne  par  In- 
nocent VIII.  124 

JiuJJle ,  Ravage  que  les  Turcs 
y  font,  &  grand  froid  donc 
ilsfontfaiiîs^  l%6 

S. 

SAbellicus,  fon  ou- 
vrage fur  rhiftoire  uni- 
verfelle,  548 

Saim- Aubin  ^  bataille  en  cet 
endroit,  où  le  duc  d'Or- 
léans eft  fait  prifonnier, 

iaint'MaU ,  cette  ville  fe  rend 
aux  François  >   •  7^ 

Salafar  (  Triftan  de  )  archevê- 
que de  Sens,  y  aflemble 
un  concile  y  22 

Salces  affiegée  par  les  François 
qui  font  obligez  de  lever  le 
fiege,  ^  îi2 

SavanarolU  (  Jérôme  )  com- 
mencemens  de  fa  réputa- 
tion ,  I  j  xl  Sts  remontran- 
ces à  Charles  VlII.  au  fujet 
des  Florentins ,  25  S.  Il  s'at- 
tire enfuitc  leur  haine  , 
aufli-bien  que  celle  du^pa-^ 
pe  &  du  duc  de  Milan, 
y6x.  Ses  ennemis  l'accu- 
fent'devant  le  pape  qui  lui 
interdit  la  prédication  , 
3  53 .  Il  en  eft  excommunié, 
là-même.  Un  Dom^kiiquain 
s^offte  d'entrer  dans  le  feu 
pour  prouver  fa  dodrine , 
$e±.  OiïarrcreSavonarol- 


T  I  £  R  E  S. 

le ,  &  on  laçplique  à  la  ^ 
queftion,  3(15.  Il  eft  pen- 
du ôc brûlé,  ^6j.  Ses  ou- 
vrages, 368.  Son  apologie 
par  Jean-François  Pic  de  la 
Mirande,  3^9 

Scût  (Pierre)  Allemand,  {9 
mort  &  (es  ouvrages ,  lyo 
Seminâra ,  où  les  François  font 
•   battus ,  47  3 

Sens ,  concile  dans  cette  ville, 
&  reglemens  qu'on  y  fait , 

SenfanelU  ^  ville  affiegée  par 
l'armée  Françoife  j       104 

Sforce  (»Ludovic)  fes  intri- 
gues pour  ufurper  te  duché 
de  Milan  fur  Jean  Galeas 
fon  neveu,  i(5i>  Il  levé 
des  troupes  pour  cet  effet , 
1621.  LeroideNaplesveut 
engager  te  pape  &  Pierre 
de  Medicis  contre  lui ,  là- 
même.  Ligue  des  Floren- 
tins contre  lui  ,153.  Sfor* 
ce  anime  le  pape  contre  le 
roideNaples,  1(^4.  Il  re- 
cherche l'alliance  des  Fran- 
çois, i58.  Charles  VIII. 
écoute  fes  propofirions , 
166.  Il  rend  vifite  au  roi 
de  France  à  Aft  avec  fon 
époufe,  rp6.  On  tente  de 
détacher  de  lui  le  roi  de 
France,  199.  Pierre  de  Me- 
dicis décQûvre  fes  fourbe- 

.    ries  au  réfident  du  roi  à 

Florence  ,200.  Sforcp  dé- 

fabufe  Charles  VIII.  des 

préventions  données  con«» 

liiiiij 
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tte  lui ,  là-même.  Il  s'empa- 
re du  duché  de  Milan  s^xcs 
la  mort  de  Jean  Galeas , 
^02.  Il  veut  que  le  roi  lui 
remette  les  fortereJÎcs  de 
Serefanello  &  de  Pietra- 

»  Santa  ,  208.  Ses  bafleifes 
auprès  des  Vénitiens  en 

.  apprenant  la  prife  de  No- 
varrej  260.  Il  Êiit  defen^ 
dre  au  duc  d'Orléans  de  fe 
qualifier  duc  de  M^an  s  là- 
même^  Il  traite  avec  le  roj 
de  France  pour  la  reftitu- 
tien  de  Novarre ,  278*  & 
fuiv.  Il  n'obferve  aucun  des 
articles  du  traite  3  208.  Il 
veut  rétablir  les  Medicis 
dans  Florence ,  50  j.  Il  ap- 
préhende beaucoup  aux 
préparatifs  qu'on  fait  en 
France,  30 y.  Il  demande 
du  fecours  aux  Turcs  ,591. 
Il  fe  retire  en  Allemagne , 
5^3.  Il  revient  &  rentre 
dans  le  duché  de  Milan 
avec  des  troupes,  41  j.  Mi- 
lan &  d'autres  places  fe  dé« 
clarenten  fa  faveur,  414. 
Ses  conquêtes  dans  le  Mi- 
laciez ,  41 5*.  Les  Suiffes  de 
fonacmoe  fe  révoltent  con- 
tre lui,  417.  H  eft  arrêté 
déguiféen  Suifle  &  con- 
duit à  Lion,  418.  On  le 
transfère  en  Bcrry  pour  y 
tKJtft  mis  en  prifon,  419. 
S%  cruauté  envers  les  Fran- 
çois, Ar-w^;»^.  L'empereur 
demande  au  roi  de  France 


fon  élargiffement ,       44 1, 

&f9YC€  (  Catherine  )  fa  valeur 
&  fon  courage  en  défen^ 
dant  Forli ,  397.  On  la  faif 
prifonniere,  398.  D'Ale^ 
gre  obtient  fa  liberté,  U-^ 
méme^ 

Sicile  ^  les  Turcs  entrepren- 
nent inutilement  de  la  con- 
quérir, %^ 

Sienne ,  reçue  fous  la  protec^ 
tion  du  roi  de  France,  %$6 

Simnel  (  Lambert  )  qu  on  veut 
faire  pafier  pour  le  comte 
deWarvik,4i.  Il  eft  pro- 
tégé par  la  ducheflfe  douai- 
rière de  Bourgogne ,  43  •  IL 
eft  pris  &  réduit  à  tourner 
la  broche  dans  la  cu;(ine  du 
roi,  U-même.  On  le  tire 
de-là  pour  le  mettre  dans 
la  Fauconnerie ,  44 

Simcndi  (Richard)  conduc- 
teur de  rintrigue  de  Sim- 
nel, 41.  Il  eft  pris  &  confi- 
né dans  une  prifon  pour 
toute  fa  vie ,  43 

Sixte  IF.  fa^  bulle  en  faveur 
àts  rois  catholiques  confira 
mée  par  fon  fuccefleur ,  8p 

Scp%i ,  explication  de  ce  mot, 

408 

Serein  (  Anne  )  aimée^du  roi 

Charles  VIIL  en  Piémont , 

2,'j^.&fuiv. 

Soudan  d^Egypte ,  envoïe  des 
ambaftàdeurs  au^ape  pour 
avoir  Zizim,  10  5.  Offres 
avantageufes  qu^il  fait  « 
107.  Il  eft  foUicité  par.  les 
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'  Vénitiens  contre  les  Por- 
tugais «  ^46.  Il  députe  un 
Cor deUer  au  pape  ,  5  47 
ffratt,  cacdinal  >  £a  mort  ^  \  4p 
^Sm^dc ,  diflferend  entre  la  rei« 
ne  &  Stenon ,  que  le  pntpe 
veut  terminer ,  ^o 

SuffoLk  (  comte  de  )  livré  au 
roi  d'Angleterre  pac  Tar- 
chidac,  5^2. 

SMi£ts  y    grands    defordres 
qu  ils  caufent  à  I^ontrcmo- 
li  «  i5j.  Ils^n  demandent 
pardon  au  roi  «  ^i  *  même. 
Leuc8  travaux  pour   tirer 
l^ctillerie  &    le  canon  , 
n    564.  Ils  fe  révoltent  contre 
'    Charles  VllL  i5c  veulent  fe 
•  "  iaifirdekuj  a8o 

'SMpfUicc  d'un  prêtre  à  Rome , 

TAi^jSMANSj  ccnfu- 
rc  des  vertusi  &  qoali- 
jcez  qu'on  leur  attribue  » 

J7J 
Tartâgni  (  Alexandre  )  fur- 
'    nomnaéd'Imola,  (a  mort 
&  fcs  owyrâges ,  7> 

Tanares  battus  par  tés  Polo^ 
nois,  lor 

7'eneriffc  (ifle    de)  foumife 
aux  »is  d'Efpagne ,     0.92. 
Ttjftran  (  Jean  )     religieux 
.    Cordelier ,  inftituë  les  fil- 
les Pénitentes ,  ^2.5 
Tofcani ,  broûilleiies  que  le 
pape^y  excite ,  45:1 
1$ms  ^  aiTemblce  des  états  du 
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roïauœe  dans  cette  viUtf  ; 
J7X.  On  y  propofe  k  ma- 
riage de  Claude  de  France 

,  *vec  le  duc  rfAngoulcme , 
U-mème. 

Trebix^nJe  (George  de)  fa 
mort  &  fes  ouvrages ,     70 

Trenu ,  traité  qui  s'y  fait  en- 
tre 1  empereur  &  le  roi  de 
France j  435 

TtimêuilU  (  la  )  commande  uâ 
corps  d'armée  en  kalie , 

Tfithtme ,  fa  difpute  touchant 
la  cooception  de  la  iàinte 
Vierge,  ±29^ 

'ïri'Vêdce  (Jacques)  trahît  le 
roideNaples,  livrant  Ca- 
pouë  aux  François  3  144. 
Il  jhene  du  fecours  à  Mont- 
penfier  en  Italie ,  304.  Il 
manque  Toccafîpn  de  fe 
iseodre  maître  de  Mil&n  » 

tukwgt  académie,  par  qui 
fondée  jj    '  xpy 

!r*r^^,lepape  exhorte  les  prin- 
ces chrétiens  à  leur  fcûre  la 
guerre  ^  ^.  Les  princes  dl- 
taiie^romettémd'y  contri- 
buer aux  frais ,  3.  Mauvais 
fucccs  de  l'entreprife  des 
Turcs  fur  la  Sicile,  82. 
Leur  irruption  en  Ruffîe, 
385.  Ravages-^  qu'ils  font 
dans  riftrie ,  la  Dalmatie 
ficleFrioul ,  3py.  Croifa- 
depourleur.fàire  la  guer- 
re,  4 1  o.  Ils  fe  rentient  maî- 
tres de  Modon  dans  la  ^o^. 
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xéc,  413.  &  fui'v.  Ils  lè- 
vent le  fiege  de  Napoli, 
4 1 3 .  Ils  font  leur  paix  avec 
les  Vénitiens ,  j4y 

V. 

VA L A c H I E  (  Eftien- 
ne  Vaivode  de  )    fa 
mort,  y4p 

Valcntinois  (  duc  de  )  cônfeiU 
le  au  pape  fon  père  d'em- 
poifonner  un  cardinal  ri- 
che pour  avoir  fon  bien , 
484.  Il  eft  empofonnc  lui- 
même  j  &  peu  s'en  faut 
qu il  n'en  meure,  48 tf.  Il 
s'empare  des  trcfors  du  pa- 
pe,  488.  Ses  belles  prote- 
fiations  aux  Fran(^ois  après 
I9  mort  du  pape  »  4p  l  •  La 
JP^omagne  lui  demeure  fi- 
dèle >  489.  Les  cardinaux 
traitent  avec  lui,  492.  Il 
js'oblige  de  fortir  de  Rome» 
494.  Il  y  revient  &  va  lo- 
ger au  Vatican,  501  Les 
yrfins  Tartaquent  pour  fe 
faifir  de  lui ,  mais  il  fe  fau- 
ve ,  li-mime.  Il  iîe  retire 
au  château  Saint-Ange , 
là^même.  Le  cardinal  de 
faint  Pierre-aux-liens  s*a- 
drefle  à  lui, pour  être  élu 
pape,  5:0 î.  Ilfe  retire  à 
Pftie ,  &  dc-là  va  en  Fran- 
ce, $06.  Il  traite  avec  le 
nouveau  pape ,  jo8.  Il  s'o- 
blige à  rendre  la  Roma- 
gne ,  la-même.  Sa  perfidie 


BLE 

en  faifant  pendre  un  des 
envoïez  du  pape ,  5:  op.  Le 
pape  le  fait  arrête^r ,  là-me^ 
me.  Il  rend  enfin  toute  Is 
Romagne  au  faint  fiege  / 
yi.o..  &  527.  Il  fe  livre  à 
.  Gonfalve  qui  Tenvoïe  pri- 
fonnieren  Efpagne,  528* 
Voyez,  Borgia. 

Valtier  (  faint  )  ambafladeur 
du  roi  de  France  à  Ro« 
me,  y;^ 

Faradin  (  cvcque  de  )  injufte- 
ment  accufé  d'hérefîe,  84. 
Il  fe  retire  de  la  cour  de 
Hongrie  ,  &  fe  fait  reli-* 
gieux.  1 1  r 

Vénitiens ,  leur  guerre  avec 
Sigifmond d'Autriche,  jy* 
Le  pape  ménage  la  paix  en* 
tr'eux,  lÀ-même.  Ils  s'ex- 
cufent  fur  les  demandes 
que  leur  fait  Charles  VIII. 
172..  Traité  de  ce  prince 
avec  eux ,  27^.  &  fuiv. 

,  Articles  de  ce  traité ,  178. 
Jl  eft  figné  par  Ludovic 
Sforce,  279.  Les  Venit^ 
tiens,  traitent  avec  Ferdi^ 

.  nand  roi  de  Naplcs  &  veu- 
lent le  rétablir,  281.  Ils  re^ 
fufent  \ts  propofitions  de 
paix  offertes  par  Comines, 

288.  Ofïres  qu'ils i^ont  au 
roi  de  France  pour  décla* 
rer  la  guerre  aux  Turcs  , 

289.  Ils  promettent  du  fe* 
cours  à  Sforce ,  30^.  Leur, 
traité  avec  Louis  XII.  388. 
Leurguerre  avec  les  Turcs, 

407. 
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,  ^07.11$  veulent  accommo- 
der Louis  XII.  avec  le  roi 
de  Naples  ,453.  Ils  s'em* 
parent  de  Faënza  ^  j' 1 1 .  Ils 
font  leur  paix  avec  les 
Turcs»  ^4 p  Ils foUicitent 
le  foudan  d'Egypte  contre 
les  Portugais  ^  546.  Leur 
accommodement  avec  le 
pape,  jyx.  Ik  refufent  le 
paflage  à  l'empereur  Maxi- 
milieu ,  58S 

Vitrier  (  Jacques  )  religieux 
Corclelier,fes  erreurs  con- 
damnées par  la  acuité  de 
Paris,  y75 

^Udijlas  roi  de  Bohême  eft 
ciû  roi  de  Hongrie  après 
Matthias,  iio.  Les  Hon- 
grois s'oppofent  à  fon  ma- 
riage avec  U  veuve  de  Mat- 
thias, m.  Il  fait  fa  paix 
avec  le  roi  de  Pologne 
Albert ,  &  le  roi  des  Ro- 
ix^ains,  116 

Voérdcn ,  (  Nicolas  de  )  fa 
mort  &  fes  ouvrages ,  quoi- 
*    qu'il  eut  été  aveuglé  depuis 
rage  de  trois  ans,  ,      lyo 
Z)rhin ,  ville  furprife  par  le 
duc  de  Valentinois ,    4^0 
ZJrfins  (Virginie des)  quitte 
le  duc  de  Milan  en  faveur 
de  la  France  ,303.  Les  Ur- 
fins  font  arrêtez  par  le  roi 
de  Naples  à  la  prière  du 
pape  ,  311.  Ils  fe  fauvent 
de  leur  prifon  ,  &  le  pape 
leur  fait  la  guerre ,  328.  Ils 
battent  les  troupes  du  pa-: 
70mc  XXir^ 
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pe ,  U-même.  Le  cardinal 
desUrfins  empoifonné  par 
ordre  d'AlexandreVI.4y  j'; 
Le  pape  demande  à  Louis 
XIL  qu'il  lui  livre  les  Ur- 
fms ,  &  il  y  confent ,  485; 

.  Ceux  de  Petigliano  refu^ 
fent  au  pape  le  plus  jeune  » 
U-même.  Les  Urfins  re- 
tournent chez  eux  après  la 
mort  du  pape  ,  489.  Les 
Efpagnols  brûlent  leur  pa« 
lais,  4P 2.  Ils  quittent  le 
parti  de  la  France  &  fe  joi- 
gnent aux  Efpagnols ,  501 

Warvik  (  comte  de  )  Henri 
VIL  lui  fait  trancher  la  tê- 
te, 384 

Wejfel  (  Jean  de  )  fa  mort ,  & 
fes  fentimens ,  10^ 

X. 

XI  MIS  ne' s  nommé  à 
TarchevêchédeTolede 
par  Ifabelle  reine  de  Caftil-. 
le ,  ip7.  Le  pape  lui  or- 
donned'accepter  cet  arche- 
vêché ,  2p8.  Il  célèbre  le 
mariage  de  Tarchiducheffe 
Marguerite  avec  le  prince 
d'Efpagne,  323.  Il  prend 
pofleiïlon  de  fon  archevê- 
ché de  Tolède,  374.  Re- 
glemens  qu'il  établit  dans 
deux  fynodes,  3 7 y.  Il  veut 
travailler  à  la  réforme  des 
Cordeliers;  traverfes  qu'on 
'  lui  fufcite  pour  Ten  empê- 
cher, 3  78.  Il  en  vient  heu- 
Kkklç 
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teufement  à  bout,  380.  Il 
fuit  les  rois  catholiques  à 
Grenade,  &  propofe  aux 
Maures  d^embrafler  la  foi, 
400,  On  prévient  Ferdi- 
nand contre  lui,  402.  Il 
fe  juftifie  ,  &  oblige  les 
Maures  à  fe  faire  chrétiens, 
403.  Il  établit  une  univer- 
fité  célèbre  à  Alcala ,  404. 
Il  travaille  avec  plufieurs  à 
une  bible  polyglotte,  461. 
Ifabelle  le  nomme  exécu- 
teur de  fon  teftament,^^  y. 
II  eft  fait  caçdinal ,  5^  o 
Z. 

ZEgri  prince  Maure, 
converti  par  le  cardi- 
nal Ximenés,  401^ 


MATIÈRTES; 
Ziz,m ,  frère  de  Bajazet ,  dè-^ 
mandé  par  le  roi  de  Hon- 
grie au  grand  -  maître  de 
Rhodes  ,  Sj,  Emprefle- 
ment  de  plufieurs  princes 
pour  ravoir  ,  p2.  Bajazet  à 
fon  occafion  députe  au  roi 
de  France ,  U-même.  Il  eft 
livré  aux  députez  du  pape 
&  conduit  à  Rome,93.  Ba- 
jazet veut  le  faire  empoi- 
Ibnner,  107.  Le  pape  le 

.  rend  à  Rome  au  roi  de 
f  rance,  2  3  j.  Il  meurt  auffi- 
tôt  après  ,  aïant  été  em* 
poifonné  * .  23^: 


\ 
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APPROBATION, 

# 

T*Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des   Sceaux,  la  Continuation  de 
ïl Hiftoire  EccleJtafii^Mc 9  depuis  fan  i^S$.jufijuà  f année  1 507,  &  je  laî  jugée 
;C&gne  de  l'approbation  que  j'ai  donnée  aux  crois  préccdcns  volumes.  A  Paris  Iç 
iiL.  Avril  1717. 

DE  VILLIERS. 


PRIVILEGE     DU     R  0  I. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amcz  & 
féaux  Confeillcrs  >  les  Gens^tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
R^èqueftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  * 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenatis  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra. 
Salut,  Notre  bien  amé  Pierre-François  Emery,  ancien  Adjoint  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  Nous  ayant  très-humblement  fait  remontrer  que  Nous 
avons  accordé  à  (on  père  nos  Lettres  de  Privilège  pour  Timpreffion  de  plufieurs  * 
Ouvrages ,  &  en tr*autres  1  Hiftoire  Ecclefîaftique  du  feu  fîeur  Abbé  Fleury  notre  Con- 
féfleur ,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage ,  &  qu'on  lui  a  remis  un  Manufcrit  intitulé  : 
Hifloire  Ecclefiaftique  des  trois  derniers  Siècles ,  Quinze ,  Seiz,e  Ç3  Dix-feptieme  Siècles 
avec  le  commencement  du  Dix-huitième ,  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  nous  lui  ^ 
a<fcordiofts  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu'il  nous  a  fait  fupplier  de  lui 
vouloir  accorder,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &  en 
beaux  carackefres  fuivant  lafcuilleimprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  des  prefentes.  A  CEsCAtrsBS,  Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery ,  & 
rengager  a  Nous  donriet  la  fuite  de  ladite  Hiftoire  Eccle/îaftique  avec  la  même 
attention  &  la  même  exaâitude  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  des  vingt  premiers 
Volumes  dudit  feu  fieur  Abbé  Fleury  notre  C^feflèur  ,  Nous  ui  avons  permis 
&  accordé  ,  permettons  &  accordons  par  ces  prefentes  ',  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  la  luite  de  l'Hiftoire  Eccleiîaftique  ,  à  commencer   au  quinzième  fiecle 


)afqu'à||^nt,  qui  eft  compofée  par  le  Sieur***,  en  tels  volumes,  forme,  mar 
ee ,  cariste  ,  conjointement  ou  (èparement,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera,  fur  papier  &  caraûeres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  &  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre- fcel  defdites  Prefentes ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  dcbi- 
rer  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  quinze  années  confecutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faifons  défcn/è  à  toutes  fortes  dé 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fbient ,  d'en  introduire  d'im- 
preflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffànce  ;  comme  auflî  à  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires  &  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  dé- 
biter, ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftique  ci-deflTus  fpjcifiée,  en  tout  ni  en 
partie  »  ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmenta* 
tien  ,  corre(5lion  ,  changement  de  titre,  même  de  traducStion  étrangère  ou  autre- 
ment ,  fans  la  permiflîon  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expoûnt>  ou  de  ceux  qqi  auront 
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droit  de  lui,  â  peine  de  confifcarîon  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  dix  mille  hvr» 
îwaende  contre  chacun  des  contcevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  uets  à 
1  Hôtel-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&interêts;à  U  charge  que  ces  Prcfentés  feront  cnrcgifttécs  tout  au  long  fur  le  &c- 
Stoe  de  là  Commu.^u?é  des  libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  .  &ce  <iaas  tr^ 
mois  de  la  datte  d'iccllcs  i  que  limpreffion dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  no^e 
Royaume.  &  non  aiUcurs  j  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  aux  Reglémens  de 
h  Librairie,  &noumment  à  cel^i  du  dixième  Avril  dernier -,  &  quavant^^dc 
'expofcr  en  vente,  leManufcritou  ImprmiéquiaUrafervLdecopiealim^cffionde 
ladite  Hiftoire ,  fera  remis  dans  le  même  état  ou  1  approUtion  y  aura  été  donaée  , 
hZ^  de  nJtre  très-cher  &  féal  Chevalier  Ganledes.Sceauxde  France,  le  S«itt 
Fleuriau  d'Armenonyille  Cortmandeup  de  nos  Qrdres  -,  &  qu  i  en  (era  enfuite  renus 
deux  exemplairesdans  notre  Biblioteque  pubUque   un  Jns  cel^  de  no«e  Chatcw 
du  Louvre  ,  Çc  un  dans  celle  de  notred^  très-cher  &  féal  Chc^ict  Garde  de. 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d'Arraenonville  Commandeur  de  nos  Ordres  i 
le  rout  à  peine  de  nullité  des  préfçntes  :  Du  contenu  dciquelle*  vousmandow  & 
enioienons  de  faire  joUir  l'&mofant  ou  Ces  ayans  çaufe  ,  pleiOcment  &  paifible. 
ment    fans  fouffrir  qu'il  leur  (oit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulonç  quç 
la  copie  dcfditesprefentcs,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  i 
la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duëment  unifiée  i  &  qu'aux  copies  coUationj. 
nées  par  l'un  de  mi  amés  &fëaux  ÇonfeiUers  -.foi  foit  ajoutée  comme  a  1  Origin*!, 
Comînandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l  «écut'o^^w 
celle»  tous  aftes  requis  &  neceflàires ,  fans  demander  autre  permiffion  &  nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  D  o  N  N  B*  à  Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre ,  l'an  de  ^acc  md 
cens  vingt-cinq ,  &  de  notre  Règne  le  onziémç.  Par  le  Roi  en  fon  ConfeiL 

SAINSOK 

Rejrijlr/ fftr  U  Regiftre  Vï.'de  U  Chambre  tajaU  des  Ubraires  &  Imprimeurs^ 
féruili^.  Ô^J^fol.  i-li'  conformément AHX anciens  Reglemtns  canfirmeK.  far ce^ OM. 

xi.  Février  1 7 1 J.  ><  P'»^^  »  ^  x^Decembre  17*5. 

*  '    '  Brunet,  5^wif. 

Td  cédé  à  Madame  la  veuve  G  u  e  r  i  n  &  à  Monfieur  H  i  p  p  ol  -uÉ^Lo  v  i  s 
G  u  B  R 1 N ,  fo»  fils ,  Libraires  à  Paris ,  un  tiers  dans  le  préfcnt  Privilc^  un  autre 
tiers  à  Monfieur  J  e  a  n  M  a  r  1  e  t  t  e  auffi  Ubraire  à  Paris  ;  &  reconnois  que  ranttc 
tiers  appartient  aux  Sieurs  S  aograin&  Martin  mes  beaux  frères  &  mol 
fpuffigné.  A  Pari?  le  çiatre  Janvier  mil fcpt  cens  vingt-ùx.  P.  Fr.  Embry. 

Regifhe'fitr  U  Regiftre  FI.  de  U  Communauté  des  Libraires  Gf  Imprimeurs  de  P^risi 
tagé  x%i.  conformément  aux  Reglemensyd  notamment  à  [ArrefitUConfeildHiy 
\tioltt  1705.  A  Paris  le  quatriém  Janvier  iji.6.  Brunet,  Sjndic, 
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